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CHAPITRE III 
L'OFFENSIVE DE HILLER. — L'EVACUATION DE L'ILLYRIE 


OPÉRATIONS EN CARINTHIE, CARNIOLE, DALNATIE ET TYROL 
DU 8 SEPTEMBRE AU 11 OCTOBRE 


COMBATS DE ROSEGG ET DE TARVIS 


SSEpremBre. — Le vice-roi à Krainburg. — Dispositions et 
ordres de Hiller. — Positions des corps autrichiens sur la Drave. 
— Mouvements des troupes françaises dans la vallée de la Drave et 
YesLaibach. — Combat de Tersain. — Anéantissement de la bri- 
Ste Ballotti. — Progrès de Nugent. — Fouché quitte Trieste. — 
Comme le vice-roi l'écrivait à la date du Oet du A0 septembre 
à Clarke et à la vice-reine!, «les affaires nallaient pas aussi 
bien à sa droite qu'à son centre et à sa gauche ». La situation 
SYéfait mêmo singulièrement aggravéo pendant la journée du & 
Pa suite des fautes impardonnables commises par le général 
Bellotf, par suite des imprudences inouies que le général ct sa 


y, #éhites de la Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre; Krainburg, 
Xembre, et Le vice-roi à la vicereine. Krainburs, 10 septembre, six 
ares main, 
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brigade devaient payer si chèrement, el qui allaient une fois 
de plus obliger le vice-roi à modifier ses projets. 

Avaut de prendre un parti définitif, le vice-roi espérait évi- 
demment que l'opération, qu'il avait confiée à Bellotti, amène. 
rait les résultats qu'il était en droit d'en attendre et qu'il n'au- 
rait pas besoin de faire refluer une partie de ses forces sur la 
Save et sur Laibach. C'est pour cette raison, du resle, qu'en 
allendant des nouvelles de Belloiti, il avait jugé prudent de 
laisser le gros de ses troupes sur les positions qu'elles oceu- 
paient la veille au soir. En consultant l'Operations Journal!, 
on voit que, le 8 septembre an matin, tout était tranquille sur la 
Drave, où les Français n'avaient que 4 régiments d'infanterie 
du côté de Hollenburg, tandis que le reste de leurs forces con- 
tinuait à se tenir vers Rosegg. On croyait savoir également 
qu'uue de leurs divisions marchait par la vallée de la Save, peu- 
dant que la division Gratien gardait seule Villach et Paternion 
et l'on n'évaluait qu'à un peu plus de 10.000 hommes l'effectif 
total des corps que les Français avaient sur la Drave à Tarvis, 
Villach, Rosegg et Feistritz. 

Aussi, avant même de parler de la désastreuse issue de l’opé- 
ration confiée à l'incapable et infortuné général Bellotti, de cet 
échec qui devait avoir de si graves conséquences, il est indis- 
pensable de se rendre un compte exact des dispositions que 
le feldzeugmeister Hiller prenait à la même époque, presque à 
la même heure, de l'idée qu'il se faisait de sa situation, d'in- 
sister quelque peu sur le rapport qu'il adressait à l'empereur 
François, sur la dépêche qu'il envoyait à Graz au général de 
cavalerie prince de Hohenzollern, sur les instructions qu'il 
donnait aux généraux Frimont, Marschall et Fenner. Mieux 
que les considérations de tout genre, auxquelles on pourrait se 
livrer aujourd'hui, ces différents documents permettent de se 
faire une idée exacte de la situation réelle des deux armées à 
la date du 8 septembre. 

Dans son rapport à l'empereur? le feldzeugmeister annonce à 
son souverain que « l'ennemi, allant, d'un côté, par Tarvis et les 
Wurzen, de l’autre, par Feistritz et le Loibl, sur Laibach, semble 
avoir l'intention d'opérer avec son gros sur la route de Laibach 
à Graz ou de se porter contre Radivojevich qui menace Lai- 





1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 8 sep- 
te A, 3 





ras.frehio (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller. à l'empereur 
Klagenfurt, 8 septembre, IX, 134. 
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bach». Le vice-roi, on le sait, n'avait pas encore pris la grare 
résclution, à laquelle il ne devait se résigner que le lendemain 
après la défaite de Bellotti; mais c'était évidemment, et cela 
ressort du reste d’une autre dépèche de Hiller!, l'inaction des 
Français le long de la Drave et surtout du côté de Kirschentheuer 
qui avait amené le feldzeugmeister à penser qu'ils se propo- 
saient d'exécuter, dès le 8, en prenant par les Wurzen et le 
Loill un grand mouvement sur Krainburg et de là sur Laibach. 

Les craintes de Hiller étaient d'autant plus vives qu'il n'ava 
en somme, que peu de monde sur les points vers lesquels il 
prétait à son adversaire l'intention de diriger le gros de «ei 
forces. « Le général major Fülseis, écrit-il, garde la route de 
Graz avec 2 bataillons d'infanterie, 1 bataillon de landwebr 
et 4 escadrons. Il ya en Croatie 4 bataillons des confins mili- 
taires, 2 bataillons de ligne et 4 escadrons de hussards ; 
mais les bataillons croates, qui ont abandonné les Français, ne 
sont pas encore réarmés et ne peuvent entrer en ligne de comptl 
pour le moment. L'ennemi, au contraire, dispose, paraït-il, 
de 50.000 hommes. Il peut donc, ou tenir le général major 
Fülseis en échec et attaquer Radivojevich, ou tomber sur Fül- 
seisel se borner à faire surveiller Radivoje . S'il adopte 
le premier parti, il me sera impossible de soutenir Radivoje- 
vich. Mais dans le deuxième cas, si Fülseis est rejeté sur Mar- 
burg et si l'ennemi essaye de passer la Drave, le feld-maréchal 
lientenant Radivojevich le prendra de flanc et à revers, pendant 
que je me jetterai sur lui et le battrai. A cet effet et afin d'as- 
surer mes communications avec l’armée du Danube et le Tyrol, 
je me concentre entre Villach et Klagenfurt prèt à me porter 
‘le là sur les points où ma présence sera utile », eten terminart, 
il ajoutait : « Jo suis trop faible pour faire des détachements 
et pour les soutenir. » 

C'était encore la même idée qu'il exposait au général de 
cavalerie prince de Hohenzollern? qui commandait à Graz, 
mais en serrant la question de plus près et en prétant toujours 
aux Français, inquiétés par les mouvements des généraux Fül- 
seis et Radivojevich, l'intention de manœuvrer sur Cilli et sur 
Neustadtel (Rudolfswerth). Hiller faisait connaitre à Hohenzcl- 
lern que, devant une attaque exécntée par des forces par trop 




















2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acien Hiller), K.-Z.-M. Hiller aux généraux 
Friment, Fenmer et Marchal, Klagerfurt. 6 septembre, IX, HT. HT a, LT 0. 
. Kriegs-Arehin (Feld-Acten Hiller). F.-Z.-N. Hiller au général fe 

anis prince de Hohenzollern; Kisgenfurt, 8 septembre, IX, 133 
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supérieures en nombre, Fôlseis avait ordre de se retirer eur 
Marburg après avoir coupé le pont de Pettan ct de défendre 
la rive gauche de la Drave, pendant que Radivojevich se .mas- 
serait dans ce cas à Neustadtel. Mais de plus en plus décidé à 
rester en liaison avec l'armée du Danube et le Tyrol, Hiller 
voulait avant tout couvrir l'intérieur de l'Autriche avec le gros 
de son armée, tout en se tenant prêt à reprendre l'offensive, 
dès que les circonstances le lui permettraient. 

Les instructions qu'il fait tenir à Frimont, qui, promu général 
de cavalerie est chargé du commandement de l'aile droite, dont 
Ja division Marschall fait désormais partie, les ordres qu'il envoie 
à ce général, à Fenner et à Marschall, ne sont que le dévelop- 
pement des idées qu'il vient d'exposer à l'empereur et à 
Hohenzcllern. Après leur avoir fait connaitre à grands traits 
la situation générale et leur avoir annoncé qu'il a prescrit au 
feld-maréchal-lieutenant Radivojevich de concentrer immédia- 
tement ses troupes, de s'opposer aux progrès de l'ennemi et 
de commencer ses opérations offensives le 43 au plus tard, il 
annonce à Frimont qu'il va, en même lemps, faire inquiéter 
sérieusement l'ennemi du côté du Tyrol. Il juge toutefois à propos 
de retarder le départ pour Spittal de la division Marschall, qui 
restera jusqu'à nouvel ordre à Seebach!. Le feldzeugmeister 
veut attendre pour prendre cette résolution, que le feld-maré: 
chal-lieutenant Fenner soit arrivé à Kotschach (vallée du Gail 
en face de Mauthen, et à 9 kilomètres sud d'Ober-Drauburg)et 
qu'il ait été renforcé par les insurgés tyroliens. Il prévoit, du 
reste, que ces Tyroliens pourront l'avoir rejoint vers le 43 ou 
le 44. Fenner, dont lesopérations seront soutenues par le géné- 
ral Eckhardt, devra alors prendre immédiatement l'offensive, se 
porter de Sachsenburg dans la hante vallée du Gail, en ayant 
toutefois le soin de couvrir Spittal, point à la conservati 
duquel Hiller tient essentiellement. parce que sa pose 
assure la ligne de retraite de sa droite par la haute Drave, 
Gmünd et le Katsch-Thal sur Sanct-Michael. Enfin après avoir 
recommandé à Frimont de faire augmenter sur toute la ligne 
les feux de ses bivouacs, de reprendre à la division Marschall 
le bataillon du régiment Hohenlohe qui lui avait été attaché 
par l'ordre de bataille, il lui prescrit de communiquer à 
Sckhardt, qui, devant opérer de concert avec Fenner, a besoin 






































1 ral avait repris position À Sechach, dès dix heures et demie du 
tatin. CE. A. u. K. Ariegs-trehie Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Marscball au 
F2.M. Miller; Seébuch, 5 seplewbre, dix heures et demie matin, IX, 139. 
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re exactement renseigné, toutes les nouvelles qu'il réus- 
sira à s0 procurer sur l'ennemi. Hiller est, du reste, bien décidé 
à se tenir sur la défensive, puisqu'afn de contrecarrer les pro- 
jets du vice-roi contre Radivojevich et Fülseis, il déclare à 
Frimont qu'il espère arriver au résultat désiré « en lui oppo- 
sant tout son monde à Klagenfurt et à Villach! ». 

Tout reste d'ailleurs absolument tranquille le long de la Drave 
où l'on n'a à enregistrer que l'échange de quelques coups de fusil 
du côté de Dran, quelques mouvemen!s de troupes sans impor- 
tance, la destruction par Vlasitz des quelques bateaux qu'il 
avait ramassés sur la rive gauche de la Drave et les prépara- 
ts de départ du colonel Gober qui, nommé général-major et 
envoyé à l’armée du Danube, demandait au général Frimont de 
lui faire savoir à qui il devait remettre le commandement de sa 
brigade et des avani-postes?. 

Plus en aval ct sur la rive droite de la Drave, le capi- 
taine Moll se conformant aux ordres de Hiller, qui l'a chargé 
d'observer tout le pays en aval vers Müchling et Ebernilorf 
{10 kilomètres est de Müchling} avait envoyé un parti à Ferlach 
et se tenait avec le gros de ses chasseurs à Stein, où il s'était 
relié avec un peloton de hussards dirigé sur ce point par 
Vocsey. 

Tandis que le major Hrabowski écrivait au général Richter 
en insistant sur l'opportunité et l'urgence de pousser vivement 
l'aile gauche autrichienne sur Laïach, le général Vecsey, 
établi à Hollenburg. faisait savoir au feldzeugmeister, que les 
Français avaient dirigé 1 régiment et 2 canons sur Laibach, 
1 compagnie sur Kirschentheuer ct occupé solidement les hau- 
leurs qui dominent les ravins du Ferlach-Griessbach, dont le 








1 K ved K. Kriepe-Arehin (Operations Journal der K. K. Armes, 8 sep. 
lembre, XII, 34). fbidem (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au Regierungsrath 
Rorhmann; Klageafurt, 8 septembre. IX, 483. F.-Z.-M. Ililler aux générant 
Frimont, Fenner et Marschall. Klagenfurt, 8 septembre, IX, 137, 1X, 147, 1474, 
447 4. Ibidem (Feld-Aclen, Frimont), F.-Z -M. Hiller an général de cavalerie 
Frimont. Klagenfurt, 8 septembre, IX, 109 et IX, 120. lbidem. F.-2.-M. Hiller 
au F-ML Fonner ; Kingenfurt, 8 septembre, XI, 

2. K. und K. Kriegs-Arehiv (Operations Journal der Division Fenner), 
{Feld-Acten Frimont), F.-M.-L. Frimont au général Vlasitz; Velden, 8 sep- + 
lebre, huit heures et demie matin, IX, 410. Viasitz au F.-M.-L. Frimont; 
Seebch, 8 septembre, IX, 42. F.-M-L. Frimont au F.-Z.M. Hiller; Velden 
8 septembre, onze heures et demie matin, IX, 114. Poste de San :gider 
8 septembre, 44 heures matin, IX, 119. Colonel Gober au général de cuvall 
Frimont; Selpritsch, 8 septembre, IX, 125 et IX, 125. Joidem [Feld-Acten 
Hillen, F.-M.L. Marziani au P.-Z.M. Hiller, 123; Sanct Lamprecht, 8 sep 
teabre, IX, 124. Général de cavalerie Frimonteu F.-Z.-M. Hliller ; Velden, 8 sep- 
termbre, dix houres et demie matin, IX, 140. 
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débouché se trouve près du pont de Hollenburg. Il annonçait 
de plus au général en chef, qu'un régiment de cavalerie fran- 
çaise s'était porté de Ferlach sur le Loibl, que les Français 
avaient armé une batterie de 4 pièces à 1 kilomètre de Kirs- 
chentheuer afin de baitre la basse Drave el que le reste de 
l'infanterie française était posté, partie vers Weizelsdorf et par- 
tie vers Rosegg. Enfin, bien que les Français n’eussent dessiné 
aucun mouvement de Ferlach vers la basse Drave, Vecsey 
demandait au feldzeugmeister de faire observer par les dragons, 
postés entre Sanct-Ulrich (2 kilomètres est de Maria-Rain) et 
Vülkermarkt, les mouvements, du reste secondaires, que les 
Français pourraient faire de ce côté. 

Le vice-roi, de son côté, espéraît que la journée du 8 lui pro- 
curerait la possibilité de continuer l'offensive sur la Drave 
contre le gros d'Hiller. Cette offensive il comptait la reprendre 
sérieusement et vigoureusement, dès qu'il aurait réussi à déga- 
ger sa droite que, d'après les rapporis et les fautes de Pino, 
il croyait plus sérieusement menacée qu'elle ne l'était en réalité, 
et à arrèter les progrès de Radivojevich et de Fülseis. Il avait, 
par suite, donné au général Bellotti l'ordre de se porter avec 
les 3 bataillons dont se composait sa brigade de Krainburg sur 
le pont de Tschernutz et de l'occuper en étendant ensuite sa 
droite jusqu'à Saloch (9 kilomètres est de Laïbach, sur la rive 
gauche de la Laïbach à un peu plus de 2 kilomètres de son con- 
fluent avec la Save). Bien que Bellotti ne disposät à cet effet 
que de 2 bataillons du 3° régiment d'infanterie légère italienne, 
de quelques compagnies du 4, de 4 escadron de chasseurs à 
cheval, de 2 canons, 3 caissons et d’une forge, son opération 
avait d'autant plus de chances de réussir qu'il ne devait trou- 
ver devant lui que le général Fülseis. Ce général, dont la brigade 
était exclusivement composée de jeunes soldats et forte seule- 
ment de 3 bataillons et de 2 escadrons?, avait reçu, on le sait, 
la mission d'assurer avec ces quelques troupes la communica- 





4. K.und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), avant-postes de Steinbruchel- 
sur-Drave au F.-Z.-M. Hiller,8 septembre, IX, 131. Capitaine Moll au F.-Z.-M. 
tein. 8 septembre, neuf heures soir, IX, 136. Général-major Vecseÿ 
2. M ; Hollenburg, 8 seplembre, IX, 138. Major Hrabowsky au 
général-major Richter : Karlstadt, $ septembre, IX, 145; F.-Z.-M. Hiller au 
général Vecsey ; Kingenfurt, 8 septembre, IX, (48, et général-major Vecsey 

liller: Hollenburg, 8 septembre, quatre heures soir, IX, 149. 
La brigade du général-major Folseis se composait du 3° bétaillon du 
régiment Lusignan, du 3* bataillon du régiment Chasteler, d'un bataillon de 
landwehr du régiment Lusignan, et de 2 escadrons, l'un dehussards Radetzky, 
l'autre de uhlans Merveldt. 
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tion à drate par le Kanker avec Klagenfurt, à gauche par 
Saloch avec Weixelburg et de protéger, en outre, la route de 
Cili à Marburg et Graz. 

Loin de suivre sur la rive droite de la Save la grande route 
de Laïbach, de se couvrir par la chaine de hauteurs qui bordent 
cette rivière et de se porter par Wischmarje et Jeschza sur 
Tschernutsch, le général Bellotti, parti de bon matin de Krain- 
burg, prit l'inconcevable résolution de marcher par la rive 
gauche de la rivière. De plus, au lieu de prendre tout au 
moins le chemin le plus court qui suit la Save par Prepratschou, 
Terboje, Flüdnig et Pirnitsch, mais que ses guides lui repré- 
‘sentèrent comme impraticable pour son srtillerie, il s'engagea 
plus à l'est dans le chemin qui passe par Winklern et Fernig 
afin de rejoindre à Mannsburg la route de Stein à Laïbach par 
Tersain et Tschernutsch, et mit le comble à son imprudence en 
tranant avec lui ses bagages et son convoi. 

Le général Fülseis, informé par ses émissaires du mouve- 
ment de Bellotti, renonça aussitôt à se replier sur Marburg, 
comme il aurait dû le faire pour se conformer aux instructions 
qui lui avaient été données, et conçut le projet de tomber sur 
le flanc de son adversaire pendant sa marche. 

Vers deux heures de l'après-midi, le général Bellotti débou- 
chait du village de Moste (Brücklein, à 6 kilomètres sud-ouest 
de Stein, sur la route de Stein à Flüdnig), se déployait dans la 
plaine en avant de ce village et continuait sa marche dans la 
direction de Klein-Kahlenberg (2 kilomètres 1/2 nord-est de 
Gross-Mannsburg). L'officier autrichien, qui commandait le poste 
avancé de Kreuz, se porta immédiatement au devant des Fran- 
çais et s'engagea contre leur avant-garde, Deux autres compa- 
gnies autrichiennes, établies jusque-là à Stein avec un peloton 
de hussards Radetzky et dont le chef avait eu le soin de se 
faire couvrir sur sa droite par un pe it détachement envoyé à 
Theiniz, ne tardèrent pas à entrer en ligne à Kreuz et vinrent 
renforcer les avant-postes peu de temps après le début de 
l'engagement. Le peloton des uhlans de Merveldt et la demi- 
compagnie de landwehr de Lusignan, postés à Klein-Kahlen- 
berg, s'étaient de leur côté portés rapidement sur Kreuz dès 
les premiers coups de fusil. Surpris par l'apparition de ces trois 
groupes de cavalerie autrichienne, le général Bellotti donna 
immédiatement à son infanterie l'ordre de se former en masse, 
pendant que le resie de la demi-compagnie de landwehr, qu'on 
venait de relever, au lieu de rentrer à Stein, rejoignait au plus 
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vite les truupes engagées du côté de Kreuz, que le général 
Fôlseis faisait en même temps soutenir par un autre peloton de 
uhlans Merveldt. Le général autrichien pressait en même temps 
la marche de deux compagnies du régiment Chasteler qu'il 
avait fait venir d’Aich par le château de Rothenbüchel et 
Radomle à Klein-Kahlenberg et qu'il déploya en avant de ce 
point après avoir prescrit à une compagnie et demie de landwehr 
et à un peloton de hussards Radetzky de rester en réserve de 
son aile droite au château de Rothenbüchel. 

A sa gauche, Fülseis porta 2 compagnies et 4 peloton de 
hussards par Rodiza ct le château d'Ebensfeld sur Mannsburg, , 
pendant que, plus à gauche encore, il poussait sur la grande 
route vers Tersain 2 autres compagnies chargéos de le couvrir 
contre une attaque venant de Tschernutsch. Afin de relier ses 
deux ailes, Fôlseis disposa dans la plaine le reste de sa cavalerie 
qu'il forma sur deux lignes. Il lui restait encore 2 compagnies 
qu'il laissa avec son artillerie qui, ne pouvant à cause du mau- 
vais temps marcher que sur la grande route, reçut l'ordre de 
prendre position à Stop (1 kilomètre 1/2 est de Tersain), et 
une demi-compagnie qu'il affecta à la garde du pont du 
Feistritz-Bach. Une demi-compagnie avait été détachée au châ- 
teau de Kreutberg {environ 2 kilomètres sud d'Aich) et enfin 
une autre demi-compagnie postée à Lustthal à son extrème 
gauche surveillait et fouillait tout le pays entre la Save et le 
Feistritz-Bach. 

Pendant que le général Fülkeis prenait ces dispositions, son 
aile droite était déjà engagéo avec la gauche de Bellottiqui avait 
débouché de Moste. Grâce à d'habiles manœuvres et à un feu 
bien dirigé, ces troupes, que Fülseis avait établies de façon 
à couvrir la route de Stein et qui se reliaient à leur gauche 
avec sa cavalerie, obligèrent Bellotti à se diriger sur Manns- 
burg, le harcelèrent vivement pendant sa marche et réussirent à 
le couper de sa ligne de retraite. 

Les troupes, venues de Klein-Kahlenberg et rejointes entre 
temps par leurs renforts (une demi-compagnie d'infanterie et 
un peloton de uhlans), attaquèrent à ce moment Bellotti de 
front et l'obligèrent à essayer de tenir bon dans les maisons de 
Mannsburg, d'où il ne tarda pas à être délogé. Rejelé sur Lack, 
à 500 mètres environ des dernières maisons de Klein-Manns- 
burg, il y était à peine entré qu'il en était chassé ct réduit à 
chercher un refuge derrière les murs du château et dans les 
maisons de Habach (sul-ouest de Lack sur la rive droite d'un 
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petit ruisseau, affluent du Feistritz-Bach, la Pesata), ilont le 
débouché vers le sud était déja oceupé par un parti autrichien 
qui dut, il est vrai, se replier. Bellotti en profita pour rallier 
tant bien que mal ce qui restait de sa brigade, et essaya d'arrêter 
par des feux de sales, les progrès des Autrichiens, Afin de ne pas 
laisser à Bellotti le temps de sc retrancher solidement à Habach, 
Fülseis résolut d'enlever le village à la baïonnetie. IL n'y par- 
vint, du reste, qu'après une lutte assezviveetaprès avoir repoussé 
deux retours offensifs de Bellotti qu'il rejeta sur la rive gauche 
de la Pesata, et sur la ronte de Tersain. Il ne restait plus 
dès lors à Bellotti qu'une seule chance de salut. I lui fallait 
s'ouvrir le passage par Tersain afin de gagner la grande 
route et de pouvoir se replier sur Tschernutsch. Fôlseis, devi- 
nant son projet, envoya aussitôt au pont de Tersain une com- 
pagnie du régiment Lusignan qu'il fi presque aussitôt soutenir 
par une autre. Bellotti, traversant vivement Tersain, essaya de 
s'assurer la possesion dû pont en faisant pour la première fois 
de la journée jouer son artillerie. Malgré cette préparation de 
leur attaque, ses grenadiors ossayèrent vhinement de déloger les 
Autrichienset durent se replier sur les premières maisons du vil- 
lage,oùils furent recueillis par les voltigeurs qui s'y étaient barri- 
cadés. 

Pour en finir, Fülseis fit relever et soutenir les 2 compagnies 
qui venaient de défendre le pont par 2 autres compagnies ct 
en envoya en même temps 2 autres s'établir à l'ouest de 
Tersain, afin d’être en mesure de résister aux tentatives de 
ceux des suldals de Bellotti qui chercheraient un refuge dans la 
montagne. Il avait de plus jeté dans la montagne même un 
petit détachement qui y ramassa un certain nombre de fyards, 
pendant que les-troupes, venant de Mannsburg, de Lack et de 
Habach pressaient du côté du Nord les défenseurs de Tersain, 
Cérné de toute part, attaqué sans relâche, Bellotti essaye 
vainement de se faire jour et continue une résistance (lésespérée, 
jusqu'au moment où les Autrichiens réussissent à s'emparer de 
ses canons et à pénétrer dans le village simultanément par le 
nord et par le sud. Ce fut à peine si quelques hommes réussirent 
à s'enfuir grâce à la nuit jusqu'à Tersain, où ils apportèrent la 
nouvelle de sa défaite, La brigade de Bellotti n'existait plus, et 
si le général Fôlseis n'avait eu qu'une trentaine d'hommes 
hors de combat (5 tués, 14 blessés ot 5 disparus, s'il faut 
prendre à la lettre les chiffres de son rapport) les pertes des 
Français s'étaient élevées pendant le combat à 60 tués et près 
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de 200 blessés. Mais, de plus, le général Bellottit et le colonel 
Bianchi, tous deux blessés, étaient restés avec 600 hommes 
entre les mains des Autrichiens, auxquels cette journée avait 
valu, en outre, en fait de trophées, 2 drapeaux, 2 canons, 
3 caissons, une forge de rampagne et une assez grande quantité 
d'armes de toute espèce?. 

Après avoir fait suivre les débris de la brigade de Bellotti par 
quelques détachements, Fülseis ramena le 8 au soir ses troupes 
sur ses anciennes positions en arrière du Feistritz-Bach. Les 
chasseurs à cheval français avaient disparu presque dès le début 
de l'engagement et s'étaient repliés en toute hâte sur Krainburg. 

Sans parler même de l'effet moral causé par l'anéantisse- 
ment de la brigade Bellotti, l'affaire de Tersain eut, en dehors 
même des graves mesures auxquelles le vice-roi dut se résigner, 
des conséquences considérables, puisque si les Français avaient 
réussi à contraindre Fülseis à se replier vers Marburg, l’armée 
du feldzeugmeister Hiller aurait été sérieusement compromise 
et vraisemblablement obligée de quitter sans combat une partie 
des positions qu'elle ocenpait sur la rive gauche de la Drave. 

Si nous nous sommes étendus aussi longuement sur le com- 
bat de Tersain, c'est qu'il nous a semblé qu'on pouvait encore 
aujourd'hui en tirer d'utiles ensoignements, ct que malgré le 
faible effectif des troupes qui y prirent part, cette affaire peut 
servir de modèle, par cela même qu'elle met clairement en 
lumière, d'une part, les conséquences que peuvent avoir, surtout 
dans la guerre de montagnes, les fautes, l' 
l'incapacité d’un général, et de l'autre, les résultats que peut 








4. R. Archivio di Slato Milan. Vicende Individuali, 82. 

Bellotti (Gaspard), chef de bataillon en juin 1803, colonel du 1: de ligne 
le 47 juillet 1808, général de brigade le 40 février 1813. Il réclama, le 
40 juin 1844, au feld-maréchal Bellegarde les sommes « qui lui étaient dues 
pour la solde du mois d'août 1813 et des huit premiers jours de septembre 1813, 
ainsi que 1.200 francs de gratification d'entrée en campagne et demanda, de 
plus, l'autorisation de rester à Warasdin jusqu'à ce que sa guérison soit 
complète. » 

2. Archives de la Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre; Krainburg, 
9 septembre. — K. und K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Hiller) général-major 
Fülseis au feldzengmeister Hiller: Prevoje, 40 septembre, IX. ad 192 Jbi. 
dem, Operations Journal der K.K. Arme), Relationtiber die am 8 Seplember1843, 
fallene Affaire bei Tersain, XIII, 39, Annere 3. — Ibidem, Ueberblick 
Operationen der fransisischen Arme em Ilalien, XII, 34. Ibidem, 
erblick des Feldzuges des F.-Z-Miller, XII, 99. lbidem, Zuzëtze über 
die Feldsüge in Halien vom Jahre, 1813-44 (général Fleischer) XII, 26. 
(bidem) Feld-Acten Frimont.) Lieutenant-colonel Legeditsch au général 
de cavalerie Frimont, Klagenfurt, 10 septembre, IX, 139. lbidem (Operations 
Journal der K. K. Annee, XIII, 30. Annere 5) 
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obtenir, rien qu'avec une poignée d'hommes, un chef habile, 
vigoureux, et sachant tirer parti du terrain. 

A l'extrême droite du vice-roi, la situation s'aggravait, elle 
aussi, d'instant en instant. Loin de s'endormir sur son succès de la 
veille, Nugent, laissant sa réserve à Lippa, employales journées 
des 8 et 9 septombre à poursuivre les Français sur la route 
d'Adelsberg jusqu'au del de Sagurio el sur celle de Trieste 
jusqu'à Bassovitza (ou Basovica à 6 kilomètres de Trieste), 
pendant que d'autres colonnes volantes battaient le pays dans 
toutes les directions et profitaient du désarroi de l'adversaire. 
L'insuccès complet du mouvement convergent des deux 
cdlonnes françaises sur Jeltschans, mouvement grâce auquel 
on avait espéré arriver à reprendre Fiume, à rétablir les com- 
munications avec la Dalmatie, à préparer et à faciliter l'opéra- 
tion offensive qui devait être basée sur Laibach, allait avoir, 
du reste, ayant peu des conséquences néfastes. 

Découragés par l’issue défavorable de l'affaire de Jeltschane 
et alarmés par l'approche de l'avant-garde de Nugent, par 
l'apparition de quelques vaisseaux anglais, par les désertions 
incessantes des croates, Fouché, le général Fresia et les fonc- 
tionnaires de l'administration civile quittérent, en cffet, Trieste 
dans la journée du 8 et se réfugièrent à Gürz!. 





9 SEPTEMBRE 1813. — Mesures prises par Le vice-roi à la nouvelle 
de la défaite de Bellotti. — Marche de la division Bonfanti. — 
Ordres de Hiller. — Positions de ses corps. — Positions et mou- 
vements de Fülseis. — Escarmouche de Sanct-Marein. — Radi- 
véjevich demande des renforts. — Réponse de Hiller aux cri- 
tiques du Conseil aulique de la guerre. — La destruction de la 
brigade Bellotti, les craintes inexplicables de Pino qui, par les 
ordres inconcevables qu'il avait donnés, peut à bon droit être 
rendu responsable de l'échec éprouvé par Ruggieri à Jellschane, 
oHligeaient le vice-roi non seulement à suspendre son atraque 








1. Archives de la Guerre, lelvice-roi au ministre de la Guerce; Krainburg, 
9 septembre. C'est par erreur que le vice-roi annonce dans cette dépêche 
l'entrée des Autrichiens à Trieste. La pointe d'avant-garde de Nugent n'y 
arriva que le 10 et ne resta que peu de temps dans la ville. Archives des 
Afaires étrangères, Iulie, volume 63, p”- 239, f° 900, extrait des lettres de 
M. Vigouroux, consul de France à Venise, 11-13 septembre. Archives nutio- 
males, A.-F. IV, 1743. Comte de Chassenon, auditeur au Conseil d'Elat, 
Mémoire sur la guerre actuelle, Venise. 14 décembre. K. und K_Kri id 
(Jurnal des detachirten Corps des General-najors Grafen Nugent), etc. XIII, 8. 
Ibdem, F-2-M. Miller à l'empereur François, Klagenfurt, 9 septembre 
TX, 461. Jbidem (Operations Journal der K. K. Armee, XUI, 39. Annere 5). 
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sur Stein et les positions occupées par Fülseis, mais à renforcer 
son aile droite que Pino mal informé et complètement affolé 
croyait menacée par des forces considérables qui n'existaient 
que dans son imagination et à renoncer par suite à se porter 
avec le gros de son armée contre le centre de Hiller, Dès le 
9 septembre, dès qu'il eut la nouvelle de ces divers événements. 
il ordonna au général Pino d'envoyer sur Adelsherg le général 
Palombini® avec 8 bataillons. 

Puis, lorsqu'il apprit que les Autrichiens s'étaient « renforce 
de beaucoup entre Karlstadt et, Neustadtel et qu'ils avaient fait 
filer quelques bataillons sur la route de Fiume » il se décida 
à « porter sur la Save la lieutenance du général Grenier et à 
ne laisser que les divisions du général Verdier sur la Drave 
dont l'ennemi, disait-il, a brülé tous les ponts. » 

Il ajoutait dans la même dépèche que la 4° division, celle 
du général Mareognet, arriverait le lendemain 40 entre Laïbach 
et Krainburg, qu'il dirigerait de suite le général Pino avec ses 
6 bataillons sur Adelsberg abandonné sans raison par ce 
général, et il pensait qu'avec ses 14 bataillons, 400 chevaux 
et 6 pièces d'artillerie, ce général devait pouvoir reprendre 
avantageusement l'offensive sur l'ennemi. Mais le vice-roi se 
rendait si bien compte de l'insuffisance de la plupart des géné 
raux placés sous ses ordres, des vices et des lacunes que pré- 
sentait l'organisation de son armée qu'il terminait sa dépêche 
en ces termes : « Ce que je crains, c'est que, d'ici un à deux jours, 
quelque autre événement facheux ne se passe dans l'intervalle 
nécessaire aux mouvements de l'armée. Les rapports des divi- 
sions et les ordres parviennent difficilement. Je n'avais dans 
toute l'armée en commençant la campagne que 6 officiers d'état- 
aajor et j'éprouve tous les jours combien je manque de cava- 
lerie, Je vous prie de donner connaissance de ma lettre à 
l'empereur, » 

A l'époque où il espérait encore pouvoir concentrer son armée 
entre Villach et Feistritz et porter toute son attention sur le 























4. Archives de la Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre; Krainburg, 
9 septembre. 

2. Palombini (Joseph), né à Rome en 1734. avait fait partie de la division 
italienne envoyée au camp de Boulogne, combattit en Espagne sous les 
ordres de Pino et de Severoli. Parti conne colonel-commandant le régiment 
de dragons Napoléon, il en revint général de on, aprés avoir servi pen 
dant quelque temps sous les ordres du maréchal Suchet, due d'Albuféra. 
A son retour en ltalie.on l'opposa a Nugent. Après la chute du royaume d'Italie, il 
entra au service de l'Autriche avec le grade de fel-maréchl-lieutenant et fut 
envoyé en Bohème. 
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gros des forces de Hiller, le vice-roi avait pensé qu'il lui serait 
possible de se faire rejoindre par la division de réserve du gé- 
aéral Bonfanti organisée à Vérone (1° et 2° régiments étran- 
gers. 1°" et 6° régiments de ligne). Mais depuis lers, force lui 
avait été de renoncer à ce projet. Il s'agissait maintenant de 
S'opposeraux mouvements des Autrichiens du côté du Pusterthal, 
et il avait dû se décider à faire partir cette division pour Trente, 
où sa tôle «le colonne, formée par le 4" régiment étranger, 
arriva Je 9 à 44 heures du matin!. Le vice-roi ne s'était résigné 
qu'à contre-cœur, et seulement lorsque la nécessité l'y obligea, 
à donner à la division Bonfanti l’ordre de se portersur le Tyrol. 
La division de réserve était, on effot, la seule force crganisée 
disponible, dont il pèt se servir pour combler les pertes éprou- 
xées par son armée et relever ses effectifs®. 

Lesrésolutions,qu'un si fatalconcours decirconstancesimposait 
au vice-roi, allaiont mottro un terme aux embarras du feldseug- 
meisterHiller. Depuisle combat de Feistritz, celui-ci avait compris 
qu'il lui faudrait rester sur la défensive sur la rive gauche de 
là Drave jusqu'au moment, où le vice-roi aurait 66 obligé de 
Saffaiblir de ce côté ot d'envoyer une partie de son monde sur 
Trieste et sur Laibach. Mais s'il avait fondé quelques espé- 
races sur les opérations confiées aux généraux Fülseis et 
Nagent, il n'avait jamais pensé que leurs succès scraient aussi 
rapides. aussi significatifs et que les avantages remportés par 
«es petits corps détachés modifleraient aussi vite el aussi com- 
plètement la situation des deux armées®. 

Entre temps le calme régnait sur la ligne de k Drave, où 
l'on s'était borné à échanger quelques coups de fusil du côté 
de Sanct-Egiden, mais où les manvements des troupes fran- 
s n'avaient échappé ni aux émissaires, ni aux postes avan- 
cés du feldzeugmeister. 

Toujours bien renseigné, il savait le 9 au soir, d'une part, par 
les émissaires du feld-maréchal-lientenant Marsehall, que les 

















1. Archites de la Guerre. Rapport du capitaine de Sainte-Colombe, du 1*'régi- 
ment étranger au général comte de Wrede: Braunau, 21 septembre. 

2. ILrésulte, en efel, de la correspondance échangée à cette époque par le 
trince Borghèse et par le général Porson aver le ministre de ia Guerre qu'il 
d'y avait déjà presque plus de troupes ea Piémont, et que de plus sur la 
demande du vice-roi, on avait fait partir, le 9, le 5 bataillon du 10: de ligne 
e Plaisance pour Bozzole et Mantoue. (Archives de la Guerre.. 

3. K. u, K. Kriegs-Arehiv (Peld-Acten llillen, F.-2-M. lille à l'empereur 
François ; Klagenfurt, 7 septembre. IX, 461. Jbidem (Feld-Acten Frimont}. géné- 
mi Gober au general de cavalerie Frimont: Selpritseh, Ÿ septembre, neuf 
leures et demie soir, IX. 12). 
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Français accentuaient leur mouvement de Krainburg sur Lai- 
bach ! ; par les rapports du feld-maréchal-lieutenant Fenner, que 
3.800 hommes de troupes françaises transportés en poste 
étaient arrivés à Bozen et devaient être le 15 à Brixen, où 
Fenner avait envoyé une compagnie de chasseurs, et que les 
Tyroliens ne tarderaient pas à arriver à Lienz?; de l'autre, que 
le général Grenier avait fait marcher des troupes dans la vallée 
de la Drave dans la direction de Müchling (au-delà du Vellach- 
Bach) et qu'il avait détaché du monde à Feistritz et sur le 
Loïbl pour se relier à la 3° division (général Gratien) qui rostait 
sur sa position de Paternion à Rosegg . S'il lui restait encore 
à connaitre exactement la composition et l'effectif des forces 
que le vice-roi faisait rofluer vers sa droite, il en savait du 
moins assez pour annoncer à l'empereur, que les Français 
envoyaient des renforts considérables aux troupes chargées 
d'opérer contre Folseis du côté de Podpetsch et contre Rebro- 
vich à Weixelburg. 

Mais, ne voulant rien laisser au hasard, jugeant, du reste, à 
bon droit qu'il n'avait ancune raison pour lancer de suite des 
ordres de mouvement qu'il risquait d'avoir à modifier dès le 
lendemain, il se borna ce jour-là à prescrire à Fenner de se 
concentrer à Lienz et de s'établir sur l'aile droite de son armée, 
avec laquelle il devait rester relié 4. De plus, comme les Fran- 
çais n'entreprenaient rien de Krainburg contre le Kanker-Pass 
et que le mauvais temps rendait les communications impos- 
sibles par le Loibl et par le Kanker, comme on avait réoccupé 
Eisenkappel, comme le général Fülseis, dont le gros était tou- 
jours à Prevoje, avait également réoceupé Michelstetten et le 
Kanker, il donna l'ordre de renvoyer du monde dans la redoute 
élevée à Seeland, à mi-chemin entre Eisenkappel et Kankerÿ, 
opération qui s’exécuta le jour même. 

Le 9 au soir, le général Vecsey, dont les troupes étaient réu- 

















1. K. u. K. Kriegs-Arehin (Feld-Acten Frimont), F.-M.-L. Marschall au géné- 
ral de cavalerie Frimont ; Seebach, 9 septembre, IX, 134. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee, XII, 39. 
lbidem {Fad-Acten Hiller). F-M.-L. Fenner au F.-Z-M. Hiller: Lienz, 9 sep- 
tembre, IX, 454, etIX, 157 b, et XIII, 31. 

3. K.°u. K. Rriegs-Arehiv (Uehersichi der Operationen der franzäsischen Armee 
in Jtalien), XI, 34. 

4. K. a. K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller). F.-Z.-M. Hiller à l'empereur 
;Klagenfurt, 9 septembre, IX, 161. 
0. K: Kriege-Archin (Feld-Acten Hiller), F. 















M. Uiller au Général- 








major Fülseis: Klagenfurt, 9 septembre, IX, 151 8. 
6. K. u. K Kriegs-Archio (Operations Journul der K. K. Armee, 9 septembre, 
XI, 39 
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nies autour d'Hollenburg et qui avait poussé des reconnais 
sances le long de la Drave en amont et en aval de ce point, 
faisait savoir à Hiller que les Français faisaient de gros 
mouvements de voitures de Sanct-Johann vers le Loibl, et 
que tout semblait indiquer qu'ils se portaient en forces sur 
Laïbach afin de couper les communications entre le feld-maré- 
chal-lieutenant Radivojevich et le général Flseis t. 

Plus en aval encore et sur la rive droite de la Drave, le major 
Mahlern, qui devait avec son détachement aller jusqu'à Eisen- 
kappel, n'avait pu, en raison des mouvements que faisaient les 
Français, dépasser Sittersdorff (8 kilomètres nord d'Eisen- 
kappel) où il reçut, du reste, l'ordre de Hiller d'y laisser deux 
compagnies ot de mettre lo reste de son monde à Bloyburg?. 

La journée du 9 se passa d'ailleurs aussi tranquillement du 
côté de Laibach que sur la Drave. Fülseis avait accordé un 
jour de repos à ses troupes fatiguées par le combat de la 
veille. 11 s'était borné à renforcer son poste de Stein, à occn- 
per Klein Kahlenberg et à envoyer sur Kanker, Krainburg et 
Flodnig des patrouilles qui signalèrent la présence d'un poste 
français à Sanct-Georgen (4 kilomètres 1/2 est de Krainburg) 
et d’un bataillon avec une batterie à Krainburg et confir- 
mèrent la nouvelle de la marche des Français sur Laibach, où 
ils envoyaient des renforts. Informé par le colonel Milutino- 
vich du mouvement que cet officier, renforcé par l'arrivée à 
Weixelburg d'un bataillon de Gradiscaner et d’un demi esca- 
dron de hussards, se proposait d'exécuter sur Sanct-Marein, 
Fülseis le ft appuyer en esquissant quelques démonstrations, 
en faisant passer la Save à Kletsche (1 kilomètre à l'est de 
Lustthal) à un détachement qui alla occuper Saloch (sur la rive 
droite de la Save et la rive gauche de la Laibach) et en se 
tenant à Tersain prét à pousser sur Tschernutschi. 

Pendant ce temps l'avant-garde du colonel Milutinovich 
arrivait en vue de Sanct-Marein, où l'on ne croyait trouver 
personne, mais qui était occupé par quelques compagnies. 





1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller); Kanker-Pass, 9 septembre, IX, 
150 & 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Felc-Acten Hiller), major Mahler au F. 
Hiller; Sittèrsdorf, 9 scptombre, IK, 160 ot F.-Z.-M. Hiller au major Mahl 
Klagenfurt, 9 septembre, IX, 150 b, 

2. K. u.'K. Kriegs-Archiv (Fell-Acten Hiller), général Vecsey au F-Z-M. 
Hiller; Hollenburg, 9 septembre, huit heures soir. IX, 160, 489 et169 a. 8. c. d. 

4 K. u. K. Ariegs-Archiv (Fed-Acten, Hiller), général-major Külseis au 
F.2.-M. Hiller; Prevoje, 9 septembre, IX, 152 et ÎX, 162. Fülseis avait le 
mème jour fait transporter le general Bellotti à Gil. 











Google MEET 


46 LE PRINCE EUGÈNE EÏ MURAT 


Milutinovich avait, heureusement pour lui, pris la précaution 
de faire suivre d'assez près sa cavalerie par une compagnie, 
qui, s’engageant aussitôt, rétablit les affaires et donna au reste 
de la colonne le temps de le rejoindre. Les troupes françaises 
de Sanct-Marein ne tardèrent pas à en être chassées. Vivement 
poursuivies, elles durent se replier surles faubourgs de Laïbach!. 

Bien qu'il ne se fût pas encore décidé à quitter Karlstadt et 
bien que ses généraux n'eussent trouvé devant eux que des 
troupes peu nombreuses dont ils n'avaient pas eu de peine à 
venir à bout, bien que l'entrée en ligne des régiments Croates 
ne fût plus qu'une question de jours, le feld-maréchal-lieute- 
nant Radivojevich continuait à être de plus en plus inquiet. IL 
tronvait même sa situation si grave et si précaire, qu'il écrivit 
à Hiller? pour le prier de demander au conseil aulique de la 
guerre de lui envoyer des renforts. Hiller? se garda bien de 
transmettre cette demande d'autant plus inadmissible, qu'il 
avait prescrit à Radivojevich de se borner à faire des démons- 
rations ayant pour but unique de retenir et d'amuser l'ennemi, 
jusqu'au moment, prochain du reste, où l'on prendrait l'offensive 
en Tyrol et lui avait enjoint de porter de suite en avant ceux des 
bataillonsdes confins militaires, dont l'organisation était achevée. 

-Le moment eût été, du reste, mal choisi par Hiller pour 
demander au conseil aulique de la guerre d'envoyer des ren- 
forts à l'un de ses lieutenants. Deux jours auparavant, en effet, 
le feld-maréchal comte Bellegarde, président de ce conseil, 
lui avait adressé deux dépêches, écrites évidemment sous 
l'impression produite par le combat de Foistritz, et dans 
lesquelles il blämait et interdisait « le détachement de corps 
d'un effectif restreint qui, disait-il, ne peuvent amener aucun 
résultat » et lui ordonnait, d’antre part, de rester sur la défen- 
sive du côté de Salzburg et de la Bavière. 

S'il est en thèse générale évident que les petits détache- 
ments sont la plupart du lemps inutiles et souvent dangereux, 
il n'en était pas ainsi dans le genre d'opérations de la nature 
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de celles qu'Hiller avait entroprises depuis le début de la cam 
pagne sur un théâtre de guerre aussi étendu, sur un terrain 
aussi accidenté. Les résultats obtenus par Nugent et par Laza- 
rich suffiraïent à eux seuls pour justifier Hiller du reproche 
que Bellegarde lui adressait au nom du Hof Ariegs Rath. Le 
feldzougmeister ne jugea pas à propos cependant d'y faire 
allusion dans ses réponses!. Se bornant à réfuter les arguments 
employés par le conseil aulique, il se contenta de prouver qu'il 
sétait conformé aux instrnctions mêmes de ce conseil. C'était 
pour cela qu'il avait envoyé le général-major Stanissarlevich 
du côté de Salzburg et qu'il avait confié au feld-maréchal- 
lieutenant Radivojevich la mission d'occuper, de soulever et 
d'armer la Croatie. Il faisait observer ensuite qu'il avait encore 
2) bataillons et 26 escadrons entre Villach et Klagenfurt et 
que, par suite, il n'avait, en aucune façon, découvert l'intérieur 
de l'Autriche. 11 s'efforçait, en outre, de prouver qu'il lui était 
impossible de rappeler Eckhardt de Spittal et Stanissa levier 
des enviruns de Salzburg « parce que le rer ee 

rendrait au vice-roi Ja liberté des communie 

et la Grande Armée française. » IL ajoutait enfin qu'il avai 
«prescrit à Radivojevich et à Folscis de contrarier les vo 
vements des Français du côté do Laïhach et que le 

ment de Stanissavlevich vers Werfen et Salzburg n avait pe 
sensiblement affaibli l'effectif des troupes qu'il avait 1éunies 
autour de Klagenfurt ». 























10 SEPTEMBRE 1813. — Mouvements du vice-roi sur Laibach. 
— Position de son armée le 10 au soir. — Renseignements four- 
aisà Hiller. — Ordres donnés par le feldzeugmeister. — Escarmouches 
au-delà du Kanker. — Coup de main de Nugent sur Trieste. — 
Premiers mouvements des Tyroliens. — Instructions envoyées au 
ginéral Stanissavlevich. — Le mouvement sur Laibach, auquel 
le vice-roi avait dû se résoudre tant à la suite de l'échec de 
Bellotti qu'en raison des fautes et des inquiétudes de Pino qui 
arait déjà arrêté la marche de la brigade Ruggieri et qu'il était 
impossible de laisser plus longtemps à la téle des troupes de 
l'aile droite, ce mouvement, commencé la veille, se continua 
sans interruption pendant la journée du 10. Avant de songer à 
la possibilité de poursuivre les opérations au centre, le vice-roi, 
ciligé de reporter son atiention sur sa droite, avait 6té amené 
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une fois de plus à déployer une partie de ses forces derrière la 
Save, et à immobilisersa gauche en arrière de la Drave. Comme 
il l'écrivait de Krainburg le 40 au matin à la vice-reine!, les * 
affaires continuaient à aller mal à sa droite, et le vice-roi, 
croyant d'après les rapports de Pino que les Autrichiens étaient 
en force, sachant qu'ils avaient poussé jusqu'à Trieste et qu'ils 
se présentaient sur Laibach par la route de Neustadtel (Rudolfs- 
werth) et par celle de Cilli?, avait pris le parti de transférer 
dès le lendemain son quartier général à Laibach. Pendant que le 
général Marcognet achevait de se déployer en avant de Lai- 
bach, que la 4” division descendait la vallée de la Save avec 
le général Grenier, la division italienne du général Palombini 
(5° division, 3° lieutenance) marchait avec Pino sur Adelsberg 
et Lippa. Comme toujours le vice-roi était mal servi et mal 
renseigné. Bien que la distance, qui sépare Laibach de Krain- 
burg, fût peu considérable et qu'il eût eu le soin d'envoyer à Lai- 
bach son premier aide de camp, le général d'Anthouard, il ignora 
jusqu'à cinq heures et demie du soir ce qui se passait de ce 
côté. Il avait, cependant, intérêt à savoir, avant de faire partir 
Pino pour Adelsberg et de pousser une pointe sur la route de 
Karlstadt, si devant le mouvement de la division Marcognet les 
Autrichiens s'étaient retirés derrière la Laïbach. On est par 
suite, en droit de penser que ce fut surtout à cause de l'insuff- 
sance des renseignements, de la lenteur excessive qu'on mettait 
à les lui transmettre, que le vice-roise décida à quitter Krainburg 
dans la nuit du 10 au 11 et prescrivit à d'Anthouard de se trou- 
ver le 44 à neuf heures du matin au plus tard « à son logement 
pour lui rendre compte de ce qui aura été fait et de quel côté 
est l'ennemi » 

Le 10 au soir la plus grande ‘partie des mouvements pres- 
crits par le vice-roi était achevée. La 4" lieutenance, celle de 
Grenier, chargée de la défense de la haute Save avait l’une de 
ses divisions (la4°*), à Krainburg et Noumarktl avec 2 bataillons 
en avant du Loibl, l'autre (la 4) presque tout entière en avant 
de Laïbach, gardant le pont de Tschernutsch, Le vice-roi 
était à Krainburg avec 3 bataillons de la 4° division (Marco- 
gnet) et les 6 bataillons de la garde. La 5° division, moins les 








4. Archives de La Guerre, le vice-roi à 
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2bataillonsdalmateset le 3" de ligne restés encore à Laibach aver 
le général Galimberti, était, ainsi que la brigade de cavaleris 
Perreymond, à Lohitsch à une journée de marche d'Adelsberg. 

La 2° lientenance chargée de la défense de la ligne de la 
Drave appuyait sa gauche à Paternion, sa droite à Foistritz, 
avec 3 bataillons à Villach et le quartier général du général 
Verdier à Finkenstein. La 3 division s'éfendait d'Hermagor 
parles Krouzenà Paicrnion ot Villach, la 2° division, de Rosegg, 
Maria Elend et Feistritz à Kirschentheuer, d'où elle se reliait 
avee les -bataillons de la 1" division que le général Grenier 
avait laissés du edté du Loibl'. À l'extrème gauche, la 
poite d'avant-garde de Bonfanti arrivait le 40 à nouf heures 
dusoir à la Chiuse de Mühlbach (Mühlhacher Klausc) quelques 
instants avant une des patrouilles de Fenner, qui se retire 
après avoir. constaté la présence des Français sur ce point?. 

Comme d'ordinaire, Hiller avait été mieux et plus rapidement 
renseigné que le vice-rei. Pendant Loule ja journée ses lieute- 
mants ne cessent de le tenir au courant des mouvements de 
l'améo française. 

Cest d’abord le feld-maréchal-lieutenant Fenner qui lui 
amonçait, de Liens. que les Français ont évacué dans la 
haute vallée du Gail, Mauthen et Sanct-Hermagor et se dirigent 
sur Villachs, Frimont qui, à huit heures du matin, mandait que 
les Français allaient par les Wurzen sur Krainburg et Laibach, 
puis Vecsey qui, dès onze heures du matin, lui signalait, 
d'Hollenburg, la marche des troupes françaises qui descendaient 
la Drave, et ensuite, à dix heures du soir, l'évacuation eom- 
plète du camp français de Sanct-Johann (Sanct-Janitz)». C'était 
enfin le général Fülseis qui lui mandait que & bataillons de 
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ligne, 2 de grenadicrs, 2 escadrons avec 9 canons marchaient 
de Radmannsdorf par Krainburg sur Laibach, que 3 autres 
bataillons allaient de Neumarktl à Hüflein au débouché de 
la route du Kanker et que l'on travaillait à la mise en état de 
défense de Krainburg!. Du reste, pendant que Fülseis se hâtait 
d'informer le feldzeugmeister de ce qu'il venait d'apprendre, 
celui-ci Jui mandait de son côté que les Français se portaient 
de Villach par la vallée de la Drave sur Kirschentheuer et le 
Loibl2. Il envoyait la même nouvelle à Radivojevich en Ini 
prescrivant de porter tout son monde sur Weixelburg, afin de 
pouvoir dégager et soutenir Fülseisè, 

Dans ces conditions, la journée ne pouvait que se passer 
fort tranquillement sur la Drave, et Hiller profita de cette 
accalmie pour faire revenir à Klagenfurt le régiment Reisky, 
pour confier le commandement des avant-postes de Stein au 
général Vecsey, pour le remplacer à Hollenburg par le géné- 
ral-major Mayer et pour diriger de Klagenfurt sur Seebach 
4 bataillon du régiment Hohenlohe, qui alla y rejoindre la 
division Marzianié. Il s'était toutefois produit un incident sur 
la haute Drave. Un parlementaire français était venu à Paternion 
demander une suspension d'armes au général Eckhardt, qui lui 
avait répondu par le refus, de faire cesser le feu de ce cotés. 

Ce fut seulement de l'autre côté du Kanker que l'on échangea 
quelques coups de fusil. Un parti de 800 Français avait poussé 
au-delà du passage du Kanker, attaqué les chasseurs du capi- 
taine Mol et les avait forcés à se replier sur Müchling ct 
Stein, En même temps, un assez gros parti de cavalerie fran- 
çaise se portait le long des montagnes, de Ferlach sur Sanct- 
Margarethen, menaçait la position du major Mahlern, qui se 
repliait prudemment de Sittersdorf sur Eberndorf, Il y trouva 
un_ordre de Hiller l'nformant, qu'aussitôt après l'arrivée à 
Eberndorf du régiment de ulhans Archidue-Charles et du régi- 
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ment Reisky qu'il enverrait en soutien à Stein, afin de pouvoir 
s'ppeser à un mouvement possible des Français sur Bleyburg, 
il devrait reprendre ses anciennes positions en laissant seule- 
ment un poste au pont de Vülkermarkt1. 

Les seuls faits intéressants de la journée se passèrent 
à l'extrême gauche autrichienne. Profitant du désarroi qui 
régnait à Trieste, le capitaine baron d'Aspre y pénétra par 
surprise avec 2 compagnies du régiment. Archidne-François- 
Charles et À peloton de hussards Radetzky et traversa toute la 
vile jusqu'au vieux lazaret qu'il attaqua. La garnison fran- 
çaise du château en sortit afin de dégager et de ramener avec 
el les quelques hommes de garde au lazarel; mais d'Aspre 
repoussa cette sortie et, soutenu par la population qui l'avait 
acmeilli avec enthousiasme, il enleva le poste de la place 
avant de ressortir de la ville et de retourner prendre position 
à Bassovitza. 

Le calme le plus complet régnait encore du côté d'Adelsberg, 
où cependant, d'après le dire des émissaires, les Français 
devaient avoir reçu un renfort de 2 bataillons. 

Au sud de Trieste, Nugent, qui faisait battre le pays du 
côté de Capo d'Istria, avait envoyé à Castua 1 compagnie 
de Kreuzer, afin d'y organiser la levée ?. 

A l'extrème droite les choses marchaient également au gré 
des désirs du feldzeugmeister. Les Tyroliens, s'armant au plus 
vite, avaient fait preuve de tant d'ardeur, que le détachement 
du major Eisenstecken était déjà en marche sur Brixen, que 
5 compagnies de Landes Schützen du Pusterthal allaient pou- 
voir avant peu partir de Sachsenburg et de Sillian, que 2 autres 
compagnies reliaient déjà le feld-maréchaklicutenant Fenner 
aux postes du général Eckhardi, qu'une autre compagnie 
olervait les mouvements des Français du côté de Brixen3. 
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Enfin Hiller, qui depuis longtemps n'avait envoyé aucun 
ordre au général Stanissavlevich, crut que le moment était 
venu de le munir de nouvelles instructions. En lui faisant 
connaître que les opérations offensives allaient commencer en 
Tyrol, il lui enjoignait de concentrer son monde, de rester sur 
la défensive, de s'abstenir de toute attaque contre les Bava- 
rois, le prévenant que dès que l'on aura obtenu un règlement 
définitif avec la Bavière, il aurait à se porter sur Spittal en 
passant par les Radstädter Tauern!. 

Insignifiante, si on se contente de l'envisager au point de 
vue exclusif des opérations, cette dépêche de Hiller mérite de 
fixer l'attention. Elle prouve, en effet, que près d'un mois 
avant Ja signature du traité de Ried (8 octobre) on négociait 
déjà à Vienne avec la Bavière ct que les pourparlers devaient 
déjà être assez avancés, pour que l'on crût devoir recomman- 
der d'éviter des chocs, des conflits qui auraient pu servir de 
prétexte à la cour de Munich, et compromettre, ou retarder 
tout au moins, son entrée dans la coalition. 





A1 SEPTEMBRE 1813. — Le vice-roi à Laibach. — Nugent 
ramène le gros de ses troupes à Castelnuovo. — Inquiétudes du 
général Fülseis. — Mouvements et positions du centre de Hiller. 
— Ordres de Hiller et mouvements de la brigade Eckhardt. — Impa- 
tient de savoir exactement à quoi s'en tenir sur les mouvements 
de Nugent et de l'avant-garde de Radivojevich, sur les forces 
dont les Autrichiens disposaient du côté de Lippa et de 
Weixelburg, le vice-roi arriva à Laibach avec la garde royale, 
dansla matinée du 11. Afin d'empêcher Radivojevich de soutenir 
Nugent, le prince Eugène résolut de charger Pino d'enlever la 
position de Lippa avec la division Palombini qui devait se 
concentrer à Adelsberg, et d'inquiéter Radivojevich par des 
démonstrations faites dans la direction de Sanct-Marein et de 
Weixelburg. Avant de rien entreprendre sur la Save, il tenait 
par-dessus tout à dégager Trieste et Fiume, à n'avoir plus rien à 
craindre sur son flanc droit. Aussi, pendant que Pino allait 
rejoindre Palombini avec le général Galimberti et 5 bataillons, 
le vice-roi, après avoir jeté { bataillon dans le château de Lai- 
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bach, prenait la résolution de pousser le 12 sur Sanct-Marein 
4 bataillons de la garde royale qui devaient renforcer le batail- 
lon de la brigade Ruggieri (3° bataillon du 3° léger), en sur- 
veillance sur la route de Weixelburg !. 

Mais Nugent avait eu connaissance des projets du vice-roi. 
A la nouvelle certaine et positive de l’arrivée de renforts fran- 
gais du côté d'Adelsberg, il ramena sur Castelnuovo (14 kilo- 
mètres nord-ouesi de Lippai les troupes qu'il avait poussées sur 
Trieste, et ne laissa à Bassovitza que le capitaine d’Aspre chargé 
avec 2 compagnies d'infanterie et 1 peloton de hussards de 
surveiller les abords de Trieste et de donner des instructions aux 
colonnes volantes?. Il ordonnait au même moment, comme nous 
avons déjà eu l’occasion de le dire, à Lazarich, de se relier 
avec d’Aspre et de se porter sur Capo d'Istria. 

Sur la route de Weixelburg, les avant-postes fournis par le 
bataillon détaché de la brigade Ruggieri se bornaient, en atten- 
dant, à surveiller d'assez loin le colonel Milutinovich, établi à 
Sanct-Marein. 

L'arrivée du général Grenier à Laibach, la marche inces- 
sante des troupes de la 1" lieutenance, qui défilaient dans la 
vallée de la Save et dont la marche lui était signalée, n'avaient 
jas manqué de donner de l'inquiétude à Fôlseis, qui se trouvait 
iulé el très en l'air à Prevoje. Bien que le mouvement fait par 
l général-major Rebrovich et par le colonel Milutinovich eût 
quelque peu diminué l'extension de son front, il ne lui on fallait 
pas moins surveiller à la fois Krainburg et Tschernutz, et comme 
i l'écrivait à Hiller®, «il était bien évident qu'en présence de 
h concentration française à Laibach, il allait se trouver bientôt 
dans l'impossibilité de tenir à lui seul une ligne aussi étendue 
et de résister à une attäque sérieuse », mais à laquelle, d’ailleurs, 
k vice-roi, absorbé par d'autres considérations et par d'autres 
soucis, n'avait pas le loisir de songer en ce moment. 

Au centre des lignes de Hiller, on s’occupa pendant toute la 
journée du 11 à surveiller les mouvements des troupes fran- 
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çaises qui se portaient vers leur droite !, à relever les positions 
qu'elles occupaient sur la Drave, à modifier quelque peu l’em- 
placement et la répartition de certaines unités. On réoccupa 
ainsi Windisch-Kappel?, et l'on mit un poste de 2 ‘compagnies à 
Stein? (rive droite de la Drave en amont du pont de Vülker- 
markt et en aval du confluent de la Gurk). Le général Vecsey 
vint, sur l'ordre de Hiller, établir son gros à Sittersdorf, occupa 
le Weissenbach depuis Rechberg jusqu'à son confluent avec la 
Drave et poussa au delà de ce petit cours d'eau une partie de 
son monde sur Abtey et Sanct-Margarethen. 

A l'instar de ce qui s'était passé la veille du côté de Pater- 
nion, un parlementaire français s'était présenté aux avant- 
postes de Sittersdorf pour demander une suspension d'armes 
qui lui fut naturellement refusée. 

Un peu plus à droite, Frimont, craignant de voirles Français 
essayer de passer le Gail, avait envoyé à Marschall l'ordre de 
renforcer le poste de Sancta-Magdalena ?. 

Comme le vice-roi, ce fut surtout de sa droite que le feld- 
zeugmeister s'oceupa pendant la journée du 41. Pendant que 
Frimont lui écrivait pour lui signaler quelques mouvements des 
Français à l'aile droite de l'armée, pour lui dire que le général 
Eckhardt, toujours sans nouvelles du feld-maréchal-lieutenant 
Fenner, avait fait demander des ordres au feld-maréchal-lieu- 
tenant Marschall6, Hiller envoyait à Eckhardt des instructions 
qui no parvinrent à co général que le londemain, et qu'il com- 
muniqua à Frimont et à Fenner*. En raison du mouvement des 





1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Marziani au F.-Z.-M. 
Hiller; Hollenburg. 14 septembre, sept heures soir, IX, 196. Général de cavalerie 
baron Frimont au F-Z.-M. Hiller; Velden, 1 septembre, IX, 201. (Operasions 
Journal der K. K. Armee, XII, #9. 
2. K.u. À. Kriegs-drehio (Operations Journal der K. K. Armee, XIII, 39. 
3. Ki u, K, Kriegs-Archiv, F. Z-M. Hiller au F Marziani; Kiagenfurt, 
#1 septenbre, IX, 206 et F-M-L. Mariani au F.Z-M. Hiller; Hollenburg, 
#4 septembre, sept heures soi 496. 
K. u. K. Kriew-arehio (Operations Journal der K. K. Armee, XI, 39, 
ler au général Vecsey: Klagenfurt, 11 septembre, IX, 207; F.-Z.-M. 
itaine Mol ; Klagenfurt, 11 septembre, IX, 211 ; colonel Gorckowsky 
. Huler: Eberadurf, {1 septenbre, IX. 
3. K. u. K. Krieys trchin, général de cavalerie baron Frimont au F-Z.-M. 
Hliller; Vellen, 11 septembre, IX, 201, Le mème jour Marschall (Seebach, 
11 septembre. IX, 205. écrivait & Frimont pour se plaindre du manque de 
vivres eL pour demander à établir ses troupes dans des cantonnements moins 
resserrés. 
6. K.u. K. Krieys-Arehin Feld-Acten Frimont) général de cavalerie, baron 
Frimont au F.-Z.-\. Hiller: Velden, 11 septembre, huit heures matin, IX, 148. 
7. Ke um Ke Koiegs-Arehèn \Feld-Xeten Sommariva, F-Z-M. Hiller au 
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Français sur Brixen, de l'entrée du feld-maréchal-lieutenant 
Fenner dans le Puster-Thal, Hiller avait, en effet, envoyé au 
général-major Eckhardt l’ordre de se porter de Sachsenburg 
(sur la haute Drave), sur Lienz ‘à l’entrée du Puster-Thal, et au 
confluent de l'Isel et de la Drave), et Weissbriach (à la tète du 
Gitsch-Thal), d'occuper le Kleine-Kreutzberg, dont il devait 
s'emparer en le tournant, afin de couvrir de la sorte les posi- 
tions de l’armée dans la vallée de la Drave et d'interdire aux 
Français les routes menant, d'une part, à Paternion, de l'autre, 
à Manthen et Sanet-Hermagor, seuls passages par lesquels ils 
pouvaient, en partant de la Drave ou du Gail, envoyer des ren- 
forts vers le Tyrol 

Tout en se portant en avant, Eckhardt devait avoir soin de con- 
server les points importants de Spittal et de Paternion et se con- 
centrerà Spittal sans cesser pourcela de surveillerla haute Drave. 
Afin de faciliter les opérations d'Eckhardt, Hiller prescrivait, 
d'illeurs, à Frimont d'envoyerà Puch (sur la rive gauche de la 
Drave, à 8 kilomètres nord-ouest de Villach) un bataillon! qui, 
dans le but d'inquiéter les Français, détacherait sur Ferndorf 
et Aifersdorf (rive gauche de là Drave, en face de Paternion, 
à mi-chemin envirvn entre Puch et Spitlal). IL lui annonçait de 
plas, qu'un bataillon du régiment Reisky avait reçu l’ordre d'être 
rendu le lendemain à Spittal. 

A l'extrème droite, les Lande :Schützen tyroliens du major 
Eisenstecken?, avaient pris le contact avec les avant-postes de 
Honfanti. Mais bien que Bonfanti eût été mis au courant des 
mouvements des Tyroliens, bien qu'il eût été informé de la pré- 
sence à Welsberg de 300 Landes Schatsen et de quelques cava- 
liers, de l’arrivée de 200 chasseurs à Niederdorf, bien qu'il 
eût su que Le feld-maréchal-lieutenant Fenner était à Lienz et 


gééral-major Eckhardt ; Klagenfurt, 11 septembre, XI1I, 4. Jbidem (Feld-Acten 
Fimont; F.-Z-M. Hiller au général de cavalerie Frimont; Klagenfurt, 11 sep- 
Lnbre, IX ad 146, FM -L. Marschall au général de eavalerie Frimont; See. 
bwh, 4 septembre. IX, 446. Jidem (Feld-Acten Ililler), F.-Z-M. Hiller au 
génénl de cavalerie Frmont el au F.-M-L. Penner; Klagenfur, 41 sepiembre, 

K, 414 a. 

Ce miouvement fut contremandé Le 13 au matin par Hiller {IX, 16%), n 
il était déjà trop tard,le poste de Puch avait déjà été renforcé de qu: 
compagnies. 

2 Eisenstecken s'était, ainsi que Speckbacher, distingué dans les lutte: 
1e Tyroliens soutinrent en HU, Cette fois encore, quoique faibl 
encouragés par le gouvernement autrichien, ils avaient été les prenie: 
rerendre les armes æ à soulever les habitants du Puster-Thal contre les 
Français et les Bavarde. 
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que le major Eisenstecken avait réquisitionné des voitures pour 
pousser plus vivement ses volontaires en avant; bien que le 11, 
de grand matin, le commandant de ses avant-postes de la Mühl- 
bacher-Klause lui eût fait savoir que des cavaliers autrichiens 
s'étaient présentés devant lui, Bonfanti persista à croire que 
son adversaire avait des projets sur Bozen par Brixen, et sur 
Trente par Lavis. Au lieu de faire immédiatement soutenir la 
compagnie du 1* régiment étranger postée à la Mülhbacher- 
Klause, il se contenta de se porter de sa personne, avec 
3 batallons à Bozen, et se borna à envoyer 1 bataillon du 
2° régiment étranger avec 2 canons à Pressano, pour couvrir 
le débouché de Lavis sur Trente!. 

L'imprévoyance et l'aveugle entétement de Bonfanti devaient 
avoir des conséquences fatales pour la compagnie du 1° régi- 
ment étranger. Dès que Fenner avait été informé de la présence 
des Français à la Mühlbacher Klause, tout en faisant savoir 
à son poste de Bruneck qu'en cas d'échec il aurait à se replier 
sur Innichen, il s'était empressé de faire soutenir les Tyroliens 
du major Eisenstecken par une compagnie du 8° bataillon de 
chasseurs et par quelques hussards, à la tête desquels le 
major avait ordre d'attaquer la Chiusa à la pointe du jour?. 


12 SEPTEMBRE 1813. — Considérations sur la résolution prise par 
le vice-roi. — Combat de la Mühlbacher Klause. — Ordres don- 
nés à Fenner et à Eckharät. — Positions occupées et nouvelles 
transmises par les corps établis sur la Drave. — Escarmouches 
de Dobrawa et de Saloch. — Combat de Sanct-Marein. — Réso- 
lation prise par Nugent. — Lazarich à Capo d'Istria. — Dépêches 
du général de cavalerie prince de Hohensollern et du feld- 
maréchal comte Bellegarde. — Ordre de bataille du gros de l'ar- 
mée de Hiller. — La marche de Nugent sur Lippa et Trieste, 
la perte et le soulèvement de l'Istrie, la présence du colonel 
Milutinovich à Sanct-Marein, l'arrivée de Rebrovich à Weixel- 
burg, les succès remportés par le général Fülseis, les nouvelles 
alarmantes reçues des généraux Pino et Fresia étaient venus 
contrecarrer les projets du vice-roi, au moment même où il 


4. Archives de la Guerre, adjudant-commandant de Marzy. Analyse des 
rapports du général Bonfanti sur l'alaire de la compagnie du 4" régiment 
étranger à la Chiusa de Mühlbach. 

2. Archives de la Guerre, Rapport du capitaine de Sainte-Colombe au géné 
ralcomte de Wrede; Braunau, 21 septembre. £. u K. Kriegs-Archiv (Journal 
d'opération du F. Fenner), Lienz, {1 septembre, XIII, 4. Jbidem (Feld- 
Acten Hiller}, F-M.-L. Fenner, L Hiller. Lienz, 45 septembre, IX, %9. 
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se proposait de tirer parti de l'affaire de Feistritz. Bien que 
ces mouvements exécutés par (les troupes, en réalité d’un effectif 
assez peu considérable, mais dont les rapports de Pino avaient 
exagéré la force, ne fussent de nature, ni à menacer réelle- 
meut Laibach qui servait de ce cûté de point d'appui à sa droite 
suffisamment forte pour résister aux petites colonnes des géné- 
raux Fülseis et Rebrovich, ni à inquiéter sérieusement, les 
communications de cette aile par le pont de Gürz, puisque 
Nugont était trop faible pour opérer vigoureusement contre 
Trieste et Adelsberg, le vice-roi, induit en erreur par les 
dépêches de Pino, avait dû se décider à ramener une partie 
de son armée sur Laibach afin d'ärréter les progrès des colon 
autrichiennes. Le centre et la droite du feldzeugmeister étaient 
depuis le combat de Feistritz en échec sur la haute Drave, et 
le vice-roi avait espéré que son adversaire se verrait forcé par 
son mouvement à se concentrer au plus vite sur sa gauche 
afin de ne pas s'exposer à perdre le terrain gagné de ce côté, 
afin aussi d'empêcher les Français d'attaquer avec des forces 
supérieures en nombre ses petites colonnes, dont la configura- 
tion même du terrain avait favorisé les opérations, mais que 
cette même cénfiguration du terrain mettait d'autre part dans 
l'impossibilité de communiquer rapidement entre elles, de se 
soutenir réciproquement et de continuer leurs mouvements. 
Toutefois, au lieu de tomber avec toute sa droite sur ces partis 
isolés les uns des autres, de les battre et de les détruire 
successivement, le vice-roi erut qu'il serait plus avantageux 
d'en finir tout d'un coup ct, dès son arrivée à Krainburg et à 
Laibach, il commit la faute de diviser eotte droite en trois 
colonnes, d'envoyer Pin sur Adelsberg, Marcognet au pont 
de Tschernutsch et la garde royale sur Sanct-Marein. Aussi, 
loin d'amener les résultats sur ‘lesquels il se croyait en droit 
de compter, la journée du 42 septembre allait au contraire 
aggraver de ce côté une situation déjà sérieusement compro- 
mise par l'incapacité de Belotti, par les fautes et le manque 
d'énergie de Fresia, par la mollesse, les négligences et 
la pusillanimité de Pino, et qu'allaient rendre plus difficile 
encore les mesures inexplicables prises par Bonfanti à l'extréme 
gauche des lignes françaises. 

Bien que prévenu depuis plus de vingt-quatre heures de la 
présence de l'avant-garde de Fenner en vue de son poste 
avancé de Müblbach, Bonfanti n'avait jugé à propos. ni 
de renforcer le capitaine de Sainte-Colombe, ni de lui faire 
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prendre position plus en arrière. Le 42, de grand matin, trois 
des hommes de la compagnie du 1°" étranger établie sur ce point 
ayant passé à l'ennemi avec armes et lagages, le capitaine de 
Sainte-Colombe avait fait prendre les armes à sa compagnie 
et poussé en avantnne reconnaissance d'une vingtaine d'hommes 
Une demi-heure après, on entendit quelques coups de fusil et 
on ne tarda pas à apprendre que la reconnaissance avait été 
prise. Presqu'au même moment une colonne d'infanterie précé- 
dée par 30 hussards! sortait du défilé et attaquait le poste 
Le capitaine s’aperçut alors qu'il était cerné par l'ennemi. Il 
ordonna la retraite et, ne pouvant se diriger sur Mühlbach, il 
se jeta dans la montagne. A ce moment la partie de la com- 
pagnie établie dans le retranchement chercha à le rejoindre. 
Mais elle ne put réussir à se faire jour et dut mettre 
bas les armes. Le capitaine de Sainte-Colombe suivi par une 
trentaine d'hommes parvint à une heure sur les hauteurs ; mais, 
abandonné par une partie de ses soldats, il essaya avec les 
quinze hommes qui lui restaient de gagner Brixen, dont la 
route lui était déjà barrée par l'ennemi. Il se rejela alors vers 
les montagnes du Tyrol, déboucha enfin le 13, à 4 heures du 
matin sur la route d'Innsbruck, où il arriva sans encombre le 14 à 
8 heures après avoir été encore abandomné en route par trois de 
ses hommes rentrés chez eux à Sterzing. Envoyé à Braunau, 
itobtint du général de Wrede l'autorisation de rejoindre avec 
les douze hommes qui lui restaient le dépôt de son régiment à 
Phalsbourg. 1 officier et 80 hommes étaient tombés entre 
les mains d'Eisenstecken?. 





4. Ces données sont extraites du rapport du capitaine de Sainte-Colombe 
Archives de la Guerre). D'après le rapport envoyé de Lien, le 15 septembre, 
par le F.-M-L. Fenner au F.-2.-M. Hiller (K. und K. Kriegs-Archie, IX, 269). 
les troupes qui prirent part au combat de la Mühlhacher Klause se composaient 
seulement de compagnie du 8° bataillon de chasseurs, de 90 Tyroliens volon- 
taires et de 1 peloton de hussurds, le tout sous les ordres du major Eisens- 
ter 








2. Archives de la Guerre, Rapport du capitaine de Sainte-Colombe (1 régi- 
ment étranger) au général comte de Wrede Braunau, 21 septembre. Comte 
de Mercy d'Argenteau. ministre de France à Munich, au ministre de la Guerre ; 
Munich, 23 septembre et adjudant-commandant de Marzy, sous-chef d'état- 
major. Analyse des rapports du général Bonfanti sur l'affaire de la compagnie 
du premier étranger à la Chiusa de Mühlbach ; Gradisca, 46 octobre. K. und 
K. Kriegs-Archio, Journal d'operations du Feld-Maréchal-ieutenant Fenner ; 
Liens, 12 septembre, XI, 1. Hbidem (Feld-Acte Hiller), F.-M.-L. Fenner au 
F-Z.-M. Hiller; Liens, 15 septembre, IX. Dans ce deuxième rapport, 
Fenner dit qu'on a enlevé aux Français, ? officiers et 105 hommes au lieu de 
1 officier et de 80 hommes. dont il parle dns son Journal d'operaliuns tenu 
au jour le jour. Hbidem (Operations Journal der K, K. Armee), XI, 39. 
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Ce n'était là, en somme, qu'un incident regrettable et qu'il 
eut été aisé de réparer: mais au lieu de chercher à châtier 
les Tyroliens et à arrêter les progrès de l'insurrection, Bonfanti, 
perdant complètement la tête, so croyart déjà à la veille 
d'itre attaqué par des forces considérables, s'empressa de 
rappeler à lui le bataillon qui occupait Brixen. Il faut espérer 
pour la clairvoyance du due de Lodi qu'il ignorait (ce qui semble 
cependant difficile à admettre) le résultat de l'affaire de Mühl- 
bach qui causa une si vive alarme à Milan, lorsqu'il écrivait 
le 16 septembre à l'emperenr : « Les Antrichiens n'ont qu'un 
millier d'hommes en Tyrol vers Brixen. Ils cherchent à sou- 
lever ce pays, mais n’ont réussi à attirer à eux que des déser- 
teurs ei des gens sans aveu. L'envoi de la division de réserve 
en Tyrol ÿ rétablira le calme‘. » 

L'insurrection s'étendit, au contraire, rapidement à la suite 
de ce petit combat et ne tarda pas à se propager jusqu'à Ster- 
ämg. Hiller. ignorant encore an moment où il envoya des 
ordres à Fenner le résultat de l'affaire de Mühlbach, sachant 
és à 








seulement, par les rapports que ce général lui avait adress 
la date du 10, que les Français avaient évacué Sanct-Hermagor, 
das la haute vallée du Gail venait précisément de prescrire 
à Fenner de mettre quelques Landes Sehütsen Tyroliens à Greï- 
fenburg? et de rester à Lienz afin de s'entendre avec le géné- 
ral Eckhardt, que Frimant devait informer du retrait des 
trenpes françaises de la vallée du Gail, et inviter à combiner 
ses opérations avec celles de Fenner 

Le feldzcugmeisier ajoutait à ce propos qu'une opération con- 
cenrique sur Sauct-Hecmagor lui paraissait opporlune el de 
mure à exercer une influence considérable sur la position des 
Fnnçais à Vellach®. Mais le général-major Eckhardt, ne di 
posant encore à ce moment que de 6 compagnies et de 1 es 
dron, attendait l'arrivée de quelques renforts pour se porler 
eu avant et s'était borné à envoyer sur le Kreutzbergi une 
ronnaissance qui n'y avait trouvé aucun poste français®. 








À Arelives de la Guerre. Le ne de Lodi (Mebi) à l'empereur; Milan 
16 septembre. 

2 Greifenburg, sur la Drave entre Uber Drauburg el Sachsenburg. 

1 K und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Frinont,. F-Z.-M. Iiller a gêné 
rl de cavalerie Frimout; Klagenturt, 12 sepembre, IX, 454 et (FeldeAcieu 
Hier, IN, 217) 

4 Le Kreutzherg entra les vallées de la rare et du Gil. traversé par une 
re qui mène de Paternion et de Nikelsdorf par la Windische [lobe à Trat- 
let à Notsch (en face de Feistritz sur le Gail) 

3 K und K. Kriegs-Arehio (Feld-Acten Frimont, Tayes Hericht, Rapport 
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Pour la première fois depuis le combat de Feistritz, on voit 
apparaître dans bs instructions envoyées par Hiller à ses lieu- 
tenants l'idéc de faire reprendre l'offensive à sa droite afin 
d'obliger le général Verdier à détacher du monde dans la 
vallée du Gail, à allonger encore son front déjà très étendu 
et à affaiblir les troupes chargées de garder ct de défendre la 
ligne de la Drave depuis Villach jusqu'a Kirschentheuer. 

Comme pendant les jours précédents, tout était resté tran- 
quille sur la Drave. Les Français occupaient encore Sanct-Jakob, 
exécutaient des mouvements de Feistritz vers le Loibl, rassem- 
blaient des bateaux sur le Gail en amont de Villach à Maria 
Gail, et Frimont, craignant toujours une tentative de passage 
de la Drave dans ces parages, avait, en conséquence, prescrit 
au feld-maréchalieutenant Marschall d'établir des épaulements 
pour son artillerie et son infanterie à Sancta-Magdalena, vis-à- 
vis du confluent de la Drave et du Gail!. 

Plus en aval, le détachement du lieutenant-colonel Mengen 
était venu occuper avec 3 compagnies et 1 batterie d'artille- 
rie à cheval les ponts de Stein et de Vülkermarkt. La brigade 
du général-major Vecsey, qu'Hiller faisait rejoindre par le 
régiment Reisky qui devait être, d'après lesordres du feldzeug- 
meister, employé et placé de façon à pouvoir tenir en échec un 
mouvement éventuel des Français par le Kanker, avait pris 
position à Eberncorf et Sittersdorf. Quant au général Flscis, 
il avait été prévenu par le général en chef de la mission don- 
née à cette hrigide, chargée de couvrir la rive droite de la 
Drave et le passage du Kanker et d'envoyer ultérieurement 
des partis par Abtey etle Kanker sur Krainburg et Michelstet- 
ten, points par lesquels ces partis devaient se relier avec ses 
postes ?. 














journalier du général de cavalerie Frimont au F.-Z.-M. lliller; Velden, 
42 septembre, IN, 1 

4. K. und K. Krieys-Archio (Feld-Acten Hiller), général de cavalerie, baron 
Frimont au F.-Z.-M. Hiller; Velden, 12 septembre, IX 219. Rapport du comw- 
imendant du poste de Luduannsdorf su F-Z-M. lliller; 12 septembre, 
IX, 2416. Jbidem (Feld-Acten Frimont), Rapport journalier du genéral de 
cavalerie Frimont au F.-Z-M. Hiller; Velden, 12 septembre, IX, 153. Jbidem 
{Feld-Acten Hiller), F-M.-L. Marziani au F.-Z.-M. Hiller; llollenburg, 42 sep- 
tembre, IX, 221. 

2. Keund K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Ililler), F.-Z.-M. Hiller aux généraux 
Versey et Fülseis; Kigenfurt, 12 septembre, IX. 215 d et 215 e. Général Vec- 
sey au F.-Z.M. Hiller : Eberndorf, 42 septembre, IX, 228. Lieutenant-colonel 
Mengen au F.-Z.-M, Hiller ; Pont de Stein, 12 septembre, IX, 220 et Operations 
Journal der K. K. Arnee, XII, 39, 
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Il était d'autant plus nécessaire de renforcer Fülseis, que le 
vice-roi avait chargé le général Marcognet d'occuper le pont 
de Tschernutsch et de s'éclairer sur Tersain, Stein e: la vallée 
de la Save. Ses reconnaissances s'étaient portées à cet effet 
dès le 12 au matin en avant de Tschernuisch sur Dobrawa et 
avaient attaqué Saloch. À la première nouvelle de ces mouve- 
ments, dont il ne pouvait découvrir encore le but et le carac- 
rère, Folseis avait donné à ses troupes l'ordre de se tenir 
prêtes à marcher et, pour occuper son adversaire, il avait fait 
une démonstration sur Tschernutsch. Il s'était heurté contre 
les avant-postes français au-delà de Tersain et les avait reje- 
tés d'abord sur Dobrawa où ils avaient essayé de se mainte- 
air, puis sur les bois à l'ouest et et au sud-ouest, d'où il n'avait 
pas réussi à les débusquer. Le soir, il ramena son monde sur 
ses anciennes positions. Le détachement (3 compagnies et 
L'escadron) qu'il avait mis à Saloch et à Ober-Kaschel sur la 
ive gauche de la Laïbach était parvenu à se maintenir juy- 
qu'au soir, mais son chef, le major Reinbach, avait en même 
‘emps informé Fülseis que, si les Français continuaient à se 
renforcer, il lui serait impossible de conserver ces points ct 
d'empêcher les Français de forcer le passage!. 

L'affaire de Saloch, dont aucun rapport français ne fait men- 
fon, avait dû être assez chaude, puisque, d'après les relations 
atrichiennes, le détachement du major Reinbach y aurait eu 
Il tués, 21 blessés et 28 hommes faits prisonniers. 

Lorsqu'il écrivait à la vice-reine le petit billet® par lequel 
il hi annonçait, le 42 à six heures du matin, qu'il so portait 
sur la route de Karlstadt et qu'il rentrerait le soir à Laibach, 
le rice-roi, il est aisé de s'en rendre compte par le on même 
den leitre, était joyeux, de belle humeur, comme un homme 
quise croit sûr du succès. De ce côté encore la journée lui 
réservait une déception. 

A sept heares du matin, une colonne française composée de 
4 lataillons de la garde royale et d'une batterie à cheval arri- 
Yalà hauteur des positions occupées par le bataillon du 2° léger 
italien de la brigade Galimberti chargé depuis quelques jours 
de couvrir de ce côté la route de Laibach. A huit heures du 
matin, la tête de cette colonne, renforcée par ce dernier batail- 





Fe 








LKund K. Krieps-Archiv (Feld-Acten Hiller}, général-major Filscis au 
FM Hitler; Prevoje, 42 septembre, IX, 22 et Operations Journnt der K. k. 
Aenee, XI, 89. 

2 Le vice roi à la vice reine : Laïbach, 12 septembre, «is heures éu matin. 
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lon, parul devant les avant-postes autrichiens, qui se replièrent 
aussitôt sur l'ordre du colonel Milutinovich{ sur Sanct-Marein 
où le gros de ses troupes occupait une excellente position sur 
une crête en partie boisée, en partie découverte, protégée sur 
sa droite vers Laibach par des ravins profonds, aux berges 
escarpées et d'un accès difficile. Sur la gauche vers Weisskir- 
chen, cette position aboutissait à une dépression, une espèce de 
col par lequel passait la route conduisant à Sanct-Marein et 
qui débouchait en arrière de ce village. Ces hauteurs consti- 
tuaient une excellente position facile à défendre avec peu de 
monde contre une attaque de front. Elles assuraient aux défen- 
seurs des vues étendues sur tous les points, d'où l'ennemi pou- 
vait chercher à déboucher et de plus les communications 
étaient relativement aisées entre les différents points de cette 
ligne. Ces positions n'avaient qu'un seul inconvénient, celui 
de présenter un front par trop étendu par rapport à l'effectif 
dont disposait Milutinovich (6 compagnies de Gradiscaner, 
2 de Sanet-Georger, 2 canons de 3 livres et peloton de hus- 
sards Radetzky). Le reste de la brigade du général-major 
Rebrovich, à laquelle appartenait l'avant-garde sous les ordres 
de Milutinovich, était encore trop loin du colonel pour pouvoir 
le rejoindre et le soutenir dans le courant de la journée. En 
effet, 3 compagies de Brooder et 1 peloton de hussards avaient 
été détachés vers le Nord afin d'assurer la liaison avec la gauche 
du général Fülseis. 2 autres compagnies avec 1 peloton de caya- 
lerie avaient été envoyées assez loin sur la gauche dans la mon- 
tagne du côté de Laschitz, au sud d'Auersperg, pour surveiller la 
route d'Adelsberg à Reifnitz. 2 autres étaient établies à Klein- 
Trebeleu, à près d'une journée de marche au nord-est de Sanct- 
Marein, d'où elles observaient la route de Laïbach à Littay et 
Ratschach, 3 autres enfin à Sanct-Rochus, Püsendorf et 
Weixelburg, toutes par conséquent trop loin pour pouvoir renfor- 
cer en temps utile les troupes établies sur la position de Sanct- 
Marein. 

Après avoir repoussé sans peine les extrêmes avant-postes 
autrichiens qui se retirèrent devant eux, les Français déployèrent 
leur droite à Saloch (2 kilomètres 1/2 sud de Sanct-Marein), 
leur gauche à Orle (3 kilomètres nord de Saloch au nord de la 
route de Laibach à Sanet-Marcin) et continuèrent à s'avancer 
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formés désormais sur six colonnes contre la position de Miluti- 
novich. Celui-ci, après avoir fait évacuer les postes avancés de 
Sonek et de Lestio, avait posté à sa gauche une compagnie à 
Woisskirehon ot fait couvrir sa droite par une autre compa- 
gaie. Au centre, au pied des hanteurs, à Geweïhter-Brunn (un 
pau plus de 3 kilomètres ouest de Sanct-Marein), il n'avait 
hissé que quelques tirailleurs embusqués dans les promières 
misons du village. Une demi-compagnie reliait la gauche de 
Milutinovich avec son gros dissimulé derrière les crêtes, sur 
lesquelles il n'avait placé que quelques petits postes d'obser- 
valion. 

Le vice-roi put done commencer à déployer tout à son aise 
ses troupes un peu avant d'arriver à Geweïhter-Brunn. Un de 
ses bataillons se forma sur la hauteur en avant de Weisskir- 
chen, un autre s'engagea dans la montagne afin de tourner et 
de déborder la droite de Milutinovich!, Au centre, les Français 
poussent contre Geweihter-Brunn el contre la demi-compagnie 
déployée à droite de Weisskirchen des tirailleurs qui s'arrêtent 
après avoir échangé quelques coups de fusil, dès que leur artil- 
lie ouvre le feu contre la position, et reprennent ensuite 
leur marche en avant au bout de quelque temps. Les troupes 
qui les suivent ne tardent pas à sc former en carrés, ayant sur 
leurs flancs les 2 escadrons de dragons de la reine et les 
6 pièces; mais au lieu de donner immédiatement l'assaut à la 
position, ces troupes s'arrêtérent. Elles ne devaient se repor- 
ter en avant, que lorsque le bataillon détaché sur leur gauche 
aurait dessiné son mouvement. À dix heures le vice-roi avait 
achevé ses disposilions ; mais l'allaque ne commença qu'à 
une heure de l'après-midi, parce que lo bataillon, chargé de 
Sétablir sur les hauteurs contre la droite autrichienne, avait 
exagéré son mouvement débordant. Entre temps, Milutinovich, 
espérant toujours qu'il finirait par recevoir des renforts, avait 
eu le temps de réfléchir et s'était décidé à rester sur sa posi- 
tion qu'il était désormais résolu à défendre jusqu'à la dernière 
extrémité. 

A deux heures la lutte est engagée sur tous les points et la 
situation de Milutinovich est d'autant plus critique qu'aucun 
soutien ne lui est arrivé et qu’une fausse nouvelle donnée par 
ses hussards est sur le point d'amener une panique. Le vico-roi 














4. Dans son rapport le colonel Milutinovich exagire l'elfectif des troupes 
du vice-roi qu'il évalue à 4 où 5.400 hermmes. 
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attaque surtout la gauche de Milutinovich, parce qu'il craint de 
le voir la rappeler à lui afin de pouvoir renforcer sa droite. 
Celui-ci, quoique très inquiet du sort de sa droite, s'est 
pendant ce temps rendu compte des difficultés, des dangers 
que présenterait une retraite qu'il lui faudrait exécuter en pré- 
sence d'un ennemi supérieur en nombre sur un terrain d'autant 
plus désavantageux pour lui qu'il s'abaisse en glacis. Entre 
temps le bataillon chargé par le vice-roi de déborder sa droite 
s'est maladroitement montré et Milutinovich, profitant habile- 
ment de l'occasion, certain désormais de pouvoir se maintenir 
au moins jusqu’à la nuit, qui, en cas d'insuccès, facilitera sa 
retraite, sur le terrain coupé qu'il a choisi, se décide à prendre 
l'offensive sur sa droite. Un peu après quatre heures il lance 
contre le bataillon détaché de ce côté 1 compagnie 1/2'de Gra- 
discaner qui surprend ce bataillon en tombant inopinément sur 
son flanc, au moment où il cherchait à se déployer, bouscule 
et culbute ses soldats fatigués par une longue et pénible 
marche de plus de huit heures. Chargés vivement à la baïon- 
nette sans qu'on leur laisse le temps de se reconnaître et de se 
grouper, les hommes de ce bataillon se débandent et se jettent 
dans les ravins après avoir laissé entre les mains des Auiri- 
chiens 2 officiers et 80 des lours. 

À la nouvelle de la dispersion complète de ce bataillon, le 
vice-roi se décide à prononcer ses attaques contre le 
centre et la gauche de Milutinovich que ce dernier, rassuré 
sur le sort de sa droite, renforce constamment. Mais à 
six heures il ne lui reste plus en réserve qu'une seule com- 
pagnie. IL est vrai que le vice-roi, bien qu'il ait employé contre 
le centre et la gauche des Autrichiens les troupes primitive- 
ment destinées à soutenir l'attaque dirigée contre leur droite, 
n'a pas pu parvenir à rejeter sur Sanct-Marein les défenseurs 
de Weisskirchen. A sept heures, au moment où la nuit com- 
mence à tomber, 2 bataillons de grenadiers essayent en vain 
d'enlever ce village en le tournant. Arrêtés par les feux des 
soldats de Milutinovich, ils ne peuvent se déployer, renoncent 
à leur entreprise et se replient à la hâte. Une heure après, 
le feu cessait sur tonte la ligne. Milulinovich avait con- 
servé ses positions et reçu la nouvelle de l'arrivée prochaine 
de renforts. La journée avait coûté 300 hommes aux 
Français, auxquels les Autrichiens, qui n'avaient perdu que 
47 hommes tués ou blessés et 28 prisonniers, avaient enlevé 
en outre 2 officiers et 95 hommes. Dans la nuit du 42 au 13 le 
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vice-roi donna à ses troupes l'ordre de se mettre en retraite et 
de se rapprocher de Laibach 1. 

Co fut en vain que le vico-roi chereha, tant dans sa lettre du 
43 adressée à la vice-reine que dans la dépèche envoyée le 15 
à Clarke, à s’'illusionner lui-même sur la portée de l'échec qu'il 
venait d'éprouver. S'il écrit à la première qu'il a conservé la 
position qu'il désirait, il est déjà moins satisfait lorsque, s'adres- 
sant au due de Feltre et lai parlant d'une forte reconnaissance 
poussée sur Sanct-Marein añn de pénétrer les projets de l'ennemi, 
il ajoute qu'il l'a « trouvé dans une belle position dominant une 
plaine marécageuse que l'en ne pouvait traverser que sur une 











claussée et les flancs appuyés à des montagnes couvertes de 
bois d'une étendue considérable ». 
Mais s'il avoue à la vice-reine qu'il a engagé ses troupes el 





perdu du monde, il va en revanche moins loin avec le ministre 
de la Guerre et se borne à dire qu'il « a fait prendre position 
après avoir reconnu le terrain ». Les réticences du vice-roi 
s'expliquent aisément et la cause de son embarras est facile à 
découvrir. IL est lo premier à reconnaitre los fautes tactiques 
et stratégiques qu'il vient de commettre. Bien qu'il n'ait eu 
devant lui qu'une poignée d'hommes, il sent bien que ce n'était 
pas avoc quelques bataillons, mais avec toutes ses forces dis- 
ponibles qu'il aurait dù se porter sur Sanci-Marein. Il savait 
que son adversaire menaçait Laibach de ce côté. Il fallait donc, 
non pas reconnaitre l'ennemi et perdre son temps à chercher 
à pénétrer ses projets, mais lui porter un coup sérieux en le 
culbutant à Sanct-Marein et à Weixelburg, afin de reprendre 
de suite l'initiative et la liberté de ses mouvements et pouvoir 
au plus vile, soil se relourner coutre Fülseis el l'écraser, soit 
eivayer à Pino des renforts qui Ini auraient permis d'en fin 
avec Nugent. En manœuvrant vivement et en force, il aurait 
peut-être pu encore arriver à jeter le trouble dans l'esprit 
d'Hliller, à l'obliger à soutenir sa gauche eu tout au moins à 














1. Archives de La Guerre. Positions et mouvements des troupes de l'ermée 
dltalie pendant le mois de septembre. Notes extraites de la correspondante 
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l'immobiliser sur la Drave jusqu'au moment où, rassuré sur le 
sort de sa droite, le vice-roi se serait de nouveau tronvé en 
mesure de reprendre ses opérations contre lui. 

C'était là d'ailleurs l'objectif du vice-roi. Il voulait, comme 
il l'écrivait à la vice-reine, en réunissant la division Pino à 
Adelsberg, dégager Trieste et Fiume, ct alors, disait-il, «nos 
affaires iront bien ». Mais si, d'une part, il avait débuté par un 
échec qu'il aurait pu s'éviter, d'autre part, Nugent avait péné- 
tré les projets du vice-roi et, d'accord avec Radivojevich!, il 
avait résolu de les contrecarrer en prenant un parti auquel 
Pino et le vice-roi ne s'aitendaient pas. 

«Le capitaine d'Aspre, lit-on dans son Journal d'opération?, à 
la date du 12 septembre, bat le pays vors Optchina, Cattinara 
ct Rizmanie®, Mais le vice-roi avait pendant ce temps renoncé 
ses apérations en Carinthie : il n'y avait laissé qu'un corps pour 
oceuper et retenir devant lui l'armée de l'intérieur de l'Au- 
triche et avait amené le gros de ses forces à Laibach d'où il 
comptait pousser en avant. Les combats livrés aux environs de 
Fiume, combats qui s'étaient lons terminés à l'avantage des 
Autrichiens, les pertes considérables er hommes et en matériel 
éprouvées par les Français, la rapidité des mouvements exé- 
cutés par les troupes autrichiennes qui se montraient presque 
simultanément, tantôt en Istrie, tantôt à Trieste, tantôt vers 
Adelsberg, enfin le soulèvement général de l'Istrie avaient 
amené le vice-roi à penser que le général Nugent devait dis- 
poser de forces considérables. Le vice-roi résolut donc de com- 
mencer par anéantir le corps de Nugent et suspendit ses opé- 
rations projetées du côté de Laibach. Afin d'être plus sûr de 
s'assurer la supériorité du nombre contre cette faible brigade, 
il détacha à cet effet, contre le général Nugent, une division 
de 12 bataillons qu'il envoya avec de l'artillerie et quelques 
escadrons à Adelsberg. 

Le général Nugent, prévenu en tenps utile de ces mouve- 
ments, aurait pu aisément sc retirer à l'approche d'un corps 
aussi considérable. Il résolut, au contraire, de tenter l'impos- 
sible et d'accepter le combat. Kn effet, dès le moment où le 
vice-roi aurait ré à s'établir solidement à hauteur de Fiume 
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etdeBuccari {sud-estde Fiume), quelques détachements auraient 
suffi pour couvrir sa droite, et, une fois ce résultat obtenu, 
il lui était de nouveau possible de disposer du gros de ses forces 
contre l'armée du feldzeugmeister Hiller. C'était là co quo 
Nagent avait parfaitement compris ; mais, de plus, son amour- 
propre était en jeu :ilne voulait pas avoir l'air de reculer sous 
les youx de la flotto anglaise. Enfin, et c'était là surtout la 
raison dominante, il attachait unc réelle importance à essayer 
de tenir la parole qu'il avait donnée aux gens de l'Istrie, aux- 
quels il avait solennellement promis de ne pas les abandonner. 
Nugent prit en conséquence le parti do tenir ferme le plus 
longtemps possible. Il était bien déeidé d’ailleurs, dans le cas 
où la prolongation de la résistance deviendrait impossible, non 
pas à se replier, mais à abandonner à son adversaire la route 
de Fiume en renonçant à ses commnnications avec l'armée, à 
se jeter en Istrie ct à manœuvrer sur les derrières des Fran- 
qais. 11 communiqua naturellement ses projots à l'amiral Free- 
mantle, qui ni promit de soutenir sa brigade, et fit appareiller 
aussitôt, l'Elisaberh pour Capo d'Istria. Enfin, comme Pola était 
faiblement occupé. Freemantle envoya de Fiume sur ce point 
1 brick, 2 embarcations et 80 Ottochaner. « Nugent pres- 
crivit de son coté au lieutenant, Deuss, qui avait pris part à 
l'expédition de Lazarich en Istrie, de se porter par la voie de 
terre sur Pola en passant par Dignano. Les capitaines d'Aspre 
et Lazarich avaient déjà reçu l'ordre de marcher de Bassovitza 
el de Pinguente sur Capo d'Istria qui, menacée du côté de la 
mer par l'Etisabeih, capitüla le 12 à midi. Les Autrichiens y 
trouvèrent 4 canons et une quantité de munitions!» Le 12 an 
sir, Lazarich occupa les hauteurs qui dominent Trieste afin 
d'être mieux à même de rétablir ses communications arcc 
Nugent. 

S'attendant à être attaqué d'un instant à un autre, Nugent, 
sans perdre une minute, rappela à lui et concentra autour de 
Lippa ses différents détachements. Son avant-garde seule resta 
à Sagurie. 

Si la résolution, à laquelle Nagent venait de s'arrêter, peut, 
au premier abord, paraitre hasardeuse et téméraire ; il suffira, 
au contraire, d’un coup d'œil jeté sur sa situation pour se con- 
vaincre que le général autrichien a fait preuve dans cette cir- 
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constance d'une rare perspicacité. Loin de rien compromettre 
en agissant de la sorte, il sauvegardait de toute façon le pres- 
tige de son drapoau, et s'assurait à tout jamais les sympathies 
etle concours des populations de l'Istrie. Connaissant à merveille 
le pays. sûr d'être renseigné à tout instant, sachant que la flot- 
tille anglaise allait croiser sur les côtes d'Istrie, il s'exposait 
uniquement, dans le cas où tout aurait tourné contre lui, à se 
voir contraint à chercher un refuge à bord des vaisseaux de 
Frémantle. 

La journée avait été d'autant plus mauvaise pour le vice-roi, 
que le feldzengmeister allait, d'autre part, recevoir à courte 
échéance, des rouvelles rassurantes de Graz et de Vienne. 
Prévceupé à juste titre de la réussite possible du mouvement du 
vice-roi en avant de Laïbach, il avait fait part de ses craintes 
au général de cavalerie prince de Hohenzollern qui comman- 
dait à Graz, et qui ui promit de couvrir la route de Marburg 
dans le cas où les Français pousseraient dans cette direction. 
Le même jour, le feld-maréchal comte Bellegarde? lui faisait 
connaitre les décisions prises par le conseil aulique de la guerre 
et relatives aux renforis qu'on promettait de Ini envoyer, « dès 
qu'on aura obtenu la solution qu'on recherche par les négo- 
ciations entamées avec la Bavière ». En attendant, afin de répa- 
rer les pertes éprouvées par l'armée du feldzeugmeister, Belle- 
garde lui faisait savoir qu'on avait dirigé de Vienne sur Bruck 
sur la Mur 2 bataillons du régiment Bianchi. 

Le 12, au soi le gros de l'armée de Hiller occupait les 
positions suivantes : le feld-maréchal-licutenant Fenner était à 
Lienz avec 2 compagnies, 4 escadron, et 4 canon. Le général 
de cavalerie barn Frimont avait son quartier général à Velden. 



























1 rigades de la division Marschall, placées directement sous 
les ordres de Frimont, étaient établies, la brigade Eckhardt 





(4 bataillon, 2 compagnies, ? escadrons et 1 batterie) à Spittal, 
la brigade Winzan (4 bataillons et 4 batterie) à Sccbach, la 
brigade Vlasitz (1 bataillon, 6 escadrons et 1 batterie à cheval) 
à Sanct-Leonharl: 4 bataillous du régiment Hohenlohe Bartens- 
tein se tenaient un pen plus en aval à Lind. Le feld-maréchal- 
lieutenant Marziani avait à Hollenburg la brigade Mayer (2 batail- 
lons, 4 compagnes, 6 cscadrons et 1 batterie), à Eberndorf la 
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brigade Vocsoy (3 bataillons, 2 compagnies, 6 oscadrons ot 
1 batterie à cheval). Le feld-maréchal-lieutenant marquis 
Sommariva était à Klagenfurt avec la brigade Stutterheim 
(& bataillons, 4 batterie) et les 40 escadrons de la brigade de 
cavalerie Wrede. Enfin la brigade Fülseis (2 bataillons, 2 com- 
pagnies, 2 escadrons et 1 demi-batterie) formait l'aile gauche 
du gros à Podpetsch et Prevoje!. 


13 SEPTEMBRE 1813. — Mouvements de Fenner et d'Eckhardt. 
— Instructions données à Eckharät. — Marohe du général Piat sur 
Hermagor. — Marche des colonnes françaises par le Loibl. — 
Bebrovich et Milutinovich se replient eu arrière de Weixelburg. — 
Immobilité de Radivojevich. — Escarmoucho de Rodokendorf. — 
Le 13 au matin on confirmait au feldzeugmeister la présence 
du gros de l’armée du vice-roi du côté de Laibach ct on Jui 
annonçait même que les Français se disposaient à évacuer 
Tarvis, les Wurzen, Arnoldstein et la vallée du Gail?. Bien 
quece dernierrenseignement consigné dansl'Operations Journal 
ne reposät sur aucune donnée sérieuse, Hiller était cependant 
plus que suffisamment fixé sur l'ensemble de la situation, pour 
savoir que les Français n'avaient pour ainsi dire rien à lui 
opposer sur sa droite et pour juger que le moment était venu 
de les inquiéter de ce coté assez sérieusement ‘pour essayer 
d'amener le général Verdier à s’affaiblir et à étendre encore 
son front déjà très étendu en lui inspirant des craintes pour 
Villach et pour ses derrières et en l’obligeant de la sorte à 
détacher du monde, soit sur la haute Drave, soit dans la vallée 
du Gail. 

Au lendemain de l'affaire de la Muhlbacher-Klause, de 
l'évacuation inexplicable de Brixen, en présence de la retraite 
précipitée de Bonfanti sur Bozen qu'il quitta d’ailleurs aussitôt 
pour se replier sur Trente, Fenner s’empressa de se conformer 
à l'ordre qui lui prescrivait de rechercher et d'établir la liaison 
avec Eckhardt et d'envoyer une partie de son monde d'Ober- 
Drauburg (haute Valléo de la Drave) par Kétschach sur Mau- 
then à l’entrée du Lessach-Thal3. De son côté Eckhardt n’avait 
pas perdu nn instant. Il avait envoyé des patrauilles sur 
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Weissbriach (à la tête de la petite vallée du Gitsch-Thal) et 
vers Mauthen, tandis que les détachements, qu'il avait confiés 
au lieutenant-colonel Mumb, étaient entrés à Sanct-Hermagor !. 
Avec le gros de sa brigade il s'était porté en même temps, 
après avoir réparé le pont de la Drave de Steinfeld (5 kilomètres 
estde Greifenburg) versle Kreutzberg (12 à 13 kilomètres sud de 
de Spittal)?, qu'il comptait faire enlever par surprise pendant 
la nuit par 2 compagnies et 3 pelotons de hussards et où il 
ne s'attendait pas, du reste, à trouver une résistance sérieuse, 
Eckhardt, dont les communications étaient manvaises et peu 
sûres à cause de la supériorité numérique des Français établis 
à Paternion et à Feistritz sur le Gail et qu'il redoutait de voir 
revenir à Sanct-Hermagor d'où il leur aurait été aisé de tourner 
le Kreutzberg, n'avait pu s'empêcher de mettre Frimont au 
courant de la situation. Î1 lui avait, en effet, montré combien il 
serait facile pour les Français de le déloger ot Ini avait demandé 
des renforts dont il avait d'autant plus bosoin qu'on lui avait 
confié la mission de couvrir avec ses postes une étendue de 
près de 60 kilomètres, 

Hiller n'avait du reste pas attendu le rapport de Frimont 
pour charger ce général d'autoriser Eckhardt à prendre les 
2 compagnies du régiment Jellachich établies dans le Lungau 
à Sanet-Michael et Mauterndorf, Mais le feldzeugmeister, n'osant 
pas encore découvrir les Untere-Tauern, y laissait provisoirement 
des hussards et poussait même la prudence jusqu'à prescrire au 
général Stanissaylevich d'envoyer, en cas de retraite, un parti 
aux Untere-Tauern (sud de Radstadt). Le feldzengmeister, en 
n'accordant au général Eckhardt que res faitles renforts qui 
ne pouvaient d'ailleurs le rejoindre au plus tôt que deux jours 
après leur mise en route, partait de cette idée, qu'une fois 
relié à Fenner, Eckhardt pourrait tenir sans difficulté la vallée 
de la Drave entre Sachsenburg et les hauteurs de Weissbriach, 
ainsi que la position de Spittal, à laquelle il attachait une 




















4. K. und gs-Archio (Feld-Acten Sommariva). général-major 
Eckhardt eu F.-M.-L. Fenner, 13 septembre, XIU, 1 et lieutenant-colenel Mumb 
au F. Fenner. Rapport sur ses opérations du 13 au 21 septembre ; Sanct- 
r, 24 septembre, XIII, 1. 
und K. Krieys-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee, XI, 39. 

9. K. und K. Kriegs-drchiv (Feld-Acten Frimont), apport journalier du 
général de cavalerie Frimont au F-Z-M. Ililler; Velden, 13 septembre, IX, 
462 et (Feld-Acten Hiller), IX, 240. Dans le même rapport Frimont signalait 
encore des mouvements des Français sur Federaun (Véllée du Gail) et sur 
Mario-Gail 
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importance capitale!. Voulant plus que jamais obliger par les 
mouvements combinés d'Eckhardt et de Fenner le général 
Verdier à s'affaiblir devant lui et à envoyer du monde, à son 
extrème gauche, il n'en insistait que plus vivement sur la 
nécessité d'être maître des hautes vallées de la Drave et du 
Gail et remettait à plus tard les opérations qu'on lui proposait 
de diriger contre les Rautten (sud-ouest de Mauthen) et contre 
Pieve di Cadore!. 

Dès le lendemain, du reste, Hiller revenait sur cette déci- 
sion et prescrivait à Frimont d'envoyer à Eckhardt le bataillon 
du régiment Jellachich qui était à Puch et de l'y remplacer par 
une compagnie seulement. Enfn, se préparant de plus en plus 
à reprendre l'offensive sur la Drave, dès qu'une occasion favo- 
rable se présenterait, il recommandait à Frimont de tenir une 
avant-garde composée de lroupes légères, prèle à marcher 
pour le cas où les Français quitteraient les bords de la Drave?. 

Hiller ne devait pas tarder à apprendre qu'un de ses souhaits 
s'était réalisé. Bien que la distance qui séparait la droite de la 
gauche de la 2° lieütenance fût déjà considérable, Verdier, 
craignant d'être débordé et de voir les Autrichiens la couper 
de sa ligne de retraite en s'emparant de Tarvis, avait, à la 
première nouvelle des mouvements d'Eckhardt sur Sanct- 
Hermagor, détaché le général Piat chargé avec quelques 
troupes de s'établir sur ce point. 

Sur la Drave, comme on devait s'y attendre, il ne s'était, 
si l'on en excepte le détachement du général Piat, rien passé 
dintéressant. Les Français continuaient à repasser le Loibl et 
à s'affaiblir du côté d'Hollerburg*. Ces renscignements étaient 
encore confirmés par le général Vecsey, qui signalait le départ 
pour le Loibl des troupes françaises de Ferlach, Kirschenthener, 
Foistritz et Abtey, et dont les patrouilles allaient sur Bleyburg 


4. K. und K. Krieg-Archin (Feld-Acten Frimant}, F.-Z.-M. Hiller an général 
de cavalerie Frimont: Klagenfurt, 13 septembre, IX, 168. Pendant qu'Hiller 
dessinait es mouvements sur la droite e se preparait à reprendre l'offensive 
de ce côt6, l'archidne Jean éerivait à l'empereur pour erit ï 
conduite. 11 lui reprochait surtout l'avoir hésité et tardé à envoyer du monde 
a Tyrol. « Plusieurs chefs tyroliens très popalaires, écrivait-il (A. K_Arieys 
Arche, Vienne, 43 septembre, IX, #31) y ont déjà réuni 400 hommes. Le Tyrol 
devait se soulever et sinsurger le 13 septembre, mais les événements ont 
eut mudifé. 

2 K. und K. Krieys-drehin (FeW-Acten Hiller), F.-2-M. Hiller an général 
de cavalerie Frimont ; Klagenfurt, 14 septembre, IX ad 20. 

3,$. und K, Kriegs-drehio (Feld-Acten Hier), F. 

FeL-M, Hiller; Hollenburg, 43 sertemhre, 1X, %3 
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et Schwarzenbach (est d'Eisenkappel sur la route de Cilli*). 

Il n’y aurait d’ailleurs rien à relever dans les ordres, forcé- 
ment insignifiants, donnés par Hiller à Vecsey, si l'on n'y 
trouvait pas un signe précurseur des opérations offensives, 
auxquelles le feldzeugmeister songeait de plus en plus sérieu- 
sement et qu'il se proposait de reprendre à bref délai. C'est 
ainsi qu'en chargeant Vecsey d'envoyer un détachement à 
Abtey et des partis sur les deux routes menant à Windisch- 
Kappel, il lni recommandait de leur donner l'ordre d'annoncer 
partout que la division du feld-maréchal-lieutenant Marziani 
allait se porter par Bleyburg et Windisch-Graetz sur Cilli?. 
Le feldzeugmeister n'avait jamais pensé à un pareil mouve- 
ment. Il voulait seulement, en répandant ce bruit, donner le 
change au vice-roi, augmenter ses inquiétudes pour Laibach et 
obliger ainsi à garder le gros de ses forces sur la Save. 

Du côté de Fülseis, tout était aussi tranquille que sur la 
Drave. Les Français semblaient avoir renoncé, pour le moment, 
à toute attaque contre les positions de ce général et, comme 
ils avaient coupé les ponts de Flüdnig sur la haute Save (en 
aval de Krainburg) et de Saloch (sur la Laibach), Fülseis en 
avait profité pour rappeler à lui les deux compagnies dont la 
présence sur les hords de cette dernière rivière paraissait 
désormais inutile et sans objet?. 

Bien que le vice-roi évität de faire mention de l'échec 
éprouvé par sa garde et se bornat à dire à Clarke qu'il était 
revenu à Laïbach après avoir reconnu la position et ordonné, . 
pour le 13, les mouvements pour la tournert, il résulte des 
termes mères de sa lettre à la vice-reinef, qu'il était, dès ce 
moment, décidé à renouveler cette attaque. En effet, dès son 
retour à Laibach, il s'empressait de diriger sur Sanct-Marein 
la 4° division (général Marcognet), moins le 35° régiment qu'on 
laissa au pont de Tschernutsch. 

Du côté des Autrichiens on avait cru dans le principe qu'à la 
ite de leur défaite les bataillons de la garde royale se retire- 





1. K. und K, Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), général-major Vecsey au 
F-Z-M. Hiller; Eherndorf, 13 septembre, I, 230. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.Z.-M. Hiller au général- 
major Vecsey: Klagenfurt 13 septembre, IX. 292 et IX, 230. 

K. und K. Krigs-Archiv (Feld-Acten Hiller), général-major Folsels au 

Hiller; Prevoie, 43 septembre, IX, 233. 
+ Archives de La Guerre, Le vice-roi au ministre de la Guerre; Laibach, 
45 septembre, et Notes extraites de la correspondance du vice-roi. 

5. Le vice-roi à la vice-reine ; Laibach, 13 septembre, midi. 
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raient sur Laibach. Mais on ne Larda pas à s'upercevoir qu'il 
n'en était rien et à apprendre qu'ils attendaient l'arrivée de 
renforts pour reprendre leur mouvement en avant. Quels que 
pussent étre les avantages de la position de Sanct-Marein, pour 
avoir quelque chance de pouvoir y résister à une nouvelle 
atlaque, il aurait fallu avoir le temps de faire rentrer les déta- 
chements envoyés dans la vallée de la Save et à Laschitz. 
Mais, même dans ce cas, les Autrichiens n'auraient plus eu 
comme réserve et comme dernière ressource que les 5 compa- 
gnies et l'escadron du colonel comte Siarhemberg posté à 
Kudolfswerth (Neustadtel), à près de 60 kilomètres de Sanct- 
Mrein. De plus, la situation elle-mème s'était modifiée, depuis 
queles Frarçais avaient réussi à s'établir de nuit ct par sur- 
prie à Weisskirchen. Pour toutes ces raisons, et tenant en 
outre comple de la supériorité numérique des Français, le 
général-major Rebrovich, qui était avec le gros de sa brigade 
à Weixelburg, se décida à replier ses postes avancés, à rap- 
peler Milutinovich, à se rapprocher des renforts qui devaient 
lui arriver de Rudolfswerth, à quitter Weixelburg et à venir, 
avec Milutinovich, s'établir à Püsendorf (3 kilomètres et demi 
est de Woixelburg !). 

Quant au feld-maréchal-lieutenant Radivojevich, il n'avait 
pas encore quitté Karlstadt où il croyait sa présence indis- 
pensable et d'où il présidait à la réorganisation des régiments 
des confins militaires, réorganisation qui, malgré sm inter- 
vention et ses efforts ne marchait que bien lentement, puisque 
c'était le 20 septembre seulement qu'il pensait pouvoir mettre 
en route un bataillon et un escadron. En attendant il s'inquié- 
tait surtout de la crue de la Save qui compromettait, à son 
dire, la sûreté de ses communications: puis, insistant sur les 
dispositions favorables des populations il parlait pour la pre- 
mère fois au feldzeugmeister des avantages qu'on pourrait 
tirer de l'occupation de la Dalmatie? 

C'était de son extrême droite que le vice-roi, 
Laibach, s'était presque exclusivement oceupé ce j 
avoir fait partir pour Sanet-Marein le général Marcognet, il 











1. K.und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee. Annere 1, 
MIN, 4 et Relation über die Gejechle bei Sanet-Marein, 12 septembre, und 
bei Weirelburp, 46 septembre (brigade général Mnjor Rehrovieh}, XII, 

2 K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Radivojevich au 
F-Z-M Miller; Kurlstadt, 43 septembre, IX, 241 eU IX, 244 6. Voir Annere 11. 
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avait envoyé à Pino l'ordre d'enlever le lendemain la position 
de Lippat. 

De son côté Nugent avait chargé le détachement du ce 
taine Zuccheri d'exécuter de Sagurie une reconna 
Petteline. Mais l'avant-garde de Pino, qui avait déjà débouché 
d’Adelsberg, vint donner près de ect endroit contre la re- 
connaissance autrichienne que Zuccheri fit rétrograder aus- 
sitôt sur Rodokendorf, où il établit sa petite troupe sur une 
bonne position et où il attendit les Français qui ne tardèrent 
pas à se déployer dans la plaine en avant de ce village. Pro- 
fitant de leur supériorité numérique, les Français, tout en 
occupant Zuccheri par des démonstrations dirigées sur son 
front, avaient détaché sur son flanc gauche 2 bataillons char- 
gés de le déborder et de lui couper la retraite. S'apercevant 
à temps du danger quile menaçait, Zuccheri rompit le combat 
etse retira sur Dornegg (10 kilomètres sud de Sagurie) sans 
être poursuivi par son adversaire qui se contenta d'occuper 
les crètes avoisinantes. Il était désormais évident pour Nugent, 
déjà prévenu du reste par les nouvelles apportées par les 
déserteurs, qu'il allait être sérieusement attaqué dès le lende- 
main. Heureusement pour lui ce fût à ce moment qu'il recut la 
nouvelle de la capitulation de Capo d'Istria. C'était là pour lui 
un événement d'autant plus important que la possession de ce 
point assurait à sa petite brigade un point d'appui précieux 
pour le cas où il lui faudrait se replier sur l’Istrie. 

Nugent envoya en conséquence au capitaine d'Aspre l'ordre 
de mettre immédiatement Capo d'Istria en état de défense et 
de se faire aider dans ce travail par les marins anglis que 
l'Elisabeth avait débarqués. Quant à lui, décidé à accepter le 
combat, il se porta de son côté avec sa réserve à Jeltschane 
(4 kilomètres 1/2 nord de Lippa), après avoir rappelé le déta- 
chement qui avait occupé jusque-là Castelnuovo (sur la route 
de Trieste) et qui vint sur son ordre prendre possession à Pas- 
siak (6 kilomètres nord-ouest de Lippa?). 



































4 SEPTEMBRE 4812. — Combat de Jeltschane st de Lippa. — 
Retraite de Nugent sur l'Istrie. — Marche de la division Marco- 
gnet sur Weixelburg. — Rebrovich se replie sur le Bären-Berg. — 


4. Archives de ln liuerre. Positions, mouvements, etc., de l'armée d'Italie 
en septembre 181.1 u ministre de la Guerre ; Laibach, 15 septembre. 

2. K. und k. Kriegs-drchio (Journal des delachirten Corps des General. 
Majors Grafen Nugent, ete. 13 septembre, XI, 38. 
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Combat d'avant-postes de Kreuz. — Commencement des opérations 
offensives de la droite de Hiller. — Combat de Sanct-Hermagor. — 
Retraite de Bonfanti sur Trente. — Nouvelles de Naples. — 
Dépêches de Durand. — Le 14 septembre au matin, Pino, accen- 
tuant son mouvement, faisait attaquer par l'avant-garde de la 
division Palombini les postes avancés de Nugent établis à 
Dornegg !. Le capitaine Zuccheri, s’apercevant à temps du mou- 
vement enveloppant de cette avant-garde, refusa le combat, 
se retira prudemment et regagna sans avoir perdu un seul 
homme la position de Jeltschane qe le général Nugent occupait 
depuis la veille avec toute ses forces disponibles ?. Le général 
Nugent y avait établi ses troupes de la manière suivante : 
2 compagnies du régiment archiduc François-Charles. 4 com- 
pagnie de Warasdiner Kreuzer, 1 demi-escadron de hussards 
Radewky et 1 pièce de 3 livres à Jelischane; 1 compagnie de 
Warasdiner à Klana (5 kilomètres sud-ouest de Lippa) chargée 
de couvrir son aile droite; 4 compagnies du régiment archi- 
duc François-Charles, 3 compagnies de Warasdiner Kreuzer, 
1demi-escadron de hussards Radetzky et 3 pièces de 3livres en 
réserve en arrière de Jeltschane. C'était là tout ce que Nugent 
pouvait mettre en ligne contre la 5° division. 

La position qu'il oceupait était, il est vrai, des plus fortes. 
Son front était convert par les pentes escarpées des hauteurs 
qui dominent la vallée et qui formaient un angle rentrant vers 
sa gauche. Sa draite s’appuyait à un éperon qui commandait 
les crètes avoisinantes el qu'il avait fait occuper solidement et 
retrancher de son mieux. 

Pino avait envoyé une grosse partie de ses troupes sur les 
hauteurs qui s'éleraient sur ses ailes. Il avait porté 5 bataillons 
sur celles de droite et 4 bataillons formés en masse vers celles 
de gauche. Les quelques troupes, que Nugent avaït pu détacher 





l'évalue 





L D'après les renseignements et les rapports de Nugent, ce géné 
à K008 hommes, 800 ctevanx et 21 eanans l'effectif total de la division Palom- 
LKriegs.Archio (Operationen der franzisischen Armee). Ren- 
scignements envoyés par le général Nugent de Pisino, 16 septembre, NII, 13 
€t Journal der Operationen des detachirten Corps des General-Mujors Grafen 
Nügent, NU, 38. En réalité, la force toiale des troupes placées sous les ordres 
de Pino ne s'élevait pas, y compris la eavalerie de Perreymond, à plus de 5 à 
5.000 hommes. Celles de Nugent, il est vrai, arrivaient à peine au chifre de 
2.00 hommes. 
2. K. und K. Kriegs-Arehiv (Feld-Acten Hiller); Klagenfurt, 14 seplembre, 
IX 245, Le jour mêms du combat de Jeltschane, Hiller informait Bellegarde 
quil avait autorisé Nugent à garder avec lui les 400 Croates qui avaient passé 
de son côté à Pisino (Nitterburg) 
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sur ces points, résistèrent de leur mieux, arrêtèrent même 
pendant quelques heures leurs adversaires très supérieurs en 
nombre et ne se replièrent qu'en défendant le terrain pied à 
pied. Pino avait pendant ce temps ééployé dans la plaine en 
avant de Jeltschane quelques bataillons qui s'étaient bornés à 
tirailler avec les Autrichiens et à couvrir la mise en batterie de 
10 pièces qui canonnèrent vivement la position autrichienne 
et démontèrent presque dès l'ouverture du feu 2 des canons 
de Nugent, qui réussit cependant à les sauver. Malgré la supé- 
riorité écrasante de l'artillerie de Palombini et la faiblesse 
uumérique de ses troupes, Nugent n'en parvint pas moins à 
maintenir son centre, tandis que sa gauche, exécutant un retour 
offensif, débouchait un moment de sa position et poursuivait les 
troupes italiennes doni elle venait de faire échouer l'attaque. 

Malgré ce succès partiel et momentané, Nugent avait reconnu 
qu'en raison de la supériorité numérique des forces de Pino, il 
lui serait impossible de tenir sur la position de Jeltschane. 
Tous ses efforts ne tendirent plus qu'à s'y maintenir jusqu 
nuit afin de pouvoir exécuter la manœuvre qu'il projetait et 
effectuer sa retraite sans être trop sérieusement inquiété. Il 
lui fallait pour cela disputer le terrain pied à pied. 

Aussi, dès que Pino commença à déborder sa gauche, il 
donna aux troupes qu'il avait établies de ce côté l’ordre de 
se rabattre en crochet défensif formant un angle droit avec la 
position même de Jeltschane. De plus, afin d'arrèter ou tout au 
moins de ralentir les progrès des Français sur sa gauche, il se 
décida à retirer de son centre une pièce de 3 livres qu'il éla- 
blit avec 2 compagnies du régiment archidue François-Charles 
sur une hauteur un peu en arrière de ses lignes et qui flanquait 
le crochet défensif formé par ses troupes de gauche. 

Pendant tout ce temps Pino s'était contenté de faire conver- 
ger le tir de son artillerie contre la position centrale de Nugent, 
sur laquelle le général autrichien ne pouvait plus lui opposer 
qu'une seule pièce. Il ne s'engagea sur toute la ligne qu'après 
avoir longuement préparé son ataque par le feu de ses 
10 canons. Il n'en restait pas moins à enlever une position, 
dont le front était protégé par des pentes escarpées et difficiles 
à gravir. Après um combat des plus vifs et grâce à la supéri 
rité du nombre, Pino parvint à la fin à faire plier les troupes 
iennes de l'aile droite établies sur des hauteurs, 
able clef de toute la position, sur laquelle il était de 
toute impossibilité de songer à se maintenir, dès que les troupes 
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adrerses se seraient définitivement installées sur l'éperon par 
lequel elles se terminent. Nugent, sans perdre une minute, 
envoya au secours de sa droite 3 compagnies de Warasdiner 
Kreutzer, dont l'entrée en ligne rétablit momentanément ses 
affres de ce côté, Ii permit de trainer le combat en longueur 
et obligea Pino à des manœuvres, dont l'exécution ne prit pas 
mains de cinq heures. Ce fut alors seulement que Pino parvint 
à amener le gros de ses forces contre la gauche de Nugent et 
que la plus grande partie des troupes, qu'il avait dans le prin- 
cipe portées contre la gauche autrichienne, put déboucher, 
descendre dans la vallée et s'étendre par la route de Lippa 
jusque sur les derrières de Nugent. 

S'entêter à rester plus longtemps sur la position dans de 

pareilles conditions, c'eût été courir au devant d’une catas- 
trophe. Nugent donna donc l'ordre de battre lentement en 
retraite. Les troupes autrichiennes vinrent d'abord occuper une 
deuxième position à droite et à peu près à la méme hauteur que 
la première. La cavalerie française, trouvant dans ces parages 
unierrain un peu plus favorable à son action, essaya de charger 
les troupes qui se retiraient. Mais Nugent massa aussifôt son 
infinterie, pendant que 2 pelotons de hussards Radetzky, tra- 
versant vivement les intervalles laissés libres entre les groupes 
de fantassins, obligeaient les escadrons du général Perreymond 
à burner bride. 
A ce moment, l'archiduc Maximilien, arrivant de Fiume, 
rejignit Nugent. Pino qui avait remarqué la conférence de ce 
prince avec Nugent, s'imagina que son adversaire venait de 
reœævoir des renforts ei ralentit le mourement de ses troupes. 
Nugent en profita pour se replier d'abord sur Lippa, où il fit une 
courte halte avant de continuer sa retraite jusqu'à Skalnitza 
{6 kilomètres sud-est de Lippa), tandis que Pino s'arrètait le 44 
au soir à Lippa. 

Le mouvement tournant à grande envergure, que ce général 
avait fait exécuter à ses troupes dans des terrains extrémement 
dificiles, les avait tellement fatiguées, qu'elles étaient hors 
d'état d'aller plus loin, d'entreprendre quoi que ce soit, et que 
leur chef, dans l'impossibilité d'inquiéter la retraite de son 
adversaire, dut se contenter d'occuper Lippa. 

Vers le soir Nugent continua sa retraite et sc dirigea avec 
le gros de sa brigade sur San-Matio (un peu plus de 18 kilo- 
mètres sud de Jeltschane) après avoir laissé à Skalnitza un 
peüt poste d'observation. 
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Les pertes de la brigade Nugent s'éloraient à un officier tué, 
6 blessés et à 295 hommes hors de combat !, celles de Pino à 
2 généraux blessés, 19 officiers tués ou blessés, dont le colonel 
Padlucci, et environ 500 sous-officiers ou soldats (200 seulement 
d’après le rapport de Vignolle). Les pertes relativement consi- 
dérables de la division Pino s'expliquent par le fait que les 
Autrichiens avaient combattu presque tout le temps derrière 
des abris et que les troupes italiennes formées en masses pro- 
fondes avaient dû marcher à découvert pour attaquer leurs 
positions ?. 

En dépit de la satisfaction, dont il fait intentionnellement 
étalage dans ses rapports officiels, des éloges qu'il décerne à 
Pino, les résultats du combat de Jeltschanc ne répondaient 
cependant ni aux espérances conçues par le vice-roi, ni à l'im- 
portance des forces qu'il avait détachées de son gros, ni à la 
grandeur de l’effort.qu'on venait de tenter. Le but réel, l'objet 
unique de l'opération, l'anéantissement de Nugent n'avait pas 
été atteint à Jeltschane. Au lieu de l’écraser, de le cerner, de 
l'obliger à mettre bas les armes, il avait fallu se contenter d'un 
demi-suecès, d'un avantage chérenent acheté. 

Le sang-froid, l'habileté, le coup d'œil de Nugent lui avaient 
permis de se tirer à bon compte d'une situation éminemment 
critique. La fatigue des troupes iialiennes, épuisées par l'en- 
vergure démesurée du mouvement débordant que Pino leur 
avait fait exécuter, les avait mises dans l'impossibilité de tirer 





4. Ces chiffres correspondent à ceux indiqués dans les premiers rapports 
de Pino et du vice-roi qui mentionnent toutefois la prise d'une pièce de canon 
et parlent d'une centaine de prisonniers, dont il n'est pas question dans les 
rapports de Nugent (C. f. Archives de La Guerre, le ice-roi au ministre de la 
Guerre; Laïbach, 15 septembre et le vice-roi à la vice-reine, même date). 
Comme toujours ces chilfres augmentent dans les rapporls uliérieurs et dans 
sa dépêche du 17 à Clarke, le vice-roi park de 2 canons enlevés à Nugent et 
de # à 300 prisonniers. 

2. Archives de la Guerre. Positions, mouvements, ete., de l'armée d'Italie 
en septembre 1813. Le vice-roi au ministre de la Guerre ; Laïbach, 15 septembre. 
Le vice-roi à la vice-reine ; Laibach, 45 septembre Notes extrailes de la cor- 
respondanec du vicc-roi. Record office. Aéméraliy, V- 48, Pr 1, vice-amiral 
Fremantle au vice-amiral Pellew; lola, 44 septembre. K. und K. Kriegs- 
Archiv. Tableau der fransüsisehen Armee in Lalien im dahre, 4843, XI, 32. 
Ordre de bataille der franzürischen Armes in Lalien (avril-décembre 1813), 
XII, 43. Uebersicht der Operationen der franzüsischen Armee in Halien, etc. 
(9, 21 septembre), XIII. 34. Journal des debchirlen Corps des lieneralmajers 
Grafen Nugent, 14 seplembre, XI, 38. Iidem |Feld-Acten 
Radivojevieh au K.-Z-M. Uiller; Karlstadt, 15 septembre, IX, 260. F.Z 
Miller à l'empereur François : Kiagenfurt, 44 septemie, IX, 424. Regio Archivia 
di Slato-Milun, 83. Appendice Storia. Colnel Rambourg au général Perrey- 
moud, commandant la cavalerie de la 3° lieutenance ; Lippa, 15 septembre. 
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parti de leur avantage. Loin d'avoir été mis dans le plus grand 
désordre, comme le vice-roi l'écrivait le 17 septembre à Clarke, 
Nugent, qui s'était replié lentement, méthodiquement, sans être 
entamé, restait absolument maître de diriger sa retraite dans 
la direction qui lui convenait le mieux. Le vice-roi ne s'ilu- 
sionnait pas, du reste; il appréciait sainement la situation, il 
envisageait les choses telles qu'elles étaient, lorsque dans une 
lettre particulière adressée de Laibach le 15 septembre à la 
vice-reine il lui disait, après lui avoir parlé de la marche de 
Marcognot sur Weixelburg : « Je ne suis réellement pas trop 
malheureux, ma chère Angnsta.… Me voilà tranquille sur ma 
droite. Tous ces petits succès, sans étre très éclatants, nous 
maintiennent dans nos positions, couvrent bien le royaume et 
forment beaucoup nos jeunes soldats. » Le prince Eugène le 
reconnaît lui-même. Il a dû renoncer à l'offensive, il a perdu 
l'initiative que lui avait rendue la victoire de Feistritz ; il 
sestime heureux de pouvoir maintenir ses positions et couvrir 
le royaume. Mais malheureusement pour lui il est encore loin 
de pouvoir être tranquille sur sa droite, puisqu'à l'extrémité 
de cette aile il n’a pas réussi à se débarrasser de Nugent, à en 
finir avec lui. 

Comme toujours depuis le début de ectte campagne, le for- 
tune souriait à la cause des alliés et une heureuse coïncidence 
allait cette fois encore faciliter à Nngent l'exécntion du projet 
qu'il venait de concevoir et faire perdre à Pino et au vice-roi 
tout le profit qu'on se proposait de tirer de cette opération. 
Pendant que ces événements se produisaient du côté de Lippa, 
on avait continué la marche sur Pola, où une partie de la 
colonne volante du capitaine Lazarich était entrée le 11 sep- 
tembre au soir et où elle avait opéré sa jonction avec les 
marins anglais que le vice-amiral Fremantle venait d'y débar- 
quer. La nouvelle de la conquête totale de l'Istrie, de la pré- 
sence de l'escadre anglaise à Pola, Rovigno et Capo-d'Istria!, 
parvint à Nugent aù moment même où, à la suite du combat 
de Jeltschano, il était obligé do prendre un parti définitif et 
de prononcer son mouvement de retraite. 

Rien ne s'opposait plus désormais à la réalisation du projet 
qu'il avait eu le soin de préparer à tout événement. Il savait 








1. Record office. Admiralty, Ve 38, pr 16. Vice-amiral Fremantle au vice- 
amiral Pellew; Pola, 44 septembre, 143. K. und K. Rrieys-Archin Journal des 
délackirten Corps des General-Majors Grafen Nugent, 44 septembre, XIII, 38. 
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maintenant qu'il lui était impossible de résister de front à un 
adversaire tellement supérieur en nombre. Prendre sa ligne 
de retraite sur Karlstadt, c'était servir les intérêts dn vire- 
roi, lui permettre de débouclier de Laibach et de réunir sur la 
basse Drave une grosse masse de 5 divisions avec laquelle il 
aurait sérieusement menacé les derrières du feldzeugmeister 
et l'aurait très probablement obligé à battre en retraite. Hiller 
aurait été d'antant moins en mesure de contrecarrer cette 0pé- 
ration du vice-roi, qu'à ce momert il ne se croyait pas assez 
fort pour attaquer le corps, que le vice-roi avait laissé devant 
lui, bien que le prince Eugène en se portant vers le sud eût dû 
diminuer d’une façon fort sensible l'effectif des troupes restées 
en Carinthie. 

Les conséquences d'une pareille opération pouvaient être 
graves ot décisives. Une manœuvre de ce genre exécutée par 
le vice-roi était, si elle réussissait, de nature à constituer une 
menace pour la capitale même de l'Autriche. De plus le vice-roi 
aurait réussi de la sorte rouvrir et à rétablir ses communications 
avec la Dalmatie!, à ralentir et à contrarier l'organisation des 
régiments qu'on formait en Croatie, à dévaster la Croatie et 
l'isirie pour punir ces provinces dessympathies qu'elles venaient 
de témoigner, de la fidélité qu'elles avaient gardée à l'Autriche. 

Ces considérations décidérent le général Nugent à sacrifier 
ses communications avec l'armée, à se replier sur l'Istrie afin 
de menacer de là les flancs et les derrières des Français. Ce 
mouvement était d'autant plus rationnel que l'Istrie tout entière 
était au pouvoir des Autrichiens. Pola ct Capo d'Istria, dont 
les travaux dé mise en état de défense étaient presque entière- 
ment achevés, pouvaient lui servir de points d'appui et de 
places de refuge. Il pouvait, et il devait à bon droit, compter 
sur le concours absolu des populations de l'Istrie, plus que 
jamais disposées à tous les sacrifices, surtout quand elles ver- 
raient que l'Autriche, loin de les abandonner, était bien décidée 
à les défendre et à les protéger. 








1. Le rétablissement des communications avec la Dalmatie aurait été d'au 
tant plus préjudiciable aux Autrichiens que le lieutenant Stosich (du régi- 
ment Oguliner) chargé précisément Le 44 setembre, alors qu'il était encore au 
service de la France, d'occuper la ville de Fudua (sud des Bouches de Cattaro), 
venait d'y recevoir la proclamation du général Rebrovich et l'avis de la décla 
ration de guerre de l'Autriche. Il avait aussitot souleve ses homumes, tué les 
officiers français qui voulaient s'opposer à ce soulèvement et fait arborer sur 
la ville le drapeau autrichien le 23 septembre (K. und K. Kriegs-Archiv, Corps 
du F-M.-L Tomasich, Arieg. mit Frankreich ên Croatien und Dalmatien. Lieu- 
tenant Stosicb au général-mujor Tourasich ; Zara, 23 décembre, XI, 33. 
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Nugent procéda sans plus tarder à l’exéention de son projet. 
En tenant ferme à Jeltschane, il avait eu surtout pour but 
d'attendre la venue de la nuit, dont il avait besoin pour dérober 
sa première marche à Pino et lui laisser ignorer la direction 
donnée à sa retraite. Parti de San-Matio avec 9 compagnies, 
marchant dans le plus grand silence et passant par Castua 
{10 kilomètres nord-ouest de Fiumei, il contourna la droite de 
Pino ct alla s'établir au pied du Monte-Maggiore, à environ 
15 kilomètres sud-ouest de Castua. Il ne laissa à San-Matio 
que le major Gavenda avec compagnies de Krentzer, 250 Otto- 
chaner et 4 peloton de hussards en lui donnant l’ordre formel 
de se retirer sur Fiume, dès que l'ennemi s'approcherait. En 
même temps il appelait sous les armes le landstumn d'Istric 
en annonçant hautement et solennellement qu'il n’abandonnerait 
en aucun cas les populations de ce pays. Les habitants de 
Fiume et des localités environnantes avaient couru aux armes 
après avoir embarqué leurs objets les plus précieux à bord des 
vaisseaux de guerre anglais qui devaient les transporter dans 
les iles! 

Sur la Save à l'est de Laibarh, il était impossible de rester 
sous le coup de l'échec Sanet-Marcin. Les ordres, que le vico- 
roi avait donnés à cot effot à la division Marcognct dès son 
retour à Laibach, étaient en train de s'exécuier et, pour mieux 
s'assurer de l'attitude que Rebrovich et Milutinovich allaient 
adpter, le vice-roi avait rejoint au-delà de Sanct-Marein les 
régiments de Marcognet et les bataillons do la garde royale, 
avec lesquels il comptait débusquer les Autrichiens de Weixel- 
lurg, où l'on ne trouva plus personne. A l'approche dela colonne 
française, Rebrovich avait quitté Püsendorf pour se reporter plus 
en arrière et venir s'établir avec ses 4 bataillons et ses 2 esca- 
drons sur la position du Bärenberg (un pou à l'est de Gross- 
Gaber et à 4 kilomètres à l'est de Rodokendorf), suivi de loin 
et mollement par les Français qui n'envoyèrent au delà de 
Weixelburg que de faibles détachements. Le vice-rai, pensant 
que l'ennemi renonçait à pousser sur Laibach, ramena dans 
cette ville la division Marcognet, Seuls les 3 bataillons de la 
garde royale restèrent en position à Weixelburg, où ils 
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L Ki und K. Kriegs-Archiv (Journal des detachirien Corps des General 
Majers Grafen Nugent, 14 septembre, XUL, 34). fbidem. Ueberbtick des Fetes 
te Hiller. 1547 septembre, XII, 29. Ibidem (Operations Journal der K. K. 
Amve, XIII, 38, el Recurd Office, Admirally, V* 48, pe, 38. Viceauiral Fre- 
uuale eu vice-amiral Pellew; Pol, 1 septembre. 
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s'établirent sur 2 lignes: l premitre dans la ville même et au 
vieux châtcau situé sur la hauteur à l'ouest de la ville s’étendit 
à gauche jusque dans la vallée, la deuxième à une demi-lieue 
en arrière de Weixelburg sur la route de Sanct-Marein. Les 
bataillons de cette deuxième ligne avaient avec eux 2 canons 
de 6 livres et 1 obusier. Le vice-roi, comme il l'écrivait le 
45 septembre à Clarke, pensait avoir réussi à «repousser 
l'ennemi qui avait forcé sur sa droite ! ». 

Poursuivant la réalisation de son plan et se croyant déjà sur 
le point d'atteindre son but, le vice-roi, afin de dégager com- 
plèlement sa droile, se proposait maintenant de rejeler Fülseis, 
« de faire exécuter une attaque combinée par le pont de 
Tschernutsch et Krainburg sur Stein et Podpetsch dans la 
direction de Franz et de Cilli afn de balayer toute la rive 
gauche de la Save et de se porter sur les défilés de la frontière 
plus faciles à garder cb avec moins de monde que la ligne de 
la Save telle qu'elle était à ce moment, ce qui lui donnait une 
division disponible pour agir suivant les circonstances ? ». Cette 
opération ne pouvait malheureusement se faire qu'après le 
retour à Laibach de la division Marcognet. 

C'était encore là une des déplorahles conséquences de l'affaire 
de Sanct-Marein, du mouvement sur Weixelburg qu'il avait 
fallu faire exécuter à cette division qui ne pouvait guère se 
retrouver sur ses anciennes positions avant le 15 au soir ou le 
16 au matin. 

Ce retard était d'autant plus regrettable qu'une attaque com- 
binée, si elle eût pu être exécutée immédiatement, aurait eu 
d’autant plus de chances de réussir, que Fülseis, informé par 
Rebrovich de son mouvement rétrograde sur le Bärenberg, 
sachant que ce général craignait, si on ne lui envoyail pas de 
renforts, d'étre contraint à continuer à battre en retraite jus- 
qu'à Rudolfswerth, était lui-même fort inquiet. « Ce mouve- 
ment, écrivait-il au feldzeugmeister?, découvre ma gauche, et 
je vais, par suite, être forcé de rétablir des postes sur la Save 








4. Archives de la Guerre, le vico-roi au ministre do la Guerres Laibach, 
3 septemibre. Notes extraites de la correspondance du vice-roi. À. und K. 
Kriegs-Archi (Operations Journal der K. K. Armee, 1246 septembre, XI, 31 
Relalion über die Gefcehte bei S.-Marein, 12 septembre, und Weirellburg. 
46 septembre, XI, 5. 

2. Archives de la Guerre. Le vi 


47 septembre. 
3. K. und K, Kriegs-Archin (Feld-Acten Hiller). général-major Fhlseis au 


F.-L-M. liller; Prevoje, 14 septembre, neuf heures du matin, 1X, 22. 
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et la Sann jusqu'à Cilli. Cette mesure va m'affaiblir considé- 
ralement, mais, malgré cela, je ne quitterai qu'à la dernière 
extrémité la position que j'occupe sur la rive gauche du Feis- 
wit-Bach, et dans ce cas je préviendrai le général-major 
Vocsey..» Quelques houres plus tard, ses avant-postes do 
Kreuz (sur la route de Stein à Krainburg et à Flédnig), étaient 
attaqués par un détachement français, fort de 4 compagnies, 
S0chevaux et 2 canons, venant de Krainburg et établi à Moste. 
4des compagnies de Fülscis postées au Klein-Kahlenberg se 
prirent immédiatement en avant, vinrent renforcer celles de 
Kreuz et ataquèrent à leur tour les Français qui se retirèrent 
et qu'elles poursuivirent jusqu'a Sanct-Goorgent. 

Sur la Drave, les Français étaient toujours encore campés à 
Unterbergen età Feistritz.Ils avaient établi des tranchées le long 
de la Drave des deux côtés du pont de Rusegg ; mais plus en 
aval de Kirschentheuer, ils avaient évacué le pays jusqu'au 
delà de Gleinach (à l'est de Kirschentheuer). Aussi le général 
Vecsey, auquel le feldzeugmeister avait ordonné d'aller s'établir 
à Sitersdorf, et de pousser des partis sur le Loïblafin de savoir 
ce que les Français avaient encore de monde de ce côté, ne 
trouvant plus rien devant lui, avait Ccrit à Hiller peur lui deman- 
der l'autorisation d'aller renforcer et soutenir Fülscis®. 

Certain désormais que les Français conlinuaient à dégarnir 
la Drave et que les forces emmenés à Laibach par le vice-roi 
n'étaicnt pas à la voille d'yrevenir, sachant qu'il ne restait tout 
au plus que 2 divisions françaises sur toute la ligne depuis le 
Loibl jusqu'au delà de Villach, le feldzeugmeister, avant de 
faire prendre résolument l'offensive à son centre, résolut d'im- 
primer plus d'activité aux opérations d'Eckhardt ot de Fenner. 
Le véritable mouvement offensif de la droite de Hiller com- 
mence done en réalité le 14 septembre. Pendant que le général 
Eckhardt occupe le Kreutzberg et se hate de le mettre en état 
de défense, qu'un de ses détachements s'est étabi à Mauthen, 
le licutenant-colonel Mumb, à peine arrivé à Sanct-Ilermagr, 














1.Kund K. Krisyo-drehiv (Operations Journal der K. £. Arme, XI, 
39, el (Feld-Acten Hiller), générai-major Fülseis, au F.-Z.-M. Hiller, Prevoje, 
45 septembre, IX, 264. 

2. K. und K. Kricgs-Arehiv (Feld-Acten Uiller),  Marsiani au 
F.2.-M. Hiller; Hollenburg, 14 septembre, IX, 24: ne Moll au F.-Z.-M. 
tschach, 14 seplembre, IX, 244, Général de cavalerie baron Frimont 
au F-Z.-M. Hiller ; Velden, 14 septembre, L . Généralajor Vecsey au 
F2 berndorf, 14 septembre M lle au gen 
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que les Français avaient évacué à son approche, y avait été 
attaqué par un bataillon venant d'Ober Vellach (2 kilomètres est 
d'Hermagor). Mumb se porta aussitôt à sa rencontre ct le fit 
prendre de flanc par ses chasseurs. Après avoir réussi à le reje- 
ter, il l'avait poursuivi sans le laisser souffler, et avait fini par 
le rompre et par le pousser jusqu'au village de Fürolach (sur 
la rive gauche du Gail, au pied et à l'ouest de la Windische- 
Hühe). Il avait profité de la défaite et de la retraite de ce batail- 
lon pour envoyer des partis sur Sanct-Stefan {vallée du Gail,, 
la Windische-Hôhe et Kreutzen et une autre reconnaissance par 
Egg sur Paternion (vallée de la Drave!). 

Du côté du Tyrol, les choses prenaient une tournure de plus 
en plus favoraile aux Auirichiens. Le commissaire impérial 
pour le Tyrol, Roschmann, était arrivé à Lienz à la tête d'un 
groupe assez fort de volontaires qui avaient fait on route plus 
de 100 prisonniers, et le major Eisenstecken, continuant à suivre 
la rétraite folle de Bonfanti, faisait savoir que ce dernier s'était 
replié de Neumarkt sur Trente, où, selon toute probabilité, il 
ne paraissait pas devoir s'arrêter bien longtemps ? 

Ce n'était pas seulement sur les champs de bataille que la 
mauvaise fortune s'acharnait après nous; nous n'étions guère 
plus heureux en politique. Le grand édifice élevé par la victoire 
s'écroulait pièce par pièce. Le'vide se faisait autour de nous. 
L'entrée de la Bavière dans la coalition n'était plus qu'une 
question de jours, et du côté même où tout eñt dû aller d'autant 
mieux et d'autant plus facilement que Murat combattait encore 
dans les rangs de la Grande Armée, les efforts de Durand se 
heurtaient à tout instant contre les finesses et les ruses de 
Gallo, contre le mauvais vouloir, de moins en moins dissimulé, 
de la reine Caroline. Pendant que Murat chargeait les esca- 
drons autrichiens, le comte de Mier, le ministre accrédité par 








4. K. und K. Krieys-Archv (Operations Journai der K. K. Arnee, XU1, 39, 
et XII, 39, Annexe 5. Ihidem) Journal d'opérations de Fenner, lieutenant 
colonel Mumb au F.-M.-L. Fenner; Sanct-Hermagor, 21 septembre, XIII, 1. 
Ibidem, rapport journalier du général de cavalerie Frimont au F.-Z.-M. Hiller: 
Yelden, 14 septembre, IX. 110. Général-major Eckhardt au général-major 
Ylasitz; Spittal, 46 septembre, dix heures et demie, matin, IX, 171. Lieutenant- 
colonel Mumb au général Eckhardt; Sanct-Hermagor, 14 septembre, deux 
heures et demie, sor, IX, 177 4. Ihidem ( -Acten Hiller) F.-Z-M. Hiller au 
F.-M. comte Bellegarde: Klagenfurt, 14 septembre, IX, 245. Général-major 
Eckhardt au F. L. Marschall ; Spittal, 14 septembre, IX. 259 a. 

2. Keunl K. Kriqyy-Archie (Operations Jourunt der K. K. Armee, 15 sep- 
tembre, XIII, 39, et Journal d'upéralions, du F.-M.-L. Fenner. Major 
tecken au F.M.-L. Feuner, 44 septembre, XIII, 1. 

















È 












Google ve 





L'OFFEXSIVR DE HILLER 85 


l'Autriche auprès du roi Joachim, continuait à résider à Naples 
malgré les réclamations incessantes de notre représentant qui 
insistait vainement sur son renvoi et sur le rappel du price 
Cariati de Viennef. Ne pouvant rien tirer de Gallo qui se bor- 
nait à lui dire qu'il ne pouvait rien faire « parce qu'il n'avait 
ancune direction du roi on dela reine », Durand s'était, de guerre 
lasse, adressé à Caroline «qui parut embarrassée? ». « Il se 
pourrait, ajoute- qu'il y ait quelque chose de convenu avec 
Je roi avant son départ, où que la reine, sans vouloir en con- 
venir, ne se sentit pas aulorisée à prendre l'initiative d'une 
résolution qui romprait tous les petits fils d’une intrigue éta- 
blie depuis quelque temps avec la cour de Vienne et auxquels, 
sous le rapport de quelque spéculation de famille, la reine pour- 
rait ne pas être tout à fait étrangère*». Durand enregistre 
encore un bruit singulier qui court déjà à ce moment à Naples. 
« Ou croit ici, que Le roi peut revenir d'un moment à l'autre». 
Dans de telles conditions, Durand n'avait aucune chance d'obte- 
air une réponse relative au départ du contingent napolitain, ot 
comme il le dit en terminant sa dépêche : « Quant à M. de 
Mier, il.n’en est pas question, el comme il attend les ordres de 
sa cour, si les circonstances de la guerre empéchent qu'ils mi 
parviennent, et que ceux du cabinet de Naples n'arrivent pas 
gs sürement au prince Cariatit, il faudra que la paix soit 
te pour que les ministres respectifs se trouvent informés de 
quitter leurs postes. » 














15 SEPTEMBRE 1818. — Affaire de Skalnitza. — Ruggieri entre 
äFiume. — Préparatifs de Rebrovich. — Escarmouche de Tersain. 
Puitions des Français sur la Drave entre Villach et Kirschentheuer 
— Combat d’avant-postes d'Unter-Vellach. — Ordres de Hiller a1x 
£luéraux Fenner et Eckhardt. — Ordre de bataille et positions de 
l'mée d'Italie. — Appréciation du vice-roi sur 868 opérations. — 
De part et d'autre, on n'entreprit rien de bien sérienx pendant 
la journée du 15. On se borna à continuer les mouvements et 





132, fe435, Durand 





1. Archives des Affaires étrangères; Naples. V 139, p 
2 die de Bassano; Napl2s,9 septembre, dépêche Gi. 

2 Archives des Apraîres étrangères; Naples. Ve 139, pre 235, (°439. Durand 
A ue de Bassano; Naples, {4 septembre, dépèche 67. 

2 Durand fait allusion & des projets de mariage des enfants de Murat avec 
ds neubres de la famille impériale d'Autriche, 

4 Durand persiffe ici le duc de Gallo qui s'était décidé à Jui dire qu'il 
< vwait d'écrire au prince Cariali qu'il eût à quiller Vienue, mais qu'il crai- 
{ral que sa Leitre ne luipuroint pus», 
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les opérations en cours d'exécution, et chacun des deux géné- 
raux en chef semble en somme décidé à attendre pour prendre 
un parti définitif que les événements se soient un peu mieux 
dessinés. 

Le 45 de grand matin Pino reprend son mouvement et pousse 
sur Skalnitza et San-Matio la brigade Ruggieri et la cavalerie 
de Perreymond. Le major Gavonda!, se conformant aux ordres 
de Nugent, se replie devant eux, s'arrête quelques instants aux 
abords de Fiume, et se retire après une escarmouche insigni- 
fiante. Traversant la ville que Ruggieri occupe derrière lui, il va. 
prendre position à San-Tomaso, un peu au delà de Buccari 
(7 kilomètres est de Fiume), au point de jonction des routes 
menant d'un côté à Karlstadt, de l’autre en Dalmatie. Le /ands- 
turm qui s'était réuni à Fiume, a eu le temps de se disperser, 
et la majorité des habitants a quitté la ville que Ruggieri se 
propose de livrer au pillage pour la punir des marques d'atta- 
chement et de fidélité qu’elle avait donnée à l'Autriche 

Mais au moment où le gros de la 5° division arrivait en vue 
de Fiume, Pino apprend que Nugent, loin de se replier sur 
cette ville, a dirigé sa retraite vers l'ouest, qu'il se tient par 
conséquent sur son flanc, menace ses derrières et veut profi- 
ter de la positior qu'il a prise pour stimaler et généraliser le 
soulèvement de l’Istrie. En présence d'une nouvelle, aussi 
grave qu'inattendue, Pino arrête sa colonne. Son inquiétude et 
son embarras prennent de suite de telles proportions qu'au lieu 
de chercher à joindre Nugent il retourne le soir même à Lippa 
se couvrant par une avant-garde à San-Matio, et ne laissant à 
Fiume que le général Ruggieri qui évacue, du reste, cette ville 
le 16 au matin?. 

La mollesse; avec laquelle les Français avaient suivi Milu- 
tinovich pendant sa retraite sur le Bärenberg, leur inaction 
absolue pendant l'après-midi du 14 et la matinée du 15, le fait 
mème qu'aucune reconnaissance n'avait poussé de Weixelburg 
vers la position autrichienne, l'insouciance dont ils faisaient 
preuve en ne cherchant à s'assurer ni de sa présence sur ce 
point, ni des forces qu'il pouvait y avoir réunies, le peu de soin 





4. Voir Amnere LIL 


istre de la Guerre; Laïbach, 
ce du vice-roi. Record Office, 
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avec lequel, d'après le dire des émissaires et des gens du pays, 
les bataillons de la garde royale gardaient les abords de leurs 
cantonnements et de leurs bivouacs avaient donné à songer à 
Rebrovich. Supposant à bon droit qu'il ne serait pas attaqué ot 
que les Français avaient dû ramener en arrière une grosse 
partie des forces qui s'étaient portées contre lui la veille, 
persant qu'ils n'avaient laissé devant lui qu'un rideau do troupes 
chargées de l'observer, Rebrovich, qui disposait sur le Bären- 
berg de 4 bataillons et de 2 escadrons, résolut de reprendre 
l'fensive, de surprendre et de débusquer son adversaire par 
uré attaque de nuit, de le tourner et de le couper de Laïbach. 
Dans le cours de l'après-midi son parti est pris et il envoie 
aux commandants des deux colonnes chargées d'enlever Weixel- 
burg les ordres qu'ils devaient mettre à exécution le soir même. 

Pendant ce temps le vice-roi avait décidé de se porter le 
lendemain 16 avec 45 bataillons sur la route de Cilli®. Afin de 
S'éclairer plus complètement de ce côté, il avait ordonné d'en- 
voyer de Tschernutsch sur Tersain et Stein une reconmaissance 
qui atiaqua mollement les avant-postes de Folseis et se replia 
sur Dobrawa (sur la Pisata, au nord de Tschernutsch) après un 
engagement de peu de durée?. Le général Folseis, qui, depuis 
l veille, avait été contraint par la retraite de Rebrovich au- 
dela de Woixelburg à étendre vers sa gauche Le ligne de ses 
postes sur la basse Save, s'était entre temps relié d'autre part 
par Wollan (à la croisée des routes menant de Stein d'un 
cûté par Rietz et Prassberg, de l'autre, par Müttnig et Frasslan à 
Cili et à Windischgrætz) avec les postes de gauche du géné- 
ra-major Vecsey. 

Cet officier général, qui, d'après les ordres de Hiller, s'était 
établi à Sittersdorf, mandait au feldzeugmeisi er, que 
reconnaissances parties de Sittersdorf n'avaient ylus trouvé de 
troupes françaises du côté de Zell am Freibach ct de Zell bei 
der Pfarr. Son détachement de Kappel n'avait aperçu aucun 
poste français du côté de Neumarktl. Il en était de même pour 
sondétachement du Kanker, du côté de Krainburg. Les patrouilles 





4 K. und K. Kriegs-Archiv (Relation über die Gefechte lei Sancl-Marein. 
2 septembre, und Weirelburg, 16 septembre (général-major Rebrovich), 
XI, & et Annexe 1 à l'Operations Journal dé rmee, XL, 3 

2.Le vice-roi à la vice-reine: Laibach. 15 septembri 

3.K. und K. Kriegs-Archio (Operations der K K. 
XII, 39, et (Feld-Acten Hiller, général-major Folscis au 
Prioje, 15 septembre, IX, 264, et F-Z.-M. Hiller, au 
gate; Klagenfurt, 17 septembre, IX. 309 4, 
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quele capitaine Moll avait poussées d'Abtey vers le Loibl, affir- 
maient que les Français y avaient rasé la redoute de Sancta- 
Magdalena, mais en avaient établi une autre à Unter Laibl, tandis 
que Marziani signalait la présence de quelques postes français 
aux environs de Feistritz. Mais comme tout était absolament 
tranquille sur la Drave, Hiller proftait de cette accalmie pour y 
faire travailler activement à la réfection des ponts de Rosegg 
et de Hollerburg !. On savait de plus à cette date an quartier géné 
ral autrichien, que les Français n'avaient que 3.000 hommes à 
Villach, 1.500 autour de Rosegg, 2 à 300 à Feistritz et 4 ba- 
taillons à l'entrée du Loibl à Unterbergen. Comme ils avaient 
plus en aval évacué tout le pays depuis Ferlach jusqu'au Weis- 
senbach, on en avait profité pour s'avancer de ce côté jusqu'à 
Zell (au pied du Kosetnik-Thurn:)et jusqu'à Sanct-Margarethen 
(4 kilomètres est de la route du Kanker, au sud-est d'Eisen 
Kappel)”. 

Dans la vallée du Gail le général Piat avait continué son 
mouvement sur Sanct-Hermagor et poussé en avant un bataillon 
par Ober et Unter-Vellach. Pensant que ce bataillon n'était 
rien autre chose que l'avant-garde de lacolonne du général Piat, 
le colonel Mumb se disposait à battre en retraite et à évacuer 
Sanct-Hermagor, lorsque le capitaine Pirquet, du 8° bataillon 
de urs, placé aux avant-postes, croyant s'apercevoir à 
la façon dont le bataillon français se déployait qu'il n'avait 
rien derrière lui, demanda et obtint l'autorisation de s'en assu- 
rer. Pendant qu'une partie de son monde restait en position, le 
capitaine Pirquet se glissant par les bois, que le commandant 
du bataillon avait négligé, non sculement de faire fouiller, mais 
même de faire surveiller par des flanc-gardes, arriva sans avoir 
été apercu à portée de fusil des Français, se précipita sur eux 
à la baïonnette après avoir fait exécuter une seule salve et 
jeta le désordre dans leurs rangs. Soutenu aussitôt par le 
licutenant-coloncl Mumb, il mona si vivement la poursuite, 
qu'au bout de fort peu de temps le bataillon entièrement 
débandé se jetail dans les bois, à travers lesquels il parvint à 

















1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XIII, 38, 
Fald-Acten Hiller) général-major Vecsey au F.-Z-M: Hiler, Sitersdorf, 15 ep 
tembre, IX, 261. arziani au Hiller; Hollenburg, 15 sep 
tembre, heures @ dune du soi, IX, 203 Capitaine Moll au F.-Z.-M. 
Hliller ; Abtey, 15 septembre, IX, 266. 

2. eu. K. Kriegs-drchiv (Operation Journal der K. K. Armee, 45 sep- 
tembre, XI, 39). 
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rejoindre lo gros des troupes de Piet au-delà de Fôrolach. Les 
Français avaient eu pendant les quelques minutes que dura 
cette affaire une quarantaine d'hommes hors de combat. [ls 
avaient, en outre, laissé une vingtaine des leurs entre les mains 
de Pirquet, dont les pertes ne s'élevèrent qu'à 5 hommes tués 
et autant de blessés, Le général Erkhardt, de son côté, avait 
envoyé quelques renforts à Weissbriach et à Sanct-Hermagor, 
cüle lieutenant-colonel Mumb disposait désormais de { compagnie 
et demie de chasseurs, de 3 compagnies et demie de Szekler 
ct de 4 demi-escadron de hussards de Frimont!. 

Quant à Hiller, il avait, dans l'intervalle, renforcé la brigade 
dn général Eckhardt de 2 bataillons arrivés le 44 à Spittal et 
à Puch. II lui avait, en mème temps, fait tenir l'ordre de diriger 
du monde au-delà du Kreutzberg sans dégarnir et négliger 
pour cela Sachsenburg et Spittal ét recommandé de pousser 
énergiquement de concert avec 12 feld-maréchal lieutenant 
Fenner vers les hautes vallées du Gail et de la Drave. Dans 
l'intervalle, Eckhardt avait du reste prié Fenner de faire 
occuper Kütschach*?. 

Comme l'armée du feldzengmeister nceupait un front. far. 
étendu et que cette armée devait, de plus, régler ses opéra 
tions sur celles de la Grande Armée de Bohème, Hiller avait 
cru nécessaire de prescrire une fois de plus à Fenner de com- 
liner ses mouvements avec ceux d'Eckhardt qui devait com- 
muniquer avec Ini par Greifenburg et de lui recommander 
suriout de se rapprocher du haut Cail. Il avait, par suite, cri- 
tiqué le mouvement de Fenner sur Lienz, mouvement qui, en 
Yéloignant d'Eckhardt, risquait de Ini faire perdre la commu 
tation à laquelle Ililler tenait tant et retardait en tout cas 
léchange des correspondances entre ces deux généraux. 























K. u. K. Kriegs-Archiv (Peld-Acten Hiller), génerel-major Eckhardt au 
F. NL. Marschall ; £pittal, 6 soptembre, dis hource et demie matin, 1X, 309 
Hhidm (Journal d'Opérations de lu division Fenner, générakmajor Eckhardt 
sm F.M-L. Fenner; pittal, 15 septembre (Recue à Liens, le 16 sep- 
tembre) XI, 4. Jéidem (Operations Journal der K. K. Armee), XII, 39. 

2 Kw, Kricgs-Arehie (Feld-Acten Frimont), F.-2.-M. Hiller au général de 
cavilerie Frimont ; Klagenfurt, 13 septembre, IX, 115, Jbidem (Jouruat d'Ope- 
rats de La division Fenner). F.-M.-L. Merschall au F.-M.-L. Fenner, 14 sep- 
tembre (Neçue à Lienz, le 48 septembre) XIII, 1, etgénéral-major Eckhardi au 
F-M.-L. Fenner; Spittal, 15 septembre, KI, 1. 

2. Kw. K. Krieys-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), XI, 99. 
Hidm (Journal d'Opérations de la divison Fenner} PZ-M. Miller au 
Fatcl. Fenrer; Klagenfurt, 15 septembre, XII, 1, et {Aeld-Acten, lille) 
66, 
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Afin de donner plus de poids à ses remarques et de faciliter 
à Fenner ses relations avec les chefs des insurgés tyroliens, 
Hiller avait, en même temps, exposé au conseiller de régence 
Rocshmann les raisons pour lesquelles il lui était à ce moment 
impossible d'envoycr du monde en Tyrol!. 

D'après l'ordre de bataille que le vice-roi fit établir à la date 
du 15 septembre, l’armée d'Italie, composée de 77 bataillons 
13 escadrons avec 426 canons et représentant un effectif total 
de 51.874 hommes et 6.984 chevaux, occupait à cette époque 
les positions suivante: F 





CommaxDaNT EX GuEr, LE vice-nor, LasaGu 
17 Lieutenauce, yénéral Grenier 


4° division, général Quesnel : 


Brigades, général Pégot, général Campi, À Krainburg-Neumarktl. 


4 division, général Harcognet : Neumarktl. 
Brigades, général Dupeyroux : Neumarktl. 
général jeanin : Sanct-Marein. 


2e Lieutexance, général Verdier : Finkenstein 
Feistritz. 





2 division, général Rouye 





Brigades, général Schmitz ; Feistritz. 

général d'Arnaud Rosegg. 
3e division, général Gratien : Villach. 
Rrigade, général Pia : villach. 


3° Lieutenance, général P'nè : Lippa 


Adelsberg. 


Lippa 
Adelsberg. 





5e division, général Palomtini 
Brigades, général Ruggieri 
général Galimberü 











6° division, général 
Brigades, général Lechi : Laibach-Planina. 
Réserve, 7° division, général Bonfanti 
Brigade général Mazzurchelli : Trente. 
Division de cavalerie, général Mermet. 
Brigades, général Perreymond ; Laibach 
général Guyon: Adelsberg. 


4 hommes 





Total: 77 bataillons, 13 escadrons, 126 canons; 54. 
et 6.984 chevaux. 


La cavalerie est détachie et répartie entre les di 





sions. 





4, K.u, K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-Z-M. Hiller au Regierungs- 
Rath Roschmann; Klagenfurt, 15 septembre, IX, 268 D. 

2. Archives de la Guerre, Ordre de bataille et positions de l'armée d'Italie, 
Je 15 septembre 1513, 
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Sil'on compare cet ordre de bataille aux renseignements que Je 
vice-roi donne. à Clarke! sur la composition de l'armée Antri- 
chienne qu'il évalue en exagérant, il est vrai, quelque peu les 
chiffres, à 55.000 hommes dont 6 à 8.000 chevaux, on verra 
que l'effectif des deux armées élait sensiblement égal. Tou- 
tefois, et sans parler même du peu de valeur intrinsèque 
des régiments de l'armée d'Italie presque exclusivement com- 
psés de jeunes soldats, il faut reconnaitre qu'Hiller, s'ils'était 
décidé à livrer une bataille, aurait pu mettre en ligne plus de 
monde que le vice-roi. Le prince Eugène, on ne saurait trop 
insister sur ce point, avait été amené par la force même des 
choses, par les échecs et l'impéritie de ses lieutenants, à 
détacher des unités considérables chargées d'arrêter les 
progrès des colonnes volantes qui manœuvraient à l'aile gauche 
de Hiller. Mais, comme toujours, comme il le fera encore dans 
la dépêche du 17 septembre dont on trouvera un extrait plus 
loin, les récriminations répugnent à la générosité, à la noblesse 
de caractère du vice-roi : « Je m'abstiens, dit-il, d’atcune 
rélexion »,et se hornant à résumer en quelques lignes la situa- 
tion, à indiquer sommairement les effectifs dont il dispose, il 
ajoute : « J'ai avec moi 6 divisions d'infanterie qui ont à peine 
6.000 baïonettes, une division de réserve qui n'offre pas 
4.000 hommes. J'ai commencé la campagne avec 2.200 che- 
vaux et je suis obligé d'avoir un corps détaché dans le Tyrol, 
de tenir les deux principales communications de l'Italie, Villach 
et Laibach et enfin de détacher un corps sur Lippa pour cou- 
wrir Trieste et empêcher que l'ennemi n'arrive sur l'Isonzo 
avant moi. » 

En même temps qu'il adressait cet ordre de bataille à 
l'empereur, le vice-roi avait jugé bon de faire connaitre au 
ministre de la Guerre son appréciation personnelle sur ses 
opérations sur la Save et d'aller au-devant des critiques que 
l'empereur n'aurai, pas manqué de lui adresser, si son atten- 
tion n'avait pas été aussi complètement absorbée par les diffi 
cultés de plus en plus graves contre lesquelles son génie s'ef- 
torçait de lutter, 

“Le résultat de ces opérations, écrivait-il à Clarke, est 
d'avoir repoussé l'ennemi qui avait forcé sur ma droite. Je liens 
la ligne de la Drave jusqu'au Loibl et celle de la Save vers 














4 Archives de la Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre; Lai- 
bath. 46 septembre. 
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Fiume. Cette ligne est immense, surtout par la difficulté des 
communications, mais elle est continue. 

Sa Majesté serait dans le cas de demander pourquoi je n'agis 
pas plus offensivement, mais il faut observer que l'ennemi a 
sur la Drave, entre Villach et Klagenfurt, près de20.000hommes, 
appuyés à de fortes positions naturelles et à des retranch 
ments, plus 20.000 autres hommes sur la Save jusqu 
Karlstadt et dans la direction de Fiume, non compris quelques 
troupes de landwehr et l'insurrection croate. Je pourrai bien, 
en réunissant 2 à 3 divisions, pousser sur la route de Cilli : 
mais alors l'ennemi cédant le terrain se reporterait en force 
sur mes flancs, surtout vers Fiume ou Laibach, et m'obligerait 
à m'arréter et même à rétrograder pour couvrir ma ligne 
d'opération qui peut être coupée. Il parait décidé que l'ennemi 
ne veut engager ancune affaire sérieuse; il tâte sur tous les 
points et se retire dès que l'on se présente en fores; il est 
surtout favorisé par la nature du terrain, par le langage des 
habitants du pays et par les communications nombreuses avec 
son intérieur. Ce qui facilite davantage ses mouvements, c’est 
sa nombreuse cavalerie, au moyen de laquelle il présente 
partout des têtes de colonnes et fait rapidement des pointes 
dans toutes les directions !. » 

S'il y a assurémentune foule de considérations parfaitement 
justes” et rationnelles dans la dépêche que nous venons de 
citer, il n'en faut pas moins relever certaines inexactitudes 
résultant de l'erreur que les terreurs folles de Pino avaient 
fini par faire partager au vice-roi. C'est ainsi qu'il importe de 
constater que l'aile gauche de Hiller était, à ce moment, bien 
loin de se composer des 20.000 hommes dont il est question 
ic. IL n'y avait sur la Save que la faible brigade de 
lolseis, à l'est de Laibach, que le général Rebrovich avec 
3.000 hommes au plus, soutenus par une petite réserve à 
Rudolfsverth. Radivojevich n'avait pas encore bougé de 
adt, où il n'avait, du reste, pas grand monde en dehors 
des régiments des confins militaires de nouvelle formation, 
dont l'organisation n'était pas achevée, et dont les premiers 
bataillons ne devaient étre mis en route que vers le 20 sep- 
tembre. Enfin, à l'extrême gauche des lignes autrichiennes, 
Nugent n'avait jamais disposé que de 2.000 hommes tout au plus. 




















4. Archives de la Guerre, le vice-roi au mipistre de la Guerre; Lui- 
45 septembre, 
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D'atre part, il semble que, lorsqu'il se décida à regret à 
quitter la vallée de la Drave pour se porter avec la 1” lieute- 
nance sur Laibach qu'il croyait sérieusement menacé, le vice- 
roi avait, contrairement aux arguments contenus dans sa lettre, 
espéré, qu'Hiller, inquiet et préoccupé des dangers auxquels le 
mouvement, qu’il exécutait du côté de Laibach, pouvait exposer 
les corps détachés sur sa gauche, ferait rentrer les petites 
cobnresqui opéraient dans ces parages, retirerait une partie de 
son monde des environs de Klagenfirt et que l'envoi à Radivo- 
jerich d’un corps tiré du gros de l'armée autrichienne permettrait 
au général Verdier, qu'il laissait à Villach, de passer la Drave 
etfaciliterait de plus la marche de la division Bonfanti en empè- 
chant le felzeugmeister de rien entreprendre du côté du Tyrol. 

Il serait d'ailleurs injuste de discuter point par point et 
d'apprécier trop sévèrement les appréciations du vice-roi. Il 
importe, en revanche, d’insister sur la générosité dont il 
encore preuve à ce moment. Il sent et il sait qu'il a comnis 
une erreur, mais il sait aussi que cette erreur a été causée 
par la médiocrité et la pusillanimité de certains de ses lieu- 
tenants ot il pousse la grandeur d'ime et le sentiment de la 
responsabilité qui incombe eu général en chof jusqu'à s'abs- 
tenir de faire entrer en ligne de compte des facieurs aussi 
importants, de joindre à ses explications la moindre critique, 
et de faire la moindre allusion aux fautes, par lesquelles les 
généraux insuffisants et incapables, placés à la .téte de cer- 
taines unités de son armée, ont si gravement compromis le 
sort de la campagne. 









16 SEPTEMBRE 1813. — Combat de Weixelburg. — Affaire de 
Kreus. — Le général Piat s'empare de Sanct-Hermagor. — Bon- 
feuti à Vérone. — Positions de Feuner et de Stanissavlevich. — 
Rewseignements sur les mouvements des Français. — Ordres de Hiller 
et instructions de Bellegarde à Radivojevich. — Ordre de Hiller au 
feli-maréchal-lieutenant Marsiani. — Pino se replie sur Adels- 
berg et quitte l’armée. — Position de Nugent à Pisino. — Gavenda 
rentre à Finme. — L'immobilité absolue du général Lechi à 
Weixelburg, l'absence de tout incident pendant l'après-midi 
du 45, la nouvelle du départ prochain du général Csivich qui 
était à la veille de quitter Carlstadt pour aller donner la main 
à Nugent, l'avis de la mise en route d'un bataillon et d'un 
escadron que Radivojevich dirigeait sur Rudolfswerthet Treffen 
pour Le recueillir, dans le cas il aurait été obligé de reculer, pour 
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le renforcer et le rejoindre s'il réussissait à se maintenir ou 
à se porter en avant, décidèrent le général Rebrovich à ne rien 
changer à sa résolution. Il forme à cet effet ses troupes sur 
3 colonnes : la première sous les ordres du colonel Milutinovich 
et composée du bataillon de Gradiscaner (6 compagnies) quitte 
le Bärenbergle 45 septembre à 9 heures du soir, se jette à gauche 
de la route à hauteur de Rodokendorf, prend par Dob et Gurk 
pour arriver à Kriskovacs où elle doit étre rendue au point du 
jour. De là elle débouchera sur la route de Laibach afin de 
couper la retraite à Lechi et d'attaquer Weixelburg à revers. 
La deuxième colonne (3 compagnies de Brooder), confiée au 
major Reinbach, a pour mission d'agir contre la gauche dela 
position de Weixelburg. Elle part à 14 heures du soir, prend 
aussitôt à droite de la route et passe par Sanct-Veit, Dobrawa, 
Kamenwerch (Steinberg) et Greifenberg pour soutenir 
de Jà l'action de la première contre Poschenik (Sandberg) 
{1200 mètres environ à l'ouest de Weixelburg) après avoir 
détaché de Dobrawa une compagnie qui poussera vers le châ- 
teau de Smirek (13 à 1.400 mètres ouest de Weixelburg). La troi- 
sième colonne, le gros avec lequel marche le général major Re- 
brovich ! (1 bataillon de Sanct-Georger, 1 bataillon du régiment 
archiduc François-Charles, 3 compagnies de Brooder et 2 esca- 
drons de hussards Radetzky) commence son mouvement à 
4 heure du matin et marche en silence sur Püsendorf en sui- 
vant la grande route. 

Le signal pour l’aitaque générale devait être donné à 5 heures 
du matin par le colonel Milutinovich. Mais le guide de cette 
colonne, au lieu de la conduire à Kriskovacs, l'amena à Male 
Lack (Klein Lack) dans une vallée étroite et encaissée en 
arrière de Peschenik. Milutinovich, dont la position était 
d'autant plus grave que le jour allait paraïtre, lança 3 de ses 
compagnies contre le vieux château de Weixelburg et résolut 
d'attaquer avec le reste de sa colonne la hauteur de Pesche- 
nik’occupée par la 2 ligne de Lechi? (3 bataillons et 2 canons). 
Aperçu par les Français qui, protégés par leur artillerie dont 
les feux enfilaient la vallée, changèrent immédiatement de front 

- pour déhorder sa droite, Milufinovich s'empresse de gagner 
l'angle mort situé au pied de la hauteur. Après une courte halte, 
faite dès qu'il s'est mis à l'abri du fou, il tente l’escalade des 





4. Voir Aunere IF. 
2. Voir Aunere V. 
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pentes escarpées qui se dressent devant lui, réussit à les gra- 
vir ét à enlever le Sandberg et le vieux château. Chassé une 
première fois du château, Milutinovich s'en rend maitre définiti- 
vement par une charge àla baïonnette et se porte par la grande 
route sur Weixelburg, où après un combat acharné de quatre 
heuresil opère sa jonction avec les deux autres colonnes. Comm- 


plêtement démoralisés par ces ‘attaques convergentes, les 
bataillons de la garde royale essayent de se frayer le che- 
min de Sanct-Maroin sous la protection d'un bataillon qui a 
pris, position avee 2 canons sur les hautours de Grosslup (à mi- 
chemin environ entre Weixelburg et Sanct-Marein). Mais le 
comte Vincent Esterhazy!, qui a pris la tête de la poursuite 
avec son escadron de hussards, ne leur laisse pas le temps de 
se reconnaitre. Sabrant les artilleurs sur leurs pièces qu'ils 
viement de mettre en balterie, il culbute le bataillon, s'em- 
pare d'un canon, d'un drapeau et de 40 hommes, parmi les- 
quels un colonel? et pousse vivement les débris de la garde 
royale sur Sanct-Marein. Derrière lui, et sans se laisser arrêter 
par là fatigue de ses hommes, le colonel Milutinovich soutenu 
par le colonel comte Starhemberg a également continué à mar- 
cher et réussit encore le soir même à chasser les Français de 
Sanct-Marein. Ce qui reste des bataillons de la garde se débande 
et s'enfuit par petits groupes jusqu'à Laibach, où le général 
Lechi arriva de son côté avec une trentaine de cavaliers. 

Celte déplorable affaire, dont les conséquences devaient être 
si sérieuses, n'avait coûté aux Autrichiens que 46 morts, 
66 blessés et 27 prisonniers, dont 2 officiers blessés. Les 
pertes de la garde royale étaient bien plus considérables ct le 
Vice-roi les évaluait lui-même, d'après les premiers rapporis 
quil avait reçus, à plus de 300 hommes hors de combat, 
683 prisonniers, dent 1 colonel et 8 officiers. Un canon, un obu- 
sier ét un drapeau étaient tombés entre les mains des Autr 
chiens. 








1. Voir Annere VI. 

2. Interrogé par le colonel Starhemberg qui désirait connaitre le nom du 
général qui commantnit & Weixelburg, le colonel Clément lui répondit 
avec rage : Un âne, le générel Lechi (A. « K. Arieys-Archiv). Relation du 
combat de Weixelburg, XII, 5. 

3. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre: Laihach, 
16 seplembre. K. u. K. Kriegs-Archio (Relation uber die Gefechte bei Sanct. 
Marein, 42 ssplember, nd bei Weirelburg, 16 september, XIII, 5 (Operations 
Journal der K. K. Armee. XI, 19. Aunere 7 à l'Operalions Journal, NUL. à 
Feld-Acten  Hiller), P- Miller au F. 


u. 5 
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Ce nouvel échec, essuyé à 4 jours d'intervalle, affecta pro 
fondément le vice-roi qui envisagea de suite les conséquences 
morales et la grave portée militaire de ces événemerts, dont 
il reçut les premieres nouvelles, au moment même où il mon— 
tait à choval pour prendre la direction de l'opération combinée, 
grâce à laquelle, maitre de Weixelburg, il voulait rejeter F5l- 
seis dans la direction de Cilli. 

Le général Fülseis s'attendait si bien à une attaque sérieuse 
dirigée contre ses positions qu'à la suite de la reconnaissance 
infructucuse tentée la veille du côté de Torsain, il avait 
demandé du renfort à Hiller qui, ne croyant pas prudent de 
s'affaiblir, se contenta de l’autoriser à se replier sur Cilli, s'il 
y était contraint. 11 lui annonça, en même temps, qu'il se dispo 
sait à entreprendre une démonstration offensive contre le 
Loibl. 11 est donc fort vraiseinblable que l'opération combinée 
venant de Krainburg et de Stein, telle que le vice-roi voulait 
l'exécuter avant d'avoir reçu le premier avis de l'affaire de 
Weixelburg, aurait ameué les résulats espérés. Il n'eu fut pas 
et ne pouvait plus en être de même désormais et Fülseis n'eut 
pas trop de peine à repousser, après quatre heures de combat, 
la petite colonne venant de Krainburg (84° et 92° de ligne, 
dragons de la reine avec 8 canons), qui s'était montrée du 
côté de Kreuz et de Klein-Kahlenberg, qui se retira après 
avoir perdu 22 hommes tués, 34 blessés et 29 prisonniers 1. 

C'était précisément sur sa droite, du côté où il avait hâte 
de remporter des avantages, que la maladresse de ses licu- 
tenants avait fait échouer depuis 4 jours presque toutes les 
combinaisons du vice-roi et ce n'était pas le léger succès, suc- 
cès monentané du reste, remporté parle général Piat dans 
la vallée du Gail, qui pouvait rétablir ses affaires et peser 
d'un grand poids sur les résolutions de Iiller. Le 16 au matin, 
le lieutenant-colonel Mumb, rassuré par la leçon qu'il avait 





furt, 17.septembre, IX, 309, F-Z.-M. Hiller à l'empereur; Klagenfurt, 
18 septembre, IX, 3%, et F.-M-L. Radivojevich au F.-Z-M. Hiller. Relation 
des combats des 13 et 16 septembre, IX ad 472 ; Karlstadt, 47 septembre, 1X, 301. 
Evêque d'Agram à l'archiduc Ferdinand d'Este Agram, 8 septembre, IX, 23. 
4. K. und K. Kriegs-Archivo. Operalions Journal der K. K. Armee, 11 et 
18 septembre, XII, 39 (Feld-Acten Hiller), général-major Folseis au F.Z.-M. 
Hiler ; Prevoje, 16 septewbre 
Klagenfurt 46 septembre, IX 
Prevoje, 11 septembre, IX, -M. Hiller à l'empereur François; Kla- 
genture. 48 septembre, IX, 31. Lebersicht der Operationsa der fransüsischen 
“ire in latin, ete, 9, 21 septembre, XUI, 53. 
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donnée la veille à l'avant-garde du général Piai et se croyant 
tranquille à Sanct-Hermagor, avait ordonné au capitaine Pirquet 
de regagner de suite la vallée de la haute Drave à Lind (7 ki- 
lomètres sud de Sachsenburg) et de pousser sur Paternion. 
4 heures après la mise en route de ce petit détachement, 
k colonne du général Piat (bataillon du 35° léger, 1 du 102° 
et 1 du 133° de ligne et quelques chasseurs à éheval) se 
montrait de nouveau devant Sanct-Hermagor. Attaqué presque 
immédiatement, hors d'état de résister à des forces si supé- 
rieures en nombre, le lieutenant-colonel Mumb fut obligé 
d'abandonner Sanct-Hermagor. Poursuivi assez vivement jusque 
vers Weissbriach, Mumb se replia sur le Kreutzberg où il ne 
tarda pas à être rejoint par les renforts qu'il avai, fait demander 
au général Eckhardt!. 

Ce léger succès, qui avait eu l'inconvénient d'étendre déme- 
surément le front du général Verdier, avait d'autant moins 
d'importance et de signification que Bonfanti avait continué 
sa retraite jusqu'à Vérone et qu'il n'y avait plus ün seul 
homme de troupes françaises dans le Tyrol. « J'occupe Brixen 
et je surveille le Kreutzberg, écrivait ce jour-là le feld- 
maréchal-lieutenant Femer à Hiller?; et l'ememi a évacué 
tout le pays de Lienz à Trente. » 

Quant au général Stanissavlevich, que l'on avait invité à 
éviter tout engagement avec les Bavaroïs, il faisait savoir à 
celte date, que l'ennemi occupait Saalfelden et Hallein et qu'il 
se tiendrait jusqu'à nouvel ordre sur la défensive la plus abso- 
lui. 

Tout comme pendant les journées précédertes, les corps 
postés le long de la Drave n'avaient cessé de terir le feldzeug- 


1. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Arme, 15 et 
1 septembre, XIII, 39. Journal d'Operations de la division Fenner, lieutenant 
colonel Mumb au F.-M-L. Fenner; SanctHermagor, 2 septembre, XIII, 1 
(Feld-Acten Frimont), général-major Eckhardt au général de cavalerie Fri- 
mont; Spittal, 17 septembre, IX, 182 (Feld-Acten Hill); général-major 
Eckherdt an F.-M.-L. Marschall: Spittal, 16 septembre, IX, 283. F.-M -L 

Liens, 18 septembre, IX, 312. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F. 

Hier; Liens, 16 septembre, IX, 294. 

3. K, und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armer, 
Le même jour le commandant de l'arméo du Danube, le énéral de 
prince de Reuss, demandant à Hiller de lui envoyerle généralwajor Volkmann, 
lui faisait savoir que les négociations avec la Bavière avancaient (Feld-Acten 
Hillr), général de cavalerie prince de Reuss au F.-Z.-M, Hiller; Wimsbach, 
{septembre IX, 289, 
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meister au courant des mouvements des Français. Pour la 
première fois depuis assez longtemps on avait recommencé à 
échanger des coups de fusil aux abords du pont de Rosegg!. 
Mais les Français n'en continuaïent pas moins à diminuer la 
force et le nombre de leurs postes sur toute la ligne (le l'aile 
droite de Hiller. Ils réunissaient des voitures et des attelages 
à Villach, rassemblaient des bateaux sur le Gail du côté de 
Perau où ils semblaient vouloir jeter un pont et faisaient des 
mouvements de Sanct-Jakob sur Maria-Elend. Enfin ils avaient 
concentré la plus grande partie de lour cavalerie aux portes 
de Villach, à Perau, Sanct-Agathen et Maria-Gail 

D'autre part, la réfection du pont de Hollenburg était presque 
achevée. Quant au détachement envoyé à Sancta-Magdalena, 
il rendait compte que les Français se retranchaient à Unter- 
Loibl et que leurs colonnes, suivies de leurs convois et de leurs 
bagages, repassaient le Loibl et se portaient sur Neumarktl. 
Enfin les patrouilles de découverte du général Vecsey qui 
allaient sur Ferlach, le Loibl, Krainburg et Neumarkt!, 
n'avaient trouvé le premier poste français qu'à une demi-lieue 
en avant de ce dernier pointé, Plus à gauche encore, le feld- 
maréchal-ieutenant Radivojevich rassemblait toutes ses forces 
disponibles afin de renforcer Rebrovich et Nugent; mais igno- 
rant encore ce qui venait de se passer à Weixelburg, crai 
gant d’avoir avant peu affaire au gros des forces du vice-roi, 
il priait une fois de plus le feldzeugmeister de venir le déga- 
ger. Il confirmait, il est vrai à Hiller la nouvelle que 5 bataillons 
et 4 escadron de nouvelle formation seraient prêts à entrer en 
ligne le 20, el, loujours préoccupé des avantages qu'on pour- 
rait recueillir d'une expédition en Dalmatie, il ajoutait que les 











1. &. und K, Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), général-major Vlasitz au 
Marshall ; Saint-Leonhard, 16 septeubre, IX, 281 2. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv. Rapport journalier du général de cavalerie F 
mont au F.Z.-M. Hiller ; Velden, 15 septembre, IX, 152. Général de cavalerie 
Frimont au F.-Z-M. Hiller; Gross-Kumiz (près de Seebach), 16 septembre, 
deux heures et demie soir, IX, 287. F.-M.-L. Marschall au général de cavalerie 
Frimont: Seebach, 15 septembre, IX, 281 «. Général-major Vlasitz au F.-M.-L. 
Marschall; Sanct-Leonhard, 46 seplembre. IX, 287 6. Le même au même, 
16 septembre, neuf heüres et demie soir, IX, 309 6, commandant du poste de 
Selpritsch au général de cavalerie Frimont, 16 septembre, IX, 181. Général- 
major Vlasitz au F.-M.-L, Marsehall; Senct-Leontiard. cinq heures süir, 16 sep- 
tembre, IX, 409 f. F-M-L. Marziani au F-Z-M. Hiller: Mollenburg, 16 sep- 
tewrbe, IX, 290. 

3. Kund K. Kriegs-dreïie Operations Journal der K. K. Armee, 46. 
11 septembre, XIII, 39, 
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bataillons de Liceaner et d'Ottochaner récemment organisés, 
surveillaient les frontières de ee payst. 

Mais Hiller ne croyait pas la siuation générale assez net- 
tement caractérisés pour se risquer encore dans une entre- 
prise, avantageuse assurément, mais par trop bintaine. Il 
répondit à Radivojevich en lui défendant de rien entreprendre 
pour le moment du côté de la Dalmatie et en lui prescrivant, 
en raison du mouvement que les Français semblaient vouloir 
dessiner sur Adelsberg et Planina, de renforcer immédiatement 
Robrovich®, IL avait été d'autant mieux inspiré que le même 
jour le feld-maréchal comte Bellegarde, président du Conseil 
aulique de la guerre, lui expédiait le duplicata «les instructions 
dnnées au feld-maréchal-lieutenant Radivojevich, instructions 
qu avaient, du reste, uniquement trait à la mise en route 
immédiate des 6 bataillons eroates, à l'accroissement de «es 
troupes et à la conservation des provinces que Radivojevich 
avait réoccupées*, 

Pour le moment, du reste, Hiller rassuré sur le sort de sa 
gauche, songeait de plus en plus à reprendre l'offensive sur la 
Drave ; il prévenait même Marziani d’avoir à se tenir prêt à 
passer le pont de Hollenburg et de faire en attendent relever 
celui de Gautschach situé à 6 kilomètres 1/2 plus en avali. 

Le 46 au matin, Pino, avant de quitter l'armée pour raison 
de santé, et de retourner se reposer à Milan, avait remis le 
commandement au général Palombini et donné l'ordre de se 
rœorter sur Adelsherg « pour se rapprocher des opérations du 
reste de l’armée? ». Pino avait, en même temps, dirigé un batail- 
loi du 3° de ligne italien sur Trieste eu raison des craintes 
que la position de Pisino (Mittcrburg) choisie par Nugent, lui 














1 Kund K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Arte), 1647 sep- 
tenbre, XII, 39, 

5. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. iller au P-M-L. 
Ralivojevich : Klagenfurt, 16 septembre, IX, 244. et IX. 978. Hiller (K. vd 
io, IX, 215: avait également avisé le général Fülseis de la 
d'un mouvement des Français sur Adelsherg. 

3 Kund K. Kriegs-Arehiv (Feld-Acten Hiler), F.- 
ar. Hiller; Vienne, 19 septembre, IX, 285. 

1 K'und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Miller), F.-Z.-M. Hiller au F-M.-L. 
Marzani: Klagenfurt, 16 septembre, IX. 214. D'après l'Uperations Journal. 
16septembre, XII, 39. Hiller aurait reçu le même jour l'ordre du Conseil 
auique de ralentir ses opérations jusqu la conclusion des négocialions 
enamées avec la Bavière. 

5. Arehives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de In Œnerre; Laiharh, 
fiseplembre. Regio Archivio di Slato Milan. 45 Appewlice Shria. Général 
Po au général Fontanslli; Adelsberg, 18 septembre 1813. (En Frauçais.] 
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donnait non seulement pour ses derrières, mais pour Trieste 
même, où il n'y avait que peu de monde. Ces craintes s'aug- 
mentaient par le fait que Nugent avait posté sur toutes les 
crêtes de petits détachements soutenus par des bandes armées 
fournies par l'insurrection de l'Istrie. Plusieurs de ces partis 
avaient même dépassé les crêtes et commencé à battre le pays 
de l'autre côté de la chaine. Nugent lui-même, avec le gros de 
sa brigade, s'était établi à Pisino (Mitterburg), d'où il pouvait à 
son gré et en raison des événements so porter, soit sur Tricste, 
soit sur Lippa. 

Pendant ce temps, on travaillait activement aux ouvrages 
de Capo d'Istria et de Pola qu'on arma avec les pièces enle- 
vées aux Français, qu'on pourvut abondamment de vivres et 
de munitions et qui furent bientôt complètement en état de 
défense. On transforma en fort, armé de canons pris également 
aux Français, l’église de Vesprinatz (au Sud-Ouest de Volosca) 
et l'on installa de potits arsenaux à Pisino et à Capo d'Istria. 

La levée du landsturm d'Istrie s'était effectuée avec une 
telle facilité, avec une si surprenante rapidité qu'en 2 jours 
2.000 hommes, armés de fusils, se trouvaient déjà, les uns sur 
les points-qui leur avaient été assignés, les autres en réserve. 
L'istrie tout entière ressemblait à une place forte, prête à 
défier toutes les attaques. Le front de Nugent, couvert par des 
montagnes presque impraticables, s'appuyait à gauche à Capo 
d'Istria, à droite à Vesprinatz, c'est-à-dire, aux deux points 
qui commandent et ferment les deux seules routes praticables 
et carrossables, grâce auxquelles Nugent pouvait à son choix 
se porter en avant, par sa gauche ou par sa droite. Les 
troupes de sa brigade et les populations de l'Istrie rivalisaient 
d'ardeur. Pleines de confiance et d'enthousiasme, elles étaient 
prêtes aux plus grands efforts, résolues aux derniers sacri- 
fices. 

Enfin cette position était encore rendue plus solide et plus 
sûre par la présence et par l'appui de l'escadre anglaise. 
L'amiral Fremantle s'était d’abord dirigé sur Pola, d'où il avait 
détaché le capitaine Gover avec l'Æisabeth à Capo d'Istria et 
envoyé à Fiume un brick qui communiquait avec Vesprinatz. 
Les équipages de la flotte anglaise participaient aux travaux 
d'armement des batteries, leur fournissaient les artilleurs 
qui leur manquaient et inquiétaient les Français, qui crai- 
graient de voir se confirmer la nouvelle d'un débarquement 
des Anglais en Istrie, nouvelle qu'on avait eu le soin de faire 
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répandre bruyarmment partout et que rendait plus vraisem- 
Heble encore la position choisie et occupée par Nugent. Les 
lettres interceptées par le général lui prouvérent, d'ailleurs, 
qu les Français avaient pris la chose au sérieux et redou- 
taieut la réalisation de cette éventualité, impossible pour le 
moment !. 

Ce fut, d’ailleurs, on grande partie pour cotte raison que Pino, 
malgré sa grande supériorilé numérique, renonça immédiate- 
ment à l'offensive et resta sur une défensive absolument pas- 
sive jusqu'au moment où il se mit en retraite en faisant filer 
2 bataillons sur Trieste, en laissant le 2° de ligne italien à 
Lippa et en tenant le reste de ses troupes en réserve à une 
marche en arrière de ce paint. 

Mais le major Gavenda, dont Nugent avait renforcé le déta- 
chement par l’adjonction du 3° bataillon de Kreuzer, avait 
remarqué les hésitations et les contre-marches des troupes de 
Pino aux environs de Fiume. Brusquant la situation, il rentra 
à l'improviste dans cette ville avec un peloton de hussards, 
enleva le paste que ses hnssards avaient anrpris et poussa sex 
vedettes en avant de Fiume sur la route de Castua*. 

Etant donné le faible effectif de sa petite brigade et la supé- 
ricrité numérique de Pino, Nugent, l'événement se chargea de 
le démontrer, n'aurait pu prendre un parti plus rationnel que 
celui auquel il se décida. En se jetant, comme il le fit, en Istrie, 
en s'établissant à Pisino, non seulement il avait réussi à échap- 
per à un anéantissement presque certain el à organiser l'in- 
surrection de ce pays, mais quoique battu, il en avait imposé 
à Pino, et l'avait mis dans l'impossibilité de s'établir solide- 
ment et de rester à Fiume. 


{1 SEPTEMDRE 4843. — Conséquences du combat do Weixelburg. 
— Positions de l'armée d'Italie le 17 septembre. — Sommari 
chargé du commandement de l'aile gauche autrichienne. — Pré- 
paratife de Hiller. — Ordros de Hiller à Fenner. — Positions 





4.11 n'y avait, en effet, à ce moment en Sicile en fait de troupes anglaises 
que 415 officiers, 660 sous-officiers, 262 lambours, 11.492 hommes et 394 che- 
veux. Record offce. War office, V*181. Etat de situation des troupes anglaises 
en Sicile au 15 septembre 4813. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Oprralions Jeurnal der K. K. Arme), XUI, 5, 
Ibiden (Journal des detachirien Corps des General-majors Grafen Nunent), 
Xl, 38, et [Feld-Acten Hiller) général-major Nugent au F.-M -L. Radivoje. 
rich; Pisine, 16 septembre, IX, 94 «. F-M.L. Radivojevich au F.-Z.-. 
filer; Karlstadt, 18 septembre, IX. 324, 
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de Fenner en Tyrol. — Affaire de Fernig. — Escarmouche de 
Sanct-Marein. — Gavenda à Lippa. — Le combat de Weixel- 
burg, si heureux pour les armes autrichiennes, avait été livré 
juste à temps pour rassurer Hiller et pour déjouer une fois de 
plus tous les projets du vice-roi. Comme ce dernier l'écrivait à 
la vice-reine! quelques houres avant de recevoir le premier 
avis de la défaite de Lechi : « Ayant peu d'officiers, je suis 
vbligé d'être partout. » Et ne pouvant être partout, ilen résul- 
tait fatalement que ses affaires marchaient mal sur tous les 
points, à l'exception de celui où il se trouvait momentanément, 
La défaite des bataillons de sa garde l'obligea, comme nous 
l'avons dit, à changer en une simple reconnaissance l'opération 
qui aurait dû, en rejetant Fülseis sur Cilli, le délivrer pour 
quelque temps de ses inquiétudes sur Laibach et Krainburg et 
Jui assurer de nouveau la plénitude de sa liberté d'action. Au 
lieu de cela, il lui fallait reporter plus à droite la division Mar- 
cognet qu'il avait ramenée an pont de Tschernntsch et à 
laquelle il avait dû, dès le 16, faire reprendre la route de 
Sanct-Marein et de Weixelburg. L'incapacité et l'imprévoyance 
de Lechi avaient sufñ pour modifier du tout au tout une situa- 
tion qui avait donné de réels soucis à Hiller et qui, si elle 
s'était prolongée pendant quelques jours, l'aurait probablement 
contraint, quoi qu'à son corps défendant, à dégarnir son centre 
pour renforcer sa gauche, et l'aurait en tout cas obligé à retar- 
der les opérations offensives qu'il était maintenant à la veille 
d'entreprendre du côté de Rosegg et d’Hollenburg. 

L'avantage remporté par Rebrovich n'avait pas seulement 
dégagé l'aile gauche de Hiller et permis au général Fülseis de 
conserver ses positions ; mais ce succès avait délivré Hiller de 
craintes sérieuses, dont la trace se retrouve tout entière dans 
une dépêche datée précisément dn 17 septembre, et dans 
laquelle le général de cavalerie prince de Hohenzollern rendait 
compte des mesures qu'il venait. de prendre pour couvrir Mar- 
burg en faisant occuper Mahrenberg (sur la Drave, en aval 
d'Unter-Drauburg) et Voitsberg (à peu de distance de Kôf- 


lach, au nord-ouest de Craz)°. 




















£ vice-roi à Ja vice-reine ; Laibach, 45 septembre. 
und K. Kriegs-Arehio (Feld-Acien Hiller), le 
prince de Hohenzoliern au F.-Z-M. Hiller; Gr: 

une autre dépêche du même jour (Hbidem, IX, 303), Hohenzollern lui annonçait 
que le régiment Bianchi en marche pour renforcer l'armée de l'intérieur de 
l'archidue arriverait à Murezuxchleg le 49 septembre. 





général de cavalerie 
17 septembre, IX, 302, Dans 
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Lorsqu'au reçu des rapports de plus en plus alarmants de 
Pino, le vice-rai avait poussé vers sa droite avec la 1" lien- 
tenance, il avait reconnu qu'il n'y avait pour lui qu'un moyen 
d'arriver à la réalisation du plan que les événements et les 
terreurs de ses lieutenants lui avaient pour ainsi dire imposé; 
il s'agissait avant tout de parvenir en peu de jours, par la rapi- 
dité ot l'imprévu do ses mouvements, à dégager lestement ses 
coms de droite. Il pensait, à bon droit, qu'Hiller attendrait en 
tout cas quelques jours avant de se résoudre à affaiblir le 
centre de ses lignes, et c'étaient ces quelques jours que le 
vice-roi comptait mettre à profit, qu'il aurait même probable 
ment réussi à mettre à profit, d'abord pour dégager Laibach, 
Trieste et Fiume, ensuite pour repousser Fülseis sur la route 
«le Cilli ou de Volkermarkt, enfin pour pousser vers l’un de ces 
points ou pour revenir sur Feistritz et Villach, en réglant sa 
conduite d'après les événements et les mouvements auxquels 
Ja situation compromise de sa gauche aurait obligé Hiller à se 
résigner.. 

Le double échee, éprouvé par la garde à Sanct-Marein et à 
Weixelburg, avait bouleversé tous les calculs du vice-roi, et le 
ÂT au matin, il se retrouvait, sans qu'on puisse lui adresser le 
moindre reproche, sans que lui-même eût commis la moindre 
faute, dans une situation encore plus critique et bien autrement 
grave que le 12 au soir. 

Une fois de plus, le vice-roi était immobilisé, paralysé, et 
obligé de rester à Laibach. L'initiative lui échappait de nou- 
veau, au moment où il en avait lé plus besoin, au moment où 
Hiller reprenait son entière liberté d'action et retronvait la 
possibilité de manœuvrer en toute sécurité sur la Drave et de 
faire repreudre l'offensive à sun centre. 

Avant de passer en revue les événements de la journée, il parait 
nécessaire d'indiquer ici les positions occupées le 17 septembre 
par les différents corps de l'armée d'Italie. À droite, unc brigade 
de la division Quesnel était à Laïbach ; la division Marcognet 
marchait de Sanct-Marein sur Weixelburg; la division Palombini 
revenait sur Adelsberg où elle devait se concentrer. Sur la 
Save la brigade Campi de la division Quesnel se tenait à Assling 
er au pied du Loibl. A gauche, sur la Drave, la division Rou- 
er s'étendait de Feisiritz à Finkenstein, et la division Gratien 
avait sa droite à Finkenstein, son centre à Villach, sa gauche 
à Paternion et un détachement, celui du général Piat, à Sanet- 
Hermagor. - 
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Rassuré par les résultats des combats que Rebrovich et Fül 
seis avait livrés la veille, sachant, d'antre part, que l'organi- 
sation des régiments croates progressait d'une manière satis- 
faisante, certain désormais qu'il serait inutile de détacher du 
monde de Klagenfurtvers sa gauche, informé, en outre, de la mise 
en route des renforts destinés à son armée, avant de reprendre 
l'offensive, d'enlever le Loibl au vice-roi, d'entreprendre la 
série d'opérations à l’aide desquelles il veut couper en deux 
les forces adverses, les rejeter, d’une part sur Tarvis, de 
l'autre sur Gérz et l’Isonzo, Hiller croit nécessaire de complé- 
ter l'organisation de son armée, et de confier au feld-maréchal- 
lieutenant marquis Sommariva le commandement de l'aile 
gauche des troupes qu'il a concentrées sur la Drave. Sommariva 
aura sous ses ordres la brigade du général-major Vecsoy 
(8 bataillons, 3 compagnies, 6 escadrons et 4 batterie à che- 
val), établie sur la rive droite de la Drave de Windisch-K appel 
à Abtey. et la division du feld-maréchal-lieutenant Marziani, 
dont le quartier général est à Hollenburg et qui se compose de 
la brigade du général-major Mayer (2 bataillons, 4 compagnies, 
4 escadrons et 1 batterie), cantonrée aux environs de Hollen- 
burg, et de la brigade de cavalerie Wrede (40 escadrons) re 
forcée d'un bataillon de grenadiers et réunie autour de KI. 
genfurt!. Hiller informait en même temps Sommariva qu'il lui 
attribuait, en outre, les 3 bataillons de grenadiers jusque-là 
sous les ordres de Frimont et qui devaient être rendus à Tind 
le 18. 

Cette mesure révèle à elle seule le travail qui s'est fait dans 
l'esprit de Hiller, et prouve surabondamment que le feldzeug- 
meister voulait profiter de l'absence du vice-roi retenu à Lai- 
bach, de la faiblesse des corps qu'il avait laissés sur la Drave 
et de l'extension démesurée du front de la 2° lieutenance. 

Hiller ne s’en tint du reste pas là. Pendant tout le cours 
de la journée du 47, pendant laquelle on n'a cessé de lui faire 
connaître presque d'heure en heure, comme les jours précé- 
dents, les mouvements des Français sur la Save, il prépare 
son passage de la Drave, et développe de plus en plus nette- 
ment ses projets à ses lieutenants. Comme il craint des impru- 
dences ou des négligences dans le service, il prescrit à Marziani 








4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F-Z.-M. Hiller au F.-M.L, 
marquis Sommariva; Klagenfurt, 41 septembre, IX, 306. 
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dereplier tous les soirs le pont d'Hollenburg !. Afin d'être mieux 
en mesure d'appuyer le mouvement de ses troupes sur Rosegg 
et de leur faciliter le passage de la Drave sur ce point, il fait 
envoyer par le général-major Richter l'ordre au major Mare- 
tich d'y établir une tête de pont?. Avec Frimont qui commande 
son aile droite, il est encore plus catégorique. Après lui avoir 
ordonné d'envoyer de Puch à Spittal un bataillon du régiment 
Jellachich, qui permettra à Eckhardt de défendre et de conser- 
ver Sanct-Hermagor et le Kreuzberg, il ajoute ces mots : 
« Tenez-vous prêt à prendre l'offensive. » À ce moment, il a, 
enoutre, l'intention d'envoyer les généraux Marschall et Win- 
zian avec un bataillon du régiment Duka et un bataillon du régi- 
ment Reisky par Treffen et Puch à Spittal, où Marschall devait 
prendre le commandement. Mais dans le courant de la journée 
ilapprend que les Français se seraient renforcés à Tarvis. Bien 
que cette nouvelle lui paraisse peu vraisemblable, elle suffit 
cependant pour le décider àne pas dégarnir ses lignes à hau- 
teur de Villach. Il reprend par suite l'ordre relatif au mou- 
vement de Marschall sur Spittal ct proserit à cirq houros ot demie 
à Frimont de laisser ce général sur sa position de Seobach. IL 
l'invite en même temps à recommander à Eckhardt d'envoyer 
des renforts au Kreutzberg, à Fenner de pousser en avant par 
Kôtschach et Mauihen, et de prendre au plus {ôt l'offensive. 
Enfin il le prévient de l'envoi à Lind du général-major Stut- 
terheim et des bataillons de grenadiers, dont il a fait mention 
dans sa dépêche à Sommarivaf. 

Hiller se trouvait, de la sorte, amené à modifier l'ordre envoyé 
le matin même à Fenner, auquel il avai prescrit de ne pousser 
phs avant en Tyrol, que lorsqu'on serait maitre des hautes val. 
léssde la Drave et du Gail$. [lui avait fait savoir en même temps 
qu'il avait loujours des postes français au Kreuzberg (Monte- 
Croce, 45 kilomètres sud-est d'Innichen), et à Cortina d'Am- 


1.K, uad K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-Z-M. Hiller au F-M.-L. 
Marani ; Klâgenfurt, 11 septembre. IX ad 306. 
2. K. und K. Kries-Archio (Feld-Acten Hiller), général-major Richter au 
mjorMaretich; Klagenfur. 17 septembre, IX, 307, 
8. k 'Krieys-Archiv (Feld-Acten Hrimont) K.-2 
deesvalerie Primont; Klagenfurt, 11 septembre, IX, 178. 
4.K und K. Kriegs-Archiv, F.-Z.-M. Hiller au général de cavalerie Frimont; 
Khgenfurt 43 septembre, cinq heures et demie soir (Feld-Acten Frimont), 
, 18 et (Feld-Acten, Hiler) LX, 309 e. 
k. rehio (Journal d'opérations de la division Fenner). 
-L. Fenner; Klagenfurt, {1 septembre malin (reçue à 
, XN, 4, 








M. Hiller au général 
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pezz0 (23 kilomètres sud de Toblach), ct que, d'aprèsles rapports 
du major Eisenstecken, les postes français de Cavalese et de 
Campadil se repliaient sur l'Italie. Hiller et Fenner ignoraient 
encore à ce moment, que Bonfanti, honteux de sa retraite pré- 
cipitée, venait de rentrer à Tren 

Le même jour, Hiller avait encore prescrit à Fenner de lui 
fournir un rapport détaillé sur l'organisation des Tyroliens 
et de se relier avec le général-major Eckhardtt, En mème 
temps pour faire patienter le conseiller de régence Roschmann 
et ne pas dérourager les Tyroliens, il lui faisait dire qu'il lui 
fallait d'abord s'occuper de l'opération contre le Kreuzberg et 
Sanct-Hermagor, qui lui permettrait de couvrir le Tyrol ei d'r 
opérer bientot?, La lettre d'Hiller à Roschmann était d'autant 
plus oppertune, que ce personnage venait précisément de lui 
écrire pour insister à nouveau sur la nécessité d'enroyer immé- 
diatement des renforts en Tyrol el prier le feldzeugmeister de 
transmettre sa requête à l'empereur$. 

Placé entre Roschmann qui le pressait de marcher de 
l'avant et le feldzeugmeister qui avait, deux jours auparavant 
(Dépéche du 15 septembre), blamé sa marche sur Lienz et la 
facon dont il avait conduit ses premières opérations, Fenner 
avait éprouvé le besoin d'essayer de se justifier aux yeux de 
son chef. I1 lui faisait nn tableau assez exact de l'état des 
esprits en Tyrol, lui rendait compte des dispositions qu'il avait 
prises, exposait les raisons pour lesquelles il avait fait attaquer 
et enlever la compagnie française de la Mühlbacher-Klause, 
celles pour lesquelles il avait cru pouvoir retirer son monde de 
Brixenf. Il lui indiquait ensuite les positions qu'il occupait 
le 17. Le major Eisenstecken était avec ses Tyroliens à Rrixen, 
d'où il coupait les communications des Français du côté du 
Brenner et de Vérone. [1 avait à Innichen un poste qui le 
reliait avec le Monte Croce, un détachement à Kitschach qui 
communiquait avec le général Eckhardt, une compagnie à 
Windisch Matrei, au haut de l'Isel Thal, pour surveiller le pays 
du côté de Salzburg, et enfin le gros de son monde à Lienz. 























{Feld-Acten Hiller), F.-Z-M. Hiller au 












riegs-Archiv (Feld-Acten 
rungs Rath Roschman ; Klagenfurt, 17 septembre, IX, 
3. K. und K. Krieys-Archie [Feld-Acten Uiller), Regierungs Rath Rosch- 
mann au F-Z.-M. Hiller ; Lienz, 11 septembre, IX, ad 308. 
4. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), F-M.-L. Fenner au F-Z- 
M. Hiller ; Lienz, 17 septembre, IX, 308. 
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Sa situation était, il est vrai, plus exposée depuis la veille, 
depuis que le général Piat, après avoir délogé le lieutenant 
colonel Mumb du Kreutzberg, menaçait les communications du 
côté de Mauthent. Cet état de choses ne devait d'ailleurs être 
que momentané, puisque le général Eckhardt, à la nouvelle de 
l'affaire de Sanct-Hermagor, avait aussitôt fait soutenir le 
liewenant-colonel Mumb par 5 compagnies ({ de chasseurs, 
9 du 2 régiment de Szekler, 2 du régiment Jellachich) qui 
rejoignirent le 47 Mumb établi sur le Kroutzberg ct appor- 
trent à eet officier l'ordre d'Eckhardt de se reporter le 48 
sur Sanct-Hermagor!, Le général Piat n'avait pas osé l'y alta 
quer et avait pris position en avant de Sanct-Hermagor. 

Durcoté de Fôlseis, la journée du 17 avait été presque aussi 
calme que sur la Drave. Toujours bien renseigné sur la force 
et les mouvements des Français, le général Fülseis avait pu 
faire savoir à Hiller, que les Français avaient peu de monde à 
Laibach, un poste de 100 hommes à Zwischenwassern, 
6 bataillons au pont de Tschernutsch et 3 bataillons, un régiment 
de cavalerie et 8 canons à Krainburg*. Il avait été, il est 
vrai, menacé sur toute sa ligne du côté de Fernig (12 kilo- 
nètres est de Krainburg). Mais, prévenu à temps, il avait 
vcupé Sanct-Peter, Komendska (4 kilomètres nord de Moste), 
Mose et Suchadole et l'ennemi s'était, après un combat de 
peu de durée, retiré d'abord sur Fernig, puis vers le soir sur 
Krainburg 3. 

Du côté de Sanct-Marein, l'avant-garde de la division Mar- 
cogret avait donné contre les avant-postes de Rebrovich et 
les avait otligés à évacuer Sanct-Marein pour se replier sur 
Gross-Lup. A la nouvelle de ce nouveau mouvement offen- 
sf des Français dans la direction de Weixelburg, Radi- 
vojevich, craignant de voir Marcognet. renouveler ses attaques 
et rejeter Rebrovich sur Rudolfswerth, lui envoya, le 18, un 
renfort de 9 compagnies* et chercha par tous les moyens pos- 





1. K. und K, Krieys-Archio (Journal d'opérations de la division Fenner), 
Sachsenburg, 17 septembre, 


général-major Eckhardt au F-M-L. Fenne 
NII, 4, et oidtem (Operations Jonrnat der K. k. 
2. K! und K. Kriegs-Arehiv (Operationen der 
sigements fournis par le général Fülseis ; Prevuje, 11 septembre, XILI, 31. 
3 K. und K. Kriegs-Archi (Feld-Acten Hiller). général-major Folseis au 
B-Z-M. Hiller; Prevoje, 47 septembre, IX, 300. idem (Operations Journal 
der K. K. Armée), XI, 29. Jbidem (Qperationen der francüsischen Arme) 
Fenwigrements envoyés par le F.-M-L. ladivojevich ; Karlstadt, 19 sep- 
tembre, XIII, 41. 

&K'and K, Krieys-drehio (Operations Journal der &. K. Arme), XUL, 
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sibles à presser la mise en route des nouveaux régiments 
. croates. 

A l’extrême ganche de Hiller, le major Gavenda établit son 
gros à San-Matio, tandis que ses avant-postes parvenaient de 
Lippa à rétablir sa communication avec Nugent qui restait à 
Pisino, où il attendait que Palombini prit un parti. Mais ce 
général, ne so décidant ni à attaquer Gavenda, ni à se replier 
déânitivement sur Adelsberg, se bornait encore pour le moment 
à faire exécuter à ses troupes une série de marches et de 
contre-marches énervantes et sans objott, 


48 SEPTEMBRE 1813. — Combat et prise de Sanct-Hermagor. — 
Bonfanti relevé de son commandement. — Positions et mouvements 
sur la Drave et la haute Save. — Immobilité des Français autour 
de Laibach. — Nugent prend le parti de se porter sur Trieste. 
— Ordres de Hiller pour l'enlèvement du Loibl et le passage de la 
Drave le 19. — A la droite de Hiller, Mumb et Eckhardt 
n'avaient pas atiendu pour agir les indications que le feld- 
zeugmeister donnait à Frimont le 18 au matin?. Il lui faisait 
connaitre dans cette dépêche, que le mouvement du lieute- 
mant-colonel Mumb lui paraissait d'autant plus opportun et 
facile à exécuter que des troupes appartenant à la division 
Fenner occupaient Mauthen, et que leur présence sur ce point 
devait être connue d'Eckhardt et de Mumb. Entre temps, en 
effet, Eckhardt, rejoint la veille au soir à Spittal par un bataïl- 
lon du régiment Jellachich, avait envoyé quelques renforts à 
Mumb et lui avait fait part de la démonstration qu'il allait faire 
sur Paternion, afin de faciliter son opération sur Hermagor?. 
Il en résulta -qu'au moment où Hiller écrivait à Frimont, et 
pendant que le général Eckhardt descendait de Spittal sur 
Paternion, Mumb se portait sur Sanct-Hermagor, en passant 

. par Weissbriach et en suivant la grande route à partir de ce 





39. Jbidem (Feld-Acten Hiller), F:-M.-L. Radivojevich au F.-Z.-M. Hiller; 
Karlstadt, 17 septembre, IX, 301 et Karlstudt, 19 septembre, IX, 343. 

4. K, und K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Arme), XIII, 
39 et (Journal des deluchérten Corps des General-Majors Grafen Nugenl) 
XUI, 38. 

2. K. und K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-Z-M. Hliller au 
général de cavalerie Frimont ; Klagenfurt, 48 septembre, IX, 194. 

3. K. und K. Kriegs-Arehiv (Feld-Acten Hiller), général major Eckhardt au 
F.-M.-L. Marschall; Spittal, 18 septembre, cinq heures et demie matin, IX, 
36 et F-N-L. Marschall au F-Z-M. Hiller; Laibach, 18 septembre, IX, 
3%8 6. Un bataillon du régiment llohenlohe avait remplacé, à Puch, le 
Batnillon du régiment Jellachich. 
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point. 11 avait eu le soin de se faire côtoyer sur sa gauche par 
le détachement du capitaine Pirquet (3 compagnies d'infanterie 
et 1 peloton de hussards) qui, marchant par les hauteurs et 
passant par Sanct-Lorenzen et Radnig, devait tomber sur le 
flanc et'les derrières de la position des Français. L'avant- 
garde de la colonne principale et la réserve de cette avant- 
garde, forte de 4 compagnics, attaqua vainement la position de 
Piai qui, prenant l'offensive et poussant en avant un bataillon 
déployé en Lirailleurs et soutenu par 2 autres bataillons formés 
en masse, se porta vivement à la rencontre du gros. Le capi- 
taire Biro, des hussards de Frimont, s’aperçut, heureusement 
pour Mumb, du danger qui le menaçait. Sans attendre, et sans 
demander des ordres qui ne pouvaient plus lui parvenir à 
temps, il prend sur lui de se jeter sur les tirailleurs, les sabre, 
les met en déroute el les poursuit sans leur donner le temps de 
srallier!. Grâce à cette charge, Mumb parvint à remettre 
de l'ordre dans sa colonne, à renouveler ses attaques et à 
tenir bon, jusqu'au moment où le détachement de Pirquet 
entra en ligne sur sa gauche. Le général Piat, dont l'attention 
était portée toute entière sur la route du Kreuzberg, où il 
résistait avec opiniätreté et sans désavantage aux attaques de 
Mumb, avait négligé de s’éclairer sur sa droite et de faire 
occuper les hauteurs qui dominent Sanct-Hermagor du côté du 
nov. 11 ne s’aperent de cet oubli, de cette fante, que lorsqu'il 
était trop tard pour y porter.remède, au moment. où la colonne 
de Pirquet, qui avait déjà dépassé Radnig, était déja sur le 
point de le prendre à revers. Il ne lui restait plus d'autre 
ressource que de rompre le combat, de traverser au plus vite 
Sanct-Hermagor et de se dérober en s'engageant sur la route 
qui, passant par Ober et Unter-Vellach, mène à Arnoldstein 
et à Tarvis. 

Malheureusement pour Piat, cette route contourne, au sortir 
de Sanct-Hermagor, la hauteur sur laquelle Pirquet venait 
d'arriver, Chargeant l'officier qui commandait son avant-garde 
de continuer son mouvement, d'opérer sa jonction avec le gros 
de la colonne et de suivre avec ce gros la retraite de Piat, il 
se porte, avec lo reste de son monde, à travers les bois qui 
recouvrent les flancs de l'Eichforst, droit sur Nioder-Vellach. 
Après une heure et demie d'une marche forcée, rendue plus 
pénible encore par une pluie torrentielle qui tombait depuis 





1. Voir Annexe VIT. 
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deux heures, il réussit à s'établir à Nieder-Vellach avant 
l'arrivée de la colonne de Piat, dont les troupes se repliaient 
en colonne serrée. La pluie tombait à ce moment avec une telle 
violence qu'il était impossible de rien distinguer même à peu de 
distance. Pirquet se jetant dans un champ de maïs à la tête 
de ses ‘hommes, auxquels il a eu le soin de recommander pen- 
dant toute la marche de mettre leurs fusils à l'abri de l'humi- 
dité, arrive sans avoir été remarqué jusqu'à 80 ou 100 pas au 
plus de la colonne française. ILla laisse d'abord défiler pendant 
quelque temps, tombe alors sur elle, la crève par une charge 
à la baïonnette et ne fait commencer le feu que lorsque ses 
chasseurs ont réussi à pénétrer dans ses rangs. Les Français, 
dont les fusils sont mouillés et dont les bassinets sont pleins 
d’eau, ne peuvent même pas riposter ct cherchent à s'échapper 
en se dispersant et en s'enfuyant au plus vite. Remontant 
aussitôt à cheval avec les deux hussards qui lui servaient 
d'ordonnance e: qui, comme lui, avaient dû mettre pied à terre, 
Pirquet pénètre avec eux dans la colonne, pousse vers un 
drapeau qu'il a aperçu et dont il s'empare. Revenant alors 
vers son monde, craignant d'avoir seulement réussi à couper 
la colonne de Piat, il charge deux de ses compagnies de con- 
tinuer la poursuite et donne à la troisième l'ordre de couvrir 
la route venant de Sanct-Hermagor. Rejoint à ce moment par 
4 hussards qui précèdent le gros de Mumb, sachant désormais 
quil n'y a plus de troupes françaises derrière lui, il rejoint 
ses compagnies de tête et, quoique blessé déjà de deux coups 
de baïonnelte, il se précipite de nouveau sur la colonne fran- 
çaise qui se débande de plus en plus et qu'il poursuit encore 
pendant une heure. Le général Pia! met, du reste, le comble 
à la déroute ense frayant au grand trot, suivi de ses chasseurs 
à cheval, un passage à travers les quelques compagnies qui 
s'étaient groupées et faisaient encore tèle aux Autrichiens. 

Pirquet se disposait à continuer la poursuite jusqu'à Forolach 
dans l'espoir de joindre et de prendre le général Piat, lorsqu'il 
reçut du lieutenant-colonel Mumb l'ordre de s'arrèter et de 
revenir sur Sarct-Hermagor. 

Le général Piat, qui avait perdu dans cette affaire ses 
bagages, ses chevaux, 200 hommes tués où blessés, et près 
de 300 prisonniers, dont 3 chefs de bataillon, et 2 drapeaux, 5e 
retira le jour même jusqu'à Arnoldstein où il essaya de rallier 








1: Voir Annere FH. 
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les débris de sa colonne ! et où le général Verdier se vit bientôt 
Preé de conduire la plus grande partie de son monde 

Sans parler ici des conséquences considérables de cette 
affaire, la reprise de Sanct-Hermagor eut pour effet immédiat 
de permettre à Fenner, que la retraîte de Mumb surle Kreuzberg 
avait obligé à replier ses postes avancés sur Lienz®, de réoc- 
cuper le lendemain Innichen, Toblach, et Brixen #, enfin de ras- 
surer sur son comple Hiller, qui venait, dans la crainte d'un 
échec sur le Gail, de lui recommander de concentrer ses 
troupes et d'employer les Tyrolions aux opérations dirigées sur 
Sanct-Hermagor ‘ par Gifflenga. 

Justement mécentent et irrité de la façon dont le général 
Bonfanti avait mené les opérations en Tyrol, de sa retraite 
prédipitée sur Vérone qui avait jeté l'alarme et l'inquiétude 
jnsque dans Milan. le vice-roi le releva de son commandement, 
qu'ilconfia au général Gifflenga, l’un de ses aides de camp auquel 
il prescrivit de rentrer en Tyrol5, Mais le mal n'en était pas 
noins fait et l'on avait laissé passer l'occasion favorable de 
rojeter Fenner sur Spittal et de venir donner la main aux 
troupes, que de Villach Verdier avait dà envoyer dans la haute 
Vallée du Gail. : 

Dès la veille, dès le 17, l'idée de reprendre l'offensive a, du 
reste, définitivement pris corps dans l'esprit de Hiller et la 
dépêche, qu'il adresse à Frimont, montre bien que l'on va 
entrer de nouveau dans une période d'opérations actives. On 
redouble de vigilance sur la Drave; on signale plus que jamais 












1. 4rchives de la Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre: Lai- 
tach, 20 septembre. Le vice-roi à la vice-reine: Laibach, 20 seplembr 
fu K Krie (Feld-Acten Hiller), général-major  Eckhardt au 
F-Z.-M. Marschall; Spittal, 19septembre. uneheure soir, IX, 133. F.-Z.-M. Hiller, 
à l'empereur; Klagenfurt, 2 septembre, IX, 841. Jbidem (Journal d'Op 
rations de Fenner), lieutenant-colonel, Mumb au F.-M.-L. Fonner; Sanct- 
Hemmagor, 2 seplembre, XIII, 4. Jhidem, Ueberblick des Fellzugs Hit. 
dr, NU, 29. 

2 K. u. K. Kriegs-Arehiv (Fell-Acten Hiller), F.-M- 
Hiller: Lienz, 18 septembre, IX, 312. 

3. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee, XUI, 38. 

4. K. u. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F-Z-M. Hitler au F-M.L 
Tenner; Klagenfurt, 18 septembre, IX ad 241. 

5. Archives parlivulières de la duchesse Melzi d'Eril. Le duc de Lodi 
wat de Milan, le 20 septembre au vice-roi et ignorant encore le remplacement 
de Ronfanti par Gifflenga, lui mandait que l'ordre donné À ce général de 
s'arrêter à le porte du Tyrol italien m'avait pas entiérement dissipé les 
craintes qu'avaient fait naitre dans la population les échecs et la retraite de 
celte division. C/. Fegio Archivio di Stato. Milen. A1 li Gorerno. 169. ( 
Yignolle au Général Fontanelli; Laibach 19 septembre « Le Général Gi 
‘st parti de Laibach pour aller à Trente prendre le commandement de là 
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au général en chef les moindres mouvements des Français et 
on se hâte d'exécuter les quelques changements de position 
qui doivent faciliter l'action combinée des troupes. 

Hiller apprend ainsi que les Français ont quelque peu ren- 
forcé leurs postes en face de Secbach; qu'on n'aperçoit plus la 
moindre trace de bivouacs du côté de Federaun; qu'il y a de 
nouveau des troupes au camp français d'Unter-Goritschach 
(au sud de Rosegg); qu'une colonne de 4 compagnies avec 
2 canons se porte sur Maria Elend et reconnaît tout le pays 
entre Fürnitz (sur le Gail) et Mühlbach (sur la Drave). On 
lui annonce, en outre, que la brigade Schmitz de la division 
Rouyer doit être à Windisch-Feistritz; que le général Verdier 
songe à faire soutenir la division Gratien, très dispersée et très 
affaiblie surtout depuis l'envoi du général Piat sur Sanct-Her- 
magor; enfin que, dans le courant de l'après-midi, les Français 
ont renforcé tous leurs postes sur la Drave!. Il sait, en outre, 
que, de son côté, on a relevé et renforcé le poste de Sancta- 
Magdalena, que 3 des bataillons de grenadiers du général 
Stutterheim sont arrivés à Lind et que, par suite, un bataillon 
du régiment Hohenlohe est disponible entre Zauchen et Wern- 
berg ct pout servir de soutien au feld-maréchal-licutenant 
Marschall, enfin que Frimont a également renforcé les postes de 
Füderlach et de Drau (Na Dravi)2. Du côté du Loibl, une 
colonne d'infanterie, fortede 4 compagnies et demie, s'est portée 
sur Unterbergen pour observer d'abord la redoute de Sancta- 
Magdalena et essayer ensuite de décider les Français à l'éva- 
euer?, En aval du pont d'Hellenburg, 3 peloions de cavalerie 
gardent les ponts de Vülkermarkt, 1 peloton de cavalerie et 
4 demi-compagnie du régiment Reisky, celui de Stein. Un 








sion de l'armée d'Italie en remplacement du Général Bonfanti appelé au com- 
mardement de la 2 division militaire. La division de réserve au lieu de venir 
à Palmanova est destinée à opérer en Tyrol.… » 

4. K. u. K. Kriegs-Arehiv (Feld-Actn  Frimont), F-M.L. Marschall eu 
F.-2.-M. Hiller; Seebach, 18 septembre,IX, 192, et (Feld-Acten Hiller) IX, 3285. 
Comandant du poste de Selpritsch a général de cavalerie Frimont; Sel 
pritseh, 18 septembre, IX, 491. Rapport journalier du général de cavalerie 
Frimont au F.-Z.-M. Hiller: Velden, 14 septembre, neuf heures matin, 
et (Feld-Acten Hliller) IX. 319, et géréral de cavalerie Frimont au F. 
Hiller ; Velden, quatre heures et demie soir, 18 septembre, IX, 328 

9.K. u. K. Kriegs-Arehie (Feld-Acten Hiller), général-major Vlasitz au 
Marschall ; Sanct-Leonhard, 14 septembre, IX, 33 a et général de ca- 
valerie Frimont au F.-Z.-M. Miller; Velden, 48 septembre, neuf leures matin, 
IK, 319 et (Feld-Acten Frimont) IX, 18. 

K.u. K Krirge-Arehin (Feld-Aeten Hiller) lieutenant-colonel Weigi an 
F.Z-M, Hiller; Unterbergen, 18 septenbre, IX, 840 4. 
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autre poloton do cavalerie est à Altey at le licutenant-colonel 
Mngen marche avec le reste de son détachement sur Ebern- 
derf afin de rejoindre le général Vocsey !. - 

Eufin, pour que Hiller soit complètement instruit de tout, on 
lui signale avec soin et en détail les mouvements des Français 
etre Kraïnburg et Laibach, du côté de Tschemutsch, de 
Sanct-Marein et enfin de Rudnick (5 kilomètres environ sud-cst 
de Laïhach}®. 

De plus, tout était absolument tranquille sur sa gauche. De 
petites reconnaissances françaises s'étaient bien montrées 
devant les positions du général Fülseis, d’une part, à Moste, de 
l'atre, à Tschernuisch : mais elles s'étaient retirées presqn'ans- 
siôt et sans s'engager 9, 

Il ne s'était rien passé du côté de Sanct-Marein etde Weixel- 
burg. 

Enfin Nugeut, à la nouvelle de l'arrivée du 3° bataillon de 
Warasdiner-Kreuzer, venu à marches forcées de Karlstadt à 
Fime, où ce bataillon trouva l'ordre de continuer sa route sur 
l'Btrie, avait résolu de se porter de suite sur Trieste et de 
faire sa place d'armes de Capo d'Istria *. 

Tout prenait, du reste, ce jour-laune tournure favorable pour 
Hiller, Tandis que Bellegarde lui annonçait la mise en route 
de 3 bataillons du régiment Spleny tirés de l'armée du Danube 
et destinés à renforcer son armée5, il faisait part au prince 
de Reuss de sa résolution de se tenir sur la défensive jusqu'à 
ce que les négociations avec la Bavière aient aboutif. Mais en 

ne Lemps qu'il prescrivait à Stanissavlevich de redoubler de 
vigilance pour le cas où l'on ne parviendrait pas à s'entendre 
avec les Bavaroïs”, le général de cavalerie prince de Rouss 
lui rendait compte d'une entrevue qu'il venait d'avoir à Ried 

















1. K.u. K. Kriegs-Ar 





hiv (Feld-Acten_Hiller, lieutenant-cclonel Mengen 
-M. Hiller; Pout de Stein, 18 septembre, matin, IX, 311. 
2 Kw. K. KriegsArchin (Operationen der fran: 
gements fournis par le général Fâl 
etXII, 43. 

3. K.u. K. Kriegs-Arehio (Feld-Acten Hiller), général-major Fülseis au 
F:Z-M. Hiller; Prevoje, 48 septembre, IX, 343. 

&. K.u. K. Kricgs-Archiv (Journal des dotachirlen Corps des Gencral majurs 
Grafen ugend, 18 sepembre, XII. 38. 

5. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F-M. comte Bellegarde au 
F:ZM, Hiller: Vienne, 18 septembre, IX, 45. 
6. &. u. K. Rriegs-Archiv |Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au général de 
esvalerie, prince de Reuse: Klagenfurt, 18 septembre, IX, 323 

TK, und K. Rriegs-Archiv (Fel-Acten Hiller), . Hiller au général 
major Stanissavlevich ; Klagenfurt, 18 septembre, IX, 322. 








ixischen Arme), rensei- 
Prevoje, 48 septembre, XII, 31 
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avec Wrede. Dans cet entretien que le général bavaroïis avait 
demandé à Reuss en vue d'obtenir le rappel des troupes de 
Stanissavlevich hors des anciennes frontières du pays de Salz- 
burg, Reuss avait acquis la conviction que les négociations avec 
la Bavière marchaient à merveille etque l'entente complète 
n'était plus maintenant qu’une question de quelques jours. 

Sans vouloir en rien diminuer les mérites du feldzeugmeis- 
ter, il convient cependant de faire remarquer que ce fut en 
réalité à un de ses licutenanis que revient l'honneur de lui 
avoir proposé une résolution qui allait amener de si grands 
résultats. Hiller ne fit, en effet, qu'approuver, sans presque rien 
y changer le projet d'opération que le général-major Vecsey 
Jui soumit dans la matinée du 18 septembre. 

« Je me propose, lui écrivait de Sittersdorff le général Vec- 
sey, de tenter dans la nuit du 18 au 19 une surprise contre les 
troupes françaises établies entre le Loïtl, Sanct-Johann et Fer- 
lach. J'ai tout mon monde sous la main à l'exception d'une 
demi-compagnie posiée à la Kappler Klause (Cluse de Kappel) 
et destinée à soutenir le pose de Rechberg à l'entrée du 
Vellach-Thal) et ceux des ponts de Stein et de Vülkermarkt. 

« Je compte opérer de la façon suivante: 

« Une colonne passant par Abtey et Zell (vallée du Freibach) 
part aujourd'hui à deux heures de l'après-midi pour s'emparer 
du Loibl. 

« Une 2° colonne tournera et vccupera Unter Loïbl en pas- 
sant par Abtey et Sanct-Josef (1 kilomètre environ à l'est 
d'Ober-Ferlach). Elle se mettra en route à quatre heures du 
soir. 

« La 3° colonne, qui se séparera de la 2° à Sanct-Josef, con- 
tinuera sur Ober-Ferlach. Élle commencera son mouvement 
à quatre heures et demie du soir de façon à être rendue à 
Ober-Ferlach à deux heures du matin. 

« La 4° colonne, composée exclusivement de cavalerie, ira 
par Kirschentheuer sur Kappel (1.100 mètres à l’ouest de Kirs- 
chentheuer), prendra à droite et se rabattra vers le pont du 
côté où se trouve un pare d'artillerie française qu'elle doit 
enlever, pendant que ma réserve d'infanterie (10 compagnies) 
poussera sur Unter-Ferlach (1.800 mètres nord-est d'Ober- 
Ferlach, et à 400 mètres de la Drave). 









fegs-Archie (Fdd-Acteu Hiller), général de cavalerie, prince de 
M Uliller: Winsbach, 1= septembre, IX, 314. 
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« Si le pont de Hollenburg est réparé, on pourrait soutenir 
mon opération en tentant quelques démonstrations de ce 
cité. » 

Le fellzeugmeisier se hâta d'envoyer à Versoy l'autorisa- 
tion et l’approbation qu'il sollicitait. Il fit cependant subir 
quelques légères modifications au projet d'opération de Vecsey. 
Illui prescrivit en effet d'enlever Sancta-Magüalena (près du 
Kleiner Loïbl Pass et À 3 kilomètres sud-ouest d'Unter Loibl) 
in de couper ainsi à l'ennemi la retraite par Windisch-Blei- 
berg sur Feistritz. Les ?° et 3° colonnes durent, par suite, se 
diriger sur le Loïblet Sancta-Magdalena, pendant que Vecsey 
ferait attaquer co dernier point par quelques troupes, qui l'au- 
raent tourné en passant par Eselbauer (environ 2 kilomètres 
au sud du Kieiner Loibl Pass). Le felzcugmcister faisait, en 
outre, savoir à Vecsey, que non sculement la brigade du géné- 
ral-major Mayer serait chargée do faire une démonstration à 
Hollenburg, mais qu'on en ferait encore d'autres sur le sec- 
teur Rosogg-Villach?. 

Les ordres d'exécution partent d'ailleurs à l'instant même. 
Marziani tiendra sa division prête à marcher au premier signal. 
Sommariva montrera de la cavalerie sur Sanct-Egiden et Lats- 
chach (rive gauche de la Drave, est de Rosegg). Frimont* devra 
chercher à retenir l'ennemi par des démonstrations et fera ca- 
ronner Maria Elend. Il donnera de plus des ordres à Marschall 
ct à Stutterheim et prescrira à ce dernier d'avoir ses troupes sous 
les armes dès le matin, de mettre de l'artillerie en position à 
Na Dravi (Drau) et de montrer à l'ennemi le plus de. monde 
ressible et sur le plus grand nombre de points que faire sc 
ourraë, En outre, le premier de ces deux généraux devra faire 
















. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten_ Hlille), générak-major Vecsey au 
M. Hiller ; Sittersdorf, 18 septembre, IX, 329. 
gs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-Z 
major Vecsey ; Klagenfurt, 18 septembre, IX, 324 « 

3. K.und K: Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hliller ai 

ï ; Klagenfurt, 18 septembre, IX, 329 e. 
4. K. und K. Kriens Archiv (Feld-Acten Hiller), M. Hitler au F-M-L. 
marquis Sommanva; Klagenfürt, 18 septembre, IX, 329 @ et (Feld-Arten Fri 
mont), général de cavalerie Frimont au colonel commanhnt le régiment de 
ublans de Merveldt ; Velden, 18 septembre, IX, 121. 

5. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hliller), F.-Z.-M. Hiller au general de 
aavalerie Seron Frimont ; Klagenfurt. 18 septembre, IX, 329 c et (Feld-Acten 
Frimont, IN, 199 et Operations Journal der K, K. Arme, 1 
Archiv (Feld-Acten_Fritunt), é 
mont au général-major Stutterheim ; Velden, 18 seplembre, cinq heures un 
quart soir, IX, 195. 





I. Hiller au géneral- 
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des démonstrations à Sancta-Magdalena (à l'est de Villach, à 
hauteur du confluent du Gail\ et au confluent du Seebacht. 

L'opération contre le Loibl doit, comme Hiller l'annonce à 
ses généraux, se faire le lendemain entre six et sept heures 
du matin et, chose rare en général, les orires, donnés sans 
perdre une minute, arrivent rapidement à destination, puisque 
expédiés par ordonnance de Klagenfurt, ils parvenaient d'assez 
bonne heure à Frimont à Velder (22 kilomètres de Klagenfurt), 
si bien que ce général put à son tour faire partir ses instruc- 
tions de détail à cinq heures un quart de l'après-midi. 

Si l'on résume les dispositions prises par Hiller à la veille 
de l'opération contre le Loïbl et du passage de la Drave, on 
verra que les Français, s'étant sensiblement afaiblis à Villach 
et sur le Loibl par les mouvements que le vice-roi a faits vers 
sa droite et les détachements que Verdier à envoyés sur sa 
gauche dans la vallée du Gail, le feldzugmeister veut profiter 
de l'occasion qui se présente pour rejeter ce dernier sur Tar- 
vis. C'est pour cela qu'après avoir renforcé le général Eckhardt 
il hi renouvelle l'ordre de pousser sur Sanct-Hermagor ct sur 
Paternion : qu'il prescrit à Marshall de se tenir prêt à se rendre 
à Spittal avec 2 bataillons; qu'il a envoyé 3 bataillons de gre- 
nadiers de Klagenfurt à Lind etqu'il a confié au feld-maréchal- 
lientenant marquis Sommariva le commandement de son aile 
gauche. 

Si, d'autre part, on laisse de côté l'opération du Loibl, sur 
laquelle nous avons suffisamment insisté, on verra que la bri- 
gade Mayer devra «r le pont de Hollenburg pour aller par 
Weizelsdorf sur Feistritz, et que sa présence sur ce point a 
pour but de faciliter à Frimont le passage de la Drave à Rosegg. 
Plus en amont, Marschall fera en face de Villach une grande 
démonstration pour retenir les Français et empêcher Verdier 
d'envoyer des troupes dans la vallée du Gail. On veut de cette 
façon être sûr que l'avant-garde d'Eckhardt restera en posses- 
sion de Sanct-Hermagor et que le feld-maréchal-lieutenant 
Fenner pourra, tout en occupait Kôtschach et Lienz, se mein- 
tenir sur ses positions en Tyrol 

Quant au vice-roi, qui espère encore que Verdier sera en 
are d'inmobiliser Hiller devant lu, de tenir la ligne de la 
re ct de garder le Loibl, qui ignore d'ailleurs ce qui vient 
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1. K. und K, Kréegs-Arehin(Feld-Aclen Frimint). général de envalerie Fri- 
mnt su EMCL. Marshall : Velden, 1 septembre, cinq heures un quart soir, 
I, Lo. 
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de s0 passer à son extrême gauche à Sanct-Hermagor, il n'a 
pas encore abandonné le projet de rejeter par une attaque 
combinée Rebrovich sur la Croatie, Fülseis sur Cilli et Marburg, 
et d'obliger, de la sorte, Hiller à s'affaiblir à Klagenfurt pour 
dégager sa gauche qu'il compte cette fois sérieusement mena- 
cé par l'opération qui a déjà échoué à deux reprises par la 
maladresse et l'ineurie de ses lieutenants, mais qu'il veut ton- 
ter de nouveau, parce qu'au point où en sont les choses, elle 
seule peut lui redonner la liberté d'action, dont il a plus que 
jamais besoin et sans laquelle il lui est impossible d'entreprendre 
rien d'utile ou de sérieux. 


19 SEPTEMBRE 1813. — Prise du Loibl et passage de la Drave. 
— Combats d'Hollenburg et de Rosegg. — Verdier évacue Villach 
dans la nuit du 19 su 20. — Mouvements d'Eckhardt et de Fenner. 
— Surprise des avant-postes autrichiens de Weisakirchen. — Mou- 
venents de Nugent et de Gavenda. — Mesures prises par Nugent 
en Istrie. — Première nouvelle de l'armistice conclu entre Wrede et 
Beuss. — À quatre heures du matin le mouvement des différentes 
colonnes du général Vecsey était achevé. Les ordres qu'il avait 
donnés avaient été ponctuellement exécutés, sauf par la colonne 
qui devait aller par Unterbergen et le Singer-Berg (hauteur 
à l'ouest d'Unterbergen) sur Windisch-Bleiberg et qui, chargée 
de couper la retraite aux Français. devait prendre Sancta-Mag- 
dalena à revers. Le commandant de cette colonne, retardée en 
route par des abatis, avait jugé à propos de s'engager sur 
le chemin d'Oberferlach et rejoignit Vecsey à Unterbergen. 
Malgré les difficultés que présente toujours une marche de 
nuit en montagne, surtout dans un terrain aussi difficile, les 
mouvements préparatoires avaient réussi et les différentes 
colonnes de Veesey étaient, en somme, arrivées à l'heure dite 
sur les points qu'elles devaient attaquer. Dès les premières 
heures de la matirée, le général était en mesure de mander à 
Hiller qu'une de ses colonnes avait occupé le Loibl, qu'il en 
croyait une autre arrivée à Eselsbauer. Les Français, déconcer- 
tés par cette attaque convergente et du reste trop peu nom- 
breux pour pouvoir opposer une résistance prolongée, se 
replièrent après un engagement de peu de durée d'Unterbergen 
sur Sancta-Magdalena, qu'ils évacuèrent dans la nuit du 19 au 0, 
profitant de l'obscurité pour se dérober vers l'ouest, sur Neu- 
marktl par le ravin au sud de Windisch-Bleiberg. sans qu'on ait 
pu savoir s'ils s'étaient portés de là sur Assling (vallée de la 
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Save) ou s'ils avaient réussi à redescendre vers le Rosenthal 
(dans la vallée de la Drave entre Feistritz et Unter-Ferlach). 
Celle de ses colonnes, que Vecsey avait exclusivement composée 
de cavalerie, avait pendant ce temps remonté la Drave, atta- 
qué et poussé devant elle les Français entre le pied du Loibl 
et la Dravet. Le lieutenant-colonel Mengen avait en même 
temps envoyé une partie de sa cavaleris de Sittersdorf sur le 
Kanker et sur Krainburg pour s'éclairer et se renseigner de 
ce coté et se rapprocher des postes de droite du général-major 
Fülsois?. 

La résistance avait été plus sérieuse à Hollenburg. Dès le 
point du jour, Marziani, qui, afin de se relier au plus vite avec 
les colonnes de droite de Vecsey, avait fait réparer le pont 
pendant la nuit et l'avait rendu praticable pour l'infanterie, 
avait poussé sur la rive droite son avant-garde (13 compa- 
gnies), aussitôt que le tir de son artillrie et les feux de son 
infanterie eurent obligé les avant-postes français à quitter les 
abords du pont. Mais ce fut seulement après l'entrée en ligne 
d’une des colonnes de Vecsey à Kirschentheuer et l'envoi dans 
la plaine de quelques escadrons des uhlans Archiduc-Charles 
qui prirent à revers les défenseurs du pont, les sabrèrent et les 
rompirent et grâce à un mouvement débordant qui menaça les 
Français du côté d’Unterbergen, que Marziani parvint à les 
contraindre à se replier vers Kappel (1.200 mètres est de la 
route du pont d'Hollenburg à Kirschentheuer et Unterbergen). 
Un combat assez vif s'engagea d'abord sur ce point, puis sur 
les hauteurs de Kappel et celles de Weizelsdorf qu'on ne 
réussit à occuper qu'à midi et où les Français avaient tenn bon 


4. K. ü. K_ Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), 19 sep- 
tembre, XIII, 39. Anrere 5 à l'Operations Journal der K. K. Armee. Ueber- 
blick der simmtlichen Operationen seit dem 14 ten vis 2 ten september, Annexe, 
XIII, 39. Ucberblick des Feldzuge Hitler, 19-24 septembre, XILI, 98. Ibidem, 
Feld-Acten Hiller), géneral-major Vecsey au F.-2.-M. Hiller; Kirschentheuer, 
19 septenbre, IX, #31; lieutenant-colonel Weigl au général Vecsey ; Unter- 
bergen, 13 septembre, matin, IX, 312: général-imejor Vecsey au F.-Z-M. Hil- 
ler; Kirschentheuer, 4 septembre, [Rapport sur h surprise des Français dans 
le nuit du 48 au 19 Prise du Loibl et de Saneta-Magdalona, IX, 390; F. Z. M. 
Hiller au F-M-L. Radivojevich ; Klagenfurt, 20 septembre. IX: 340 c. (Feld- 
Acten, Frimont,, F.-2-M. Îliller au général de cawalerie Frimont ; Klagenfurt, 
90 septeubre, dix heures matin, IX. 211 et Archives de la Guerre: Le vice-roi 
au ministre de la Guerre et à In vice-reine ; Laibach, 20 seplembre. 

2. K. u. K. Kriegs-Archi (Feld-Acten Hiller), lieutenant-cclonel Mengen 
au F-Z-M. Hiller. Siltersdort, 19 septembre matn. IX. 334: F-Z.-M Hiller 
aulieutenant-colonel Mengen: Hollenburg, 9 septembre matin, IX, 340 @ et 
F.Z.-M. Hiller au F-M.-L. marquis Sommariva, Hollenburg, 19 septembre, 
IX, 340. 
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jusqu'au moment où l'on parvint à les faire prendre à revers 
par quelques compagnies qui, ayant passé par le Singerberg, 
les obligérent à reculer jusque sur les hauteurs de Sanct-Jani 
(1.200 mètres sud-ouest de Weizelsdorf) où ils reprirent posi- 
tir, pendant que leur 2 ligne s'établissait avec 2 canons à 
Hudsdorf (1 kilomètre 1/2 ouest de Sanct-Janiz, à 1 kilo- 
mètre 1/2 est de Feistritz). 

Pour briser leur résistance, Sommariva avait envoyé à 
Mariani l'ordre de faire déhorder cette postion par une 
colonne partant de Kappel et de confier à un escadron la mis- 
sim de couvrir la droite de Weizelsdori. Presqu'au même 
moment Hiller, informé de la prise du pont de Rosegg, pres- 
crisait à Sommariva de lancer sur les Français 2 bataillons et 
S cunpagnies, auxquels il devait donner pour objectif Hundsdor£ 
et le plateau de Feistritz. Peu de temps après, les Français, 
forcés de renoncer à Sanct-Janiz, reculèrent du reste jusqu'au 
plateau de Hundsdorf que le mouvement des troupes de gauche 
de Marziani, qui gagnaient peu à peu du terrain dans la direc- 
tionde Feistritz, les contraignit cependant quitter vers & heures 
pour se retirer sur Feistritz où ils s'établirent!, et que, d'après 
le rapport du colonel Gorschkowsky ?, ils n'évacuèrent que fort 
avant dans la soirée pour aller par Maria-Elend sur Sanct-Jakob 
etde là par Sanct-Peter sur Malestig et Finkensiein (à peu de 
distance de Fürnitz et de l'entrée de la route des Wurzen). 

Sommariva n’attendait plus pour se conformer aux ordres 
qu'Hiller lui avait fait tenir dans l'après-midi, que la nouvelle 
de la prise du Loibl pour envoyer sur Neumarëtl des partis 
destinés à jeter l'alarme dans la vallée de la Save. 

AT heures du matin, l'artillerie de Frimont avait ouvert le feu 
contre Rosegg, pendant que les troupes cantonné»s à Lind et à 
Selritsch se montraient dès huit heures ei demie à Na-Dravi 
et à Sanct-Lamprecht et attiraient l'attention des Français sur 








1. K. u. K. Kriegs-Archio (Uperations Journal der K. K. Armee), XI, 39. 
Ueberblick des Feldzugs Hiller, 10-21 septembre, XIII, 29 (Feld-Acten Hiller), 
F:2-M, Hiller au F.-M.-L. marquis Sommariva; Hollenburg, 19 septembre, 
1. 40; F.-M-L, marquis Somuariva au F.-Z M. Hiller; Wezelsdorf, 19 Sep 
tenbre, midi, IX, 940 g. M. Hiller au F-M-L, Radivojevich; Klagen- 
fun, 20 septembre, IX, 3100. F.-M.-L. Marziani au F.-Z.-M. Uiller et au 
maquis Sommariva; Rappel, 22 septembre (Relation du pasage de ln Drive 
à Hollenburg, ÎX, 434 el Archives de Le Guerre). Le vice-roi au ministre de la 
Guerre et à la vice-reine ; Laibach, 20 septembre. 

2 K. u. K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), co 
général Vecsey et eu F-M-L. marquis Soumariva, Sanc 
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Na-Dravi et la petite ile plus en amont. Le tir bien dirigé de 
l'artillerie autrichienne ne tarda pas à mettre le feu aux mai- 
sons les plus rapprochées de la Drave occupées par les Fran- 
çais, à l'église et au presbytère de Rosegg. Afin d'obliger son 
adversaire à se déployer et à lui montrer ses forces, Frimont 
acheva vivement la réfection du pont et poussa sur la rive 
droite 2 compagnies de son avant-garde qui enlevèrent les tran- 
chées voisines du pont et se prolongeant jusqu'à l'église reje- 
tèrent leurs défenseurs sur le château, dont cette avant-garde 
s'empara un pou après dix heures. Malgré ce premier succès, 
à onze houres et demie la situation ne s'est pas encore nettement 
dessinée et les Français, quoique très éprouvés, tiennent tou- 
jours près du château. 

A ce moment la réfection du pont est complète. Frimont fait 
avancer ses renforts et se porle avec eux contre la 2 position 
des Français qu'il attaque de trois cotés à la fois et qu'il en- 
lève sans trop de peine. Un peu avant deux heures, Rosegg était 
au pouvoir de Frimont, et les Français emmenant avec eux 
leurs 8 canons se mettaient vivement en retraite sur Federaun. 
Frimont les fait poursuivre vigoureusement, et leur enlève 
pendant cette retraite { canon, 2 officiers et 80 hommes. A 
deux heures son avant-garde occupe Sanct-Martin et sa cavalerie 
qui a réussi à passer le pont de Rosegg, se charge seule du 
soin de continuer la poursuite des Français qui ramènent sur 
Federaun le gros des forces qu'ils avaient. mises à Rosegg 
(4 bataillons d'infanterie et quelques cavaliers). Dans le courant 
de l'après-midi, Frimont, qui a détaché sur sa gauche du côté 
de Feistritz des colonnes volantes chargées de nettoyer le pays 
et de se relier avec la division Marziani, apprend que la 
retraite des Français s'accentue de plus en plus. Il n'y a plus 
trace de leurs postes le long de la Drave; leurs dernières uni- 
tés prennent en toute hâte le chemin qui, de Sanct-Jakob mène 
à la vallée du Gail et à Villach!. Le soir même on commença 








1. K. und K, Kriegs-Archiv (Operations Jaurnat der K. K. Armee), 19 sep= 
lembre, XIUI, 39; Ueberblick des Fellzuys Miller, 19-21 septembre, XIII, 29. 
{Feld-Acten ‘Hiller), général de cavalerie baron Frimont au F.-4.-M. Hiller 
Utelation du combat de Rosegy), Roseg, 21 septembre, IX ad 386 ; général de 
cavalerie Frimont au F.-Z -M. Hiller ; Roseyg, 19 septembre, dix heures quinze, 
onze heures trente matin et deux heures quinze soir, IX, 340 a, e,/; F-Z-M. 
Hiller au F-M.-L. Radivojevich: Klagenfurt, 90 septembre, IX, 310, c. 
Commandant cu poste de Ladmannsdorf au F.Z.-M. Hiller, 49 seplembre, IX, 
338 et IX, 439 (Feld-Acten Frimont), felation du combat de Hosegg, IX et 210. 
Dans ce rapport, Frimont évalue ses pertes à une cinquantaine d'hommes. Ce 
chitfre est évidemment au-dessous de la vérité, puisque le colonel Kurz du 
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les travaux d'établissement d'une tête de pont à Hollenburg et 
à Rosegg. 

A Villach, malgré toutes les démonstrations tentées par 
Marschall, on s'était gardé de bouger et tout était resté immo- 
bile‘. Mais Verdier, reconnaissant l'impossibilité de rester plus 
longtemps à Villach, a rappdé les troupes qu'il avait a Pater- 
non. Dans la nuit du 19 au 20 il fait détruire les matériaux 
qu'il avait réunis à Villach pour y jeter un pont sur la Drave et 
commence à se replier sur Arncldstein. Dopuis plusieurs jours, 
du reste. il n’y avait plus à Villach que 2 bataillons du 402%. 

Pendant que le centre de Hiller reprenait définitivement 
pied sur la rive droite de la Drave, Eckhardt, qui ignorait encore 
ce qui venait de se passer, informait le général Marschall qu'il 
serait Le lendemain à Paternions. D'antre part, tandis qu'Hiller 
renouvelait une fois de plus à Fenner l’ordre, déjà donné la 
veille, de ne rien entreprendre en Tyrol, avant que le grus de 
son armée se soit assuré la possession des vallées de la Drave 
ët du Gail, ce général lui faisait savoir que 2 compagnies de 
Landes Schütsen Tyroliens occupaient Mauthen, soutenues par 
une compagnie poussée sur Ober-Drauburg, et que Roschmann, 
ayant envoyé tous les Tyroliens disporibles à Kütschach, se bor- 
nait à faire occuper le plateau de Brixen par des paysans 
armésé, 

















régiment Hohenlohe établit dans son rapport de Sant-Martin, 21 septembre. 
IX,218, que lebataillon de ce régiment qui a donné à Rosegg # eu 31 hommes 
hurs de combat. Gulonel des uhlans de Merveldt au général-major Mayer 
Luimannsdorf, 19 septembre, IX, 19; commandant du poste de Sanct-Egiden 
au général de cavalerie Frimont, 19 septembre, IX, 200, IX, 200 @ et 1X,200 6. 
Archives de La Guerre. Le vice-roi su ministre do la Guerre, Laibach, 20 sep- 








tenibre. 
1. K. u. K. Kréeys-Archio (Feld-Acten Hiller) (Operations Journal der K. K. 
Arme), XU, 39 et F. Marshall au F-Z-M. Hller; Seebach, midi 






trente, 49 septembre, IX, 340 c. 

2 Archues de La Uuerre. Le vice-roi à la vice-reine; Laibach, 20 sep- 
teubre (Kw. K. Kriegr.Arehin (Onerations Journal der K. K. Armee, 49 et 
20 septembre, XII, 39. Ueberblick des Feldzugs Hiller, 19 septembre, XI, 39. 
Uelerbliek der Operationen der fransisischen Armes en Italien, ete. ete., 
As 44, Nachrichlen über die Vorrüeung der Franzosen 
nach Villach und über den späteren Rückz1g derselben, 20 août, A sep- 
teuibre, XHL ad 31. 

3. K. u. K. Kriegs-Arehio (Feld-Acten Hiller), général-nnj 

FA-L Marschall; Spittal, 19 septembre, une heure soir, IX, 
à l'Operations Journal der K. K, Arnce, NII. 39. 
2 Kriegs-Archio (Journal d'opérations de la division Fenner), 
Hiller au F-M-L. Fenner, Kingonfart, 19 septembre (Feld-Arten 
lier), F.-M-L, Fenner au F-Z.M. Miller; Liens, 49 septembre, IX, 43. 
Regierungs-Rath Roschmann au F. Lieux, 19 septembre. IX, 336 
Archives de La Guerre, Le vice-roi à la Vice-reine; Lailrach, 20 septembre. 
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A la ganche de Hiller, où l'on n'avait rien entrepris contre 
Stein et contre Prevoje, Fülseis s'était relié par Lustthal et 
le confluent de la Laibach avec le général Rebrovich!. Mais 
bien qu'une nouvelle attaque menaçât son avant-garde, Radivo- 
jevich ne pouvait toujours pas se décider à quitter Karlstadt, 
où il continuait à croire sa présence nécessaire pour activer 
l'organisation des 6 bataillons des confins militaires, organisa- 
tion qui progressait d'ailleurs fort lentement?. Le général Mar- 
cognet, reprenant son mouvement en avant, avait, pendant ce 
temps, réussi à surprendre le 49 vers 5 heures du soir 3 compa- 
gnies durégiment François-Ctarles, qui fournissaient les avant- 
postes du côté de Weisskirchen et qui ne purent arriver à se 
dégager et à rallier la position de Weixelburg que grâce à 
l'intervention opportun du colonel Milutinovich. La situation 
de Rebrovich était cependant d'autant plus grave que, menacé 
de front par Marcognet, il était de plus, comme il venait de 
l'apprendre, exposé à être débordé avant peu sur sa gauche par 
le mouvement de Palombini envoyé par le vice-roi le 19 d'Adels- 
berg sur Zirknitz, mais dont la marche avait été malheureu- 
sement ralentie par les mauvais chemins, dans lesquels sôn 
artillerie s'embourbait à chaque pas. 

En Isrie, Nugent avait quitié Pisino et s'était porté sur Pin- 
guente, tandis que le major Gavenda, dont les avant-postes 
étaient à Lippa, se concentrait à San-Matio et que l'amiral 
Fremantle quittait Pola à bo-d du Mé//ord pour se rendre à 
Capo d'Istria, afin d'y combiner avec Nugent les opérations 
qu'ils devaient entreprendre de concert contre Trieste. 

On laissait pour le moment les Ottocaner à Fiume, tandis que 
le 3° bataillon de Warasdiner Kreuzer continuait sa marche sur 
Pisino. En même temps Nugent avait envoyé à Castua, Pisino 
et sur plusieurs autres points, des officiers chargés d'organiser 
en Istrie des troupes de landwchr, le landkturm ne pouvant, 
en raison même de son essence être employé à des opérations 
lointaines ou être emmené hors du pays?. 





4. K. w. K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller) général-major Fôlscis au 
F.-Z-M. lliller; Prevoje, 19 septembre, IX, 331. 

2 K. Kriegs-Arehiv (Feld-Acten Hiller) F.-M-L. Radivozevieh au 
F-2-M Miller: Karlstadt, 11 soptembre, IX, 76 &. 

3. Record Office. Admirally. N° 48. n° 20, vice-amiral Frementle au vice 
amiral Pellew, devant Trieste à bord du Milford ; 31 octobre 1813. K. und K. 
Krieys-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee, XI, 39, Journal des dela. 
chirten Corps des General-Majors Grajen Nugent, 49 septembre, XIII, % 
Kegio Archivio di Slato. Milan 45. Appendice Sioria. Journal de la 6 division, 
du 48 septembre au 31 décembre 1814 
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La journée du 19 septembre devait voir se produire encore 
d'autres événements. Pendant que Bellegarde! écrivait à 
Hiller pour l'informer quele feld-maréchal-lieutenant Knesevicl 
20mmé commandant de l'insurrection eroate, aurait à combiner 
ses opérations avec lni et avec Radivojerich, Stanissavlevich 
Ini faisait part de faits bien autrement graves, importants et 
avantageux pour lui. Le général de Wrede ne lui avait pas 
seulement demandé de cesser les hostilités; il lui avait fait 
savoir, à lui et au feld-maréchal-lieutenant Fenner, qu'ilvenait de 
conclure une armistice avec le général de cavalerie prince de 
Reuss *. Lorsqu'Hiller reçut quarante huit heures plus tard cette 
communication qui le délivrait de toute crainte pour son extrême 
droite, désormais libre d'agir en Tyrol sans avoir à couvrir 
son aile droite, il se borna à communiquer à Stanissavlevich 
la réponse qu'il avait faite à Wrede. Le feldzeugmeister avait, 
en effet, fait savoir au général bavarois, qu'il n'avait pas à 
s'occuper des opérations des Autrichiens en Tyrol et dans le 
Pusterthal, mais que depuis quelque temps déjà la brigade 
Stanissavlevich avait reçu l'ordre de ne pas dépasser Radstadt®?. 





20 SEPTEMBRE 41813. — Situation respective des deux adver- 
saires, — Nouvelle organisation de l'armée d'Italie. — Ordre de 
bataille de l’srmée d’Hiller. — Ordres de mouvement donnés à Fri- 
mont. — Premiers mouvements de Sommariva dans ls matinée 
du 20 et premiers ordres de Hiller. — Marche des Autrichiens sur 
Federaun. — Ordres de Hiller à Sommariva. — Eckhardt à 
Paternion. — Ordres donnés à Fennor ot à Stanissavlovich. — 
Retraite de Rebrovich sur le Bärenberg. — Instructions de Hiller 
À Badivojevich. — Nugent à Capo d'Istria. — 1] serait, il nous 
semble, inutile d’insister sur la portée incontestable, sur la 
gravité évidente des événements qui font de la journée du 
19 septembrel'une des dates importantes de la première partie de 
cette campagne, sur le caractère de ces événements qui modi- 
fiérent en moins de vingt-quatre heures el du tout au loul la 
situation des deux adversaires. Comme Napoléon devaitlni même 


1, und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hilleri, F.-M. comte Bellogarde au 
F. nue Hiller #t au F.-M.-L. Knesevich Vienne, 19 septembre, IX, “330. 
2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller) généralmajor Stanissavlevieh 
M. Hiller; Isehl, 19 septembre, IX, 341 et général comte de Wreue 
Fener et au général Slanissavlevich; Brunau, 19 septembre 










3. K und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller). F.-Z-M. Hiller au 
Stanissavlevich; Kiagenfurt, 21 septembre, IX, 341 4. 
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en faire l'expérience cn février 1844 au lendemain des combats 
de Champaubert, de Montmirail, de Vauchamps, le vice-roi avait 
espéré que les deux petites divisions de sa 2° lieutenanco süff- 
raient pour empècher Hiller de prendre pied sur la rive droite de 
la Drave, et de menacer la ligne de retraite de Verdier sur 
Tarvis et Pontebba. Mais, tandis que Napoléon pouvait en deux 
marches se retourner contre la grande armée alliée, tomber sur 
ses têtes de colonnes à Mormantet à Nangis et culbuter à Monte- 
rean le prince royal de Wurtemberg, Eugène, manœuvrant dans 
un pays difficile, et mal secondé par des généraux, pour la 
plupart usés ou incapables, était dans l'impossibilité d'affaiblir 
une fois de plus sa droite pour revenir avec une partie de ses 
forces au secours de sa gauche. 

D'autre part, dès le lendemain de l'avantage significatif qu'il 
avait remporté à Feistritz, le vice-roi avait perdu cette initia- 
tive à laquelle il tenait tant et qu'il espérait avoir reconquise 
de nouveau. Il avait, et on ne saurait trop insister sur ce point, 
commis la faute de se priver des avantages qu'il aurait dû tirer 
de sa victoire, de prêler avec trop de complaisance l'oroille 
aux terreurs chimériques, et en tous cas exagérées, de Pino, 
d'attacher trop de gravité aux conséquences des échecséprouvés 
par Belotti, et de confier des commandements relativement 
importants à des généraux aussi peu capables d'être livrés à 
eux-mêmes que Lechi et Bonfanti. 

Hiller, au contraire, surlout parce qu'il était et mieux ren- 
seigné et mieux secondé que le vice-roi, avait fait preuve, 
d'abord de calne et de sang-froid après l'affaire désavanta- 
geuse pour lui de Feistritz, puis de coup d'œil et d'intelligence, 
lorsqu'il se refusa péremptoirement à céder aux objurgation: 
de Radivojevich, adégarnir son centre pourrenforcersa gauche. 
Il ne cessa pendant tout ce temps de tout préparer, de tout dis- 
poser de façon à pouvoir agir en masse sur le point même qu'il 
avait choisi dès le début de la campagne. 11 voulait prendre 
l'offensive sur sa droite ct sur son centre. Mais pour s'assurer 
plus de chances de succès, au lieu de reprendre sa marche 
en avant, dès que le vire-roi eut quitté la Drave pour se porter 
à nouveau par les Wurzen et le Loibl sur Laibach, et dès qu'il 
n'y ent plus devant lui qu'un faible rideau de troupes, formant 
un mince cordon qui se déroulait le long de la Drave depuis 

tz jusqu'au delà de Villach, il attendit patiemment, que 
le vice-roi se fût engagé sur la Save en aval de Laibach, que 
Verdier se fut étendu dans la vallée du Gail et dans celle de 
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la haute Drave, avant de se décider à reprendre l'offensive sur 
sa droite du côté de Paternion, sur son centre à Rosegg et à 
Hollenburg. En temporisant, il avait réussi à voir plus élair 
dans les dispositions de la Bavière, dont l'entrée, désormais 
prochaine et certaine, dans la coalition, devait lui permettre de 
disposer librement de la brigade Stanissavlevich, le dispenser 
d'avoir les yeux fixés sur sa droite du côté du Brenner, des 
Tanern et de Salzburg, et lui laisser toute possibilité d'imprimer 
une activité nouvelle à ses opérations on Tyrol et plus tard dans 
la haute vallée de l'Adige. 

Aussi, quand la Bavière se déclara pour là coalition, ure 
partie de l'armée de Hiller était déja entre Brixen et Bozen. 
Mais même si les négociations avec In Bavière avaient duré plus 
longtemps, Hiller eût été en mesure de faire passer le Brenner 
à une de ses brigades qui, réunie aux montagnards tyroliens, 
aux paysans armés de la vallée de l'Inn ct de concert avec 
les quelques troupes détachées de ce côté, aurait menacé les 
“flancs et les derrières des Bavarois, facilité le mouvement en 
avant de l’arméo du Danube, activé la marche des conférences 
diplomatiques et puissamment influé sur l'issue des négociations 
de Ried. 

Au point où en étaient les choses, se croyant menacé sur 
sa droite où Fülseis Lenait bon à Prevoje, où Rebrovich était 
étaili entre Sanct-Marein et Weixelburg, où Nugent soulevait 
Tl'Isirie, se portait vers Trieste el faisait surveiller Ja route 
d'Adelsberg, sachant, d'autre part, qu'Hiller entreprenait des 
démonstrations offensives en amont de Villach sur la haute 
Drave, le vice-roi, le lendemain du jour où Hiller forçait le 
passage de la Drave, avait dû, mettre à profit le départ de Pino 
pour Milan pour modifier une fois encore l'organisation de son 
armée, 

« L'étendue de la ligne à garder, écrit-il à Clarke!, la 
grande difficulté des communications entre les corps et surtout 
des communications avec le royaume qui ne peuvent avoir lieu 








4. Arehives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre: Laibach, 
20 seplembre. Cf. Regio Archirio di Sato Milan Atti di Governo. Formation 
de l'armée d'Italie en deux corps. Général Vignolle, Ordre du jour Laibach, 
20 septembre 1813. Le même jour on prenait de plus, sur l'ordre du vire-ri, 
une série de mesures qui prourent bien qu'ilne se fnisait plus aucune illu 
sur la gravité de le situation. Sur son ordre on publinit dans le royaume les 
dispositions relatives à la formation des compagnies départementales de 
réserve. C. Regio Arehivio di Slato Reggio. Pilza, 9. Rab. Ill. Truppe Nazo= 
nale, 20 septembre 4813. 
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que par la Pontebba et Tarvis pour la gauche st par Goriza 
(Gürz) et Adelsberg pour la droite, m’obligent à partager 
l'armée en 2 corps. Je garde celui de droite et je confie celui 
de gauche au général Grenier. Mon centre était à Krainburg; 
par les événements (ceux du 49) qui viennent d'avoir lieu, ce 
n'est plus qu'un poste de première ligne pour la communication 
de la droite à la gauche. Il est impossible que l'ennemi l'attaque 
en force et s'en rende maitre; j'ai calculé cette chance dans 
le parti que je viens d'arrêter. » En finissant il annonçait au 
due de Feltre qu'il allait le lendemain sur la route de Rudolfs- 
werth; mais il ne lui parlait, ni de la destination donnée au 
général Gifflenga, ni des craintes que commençait à lui inspirer 
l'attitude de la Bavière. Moins réservé avec la vice-reine, il 
enregistrait dans sa lettre ! le bruit qui courait d'une convention 
tacite entre les Bavaroïs et le prince de Reuss, faisait mention 
de l'arrivée à Spittal de 2 régiments d'infanterie et de 4 de 
cavalerie venant de l'armée du Danube et coneluait enfin en 
lui disant : « Les affaires ici dépendent beaucoup de ce qui 
se passera à la Grande Armée. » 

Pendant ce temps, Grenier, emmenant avec lui quelques 
faibles renforts, s'était mis en route pour Tarvis, où il allait 
prendre le commandement du corps de gauche de l'armée 
d'Italie, composé de la 2° division, général Rouyer, (brigades 
Schmitz et Darnaud) et de la 3*division, général Gratien (brigades 
Piat et adjudant commandant Montfalcon). Le vice-roi avait 
rattaché à ce corps deux brigades qui opéraient séparément : 
la brigade Campi et la brigade Mazzucchelli. Cette dernière 
constituait à elle seule la division de réserve, dont Gifflenga 
venait de prendre le commandement; l'effectif total du corps 
de gauche de l'armée d'Italie s'élevait par suite sur le papier à 
23.372 hommes et 50 bouches à feu. 

Le 20 au matin les deux divisions Rouyer et Gratien étaient en 
train de se concentrer sur Finkenstein et Arnoldstein; la bri- 
gade Campi était entre Neumarktl et Assling et la brigade 
Mazzucchelli se reportait vers Trente. 

Le corps de droite, commandé par le vice-roi en personne, 
comprenait désormais 3 divisions : la 1", général Quesnel [bri- 
gade Lechi (garde royale}? et brigade du colonel Pégot], la 












4. Le vice-roi à la vice-reine; Laïbach, 20 septembre. 
Cette brigade avait remplacé à là division Quesnel le brigade Campi 
tachée sur la haute Save. 
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4° division, général Marcognet (brigades Dupeyroux et Jeanin), 
la 5° division général Palombini (brigades Ruggieri et Galim- 
berti) et la cavalerie du général Mermet (brigade Perreymond). 
Son effectif était de 23.834 hommes et 70 bouches à feut et 
ses divisions se trouvaient, la 1° à Laibach, la 4° du côté de 
Sanct-Marein, la 5° sur la route d'Adelsberg. Quant au général 
Verdier, il avait reçu l'ordre de so rendre au quartier-général 
à Laibach et de s'y tenir à la disposition du vice-roi, en même 
temps que les généraux du corps de gauche étaient informés 
par la voie de l'ordre qu'ils auraient dorénavant à rendre 
compte directement au général Grenier. 

Par suite d'une singulière coïncidence, le feldzeugmeister 
Hiller éprouva au même moment le besoin de modifier l'orga- 
nisation de son armée, qu'il divisa lui aussi en 2 corps, ou pour 
mieux dire en 2 ailes, la droite sous le général de cavalerie Fri- 
mont, dont font partie les divisions Marschall et Merville, la 
gauche sous le feld-maréchal-licutenant marquis Sommariva, 
qui a sous ses ordres la division Marziani et la brigade de 
cavalerie Wrede?. 

Les généraux Fenner, Stanissavlevich et Fülseis restent 
indépendants, tandis que l'on s'abstient pour le moment de 
modifier l'ordre de bataille de la gauche, en ce qui concerne 
Radivojevich, Rebrovich, Csivich et Nugent. 

L'ordre de bataille du gros de l'armée de Hiller permet, du 
moins, de connaître exactement la composition des différents 
groupes®. La division Fenner ne comprend encore à ce moment 
que 2 compagnies du 8° bataillon de chasseurs,  escadron de 
hussards Frimont, 4 batterie et les Landes Schützen (tirail- 
leurs nationaux) du Tyrol. À l'aile droite (Frimont) Marschall 
dispose des brigades Éckhardt (4 rompagnies du 8° bataillon de 
chasseurs, 4 bataillon du régiment Szekler, 2 bataillons du 


1. Archives de la Guerre. Ordre du jour de l'armée ; Laibach, 20 septembre, 
commençant par ces mots: Vu la grande distance qu'il ÿ a de la droite à la 
gauche, l'armée sera divisée en 2 corps. 

D'après l'Annexe 5 à l'Operations Journal der K. K. Armee, 14-21 septembre 
(K. K. Kriegs-Archiv, XI, 39), les Autrichiens auraient pris à l'armée d'Italie 
dans la période du {* au A septembre, { général, 5 drapeaux, 2 étendards, 
3.625 hommes et 5 canons. Ils auraient de plus ramassé 26 canons abandon 
nés par les Français. Enfin le nombre des déserteurs de l'armée du vice-roi 
se serait élevé pendant ce laps de temps à plus de 3.600 hommes. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armée), 20 sep- 
tembre, XII, 39. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. Ordre de bataille de l'armée Klagenfurt, 20 sep- 
tembre, IX ad 206 (Feld-Acten Frimont). 

nm. 1 
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régiment Jellachich, 3 escadrons des hussards de Frimont ct 
1 demi-batterie) et Vlasitz (1 bataillon du régiment de 
Peterwardein, # bataillons du régiment Hohenlohe, 2 escadrons 
des uhlans de Merveldt et 2 batteries, dont 1 à cheval). La 
2 division, celle du feld-maréchal-lieutenant Merville, com- 
prend les brigades Winzian (2 bataillons du régiment Duka, 
À bataillon du régiment Reisky, 6 escadrons des hussards 
Stipsich et 4 balterie) et Stutterheim (4 bataillons de grena- 
diers et 1 batterie). La division Marziani, placée à l'aile gauche 
et sous les ordres de Sommariva, se compose des brigades 
Mayer (2 compagnies du 9° bataillon de chasseurs, 2 bataillons 
du régiment Reisky, 2 compagnies de landwehr du régiment 
Chasteller, 4 batterie et 2 obusiers) et Vecsey {4 compagnies 
du 9° bataillon de chasseurs, 2 bataillons du régiment Chastel- 
ler, 4 compagnies de landwehr de ce régiment, 6 escadrons 
des uhlans Archiduc-Charlosi. Quant à la brigade de cavalerie 
du général Wrede, elle est forte en tout de 10 escadrons (4 de 
dragons Hohenlohe et 6 de dragons de Savoie). 

D'après la situation établie le même jour, les 33 bataillons, 
les 6 compagnies et les 42 escadrons, dont se compose à ce 
moment l'armée d'opérations de l'intérieur de l'Autriche, 
représentaient un total de 965 officiers, 3.272 sous-officiers, 
464 tambours et clairons, 403 musiciens, 36.185 soldats et 
7.531 chevaux. Le chiffre des malades aux hôpitaux s'élevait à 
cotte époque à 29 officiers et 2474 hommes!. 

Les renforts promis à Hiller commençaient d'ailleurs, en 
raison de l'attitude de plus en plus rassurante de la Bavière, à 
quitter l'armée du Danube. Le prince de Reuss venait, en effet. 
de diriger 3 bataillons du régiment d'infanterie Spleny sur 
Klagenfurt où ces troupes devaient arrirer le-9 octubre?, tan- 
dis que, d'autre part, le feld-maréchal-lieutenant Knesevich man- 
dait d'Agram, que 4 escadrons du régiment de cavalerie 
Banderial seraient prêts à être mis en route le 30 septembre 
au plus tard#. 

Dès le matin Hiller avait fait parvenir ses instructions et ses 
ordres de mouvement à Frimont : « S'il se confirme, lui écrit-ilt, 




















&. u. K. Kriegs-Arehin (Fdd-Acten Hiller), Etat de situation de l'armée 
Z NUS REA pe IX ad 365. 
général de cavalerie, prince 
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que l'ennemi a évacué le pays entre Villach et Paternion, il 
vous sera facile d'en prendre possession. Vous mettrez dans ce 
cas vos troupes en marche en passant par la Rosegger-Alpe! 
et vous n'emmènerez votre artillerie que quand lo pont de 
Rosegg sera réparé. 

« Vos mouvements devront tendre à empêcher les Français de 
détacher du monde contre le licutonant-colonel Mumb du côté 
de Sanct-Hermagor et de Paternion. 

« Vous ordonnerez au général Eckhardt de se porter avec 
toutes les troupes qu'il a à Spiltal, de Paternion par Kreuzen 
et Sanct-Anton (sur la Windische-Hühe) dans la vallée du Gail 
sur Sanct-Stefan, afin de donner de l'air au lieutenant-colonel 
Mumb ou de pouvoir le recueillir s'il est trop vivement pressé. 
A moins d'impossibilité absolue le général Eckhardt emmèncra 
avec lui son artillerie en renforçant des attelages et en lais- 
sant son pare et ses voitures, soit à Sachsenburg, soit à Spit- 
tal. Il établira son gros sur la rive gauche du Gail entre 
Michelenhofen? et un point situé vers Vorderherg de façon 
à interdire à la fois la route de Sanct-Anton ct celle de 
Sanct-Hermagor. 

«Une colonne mixte pourra rester avec le lieutenant-colonel 
Mumb à Sanct-Hermagor. Elle poussera de là des partis dans 
la montagne sur Pontafel et devra, de concert avec les troupes 
du feld-maréchal-lieutenant Fenner posté à Mauthen, battre le 
pays par les Plocken3 (Monte-Croce) jusque vers Tolmezzo, 
donnera des inquiétudes à l'ennemi dans la vallée du Taglia- 
mento et facilitera notre offensive en Tyrol. Le général 
Eckhardt devra également occuper Nütsch afin de se relier sur 
la rive gauche du Gail avec le général-major Vlasitz, dont 
l'avant-garde poussera sur la rive droite du Gaïl jusqu'à la jonc- 
tion des routes menant à Tarvis et aux Wurzen. 

« Vous devrez faire couper tous les ponts en aval de Sanct- 
Hermagor jusqu'à Nütsch et surveiller tous les passages du Gail. 

« La division du feld-maréchal-lientenant Merville va à 
Güdersdorf®. 

















Klagenfurt, 20 septembre, mati 72 ete et IN,373 
et (Feld-Acten Frimont}, IX, 206. 

4. C'està-dire par la route qui mène de Rosegg par Sanct-Martin el Latschach 
(sud du Faakersee) à Fürnitz 

2. Michelenhofen sur la hauteur à l'ouest de Nütsclr 

3. Col de Plôcken, passage situé à 7 kilomètres el demi sud de Mauthen et 
donnant accès au Val di San Pietro. 

£. Ces deux routes se séparent à Riegersdort. 

5. Güdersdorf, aun peu plus de 2 kilomètres est de Fürnitz. 





{Fell-Acten Hiller), 1 
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« Dès que j'aurai les bonnes nouvelles que j'attends de ma 
gauche, je pousserai en avant la brigade Vecsey qui remontera 
la vallée de la Drave. 

« Le feld-maréchal-lioutenant Fenner devra prévenir lo géné- 
ral Eckhardt de tous ses mouvements, afin qu'on envoie en 
temps utile des partis dans la direction de Lienz et par le 
Kreuzherg (Monte-Croce) ! sur Pieve di Cadore. » 

Quelques heures plus tard Hiller était du reste informé par 
Eckhardt des progrès faits par le détachement du licutenant- 
colonel Mumb. Aussi afin d'empêcher Verdier d'envoyer du 
monde contre lui, il recommandait à Frimont de suivre pas à 
pas le mouvement rétrograde des Français ct l'informait 
qu'aussitot après la soupe il mettrait en marche une colonne 
qui nettoyer la vallée de la Drave et cherchera à se relier à 
la gauche de Frimont®. 

Avant d'examiner en détail les instructions qu'Hiller adressa 
dans l'après-midi seulement à Sommariva, il importe de passer 
rapidement en revue ce qui s'était passé à l'aile gauche du 
feldzeugmeister depuis la veille au soir en faisant mention des 
quelques ordres envoyés dans la matinée à Sommariva. 

Après avoir annoncé à Hiller que le pont de Hollenburg était 
entièrement réparé#, Sommariva s'était empressé d'aller au- 
devant des reproches qu'il redoutait en informant le feldzeug- 
meister qu'il était désormais maitre du passage du Loibl. Les 
Français avaient, en effet, évacué dans la nuit la redoute de 
Sancta-Magdalena, que les troupes de Vecsey avaient occupée 
dans la matinée‘. Les Français s'étant, on le sait, retirés dans 
la direction de Windisch-Bleibcrg, Hiller avait aussitôt prescrit 
à Sommariva de mettre dans cette redoute 2 compagnies char- 
gées de garder lé passage si important du Loibl?. Comme à ce 











4. 11 s'agit ici d'un autre Monte-Croce situé au sud est d'Innichen, à la tête 
du Sexten-Thal. La route qui passe par ce col, après avoir suivi la vallée du 
Padola, rejoint à San Stefano (Comeliro Infrriore) la hante vnllée de la Piave. 

2. Ku. K. Kriegs-4rehio (Feld-Acten Frimont), F.-Z.-M. Hiller au général de 
cavalerie Frimont ; Klagenfurt, 20 septembre, dix henres et demie matin, X, 211. 

3. K.u. K. Kriegs-Archin (Feld-Acten Miller), F.-M-L. marquis Som- 
mariva au F.-Z.-M. Hiller; Iollenburg, 20 septembre, matin, IX, 358. 

4. K u, K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), général-mmjor Vecsey au 
F.-M.-L. marquis Sommariva; Kirschentheuer, 20 septembre, sept heures 
quarante-cinq matin, IX, 345 et (Feld-Acten Frimont,, F.-M.-L. Marziani 
au général de cavalerie Frimont. Sanct-Johann (Sanct-Janiz} 20 septembre, 
dix heures matin, IX, 209. 

5, K. u. K. Kriegs-Archiv [Feld-Acten Hiller), F.-Z. 
marquis Sommariva; Klazenfurt, 20 septembre, IX ai 3 
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moment les Français, tout en n'ayant plus personne à Feistritz, 
occupaient encore le Grosse et le Kleine-Sucha-Graben (ravins 
à l'est de Maria-Elend et à l'ouest de Feistritz), Hiller!, irrité 
de la faute commise la veille par l'une des colonnes de Vecsey 
et voulant essayer de couper la route à la petite troupe qui 
it échappée de Sancta-Magdalena, ordonna à Sommariva, 
d'envoyer 4 détachements dans la vallée de la Save. L'un d'entre 
eux devait passer par le Klcine-Sucha-Graben ct aller par Bach, 
et Birnbaum sur Assling, le deuxième sur Jauerbrunn, Gereuth 
et Jauerburg. Ces deux détachements avaient ordre de laisser 
une réserve commune à la bifurcation des chemins d'Assling 
et de Jauerburg. Le troisième, passant par le Bürenthal, se 
dirigeait lui aussi sur Assling ; enfin, le quatrième, prenant plus 
à gauche, passait par le Loiblet Zelenica pour arriver à Hohen- 
bruck. Le feldzeugmcister, avant de donner d'autres ordres à 
Sommariva, voulait être débarrassé des quelques troupes fran- 
çaises qui tenaient encore au Kleine et au Grosse-Sucha-Graben, 
troupes dont la présence lui était d'ailleurs confirmée par un 
rapport ultérieur de Sonmariva®. Il prescrivit. en conséquence, à 
Frimont de les en déloger tout en ne cessant pas pour #»la d'assn- 
rer son front par les colonnes qu'il avait dû pousser vers Federaun 
etMaria-Gail, et lui ordonna d'envoyer plus en avant encore un 
gros parti de cavalerie. Enfin, prévoyant le cas où les Fran- 
çais essayeraient de se maintenir entre lui et Maria-Gail, il lui 
recommandait d'avoir à s'entendre ayec Sommariva, qui ferai 
alors remonter la vallée de la Drave à la brigade du général 
Vecseyi. 

Les craintes, qu'Hiller avait pu concevoir au sujet de la résis 
tance que Frimont rencontrerait du côté de Maria-Gail, n'allaient 
pas tarder à se dissiper. À onze heures ct demie du matin, Mars- 
chall mandait pour la deuxième fois à Frimontt qu'il occupait 
Maria-Gail, qu'il envoyait de la cavalerie dans la direction de 



































4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), Miller au F.-M.-L. 
marquis Sommariva: Klagenfurt, 20 seplenihre, IX, 364, 
qu_Arekio (Feld Acten Miller). F. ML. marquis Sum 


M. Hiller; Hollenburg, 20 septembre, onze heures malin, 













u. K. Kriegs-Archir F.-Z.-M. Hiller au général de cavalerie Frimont 
Klagenfurt, 20 septembre {Feld-Aclen Hiller), IX, 354 et (Feld-Acten Fri 
mont) IX, 208. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F-M.-L. Marschall au 
général de cavalerie Frimont ; Scebach, % septembre, onze heures et demie 
matin, IX, 242 et (Feld-Acten Ililler) Seebach, 20 septembre, huit heures 
inatin, IX ad 368, et Scebach, onze heures matin, IX, 814 6. 
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Federaun, où se trouvait le dernier poste français, enfin que, 
d'après le dire des gens du pays, les Français avaient évacué 
Paternion en détruisant le pont « qui serait d'ailleurs long et 
difficile à réparer». 

Ce fut seulement à deux heures de l'après-midi, lorsqu'il eut 
reçu les rapportset les renseignements qu'il attendait, qu'Hiller 
expédia ses ordres définitifs à Sommarivat, ordres qui débu- 
taient d'ailleurs par des critiques assez vives et du reste assez 
mérilées. Le général en chef, qui pense non sans raison, que 
la journée du 49 aurait donné des résultats plus complets et 
plus significatifs sans la faute, grâce à laquelle la petite garni- 
son de Sancta-Mgdalena a pu s'échapper et apporter à Neu- 
marktl et à Krainburg la nouvelle du passage de la Drave et de 
la prise du Loibl, cherche avant tout le moyen de prévenir le 
retour de faits du même genre. Il invite Sommariva à mettre à 
l'avenir les commandants de colonne au courant de la situation 
et lui indique ensuite les positions qu'il ÿ aura lieu de faire 
occuper. ? compagnies de chasseurs et 2 bataillons du régiment 
Reisky (brigade Mayer) garderont le Loibl, Sancta-Magdalena, 
et le pont d'Hollenburg. 2 compagnies envoyées en reconnais 
sance éclaireron: de l'autre côté du Laibl sur Néumarktl et 
Krainburg de concert avec 2 escadrons de uhlans Merveldt. 

Les 4 compagries de chasseurs de la brigade Versey reste- 
ront en position à Feistritz. 2 bataillons du régiment Chasteller, 
4 compagnies de landwehr de ce régiment et 4 escadrons de 
uhlans archidue Charles s'établiront sur les hauteurs qui com- 
mandent les chenins menant à Assling. Un gros détachement 
formé de troupes des trois armes remontera la vallée de la 
Drave, suivra l'ennemi en retraite et se reliera aux troupes du 
général Frimont. 

Le lieutenant-colonel Mengen à reçu directement l'ordre de 
battre le pays du côté du Kanker, de se faire rejoindre à Sit- 
tersdorf par les détachements qu'il avait laissés à la garde des 
ponts de Stein et de Vülkermarkt?, et d'adresser jusqu'à nou- 
vel ordre, ses rapports directement au feldzeugmeister, 

Pour terminer, Hiller pre: it à Sommariva de faire ren- 
trer tous ses postes encore établis sur la rive gauche de la 






























!.K. u.K. Kriege-Arehio (Feld-Acten Sommuriva), F.Z-M. liller au 
FM. marquis Sommariva ; Klagenfurl, 20 seplembre, deux heures aprés- 
midi, IX, 1. 

2. K. u. K. Krieys-Arehio (Feld-Acien Hiller), F.-Z-M. 
tenant colunel Mengea; Klagonfurt, 20 septembre, IX, 349 ot 1X 





ler au lieu- 
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Drave, à Ludmannsdorf et à Willersdorf, dès qu'il aurait acqui 
la certitude que les Français ont entièrement évacué la vallée 
de la Drave. 

Chargée, en somme, d'oceuper le Loïbl et de surveiller les 
abords de Bleiberg et d’Assling, formant le pivotfixe du mou- 
vernent que l'aile droite exécutait sur Federaun et Tarvis, l'aile 
gauche, si l'on en excepte le détachement du lieutenant-colo- 
nel Mengen!, désormais indépendant, qui poussa jusqu'à Ober- 
Kanker, ne bougea pour ainsi dire pas dans la journée du 20. 
Quant à Sommariva, il se borna à modifier légèrement la 
position de ses troupes, et à se souder à Sanct-Jakob à la gauche 
de Frimont. 

L'aile droite avait continué dans l'après-midi du 20 son mou- 
vement sur Maria-Gail et Federaun, sans rencontrer l'ombre de 
résisiance. Frimont s'était fait précéder par deux colomnes, 
fortes chacune d'un bataillon et d’un escadron, allant, l'une par 
Sanct-Martin et Egg sur Maria-Gail, l’autre par Latschach sur 
Federaun. A deux heures, il savait que l'ennemi était en pleine 
retraite sur Federaun; sur ces deux routes, ses patrouilles de 
découverte avaient ramassé de nombreux trainards. Quelques 
heures plus tard, il apprenait, en outre, que le gros des Tran- 
çais avait pris position à Fedcraun, ct tenait ses avant-postes 
aux environs du château de Finkenstein (2 kilomètres et demi 
est de Fürnitz)?. A sa gauche, les avant-postes qu'il avait éta- 
blis à Rosenbach (2 kilomètres environ sud de Sanct-Jakob), 
occupaient dans une vallée latérale du Rosenbach une bonne 
position, d'où partaient des chemins muletiers conduisant à 
Assling et Radmannsdorf. Ils se gardaient par des petits postes 
sur la route d’Assling, sur celle de Maria-Elend et sur celle de 
Sanct-Jakob à Federaun?, et signalaient d’après le dire des 
gens du pays, la présence à Assling d'un gros convoi de voitures 
chargées des bagages des Français. 








AK. . K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller). Rapport du lieutenant- 
colonel Mengen; Ober-Kanker, 20 septembre, IX ad 3 et Operations 
Journal der K. K. Armee, XIII, 39, 

9. K. n. K. Krisgs-Arehin (Operations Jaurnal der K. K. Arme, XII, 39 
{Feld-Acten Hiller), général de cavalerie Frimont an F.Z.-M. lliller; 
Rosegg, 2 septembre, IX, 368 et IX, 311. Lieutenant-colonel Wilsenheim au 
general de cavalerie Fnment; Maria-Gail, 20 septembre, deux heures soir, 
IX, 374 & ot (FeldActon Frimont) licutenan:-colonel Kurz au général 
Frimont ; Sanct-Martin, 30 septembre. huit heures soir, IX, M5. 

3. K. u. K. Kriegs-Archi (Feld-Acten Frimont). Rapport du commandant 


des avantpostes du Rosenbech au général de cavalerie Frimont ; Rosen- 
bach, 30 septembre, dix heures et demie soir, IN, 216. 
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D'autre part, Marschall, qni était encore à Seebach, confir- 
mait à Frimont la retraite de Verdier sur Federaun, l'existence 
des avant-postes français sur la rive gauche du Gail à Warm- 
bad (Bad-Villach, à un peu plus de 3 kilomètres sud de Villach). 
Il lui annonçait enfin qu'une patrouille de ses uhlans avait tra- 
versé Villach, et que, plus en amont sur la Drave, l'ennemi 
s'était replié de Paternion sur Kreuzen!. 

Arrivé à Paternion, où il avait commencé aussitôt à réparer 
le pont, afin de pouvoir être sûr de rester en communication 
avec la rive gauche de la Drave, Eckhardt se préparait à mar- 
cher par Kreuzen, Sanct-Anton (Windische-Hôhe), sur la vallée 
du Gail, à laisser son gros à Sanct-Slefan, à se rejoindre avec 
le lieutenant-colonel Mumb, établi à Hermagor el. à pousser un 
détachement sur Tarvi 

Pour en finir avec les corps de droite de Hiller, il reste 
encore à dire que Fenner avait envoyé du monde à Kotschach 
et à Mauthenafin de se relier avec le lieutenant-colonel Mumbà 
Sanct-Hermagor et qu'il faisait fouiller les Plücken ; que Mumb 
lui signalait la présence d'un poste français à Paluzza (à 
42 kilomètres au sud de ce col sur la route menant à Tol- 
mezzo) et que Marschall l'avait mis au courant des mouvements 
qu'Eckhardt allait faire à l'ouest de Paternion du côté de Zicbl 
pour se relier plus complètement à lui. 

Enfin, tant les nouvelles envoyées par le prince de Reuss, 
et relatives à la marche des négociations avecla Bavière, que 
les changements apportés à sa situation par le passage de la 
Drave avaient sensiblement modifñé la manière de voir de 
Hiller au sujet de l'insurrection du Tyrol qu'il avait jusque-là 
hésité à encourager. Après avoir rassuré Roschmann et lui 
avoir annoncé que les Tyroliens n'avaient désormais plus rien à 
craindre des Bavarois, il demandait pour la première fois à 
Fenner de lui faire connaitre le nombre de fusils ct la quantité 








1. Ku. K. Krügs-Archiv(Operations Journal der K. K. Arme, XUI, 39) (Felä- 
Acten Frimont), K-M.-L. Marschall au général de cavalerie Frimont; 
Seebach, 20 seplembre, sept heures soir, IX, 244 (Feld-Acten Uiller), général 
major Viasitz aa général de envalerie Frimont, 20 septembre, onz+ heures et 
demie soir, IX, 314 d. 

2. Ka. K. Ariegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee, XII, 39 et 
Feld-Acten Hill), général-major Eckhardt au F.-M-L. Marschall ; Pater- 
nion, 20 septembre, cinq heures quinze du soir, IX, 333, 

3. K. u. K. Krieys-Archiv (Operations Journal der K. K. Armes, XIII, 39. 
Journal d'Opéretions de la division Fenner. F.-M.L. Marschall au F.-M. 
Fenner. F-M.-L. Fenner au F.-2.-M. Hiller et lieutenant-clone Mumb au 
KML. Fenner, 90 septembre, XI, 1 
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de munitions, dont il avait besoin pour faciliter l'armement des 
volnntaires du Tyrol!. En même temps, en raison même des 
progrès que faisaient les négociations avec la Bavière, il 
envoyait à Stanissaylevich, après en avoir toutefois donné avis 
au prince de Reuss, l'ordre de retirer ses troupes du pays de 
Salburg et de revenir s'établir à Aussee et à Ralstadt”. 

Contre son attente, Fülscis n'avait pas été inquiété pendant 
la jurnée du 20. Sachant que les Français se rerarchaient et 
se renforçaient à Krainburg, il s'était tenu prêt à résister de 
son mieux à une attaque qui ne s'était pas produite 3 

Le vice-roi n'avait jugé à propos de laisser Fülseis tranquille 
sur ses positions, que parce qu'il avait reporté toute son atten- 
tion et concentré tous ses cforts sur le général Rebrovich, qu'il 
voulait à la fois attaquer .de front par la route de Laibach et 
faire prendre de flanc et à revers par la division Palombini et 
la brigade de cavalerie Perreymond, venant per Zirknitz ct 
Reifnitz. Mis en éveil par la perte de la position de Weisskir- 
chen, prévenu du mouvement et de l'approche de la cavalerie 
de Perreymond, Rebrovich, dès qu'il vit que les Français se 
disposaient à l'attaquer, ordonna à Milutinovich de ne pas 
s'eigager et de proîter du brouillard épais qui couvrait le pays 
pour se dérober, de lui servir d'arrière-garde pendant sa retraite 
sur le Bärenberg, etde venir établir ses avant-postes de Weixel- 
burg à Püsendorf. L'avant-garde de Marcognet avait suivi ce 
mouvement rétrograde si mollement et de si loin qu'elle avait 
perlu le contact ét que n'osant pas pousser jusqu'a Weixel- 
burg, où elle n'aurait rencontré cependant qu'un semblant de 
résistance, elle s'arrêta à l’ouest de Sanct-Marein. 

Eebrovich, exposé de nouveau à une attaque qu'il avait 
toues sortes de raisons pour croire sérieuse et prochaine, 
avait informé du danger, que lui faisait courir le mouvement 
de Palombini sur sa gauche, le feld-maréchal-lieutenant Radi- 
vojevich, qui cette fois se décida à la faire soutenir. Inquiet 











4.K. and K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten liller). F.-Z-M. Hiller au Rex 
rungs Rth Roschienn ; Klagenfurt, 20 septembre, À, 363 ct F.Z.-M. Hiller 
au F-M.-L. Fenner. Klagenfurt, 20 septembre, IX, 345. 

2. Kund_K. Krieg: iv. Operations Jcurnal der K. K. Arnee, XI, à 
{Feli-Aclen Hiller). Miller an généml de cavalerie prince de Renss 
et æ général major Stnissavleviech. Klagenfurt bre, IX, 362 et 
Rapport journalier à l'empereur François, 20 seple: 

. K. nd K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Arnee, XIII, 19 
et (Feld-Acten Hiller). Général-major Folseis au F-Z-M. Hiler. Prevoje, 
20 septembre. IX, 354. 
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lui-même des conséquences que pouvaient avoir pour lui les 
progrès des Français au-delà de Weixelburg, il donna le 
22 septembre au général Csivich l'ordre de se porter en avant 
avec À bataillon de Szluiner et un détachement de cavalerie, 
de se rendre d'abord à Môtiling, puis de continuer sur Tscher- 
nembl et Gottschee, afin de menacer de là sur le flanc droit de 
Palombini. Il dirigea en même temps sur Brod sur la Kulpa 
(35 kilomètres environ sud-ouest de Tschernembl) un bataillon 
d'Ogulirer, chargé de couvrir le flanc gauche du général 
Csivioht, 

Hiller avait, de son côté, écrit à Radivojevich pour le mettre 
au courant des événements. Après lui avoir dit que l'évacua- 
tion de la vallée du Gail parles Français allait lui permettre de 
serapprucher du Tyrol, d'y soutenir l'insurrection et d'augmenter 
ainsi ses forces, il lui indiquait ce qu'il attendait de lui tout en 
le laissant libre d'opérer pour ainsi dire à son gré, mais à con- 
dition toutefois de tenir compte de la situation générale. Il 
comptait sur l'entrée en ligne de Radivojevich afin d'accélérer 
la retraite des Français vers l'Isonzo et lui demandait de ma- 
nœæuvrer sur Adelsherg plutôt que sur Laïbach. « Le général 
Fülseis, ajoutait le feldzeugmeister?, que vous tiendrez au cou- 
rant de vos mouvements et de vos projets, sans cesser pour 
cela dese relier au général-major Rebrovich, pressera l'ennemi 
et lui fera évacuer la vallée de la Save qu'il remontera jusqu'à 
Laibach. J'ai envoyé à cet effet au Kanker-Pass le lieutenant- 
colonel Mengen, qui se reliera avec le général Fülseis. Laibach 
devra donc tomber entre nos mains par la force même des 
ch 








ugent arrivait sur ces entrefaites à Capo d'Istrie où il 
devait se rencontrer avec l'amiral Fremantle. Le major Gavenda 
n'avait pas poussé plus en avant ; il était resté sur ses positions 
de la veille, parce que les Français avaient encore des forces 
assez respectables à Rappa et à Jeltschane$. 












1. Ke und K. Kriegs-trehio. Operations Journal der K. K. Armee, XII, 39 
(Feld-Acten Hiller. F.M.-L. Radivojevieh au F.-Z-M. Hiller; Karlstadt, 
22 septembre, IX ad 420 et F.-Z.-M. Hiller à l'empereur François; Klagenfurt, 

septembre. IX. 42. Archives de la Guerre. Le vice-roi à la vice-reine et au 
général d'Anthouard. 24 septembre, dix heures matin, 

Ke um K Kriegs-drehiv (Feld-Acton Hillern). F-Z-M. Hiller au 

: Klagenfurt, 20 septembre, IX, 310 € 
3. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Laibach, 
25 septembre, et K. und K. Kriegs-Arehiv. Journal des delachirten Corps des 
General-majors Grafen Nagent, 2 septembre, XI, 38. 
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2 SEPTEMBRE 1813. — Idées du vice-roi sur sa situation. — 
Plans et projets de Hiller. — Ordres donnés par Frimont pour la 
journée du 21. — Ordres de Hiller. — Mouvements et progrès 
d'Ekhardt et de Mumb. — Gifflenga à Trente. — Mouvements et 
positions des divisions de Frimont le 21 au soir. — Mouvements 
et positions de Sommariva. — La colonne mobile du lieutenant 
colonel Mengen passa le Kanker. — Le vice-roi à Sanct-Marein. — 
Renforts envoyés à Radivojovioh. — « J'ai marché sur l'ennemi, 
pendant que la division Palombini le fonrnait par la droite et 
cette nuit il a évacué sa position de Sanct-Marein qui est fort 
home et qu'il était venu reprendre il y a trois jours. Sur ma 
gauche vers Villach, sans aller positivement mal, cela n'allait 
pas bien : j'y ai envoyé Grenier en toute hâte avec un renfort; 
lout cela fait que je me regardrrai comme très heureux si je 
puis continuer à rester entre ici et Trieste. L'essentiel ost de 
gagner du temps ec de laisser arriver la mauvaise saison.» 
Rien que par ces simples mots qui lui échappent dans cetle 
letire absolument intime, il est aisé (le voir que, sans étre 
découragé, sans désespérer encore de l'issue de la campagne, 
le vice-roi ne se dissimule pas la gravité de la situation, la 
portée considérable des événements du 19, le danger que lui 
fait courir le passage de la Drave. Sa gauche est sur le point 
d'être sérieusement compromise et, ne pouvant afaiblir sa 
droite, il espère encore que Grenier et les quelques bataillons 
qu'il a pu lui donner, réussiront à arrêter les progrès des 
Autrichiens, à lui conserver Tarvis et les défilés de Pontebba 
et que, de son côté, il parviendra à rejeter les brigades autri- 
chiennes qui manæuvrent sur sa droite et dont l'attaque 
combinée de Marcognet et de Palombini peut seule le déb: 
rasser, 

Il n'en est pas moins évident que dès ce moment il sait 
qu'il suffit de quelque événement imprévu, d'un échec du côté 
du Gail, on à l’est de Laïbach, de l'apparition simultanée de 
quelques corps autrichiens sur la hante Save et dans les envi- 
rons d'Adelsberg pour l'obliger à renoncer à la défense des 
derniers lambeaux de l'Ilyrie et le contraindre à se retirer 
derrière l’Isonzo. 

L'attitude de Hiller, les mouvements des corps qu'il dirige 
cn personne, ne lui laissent d'ailleurs uueun doute. Depuis Le 
moment où il a repris solidement pied sur la rive droite de la 
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Drave, Hiller, le vice-roi, ne le sait que trop bien, cherche à 
arriver au plus vite à Tarvis. Il veut de la sorte interdire au 
corps de gauche la route de Pontebba, parvenir en même 
temps à déboucher au plus vite par le Loibl sur Krainburg 
afin d'être maitre de la haute Save à partir des Wurzen et 
de pouvoir faciliter ainsi la tâche de celles de ses troupes 
qui opèrent en Illyrie. À droite il va pousser en avant Frimont 
qui appuyera les opérations d'Eckhardt dans la vallée du Gail. 
A gauche il pressera les mouvements des colonnes du Loibl 
et du Kanker chargées de déboucher sur la Save, de couper 
les communications entre la gauche française et le corps que 
le vice-roi conduit en personne, en le réduisant à la seule com- 
munication par Flitsch et Canale sur Gürz et de se relier avec 
la brigade de Fülscis, sans parler des nouveaux embarras qu'il 
se propose de donner au prince Eugène en facilitant les arme- 
ments des Tyroliens et en accélérant la marche de Fenner 
vers Brixen, Bozen et Trente. C'est là, du reste, ce qui ressort 
de la dépêche ! qu'il adressait a Fenner et dans laquelle, avant 
méme de lui communiquer les nouvelles favorables ayant 
trait à la Bavière, de lui parler des mouvements de Stanis- 
savlevich sur Aussee, de lui faire tenir ses instructions rela- 
tives à l'organisation de l'insurrection tyrolienne, il lui disait 
que : « Grâce aux succès remportés en Tyrol, dans la vallée 
du Gail ét sur la Drave, l’aile gauche allait commencer ses 
opérations et chercher à rejeter l'ennemi derrière l'Isonzo. » 

Dès minuit Frimont? avait prescrit au feld-maréchal-lieute- 
nant Marschall qui croyait savoir que les Français avaient du 
té d'Arnoldstein 5.000 hommes avec 3 escadrons et 10 canons 
d'informer le général Eckhardt du mouvement offensif que sa 
division ainsi que la brigade du général Eckhardt avaient ordre 
d'exécuter le lendemain. Dès le 21 au matin, le bataillon de 
Peterwardeiner devait passer le Gail en bateaux à Maria-Gail, 
où 2 autres bataillons et 4 demi-escadron reprendraient sa posi- 
tion, pendant qu'on masserait à Sanct-Martin 2 autres batail- 
lons et 2 batteries toutes prêtes à marcher au premier ordre 
émanant de Marschall ou de Vlasitz. Seul le bataillon de 
landwehr, qu'on affectait à la réfection des ponts, ne devait 
pas suivre le mouvement. 

















4. Ke und K. 





iegs-Archio (Jouraul d'opérilions de la division Fenner). 
F-2.-M. Hiller au F : Khgenfurt, 21 septembre, XIII. 4. 

2. K. and KR. Kriegs: rimont). Général de cuvalerie 
Front au P-M-L. Murschull; Rosegg, 21 septembre, minuit, IX, 217. 
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Le général Winzian, après avoir laissé 1 bataillon, 1 demi 
eseadron et 4 demi-baiterie à Villach jusqu'à l'arrivée sur ce 
point de la brigade Vlasitz!, devait avec le reste de sa brigade 
(2 bataillons, 4 demi-batterie et 1 demi-escadron) se porter 
en avant dès l'aube et pousser sur Arnoldstein. Enfin tous les 
bagages devaient jusqu'à nouvel ordre être parqués sur la rive 
gauche de la Drave à Emmersdorf (près de Na-Dravi). 

Malgré le soin qu'il croyait avoir apporté à la constitution de 
ses avant-postes, Frimont n'en était pas moins obligé d'annon- 
cer à Hiller que le 9° régiment d'infanterie française s'était 
mis en marche pendant la nuit, avait longé le pied des mon- 
tagues par Sanct-Jakob et Unter-Ferlach, emmené son artillerie 
et défilé sans être remarqué le long de sa position pour arri- 
ver sans encombre à Federaun?. I] lui mandait, il est vrai, 
d'autre part, qu’on ne voyait plus que quelques hussards du côté 
du Sucha-Graben. 

Hiller, tout en approuvant dans leur ensemble les dispos 
tions de Frimont, jugea, cependant, qu'elles étaient insuffisantes 
et à dix heures et demie du matin il Ini faisait tenir l'ordre de se 
porter en avant avec toutes ses troupes, à l'exception d'une 
petite réserve laissée à Rosegg. Il voulait ainsi « faciliter effi- 
cacement les mouvements du général Eckhardt ». « Si ce 
général, lui disait-il encore, ne parvenait pas à déboucher par 
Kreuzen sur Sanct-Anton (Windische Hühe) et si l'ennemi fai- 
sait mine de vouloir opposer une résistance sérieuse sur les 
hauteurs, il faudra le pousser vivement et simultanément par 
Hermagor et de votre côté, » 

Les craintes et les recommandations de Hiller étaient super- 
flues. A 10 heures du matin, lé général Eckhardt faisait, en 
effet, savoir qu'il avait ponssé en avant. avec sa cavalerie, que 
l'on n'avait pas inquiété Mumb à Hermagor*, et que depuis 
leur défaite les Français n'avaient plus que quelques troupes 
dans la vallée du Gail entre Mühlhofen et Vorderberg. Munb 




















4. Vlasitz devait aller prendre à Maria Gail le commandement de la brigale 
qui hi était attribuée dans la nouvelle organisotior 

2. K. und K. Kriegs-Arehiv. Général de caalerie Frimont au F.-Z-M. [iller, 
Kosegg, 4 septembre, trois heures matin (Feld-Acten Hier), IN, SL ét (el 
Acten Frimont) LX, 229. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimonÿ. F.Z-M. Uiller an 
général de cavalerie Frimont. Klagenfurt, 20 septembre, dix heures el demie 
matin, IX, 221. 

3. K und K. hriegs-Arehiv (eld-Acten Frimont}. (sénér: 
au FL. Marschall; Paternion, 21 septembre. dix he 
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était, d’ailleurs, tellement rassuré qu'il allait envoyer dans la 
montagne des partis sur Pontebba et Tolmezzo!. 

A cingheures du soir, Eckhardt, arrivé à SanctStefan, rendait 
compte à Marschall de la présence de quelques troupes fran- 
çaises à Feistritz sur le Gail; mais iLlui annonçait en même temps 
qu'il avait repoussé les derniers postes français qui se trouvaient 
encore sur la rive gauche ct qu'il n'existait sur tout le cours 
du Gail qu'un seul pont faisant communiquer Nütsch avec Feis- 
tritz?. Eckhardt, ayant, par suite, réussi à opérer sa jonction 
avec le lieutenant-rolonel Mumb, allait par un mouvement tour- 
tant essayer de forcer les Français à sc replier sur Tarvis et 
Pontebba, pendant que le général de cavalerie baron Frimont 
les poussera sur Assling par les Wurzen. 

Le service des renseignements continuait à fonctionner d'une 
façon remarquable à l'Élat-major autrichien, puisqu'au moment 
même où le général Gifflenga, arrivé à Trente, commençait son 
mouvement sur Brixen les émissaires de Hiller lui avaient déjà 
fait part de la marche de cette division sur lo Tyrol. Hiller 
attachait, du reste, une telle importance à ce genre d'infor- 
mations, qu'il prescrivait le même jour à Eckhardt et à Fenner 
d'envoyer sans plus tarder des émissaires du côté de Gürz et 
dans la vallée du Tagliamento®. 

Le mouvement en avant des divisions de Frimont s'exécuta 
sans encombre. Pendant toute la matinée du 21, ses têtes de 
colonne ne cessent de le tenir au courant de la retraite des 
Français sur Federaun, dont ils ont brûlé le pont. Ils ont évacué 
Sanct-Stefan (un peu plus de 3 kilomètres est de Fürnitz) et 
n'ont laissé qu'un petit poste d'observation au château de 
Finkenstein. Les patrouilles de cavalerie autrichienne vont 
même jusqu'à annoncer à Frimont qu'une grosse colonne fran- 
aise est déjà en marche par la grande route de Tarvis, qu'elle 
se dirige sur Assling et que les Français font garder la route 
des Warzen par 800 hommes 4. Quelques instants plus tard, un 




















4. K. und K. Kriegs-Archin (Journal «opérations de la division Fenner). 
Généralmajor Eckhardt au F.-M.-L. Fenner, 2 septembre, XIII, 4. 
Kad K. Kriegs-Arehie (Feld-Acten Frimont). Général-major Eckhardt 
au F. M.-L. Marschall. Sanct-Stefan (sud de Wimlische Lühe), 21 septembre, 
huit heures soir, IX ad 212. lbidem. Annere 6 à l'Operations Journal der K. 
4. Arme, 21-28 septenbre, NII, 39. 

K. und K. kriegsArehiu (Journal d'opéralionr de la division Fennsr). 
F-Z-M. Hiller eu F.-M-L. Fenner. Klazenfurl, 21 septembre, XII, 4. Archives 
de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre ; Laibech, 25 septembre. 

4. K. und K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Frimont), poste de Sanct-Martin au 
général de cavalerie Frimont, 2 septembre matin, IX, 224 a. Colonel Witzen- 
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de ses officiers, rentrant de reconnaissance, lui confirme la 
rotraite des Français sur Fürnitz et sur Federaun ct Frimont, 
en même temps qu'il envoie an feld-maréchal-lientenant Mer- 
ville l'ordre de se tenir prêt à marcher, fait savoir à Hiller 
qu'il se propose, le 22 au matin, de pousseren avant les brigades 
Winzian et Vlasite et d'attaquer l'ennemi à Fürnitz ou à Hart 
(2 kilomètres ouest de Kuürnitz!). A une heure Marschall a 
rénssi à faire passer en bateau le bataillon de Peterwardein, 
qui oceupe aussitôt Maria-Gail, point vers lequel se porte égale- 
ment le général Vlasitz. Deux heures plus tard le mème géné- 
ral, qui a poussé jusqu'à Finkenstein, sans rien trouver devant 
lui, mande que les Français se sont établis à Arnoldstein®. 

A huit heures et demie du soir, Marschall qui a avec lui à 
Finkenstein, 4 bataillon, 2 compagnies et À escadron, fait 
venir à Fürnitz les troupes qu'il arait à Sanct-Martin. Les 
Français ont tonjonrs encore du monde à Arnoldstein et Mars- 
chall a su qu'ils avaient eu le 20 à Finkenstein 5.000 hommes, 
3 escadrons et 10 canons, qui se sontrepliés avec les généraux 
Verdier et Gratien sur Arnoldstein. Les gens du pays lui 
affirment même, que cette colonne se scrait dirigée sur 
Radendorf (2 kilomètres sud de Hart) ct Pükau (2 kilomètres 
et demi est d’Arnoldstein) sur les Wurzen ?, A la suite d'ure 
petite escarmouche que sa pointe d'avant-garde venait d'avoir 
du coté de Radendorf il avait d'ailleurs pu se convaincre de la 
présence sur ce point, de # compagnies et d'une section de 
2 pièces d'artillerie et reconnaitre l'existence d'une force à peu 
près égale écheélonnée entre Neuhaus, Riegersdorf el Pükau. 

Pendant que la droite de Hiller se rapprochait ainsi de Tarvie, 
qu'elle s'établissait sur la rive droite du Gail et communiquait 








heim (des nhlans de Merveldt) au général de caralerie Frimont: Maria Gal, 
21 septembre, neuf heures matin, IN, 223, eL onze heures et demie matin, 
IX ad 22. Poste de cavalerie de Sanct-Jakob, au général de di 
1 septembre matin, IX, 228; major Maretich au général de di 
31 septembre, IX, 224 @ 

4. K. und K. Krieps-Arehio (Feld-Acten Frimont) général de cavalerie Fni- 
mont au F.-M.L Merville : Rosegs, 2 septembre, {6 heures matin, IX 

général de cavalerie Frimont au F-Z-M. Hiller; Rosegg, 21 seplembn, 
#30. 

K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Frimont: F-M.-L. Marichall 1 
général de cavalerie Frimont; Sechach, 21 seplembre. une heure soir, 
4 35, et (Feld-Acten Hiller) Finkenstein, £1 septembre, tros heures so, 

87. 

3.K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Fimant, F-M-L. Marechell eu 
général de cavalerie Frimont; Finkenstein pres fürmts, 21 Septembre, huit 
heures et demie soir. IX. 231, et IX. 212. 
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avec Eckhardt et Mumb, sa gauche sous Sommariva occupait 
fortement le Loibl et poussait des partis dans la vallée de la 
Save. Sur le Loibl même, les troupes de la division Marziani 
(brigade Mayer) étaient échelonnées à Unterbergen, à Sancta- 
Magdalena, à Eselbauer, à Sanct-Leonhard et plus à l'ouest à 
Windisch-Bleiberg. 

Voesoy, qui de Sanct-Janiz s'était rolié à la gauche de 
Frimont, avait rapproché de lui son poste de Sanct-Jakcb 
qu'il avait établi à Maria-Elend, tandis que des patrouilles du 
régiment Reïisky avaient poussé vers la vallée de la Save. 

On savait encore, que les Français avaient un poste à Len- 
genfeld (8 kilomètres nord-ouest d’Assling) qu'ils occupaient 
Krainburg et Neumarktl, qu'une de leurs colonnes avec de l'ar- 
tillerie et des bagages s'était montrée entre les Wurzen et 
Wissenfels (4 kilomètres est de Tarvis), enfin que leur cava- 
lerie se portait par les Wurzen et Assling sur Neumarktl et 
Krainburg, où se trouvait la brigade du général Campi!. 

A gauche de Sommariva le lieutenant-colonel Mengen av: 
reçu de Hiller l'ordre de passer le Kanker et de s'établir à 
Hôüflein afin d'éclairer de Jà sur Krainburg et de se relier avec 
le général-major Fülseis. Cet ordre du feldzeugmeister s'était 
d’ailleurs croisé avec une dépêche, que Mengen adressait de 
Sittersdorf à Hiller pour lui dire, qu’il allait passer le Kanker 
afin de se rapprocher de son détachement avancé qui, sous les 
ordres du capitaine comte Stclberg, occupait les débouchés du 
Kanker et avait poussé jusqu’à Ober-Gürtschach ({ kilomètre 1/2 
est de Hôflein au débouché du Kanker)?. à 

Ce mouvement se produisait d'autant plus à propos pour le 











1.K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Sommariva), reports de patrouilles 
du régiment Reisky, 23 septembre, XIII, 2. Operationen der fran:ôsischen 
Armee. Renseignements fournis par le maire d'Assling, XIII, 43 (Feld-Acten 
Hiller), général Vecsey eu F.-Z.-M. Hiller, Sanct-Janir, 21 septembre, IX. 298 b.et 
IX, . F.-Z-M. iller au F.-M.-L. Sommariva et au général Vecsey ; 
Kiagenfurt, 21 septembre, IX, 398 &. Colonel commandant le régiment Reiskÿ 
au général-major Mayer; Unierhergen,21 septembre, IX, 198 /. Général-major 
Mayer au F.-M.-L. Marziani; Unterbergen, 21 septembre, IX, 388. F.-Z.-M. 
Hiller au F.-M-L, marquis Sommariva: Klagenfurt, 21 septembre, IX, 384. 
F.-M.L. marquis Sommariva au F. Hiller; Hollenburg, 31 septemh 
neuf heures et demie soir, IX, 379. Généra-major Mayer au F.-Z.-M. Hiller 
Kirschentheuer, 2 seplembre soir, IX. 398. 

2. K. und K. Kriegw-Arehie (Feld-Acten Hilleri, F.-Z.-M. Miller au licute- 
nant-colonel Mengen ; Klagenfurt, 21 septembre. IX, 391. Lieutenant-colonel 
Mengen au F.-Z.-M. Hiller. Sittersdorf. 21 septembre, sept heures et demie 
soir, IX, 296. Capitaine comte Stolberg (les uhlans archidue Charles) au 
lieutenant-colonel Mengen ; Obergértschach, 21 septembre, quatre heures soir, 
IX, 349. 
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général Fôlseis, que le général Rebrorich venait d'être obligé 
de replier sur Littay et Sanct-Martin (1 kilomètre 1/2 sud de 
Littay) les postes avancés, qu'il avait tenus jusque-là sur la 
droite de la Save à l'est de Laïbach et à l'aide desquels Fôlscis ‘ 
communiquait avec lui. Privé de cet appui, Fôlseis s'empressa 
de se relier le jour même avec les cavaliers du Comte Stol- 
bey et d'envoyer un petit parti à Michelstetten (5 kilomètres 
sud de Hoflein)!. 

Hiller avait, par suite, atteint le résultat qu'il s'était proposé. 
Les troupes de Verdier étaient en retraite par les Wurzen et 
par le Gail, et, dans la journée du 21, il avait réussi à rétablir 
par le Loitl et le Kanker ses communications sur Krainburg 
et la vallée de la Save. La marche du gros de l'armée autri- 
chienne sur Tarvis et sur Kraiburg était d'autant plus néces- 
saire, qu'Hiller savai, que le vice-roi, se bornant pour le 
moment à faire observer le général Fülseis, recommençait à 
manœuvrer contre le général major Rebrovich, qu'il se proposait 
de l’attaquer de front à Weixelburg en débouchant de Sanct- 
Marein, pendant que Palombini, venant d'Adelsberg, le débor- 
derait en passant par Zirknitz, Reifnitz et Laschitz”. 

Grâce au brouillard Rebrovich avait pu évacuer Sanct-Marein 
sans être inquiété dans sa retraite. La mollesse même, qu'on 
avait mise asuivre Milufinovich, s'explique d'ailleurs jusqu'à un 
certain point par le fait, que le vice-roi avait pour but d'occuper 
et d'amuser Rebrovich sur son frontjusqu'au moment, où Palom- 
bini aurait pu déboucher sur les derrières du Barenberg. Malgré 
cela, et surtout à cause du brouillard, l'avant-garde de Mar- 
cognet aurait dû s'attacher à rester en contact avec l'arrière- 
garde de Rebrovich, qu'elle laissa au contraire si complètement 
échapper qu'on ignorait encore le 24 le point sur lequelelle avait 
pris position. Il en résalta, que le vice-roi crut nécessaire de 
prendre le 20 au soir ses dispositions pour faire attaquer le len- 
demain la position de Sanct-Marein, où il n'y avait plus per- 








4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), général-major Folsis au 
M. Hiller; Prevoje, 21 septembre, IX, 318. 

o Archivio di Staio Milan, 45° Appendice Storia. Journal de la 
6° division du 18 septembre au 31 décembre 1813. « Le 24, Palombini continue 
son mouvement sur Laschitzd'où il doit menacer Weixelburg. 11 se fait pré- 
céder par 400 Croates et 100 chevaux. Le reste de cette colonne se compose 
de 2? escadrons et de 2 bouctes à feu sous les ordres du général Perreymond. 
Elle est suivie par le général Galimherti avec le 2 léger, le 1 de ligne, le 
3 léger et ? canons, Le colonel Rossi restera avec 3 bataillons et 4 pièces en 
réserve à Laschitz pour couvrir la ligne de retraite. Le 21 au soir, la 
occupe Laschitz et ÿ reste le22 septembre. 
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sonne depuis la veille. On était dans une ignorance si complète, 
si absolue des mouvements de Milutinovich, que l'on se propo- 
sait de faire enlever Sanct-Marein le 21 à midi par la division 
Marcognet chargée de pousser ensuite vers Weixelburg ‘. 
A dix heures du matin, on savait enfin qu'il n'y avait plus per- 
sonne à Sanct-Marein, et le vice-roi ft immédiatement occuper 
cet endroit, où il se rendit en personne. 

Il se disposait même à pousser la division Marcognet sur 
Weixelburg, lorsque le colonel du 53°, posté à sa gauche, lui 
ft savoir « que l'ennemi s'était montré la veille au soir et 
le 21 au matin en force contre lui, et que sa reconnaissance 
avait même été repoussée par celle de l'ennemi? ». Le brouil- 
lard empèchant de rien distinguer au loin, le vice-roi, avant de 
pousser en avant, envoya au colonel de Grobon un de ses 
officiers, afin de savoir si « depuis que le brouillard s'est levé 
l'ennemi s'est affaibli devant lui», ot dirigea de ce côté les 
bataillons de vélites avec 4 pièces de la garde. C'était là 
encore un nouveau retard et il ne restait plus d'autre res- 
source au vice-roi, comme il l'écrivait à d’Anthouard, que de 
se «lier avec Palombini et de pousser une forte reconnais- 
sance en avant » en attendant le retour de l'officier qu'il venait 
de faire partir. Et il ajoute : « Nous avons toujours le temps 
d'ici ce soir d'aller coucher quelques lieues plus loin, en arrière 
de Sanct-Marein ». C'est d'ailleurs ce qui arriva. L'avant-garde 
du général Marcognct (général Jcanin) nc dépassa pas Gross- 
Lup; mais on avait perdu un temps précieux. Au lieu de 
bousculer Rebrovich, de le chasser de sa positon du Bären- 
berg comme on aurait pu le faire ce jour-là, si on avait suivi 
son arrière-garde pas à pas, on lui laissa la possibilité de s'éta- 
blir sur une forte position, de prévenir Radivojevich, et enfin 
de prendre les mesures qui devaient être si fatales à l'avant 
garde de Palombini. On savait si peu où se trouvait l'ennemi, 
on s'éclairait avec une si grande négligence que, le 21 à huit 
heures du soir, le général Vignolle* adressait au général Mar- 
cognet la dépêche suivante : 








4. Archives de la Guerre (Position en arrière de Sanct-Marein, le 20 sep- 
tembre). Général Marcognet, dispositions pour la 4 division. Opération à faire 
le 21 à midi. Formée sur 3 colonnes, la division devait enlever Sanct-Marein. 

2. Le vice-roi au général d'Anthomard; Sanct-Marcin, % septembre dix 
heures matin. 

3. Voir Anneze IX. 

4. Archives de la Guerre. Général Vignolle au genéral Marcognet; Sanct- 
Marcin, 21 septembre, huit heures suir 
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Senct-Marein, 21 septembre, kuit heures du soir. 


« L'intention de 8. A. le prince vice-roi est que vous fassiez 
mettre demain matin, à quatre heures précises, vos troupes sous 
les armes. 

« Au premier coup de canon que vous entendrez dans la 
direction de Weixelburg, vos colonnes devront se mettre en 
mouvement pour se porter en avant. S'il a'y a rien de nouveau 
à la pointe du jour, vous pourrez faire manger la soupe et 
ordonner que l'on se tienne prêt. 

« Son Aliesse désire que vous envoyez, dès ce soir, l'ordre au 
colonel du 53* de ligne de se mettre en mouvement à la pointe 
du jour pour se rendre à Lipoglau (3 kilomètres et demi nord- 
est de Sanct-Marein) en se flanquant fortement sur sa gauche 
par quelques compagnies. Arrivé à Lipoglau, s'il n'y reçoit de 
nouveaux ordres, il devra se lier par sa droite avec la position 
de Sanct-Marein. 

« Suivant les nouvelles que recevra Son Altesse Impériale, 
cette nuit, du général Palombini, il vous sera donné des ordres 
ultérieurs pour les mouvements de demain. » 

En somme, dans un moment où les minutes étaiont pré- 
cieuses, où il s'agissait avant tout d'en finir rapidement avec 
celui des corps ennemis, contre lequel on avait pris le parti 
de se porter, on avait mis deux jours pour aller de Laiback à 
Sanct-Marcin (12 kilomètres). On avait laissé l'adversaire se 
retirer à son aise, tellement à son aise, que l'on ne savait 
même pas sur quel point il s'était élabli, dans quelle direction 
il s'était retiré. 

Pendant qu'on perdait ainsi 1e temps du côté de Sanct-Marein, 
Hiller, se sentant suffisamment fort pour venir à bout de 
Verdier, se décidait à envoyer à Radivojevich 2 escadrons de 
ulhans de Merveldi qu'il remplaça à Rosegg par 2 escadrens 
de uhlans Archidue-Charles et qu'il désigna de préférence à 
d'autres, parce que le général Fôlseis avait déjà avec lui 
2 escadrons de ce même régiment{. La situation de Radivo- 
jovich allait, du reste, s'améliorer, même avant l'érrivée de 
cotte cavalerie, puisque l’organisation des troupes de nouvelle 
formation était désormais terminée et que le feld-maréchal- 








1. Kund K, Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K, Arme, KUT,39, 
et F.Z.-M. Hiller au général de cavaerie Frimont ; Klagenfurt, 21 septembre 
iFelé-Acten Hiller), LX, 376 et (Feld-Acten Frimont) IX, 320, 
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lieutenant disposait, dès le 21 au soir, de 15 bataillons et de 
& escadrons!. 

A l'extrême gauche des lignes autrichiennes, pendant que 
Nugent conférait à Capo d'Istria avec l'amiral Fremantle, les 
Français repliaient leurs avant-postes de Ruppa el de Jeltschane 
et ne laissaient à Dornegg que 3 à 4.000 hommes au plus sous 
les ordres du général Ruggie: 

Le major Gavenda occupa Lippa aussitôt après le départ des 
Français et établit ses avant-postes à la bifurcation des routes 
menant à Trieste et à Adelsberg?. 


22 SEPTEMBRE 1843. Ordres de Hiller à Frimont. — Mouve- 
ment d'une partie de l'aile gauche sur Krainburg. — Mouvements 
des divisions Marcognet et Palombini sur Weixelburg. — Le 
vice-roi expose 82 situation à l'empereur. — Les résulats de la 
journée du 21 septembre avaient pleinement répondu aux 
espérances et aux prévisions de Hiller. On n'avait rencontré 
nulle part une résistance qui aurait pu relarder les mouvements 
de Frimont. 

Verdier semblait uniquement préoccupé du soin d'atteindre 
Tarvis avantles Autrichiens. Il cherchait à s'assurer la possession 
de sa ligne de retraite sur Pontebba, la ligne de la vallée de la 
Save lui paraissant désormais trop exposée pour qu'il fût sage 
et prudent de l'utiliser. 

De son côté, Hiller ne changea rien à son programme. et les 
dispositions, qu'il fit tenir à Frimont pour la journée du 22, 
montrent qu'il voulait en même temps faire inquiéter les Français 
à Krainburg par Sommariva et, d'autre part, les obliger, grâce 
aux mouvements de sa droite, à évacuer Arnoldstein ct Tar- 
Aussi, après avoir résumé la situation du gros de ses forces, 
le 21 septembre au soir®, il fait connaître à Frimont que, non 
senlement on occupe le Loibl, mais qu'il a envoyé ses compa- 
gies de chasseurs avec quelques cavaliers à Neumarktl, en 


























4. K. und K. Kriegs-Arehà 
tembre, XIII, 19. 

2. Record office. Admivally, V* 4%, n° 90. Vice-amiral Fremantle au vi 
amiral Pellew à bord du Mil/ord devant Trieste, 34 octobre 1813. K. und R. 
Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armer, XIU, 39 et Journal 
des detachiren Corps des General-majors Grafen Nugent, 21 septembre, 
XIE, 39 

3. k. um K. Kriegs-Arehiv. F.-2.-M. Hiller au général de cavalerie Frimont: 
Klagenfurt. 22 septembre (Feld Acten Hiller:, IX, 397 et (Feld-Acten Frimont: 
IX. 291. Jhidem. Operations Journal der K. K. Armée, 21-28 seplembre. 
Annere 6 a XI, 89. 
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leur donnant l'ordre de pousser sur Krainburg avec le lieutc- 
nant-colonel Mengen qui s’avance parle Kanker. Plus à l'anest, 
3 compagnies fournies par la brigade Vecsey, et parties du 
Klene et du Grosse Sucha Grabeu et du Bärenthal, ont atteint 
les erètes qui dominent la vallée de la Save afin d'y inquiéter 
l'enemi et d'observer ses mouvements. « Il semble, ajoute-t-il, 
que de ce côté l'ennemi s'est replié sur Kraïnburg et sur la 
rivedroite du Kanker-Bach » et il en conclut que, très probable- 
ment, les Français tiendront ferme dans la vallée de la Save à 
Assling et Lengenfeld, puis sur les Wurzen en s'appuyant sur 
les positions de Tarvis et d'Arnoldstein, Aussi, pour arriver 
plus ement à déloger les Français, Hiller veut avant tout, 
que le général Eckhardt soit solilement établi à Sanct 
Stefan sur Gail et que le lieutenant-colonel Mumh soit suffi- 
samment renforcé pour pouvoir, tout en laissant nne réserve à 
Heruagor, envoyer par la montagne des partis sur Pontebba 
et Tolmezzo. De plus, comme Eckharit a avec lui 3 escadrons 
de bussards, il lui prescrit de donner à l'ennemi des craintes 
asse vallée du Gail « où le terrain se prête à l'action 
de h cavalerie » et de le prendre à revers à Armlistein. 
Eckhardt réparera en même temps, soit le pont de Paternion, 
soit celui de Mauthbrücke (5 kilomètres en amont de Pater- 
nioni, Mais jusqu'à nouvel ordre, Hiller ne croit pas qu'il soit 
prudent de rétablir les autres ponts de la Drave. 

Friment devra de plus charger Marschall d'envoyer de 
Finkenstein de petits détachements qui, passant par la niontagne 
pouseront vers la Save, auront soin de ne pas se laisser voir 
et devront s'assurer, que les Français se bornent ce ct 
défendre les Wurzen. D'autre part, Hiller autorisait Frimont à 
correspondre en cas de besoin directement avec Sommariva 
eu lui faisait part de l'arrivée prochaine de 5 bataillons venant 
de l'armée du Danube (2 bataillons du régiment Bianchi et 
3 durégiment Spleny} ainsi que de l'envoi de renforts destinés 
au fld-maréchal-lieutenant Radivojevich. Enfin il le prévenait 
un pou plus tard, qu'il le ferait rejoindre le lendemain par le 
régiment d'infanterie Chasteller!. En un mot, comme il le lui 
dit en terminant et ce sera la ligne de conduite qu'il tiendra 
jusqu'après les événements du 7 octobre. « Il convient de 



































4. K und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont). F.Z.-M. Hiller an géne- 
ral de cavalerie Frimont; Klagenfurt, 22 septembre, neuf heures soir. IX. 
A6 el Operations Journal der K. k. Annee, XI. W. 
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chasser l'ennemi de ses positions en Ini faisant la petite guerre 
en manœuvrant beaucoup, en évitant de s'engager sérieuse- 
ment afin de perdre le moins de monde possible. » 

A quatre heures du matin, Frimont avait envoyé ses ordres 
de mouvement !. La brigade Winzian se portera de Sanct-Martin 
par les Tratten sur Güdersdorf d'où elle poussera sa gauche vers 
les hauteurs sur Ober-Techanting. Elle s'éclairera pendant sa 
marche principalement sur sa gauche du cèté des montagnes. 
Comme le pays est difficile, Frimont ercit utile de prescrire à 
VWinsian de placer sa cavalerie à la queue de la colonne. La 
brigede Stutterheim gardera Rosegg et la tête du pont. La 
brigade Vlasitz doit de son côté pousser sur Finkenstein et y 
opérer sa jonction avec la brigade Winzian. 

Toute la nuit et toute la matinée se sont passées dans la 
tranquillité la plus absolue, et les mouvements prescrits s'exé- 
cutent, sans que Verdier essaye de contrarier la marche des 
colonnes autrichiennes. 11 se tient toujours au pied des Wurzen 
à Riegersdorf, montre quelques patrouilles à Hart et tient le 
gros de ses forces dans un grand camp autour d'Arnoldstein ? 
On s'est borné pendant ce temps à échanger quelques rares 
coups de fusil au pont du Gail à Fürnitz. 

A midiles mouvements prescrits, par Frimont, sont achevés; 
les deux brigades de la division Marschall ont opéré leur jonc- 
tion et pris position à Finkenstein et à Malestig, et, comme on 
est encore sans nouvelles du général Eckhardt, on se propose 
de passer à Federaun sur la rive gauche du Gail afin de se 
relier à lui. 

L'inaction complète du général Verdier s'explique jusqu'à 
un certain point par ce fait que, privé de ses communications 
directes avec Laibach d'où il n'avait reçu aueune nouvelle 
depuis les événements du 19, il s'attendait à tout instant à se 





4. K. und K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont aux générant 
Vinzian et Stutterneim: Sanct-Lamprecht, 22 septembre, quatre heures matin 
(Feld-Acten Frimont), IX, 24 

2. K. und K. Kriegs-Archir (Feld-Acten Frimont). Rapport du commandant 
du poste de Maria-Gail, % septembre, minuit et demi, IX, 243, Colonel 
Gencsey au général Frimont; Sanct-Martin, 22 septembre, IX, 344. Conman- 
dant d'avant-postes de Fütmitz, 2 septembre, IX, 245. Général de cavalerie 
Frimont au colonel Gencsey, 2 septembre, IX, 240 et F.-M.-L. Marschall 
au général de eavalerie Frimont; Finkenstein, 22 septembre, dix heures matin, 
IX ad 238 

3. Ke und K. Kriegs-Arehie. Operttions Journal der K. K. Armce, 22 sep- 
tembre, XII, 39. Général de cavalerie Frimont au F.Z.-M. Hiller; Finkens- 
ein, 23 septembre, midi trente (Feld-Acten Uliller}, IX, 411 et (Feld-Acten. 
Frimont) IX, 238. 
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voir menacé sur sa droite et sur ses derrières par des colonnes 
autrichiennes qui auraient remonté la vallée de la Save pour 
le devancer à Tarvis. ILse disposait, par conséquent, à se porter 
sur ce point, à abandonner ses positions, lorsqu'il reçut enfin 
l'avis de l'arrivée prochaine du général Grerier et dn monve- 
ment de la brigade Campi qui se portait par Assling vers 
les Wurzen, après avoir laissé 3 à 400 hommes vis à vis de 
Krainburg. 

Sans atiendre le nouvelle de l'évacuation de Kraïnburg par 
les Français, nouvelle qui ne parvint à Sommariva que dans la 
matinée du 22!, Fille, sachant que les Français avaient déj 
quitté Neumarktl, qu'ils avaient une grosse colonne de voitures 
escortée par environ un millier d'hommes entre Assling et 
Radmannsdorf, avait résolu de garder massée à Foistritz la 
brigade Vecsey dont il comptait se servir éventuellement 
pour défendre le passage des montagnes, menant à la Save du 
côté d'Assling. Il s'était. par suite, contenté de donner à Son- 
mariva l'ordre de faire occuper Neumarkil par un détachement 
chargé de se relier du coté du Kanker avec le lieutenant- 
colonel Mengen établi à Hüflein? ct qui communiquait de là par 
Salloch (7 kilomètres ouest de Stein) avec le détachement du 
capitaine Moll qui poussail du Loïbl sur Neurarklt?, 

Pendant qu'Hiller mettait Radivojevich au courant de l'éva- 
cution de Krainbarg par les Francais, de leur mouvement de 
retraite sur Tarvis el lui prescrivait de manœuvrer de façon à 
les obliger à quitter la Carniole #, le vice-roi s’atiachait de son 
côté à rejeter le plus loin possible la brigade de Rebrovich. 
Tandis que la division Marcognet se portait lentement sur 
Sanct-Marein et Weixelburg, la division Palombini, parie 
d'Adelsberg continuait à se diriger sur ce même point par 








4. K. und K, Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller). Comméndant du détache- 
ment de cavalerie de Neumarktl au F-M-L. Sommariva; Neumarttl, 
22 septembre, IX, 408, et générel Folsels au F.-Z.-M. Hiller; Prevoje, 22 s2p- 
temibre, IX, 410. 

2, Ke und K. Kriegs-Archiv (Feld-Aclen Miller). Lieutenant-colonel Mengen 
au F.-Z-M. Hiller; Dowane du Kanker, 2 septembre, one heures et demie 
matin, IX, 419. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee, XII, 39 
{eldActen Hiller). F.Z-M. Hiller au F.M.L. Sommoriva ct au licutenent- 
colonel Mengen ; Klageafurt, 22 septembre, IX, 400 et 401. Général Vecsey au 

. Sommarive : Sanct-Janis, 29 septembre, IX, 405. F.-M.-L. Sommariva 
au F.Z.-M. Hiller, 22 septembre, IX, 408. 

& K. und K. Krieys-Arehir (Feld-Âcten Hiller) F-Z-M. Hiller au 

F-M.-L. Radivojevich; Klagenfurt, 22 septembre, IX, 402. 
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Zirknitz, Reifnitz, Laschitz et Seisenberg, tout en se couvrant 
sur sa droite par des reconnaissances sur Gotischee!. 

Le 22, l'avant-garde de Palombini (2 bataillons et 4 esca- 
dron), sous les ordres du général Perreymond, avait dépassé 
Oblack et, marchant de là sur 2 cclonnes, elle’ avait atteint, 
d'une part, Laschitz et, de l’autre, Soderschitz (10 kilomètres 
ouest de Reifnitz)? et poussé quelques postes vers Ober-Gurk. 

L'attaque combinée que le vice-roi projetait aurait assuré- 
ment pu lui être très profitable, si le mouvement convergent de 
ses deux colonnes se fût exécuté avec un peu moins de lenteur 
et si les avant-gardes de ces colonnes avaient pris la poine de 
s’éclairer mieux qu’elles ne le firent. Sur la route de Weixel- 
barg, sur laquelle la division Marcognet marchait depuis trois 
jours en piétinant sur place, on s'était, afin d'essayer de rétablir 
le contact avec les Autrichiens qu'on avait commis la faute de 
laisser se dérober, décidé à pousser ce jour-là sur Weixelburg 
même le général Jeannin avec 2 bataillons et 4 escadron de 
chasseurs à cheval. Arrivé à dix heures à Weixelburg Le général 
ny trouva naturellement personne. Il y prit position, et poussa 
une compagnie et 30 chasseurs sur Püsendorf (4 kilomètres 
et demiest de Weixelburg). Mais tout ce que l'on parvint enfin à 
savoir, ce fut que les dernières troupes de Rebrovich avaient 
quitté cette position le 21 septembre à six heures du matin, se 
repliant sur Treffen et sur le Bärenberg, en laissant à Rodoken- 
dorf une arrière-garde, qui s'était couverte par un petit poste 
de cavalerie établi à Pôsendorf, .d'où la reconnaissance fran- 
çaise venait de le chasser#. On avait marché avec une telle 
lenteur, on avait apporté une telle mollesse à cette opération 
qu'on avait laissé Rebrovich se replier tout à son aise, si bien 
que, craignant d’être obligé de s'éloigner par trop de Laibach 
pour atteindre un adversaire qui s'était dérobé jusque-là et 
auquel on prétait l'intention de vouloir continuer cette tactique, 
le vice-roi, reconnaissant l'impossibilité de continuer à marcher 








4. Archives de la Guerre. Le vice 
25 septembre. 

2. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Laibach, 
25 septembre et K. und K. Krieys-Archio (Feld-Acten Hiller). Rapports sur 
les mouvements des Français pour déborder la gauche du général-major 
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dans cette direction, résolut dans la journée du 22 de ne laisser 
enavant de Weixelburg qu'un simple rideau et de ramener 
le lendemain la plus grande partie de la division Marcogret 
sur Sanct-Marein!. 

Les événements qui s'étaient passés à sa gauche, les pro- 
grès de Frimont et de Sommarive, le danger que courait la 
position de Tarvis, le fait que, d’un moment à l’autre, Hiller 
pouvait réussir à couper les communications entre les denx 
corps de l’armée d'Italie, ne permettaient évidemment plus au 
vice-roi de pousser plus loin l'opération qu'il avait commencée 
et qu'il aurait peut-être pu mener à bonne fin, si l'on avait dès 
le premier jour marché résolument et vivement sur Rebrovich. 
Mais, en raison même du temps qu'on avait perdu, la contre- 
marche de la division Marcognet allait s'éxécuter précisément 
au moment, où il aurait fallu se hâter d'attaquer Rebrovich, au 
moment où ce général, décidé à ne plus reculer, parce qu'il se 
savait sur le point d'être renforcé par Radivojevich, venait de 
détacher dans l'après-midi du 22 une colonne, composée de 
2 lataillons et de 1 escadrun qui, sus les vrdres des culonels 
Milutinovich et Starhemberg, se dirigeait sur Seisenberg 
pour convrir sa gauche contre les entreprises de Palombini et 
s'opposer à la marche en avant de la colonne du général Per- 
reymond. : 

Au moment où il prenait cette résolution et où il prévoyait 
déjà qu'il ne tarderai pas à être obligé d'évacuer les provinces 
illyriennes, le vice-roi avait cru nécessäire de rendre compte desa 
situation à l'empereur?. Après avoir résumé en quelques lignes 
les premières opérations de la campagne jusqu'au lendemain du 
combat de Feistritz, fait ressortir les conséquences des échecs 
dePino, exposé les raisons pour lesquelles, afin d'éviter l'évacua- 


1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au général Marcognet ; Sanct-Marein, 
22 septembre midi. Le vice-rol avait, en outre, envoyé au général Leehl ln note 
de service suivante : « Ordre de remplacer le 24 les 4 pièces d'artillerie de la 
garde au pont de Tschernutsch par 4 pièces de la division Quesnel. 

Le généml Lechi joindra ces À piéves aux 4 autres pièces de la batteris à 
pied et la fera parquer en arrière de Laiback sur la route ou près de la route 
d'Oter-Laitach au premier village, dans le position la plus avantageuse. Les 
mains de la garde suivront le même mouvement et garderont le parc. 11 
restera au villège, où sont les vélites, les deux bataillons de vélites et gre- 
nadiers, la compagnie d'artillerie de la garde et les 4 pièces d'artillerie à cre- 
val de la garde disponibles au premier ordre, » Le sice-roi au général Lechi, 
Laibach, 22 septembre 1843. Note de service. (Collection par du D' Luigi 
Ralk, Milan.) 

à Le vice-roi à l'empereur ; Laibach, 23 septembre 1413. 
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tion de Laibach, il s'était vu contraint à reporter vers sa droite 
une partie de ses forces, il rappelle à l’empereur que, l'ennemi 
ayant coupé tous les ponts de la Drave, il comptait pouvoir 
prendre l'offensive sur Marburg, pendant que Verdier avec ses 
deux divisions se serait maintenu surses positions de Villach à 
Feistritz. « Mais, ajoute le vice-roi, au moment même où mes 
opérations commençaient, j'appris que le général Verdier était 
attaqué par divers points ct qu'il se retirait sur Tarvis. » Le 
vice-roi reconnaît lui-même que sa ligne de Villach à Laibach 
était trop étendue pour pouvoir la soutenir, qu'il lui a fallu 
envoyer à Tarvis le général Grenier avec un renfort de 
8 bataillons afin de maintenirson corps de gauche et « dedéfendre 
ce débouché de l'Italie. » « J'ai gardé avec moi, ditil, 3 bri- 
gades françaises et 3 brigades italiennes pour conserver autant 
qu'il me sera possible les positions de’Laibach et d'Adelsherg : 
et la division de réserve s'est portée de Vérone sur Bolzano 
(Bozen) à la nouvelle que l'ennemi s'avançait sur Brixen. » 

Après avoir de la sorte mis l'empereur au courant de la situa- 
tion, des mouvements de ses troupes et de ses projets, le 
prince Eugène éprouve à juste titre le besoin de so justifier 
des critiques et des reproches que l'empereur pourrait lui 
adresser. « Votre Majesté, écrit-il en terminant sa lettre, eût 
sans doute désiré de plus heureux résultats: mais Elle daignera 
considérer que son armée d'Italie était à peine formée au 
moment où les hostilités éclatérent; que dans ces jeunes sol- 
dats, sans expérience de ‘la guerre, le physique ne répondait 
pas toujours à un moral qui, quoique toujours bon, avait besoin 
d’être éprouvé ; enfin qu'outre le manque d'une suffisante quau- 
tité de bons officiers et officiers supérieurs, le choix des géné- 
raux laissait beaucoup à désirer. Je serais Lrop heureux si mes 
efforts parviennent à surmonter tant d'obstacles. » 

Le vice-roi mettait, en effet, le doigt sur la véritable plaie de 
l'arnée d'Italie. Ses soldats étaient assurément jeunes et inex- 
périmentés, ses régiments, nouvellement et hâtivement refor- 
més, manquaient de cohésion et de cadres instruits et solides ; 
mais le genre d'opérations imposé par la configuration même 
du théâtre de la guerre aurait pa les aguerrir rapidement, si, 
au lieu des échecs dus à l'insuffisance et à l'incapacité de ses 
lieutenants, le prince Eugène avait pu remporter sur les diffé- 
rents points d'un échiquier aussi vaste une série de petits 
avantages, sur lesquels il avait d'autant plus le droit de compter 
que presque partout il avait pour lui la supériorité du nombre 
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et que les troupes qui lui étaient opposées n'étaient guère plus 
solides et plus aguerries que les siennes. Seulement, et c'est 
là un fait sur lequel on ne saurait trop appeler l'attention, à 
de rares exceptions près, les généraux et les officiers supérieurs. 
auxquels Hiller confia le commandement de ses colonnes et de 
ses partis, s'acquittèrent de leur mission etcomprirent leur rôle 
bien autrement que les Dino, les Bonfanti, les Bellotti et les 
Lechi. 


23 SEPTEMBRE 4843. — Gifflenge à Bozen. — Retraite de 
l'avant-garde de Fenner sur Brixen. — Position de Fennor. — 
Ordres donnés au général Stanissavlevich. — Eckhardt à Sanct- 
Stefan. — ÆEscarmouches dans la vallée du Gail. — Pointe sur 
Pontafel. — Ordres de Hiller & Frimont. — Positions de Frimont 
ot de Sommariva. — Marche dos détachements autrichiens vers la 
Save. — Campi se replie d'Assling sur les Wurzen. — Mouvement 
rétrograde de Marcognet sur Sanct-Marein et de Palombini sur 
Zirimitz. — Mesures priæs par Nugent en Istrie. — Pendant 
que sur la Drave, comme sur la Save, tout marchait au gré 
de Hiller, la situation se compliquait quelque peu pour lui du 
côté du Tyrol. Il était malheureusement trop tard pour que la 
marche en avant de la division Gifflenga püt exercer sur l'en- 
semble des opérations l’'iniluence qu'aurait eue quinze jours plus 
tôt le mouvement de Bonfanti, si ce général, au lieu de rester 
immobile à Trente, avait pénétré résolument en Tyrol avec les 
2 à 3.000 hommes dont il disposait. Arrivé à Trente le 21 sep- 
tembre, le général Gifflenga avait immédiatement mis sa-divi- 
sion en marche sur Bozen, où il entrait le 23, chassant devant 
hi la petite avant-garde de Fenner. Le major Eisenstecken, qui 
la commandait, se replia sur Brixen après avoir coupé le pont 
de Blumau (sur l'Eisack, 9 kilomètres de Bozen) ct demandé 
à Fenner de le faire soutenir immédiatement! C'était là assu- 
rément pour Hiller un contre-temps: mais il lui était d'autant 
plus facile d'y porter remède qu'il était à ce moment de plus 
en plus rassuré par l'atiitude de la Bavière, par la tournure 
prisé par les négociations, par les nouvelles transmises par 
Reuss, nouvelles qui portaient à croire que Maximilien-Joseph 

















4. K. und K. Kriegs-Archiv (Fel-Acten Hiller). Major Eisenstecken nu 
L. Fenner; Brixen, 23 septembre, IX ad 468. F.-M-L. Fi 

M. Hiller; Liens, 24 septembre, IX, 468, F.-M.-L. 

Liens, 23 septembre. IX, 438 <. Regiert 
-M. Hiller; Lienz, 23 septeubre, IX, 428. 
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était à la veille de se détacher de l'alliance de la France pour 
entrer dans la coalition. La brigade Stanissavlevich était dis- 
ponitle ; et avant même d’avoir reçu la nouvelle de l'entrée de 
Gifflenga à Bozen, Hiller avait précisément le 23 jugé à propos 
de rapprocher cette brigade! qui, laissant à Aussee un seul 
bataillon chargé de couvrir les derrières de l’armée du Danube, 
recut l'ordre de se porter sur Radstadt, où l'on comptait, il est 
vrai, la faire séjourner jusqu’à la conclusion du traité avec la 
Bavière, mais d'où elle était, d'ailleurs, déjà à portée de soute- 
nir en cas de besoin le général Fenncr. Du reste les armements 
avaient continué en Tyrol, où Fenner disposait déjà à Lienz de 
3 nouvelles compagnies de Landes Schützen toutes prêtes à 
marcher. Il était, par suite, en mesure de porter au devant de 
Gifflenga les quelques troupes régulières qu'il avait employées 
jusque-là à assurer ses communications avec le général 
Eckhardt. Aussi bion qu’il eût dû mettre du monde à Kôtschach, 
bien qu'il eût des postes d’un coté jusqu'à Grafeudorf (dans la 
vallée du Gaïl, à mi-chemin d'Hermagor à Mauthen), de l'autre 
jusqu'à Sillian et Toblach dans le Pustherthal, il avait pu néan- 
moins faire partir de suite 3 compagnies destinées à renforcer 
Eiserstecken et à lui permettre de tenir un peu plus longtemps 
à Brixen?. 

En dehors de l'effet moral qu'elle pouvait produire en Tyrol, 
la marche de Gifflenga était d'ailleurs pour plus d'une raison 
loin de présenter le caractère de gravité que Fenner et 
Roschmann n'avaient pu s'empêcher de lui attribuer au pre- 
mier moment. D'unc part, plus Gifflenga s’enfonçait en Tyrol, 
plus il s'éloignait de sa base et plus il deverait difficile de le 
soutenir. IL n'existait d'ailleurs plus, même à Vérone aucune 
troupe susceptible d'étre mise en route. D'autre part, et sans 
parler même de l'appoint que pouvait fournir la brigade 
Stanissavlevich, l'annonce de l'arrivée prochaine de renforts 
tirés de l'armée du Danube et de l’intérieur de la monarchie 
permettait à Hiller d'envoyer du monde à Fenner. Enfin, grâce 
aux progrès d'Eckhart et du lieutenant-colonel Mumb, il allait 
être bientôt superflu d'obliger Fenner à tenir des postes de 











4. K und K. Kriegs-Archi (Feld-Acten Hiller). F.L.-M. Hiller au général- 
major Stanissavlevich; Klegenfurt, »3 septembre, IX, 431 b. Operations 
Journal der K. K. Armée, XI, 39, et Annexe 6 à lOperations Journal, 








und K. Kriege-Arehir (FeldAcen Hillen. F.-M-L. Fenner au 
enr. 23 septembre, IX, 421 et Jouruel d'opérations de 
23 septembre, XII, 1. 
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lison dans cette vallée du Gail, déjà presque entitrement éva- 
cuée par les Français. 

Le général Eckardt, en effet, était déjà arrivé avec sa brigade 
à Sanct-Siefan sur le Gail, après avoir repoussé un poste 
français sur Emersdorf {entre Sanct-Stefan et Nôtsch) et 
échangé quelques coups de fusil avec les 200 hommes et les 
40 chevaux qui, établis à Sanet-Goorgen et à Nütech, con- 
vraient la position de Feistritz sur le Gail oceupée, d'après le 
dire des gens du pays, par 3 bataillons français. Les patrouilles 
de découvorto, envoyées par Mumb, avaient en même {emps 
poussé vers Pontafel, sans avoir donné contre le moindre poste 
français, mais après avoir constaté que les Français avaient 
rendu la route presque impraticable !. 

De plus en plus rassuré sur la tournure prise par lex affaires 
dans la vallée de là haute Save, où le parti, envoyé à Neu- 
marktl, poussait vers Assling et confrmais l'évacuation de Krain- 
burg, Hiller avait fait savoir à Frimont, anquel il recomman- 
dait de se relier par Bleiterg avec Eckhardt. que le général 
Vecsey se porterait le 24 de grand matin avec 2 bataillons et 
2 escadrons de uhlans sur Latschach (à mi-chemin entre Sanct- 
Jakob ot Fürnitz), où il attendrait des ordres uliérieurs qu'il 
l'nvitait à lui donner. Mais informé un peu plus tard par sa 
cavalerie de la marche vers les Wurzen de la colonne qu'ame- 
nat le général Grenier et dont on lui exagéra d'ailleurs la 
force, il avait prescrit à Sommariva d'envoyer de suite à Fri- 
mont à Finkenstein la brigade entière du général Vecsey et 
de concentrer le reste de son monde entre Kirschentheuer et 
Kappel?. 5 








1. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller). Général-mejor Eckhardt 
au F-M-L. Marschall; Senct-Stefan sur Gail, 21 septembre IX, ad t 
{Feld-Acten  Frimont). Générakmajor Eckhardt au général de cavalerie 
Frimont et au F.-M.L. Mrschall, 23 septembre, sept heures et demie soir, 
IX ad 237. Regio Archivio di Slato Milan #1. Appendice Soria; Laibach, 
26 septmbre. Vignolle eu due de Feltre. Il lui envoie copie des dispositions 
que le vice-roi 8, par lettre de Laïbach en date de ce jour, prescrit au général 
Seras comwendant la 6- division militaire, de prendre pour cuuvrir le dépur- 
tement de la Piave. Le vice-roi veut savoir ce que fait l'adjudant comman- 
daat Benin chargé de garder les routes donnant accés déns ce département 
etlui ordonne de faire surveiller par 120 hommes d'élite la frontière nord 
de ce département. Il l'informait, en outre, que le général Pino allit prendre 
le commanéement des £ premières divisions militaires du royaume. Quelques 
jours plus tard, le 28 septembre, Seras (idem) annonçait au ministre de la 
Guerre que, par ordre du vice-rci, la compagnie départementale du Taglia- 
mento allait se rendre à Bellune et être remplacée à Trevise par celle du 
département de la Piave. 

2. K.und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont). 
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Devant les positions de Frimont, à l'exception d'une insigni- 
fiante escarmouche du côté de Federaun, il ne s'était rien pro- 
duit depuis la veille. Les troupes de Verdier étaient toujours 
immobiles à Arnoldstein, tandis que les avant-postes de Fri- 
mont se tenaient du côté de Federaun àhauteur de Korpitsch et 
du Furnitz Graben, le gros des troupes à Godersdorf avec une 
réserve en arrière de Malestig et qu'on se bornait pour le 
moment à faire venir sur Finkenstein le reste de la division 
Merville !. 

A l'aile gauche de Hiller, on n'avait guère plus bougé qu'à 
l'aile droite. Sommariva, qu'Hiller allait faire rejoindre par le 
régiment de dragons Hohenlohe, avait envoyé vers Assling et. 
les Wurzen plusieurs partis, dont l'un avait réussi à enlever le 
maire d'Assling, suspect par son dévouement à la cause des 
Français. Il avait appris de la sorts qu'une assez grosse 
colonne d'infanterie française s'était portée avec 30 canons 
vers les Wurzen*. Le détachement de chasseurs à pied à 
son arrivée à Neumarktl, y avait su, que les Français avaient 
quitté Krainburg et Radmannsdorf er coupant derrière eux 
le pont de la Save. Le capitaine Moll, qui commandait cette 
colonne, n'avait laissé qu'une compagnie à Neumerktl et 
avait continué avec le reste de son monde sur Naklass (à mi- 
chemin entre Neumarktl et Krainburg)?, afin d'y donner la 
main au lieutenant colonel Mengen, dont le gros était à Hüflein, 
mais dont l'avant-garde occupait le faubourg de Krainburg. La 














de cavalerie Frimont; Klagenfurt, 23 septembre. neuf heures soir, IX, 949 
{Feld-Acten Hiller). F.-Z.-M. Hiller uu général de cavalerie Frimont et au 
F-M.-L. marquis Sommariva ; Klagenfurt, 23 septembre, IX, 437 et IX, 437 a 
etIX, 456. 

1. K.und K. Kriegs-Arehiv (Feld-Acten Uiller). F-Z.M. Hiller à l'empereur 
François, Rapport journalier, ?3 septembre, IX, 424. Général de cavalerie Fri- 
mont au F.-£. M. Hiller ; Sanct Stefan, 33 septembre, IX, #34 ct (Feld-Aclen. Fri- 
mont) IX, 248. Général de cavalerie Frimont au F.-M.-L. Merville ; Sanct-Ste- 
fan. 24 septembre, IX, 247. Commandant du poste de Federeun ‘au général 
Frimont, IX, 252. Colonel Genesey au général Frimont; Sanct-Martin, 
23 septembre, IX, 25%. Général Vlasitz au F.-M-L. Merschall; Finkenstein, 
23 septembre, IX. .L. Marschall au général de cavalerie Frimont; 
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à 2. Général Vecsey au 
FM.L: Sommeriva; Watschlorf, 23 septembre, et F.M.-L. Sommoriva au 
licutenant-colonel commandant le * bataillon de chasseurs, 23 septembre, 
XIII, 32, et Operations Journal der K. K. Armee. XII. 39. 

3. K. und K, Kriege Arehue (Feld Acten Hiller. Capitaine Moll au général: 
mejor Vecsey. Neumarktl, 2 septembre, IX, 429, et Operations Journal der 
&.K. Armes, XI, 3 
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vile même était évacuée par les Français qui s'étaient repliés 
sur la rive droite de la Save!. 

U n'y aurait rien eu à signaler de ce côté, sile général 
Campi n'avait cru devoir, en présérce de forces supérieures en 
nonbre, se replier d’Assling pour aller se concentrer à Wurzen 
(à l'ouest de Kronau)?. 

Ce fut à regret seulement que le vice-roi, craignant de 
trop s'éloigner de Laibach ot préoccupé de ce qui se passait 
dans la haute vallée de la Save et du côté de Tarvis, se décida 
à suspendre son mouvement sur Neustadtl. Jusqu'au dernier 
moment, il avait espéré que son adversaire renoncerait à se 
dérober et avant de ramener la division Marcognet sur Sanct- 
Marein, où elle prit position le 24 an soir, il avait encore 
prescrit à ce général de pousser des reconnaissances en avant 
de Weixelburg dans l'espoir, que ces reconnaissances réussi- 
raisnt à s'engager avec les Autrichiens. Comme les jours pré- 
cédents les reconnaissances avaient donné dans le vide et la 
division Marcognet, se couvrant en avant de Sanct-Marein par 
la brigade Jeannin, vint s'échelonner le soir même de Sanct- 
Marein sur Laïbach5, tandis que la division Palombini s'établis- 
sait à Zirknitz ct Studenz, couvrait Adelsberg et que son 
avant-garde, qui avec le général Perreymond avait poussé 
jusqu’à Ober-Gurk, revenait s'installer à Gross-Laschitz (6 kilo- 
mètres sud d'Auersperg), qu'on devait continuer à occuper 
jusqu'à nouvel ordre. 








4.K. und K. Krieys-Archio (Feld-Aclen  Hiller)._ Lieutenant-colonel 
Mengen au . Hier; Hôfcin, 23 sepembre, IX, 425 ct IX, 430. Com 
mardant du détachement de cavalerie de Neumarkil au F. ï 
Sowmariva, IX, 426, et général Vecsey au F.-M.-L. Marziani; Weizelsdorf, 
24 septembre, IX, 456, 4. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-Z.-M. Hiller au général 
de avalerie Frimon! ; Klagenfurt, 24 septembre, cinq heures matin, IX, 359. On 
avait fait à Assling 60 prisonniers et su qu'une grosse colonne française 
appartenant à la division Grenier s'était portée dans la journée du 33 sur les 
Wuzen. Le commandant du parti envoyé à Assling affrmait que les 
Frasçais avaient évacué tout le pays entr le Loibl, Krainburg, et la rive 
gauche de la Save. “ 

3. Archives de la Guerre, général Vignolle au général Marcognet, Sanct- 
Marin, 22 septembre et Laibach, 23 septembre. Le vice-roi à la vice-reine; 
Lailach, 23 septembre, et le vice-roi au ministre de la Guerre, 3 septembre, 
Regio archivio di Stato Milan. #5 Appendice Sloria. Journal de ln 6 division 
du 18 septembre au 31 décembre 1813. «Le 23, marche sur Studenz en lais- 
sant le général Perreymond à Laschitz svec® escadrons, le régiment dalmate 
et le 4 léger...» Cf. Colbection particulière du D' Luigi Ratti. Milan. Ordre du 
vice-roi, Laibach, 23 septembre, one heures du ralin, au culuael Marauesi, 
d'envoyer une petite patrouille qui descendra la Save jusqu'au pent de Tscher- 
autsch et rentrera à LaWach dans l'aprés-midi. 
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Mais les 2 bataillons et l'escadron que Rebrovich avait con- 
fiés aux colonels Starhemberg et Milutinovich étaient déjà 
arrivés aux environs de Scisenberg, où ces deux officiers 
apprirent que Perreymond avait quitté Ober-Gurk pour se 
reporter sur Gutenfeld et Laschitz. Loin de renoncer à atteindre 
Perreymond, Milutinovich et Starhemberg, sans se laisser 
arrêter par la pluie qui tombait à torrents et par le mauvais état 
des chemins, avaient résolu, au contraire, de s'engager dans la 
montagne afin de tourner et de surprendre le général Per- 
reymond!. 

Quant à Nugent, il mettait,à proût la période de calme qu'il 
traversait pour compléter l'organisation et l'armement de la 
landwekr et du landsturm en Istrie. Après avoir conféré avec 
Fremantle, qui avait fait venir le gros de son escadre à Capo 
d'Istria et pendant que l'on achevait d'y armer, d'habiller et 
d'équiper le & bataillon de Warasdiner Kreuzer, Nugent se 
borna du 22 au 28 septembre à faire exécuter de petites recon- 
naissances contre les postes français échelonnés entre Trieste 
et la route d'Adelsberg, à tenir son adversaire en éveil et 
à l'obliger à affecter la plus grande partie de son monde à la 
garde de ses communications. 

Il entraînait et exerçait de la sorte ses jeunes soldats, si 
bien que le 29 il les croyait en état de tenir la campagne et 
d'étre employés utilement dans les opérations offensives 
qu'avec l’Istrie pour base il allait entreprendre sur les der: 
rières de Palombini®. 





24 SEPTEMBRE 1813. — Marche farorable des négociations avec 
la Bavière. — Lettres des deux empereurs au roi Maximilien-Joseph. 
— Gifflenga à Klausen. — Ordres donnés à Stanissavlevich. — 
Positions et mouvements d'Eckhardt, Frimont, Sommariva, Mengen 
et Fülseis. — Mouvements des colonnes Milutinovich et Starhem- 
berg. — Marche en avant du général Osivich. — Au moment où, 
bien qu'il disposät déjà de moyens suffisants pour s'opposer aux 
progrès ultérieurs de Gifflenga, Hiller allait avoir à s'occuper 
de son extrème aile droite, un heïreux concours de circons- 





4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), rapport sur les mouve- 
ments faits par les Français pour déborder la gauche du général Rebrovich, 
24 septembre, IX, 452. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal des detachirten Corps des 
Generals-Majors Grafen Nugent, 2228 septembre, X, 38, et Record Office 
Admiralty, V° 48, n° 20, vice-aniral Fremanile au vice-amiral Pellew à bord 
du Mitford devant Trieste, 31 octobre. 
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tances devait une fois de plus le délivrer de ce souci. Pendant 
qu Roschmann, encore plus inquiet que la veille, lui écrivait 
de nouveau pour lui dire, que la marche des Français sur le 
Tyrol y avait produit un effet désastreux, que leur entrée à 
Bwen jetait le découragement dans le pays!, le prince de 
Reuss mandait à Hiller, qu'il allait avoir sous peu une entre- 
vue décisive avec Wrede?, entrevue dont le résultat était 
d'autant moins douteux que la veille même les deux empereurs 
de Russie et d'Autriche avaient adressé à Maximilien-Joseph 
deux longues lettres qui devaient vaincre les dernières hési- 
tations de ce prince et montrent bien {out le prix que l'on 
attachait à jste titre à l'entrée, et surdout à l'entrée immé- 
diste de la Bavière dans la coalition®. Si l'inaction du corps 
bavarcis avait rendu depuis l'ouverture de la campagne de 
grands services aux alliés, surtout si l'on se rappelle qu'en 
ron ur mois plus tôt la nouvelle de la victoire de Dresde avait 
provoqué une espèce de terreur folle, de panique à Vienne, 
quil eût suff d'un mouvement du corps de Wrede en avant 
de Salzburg, d'une diversion du coté du Brenner, d'une 
démonstration dans la direction des Tauern, pour obliger 
l'érmée du Danube à se replier au plus vite afin de couvrir 
Vienne et pour forcer Hiller à quitter les bords de la Drave, 
à évacuer Klagenfurt, à se retirer devant le vice-roi; si la 
neutralité de la Bavière, cette neutralité équivoque er plutôt 
hostile à la France, avait permis à l'armée du Danube de rester 
sur ses positions entre la Traun et l'Enns en communication 
avec la grande armée de Bohème et l'armée de l'intétieur de 
l'Autriche; si l'on avait même dans ces derniers tomps eru 
possible d'affaiblir l'armée du prince de Reuss pour renforcer 
celle de Hiller, on n'en continuait pas moins à redonter un 
changement d’attitude, à se préoccuper du Tyrol, à maintenir 
par prudence sur les confins du pays de Salzburg des forces 
qu'on aurait sans cela pu employer plus utilement en Saxe et 
en Carinthie. Aussi rien ne pouvait plus efficacement contre- 
balancer l'efet produit par l'arrivée de l'avant-garde de 
Gilenga à Klausen$, par limminence de l'entrée des Français 














1 K. und K. Kriegs-Archin (Fald-Acten Hiller), Regierngs-Rath Resch- 
ma au F.-Z.-M. Hiller; Liens, 24 septembre, IX, 456 el IX, 467 b. 

2 K. und K. Kriegs-Archiv (Fell-Aclen Hiller), général de cavalerie prince 
de Reuss au F.-2.-M. Hiller; Wimsbach, 2 septembre, IX, 446. 

2 Voir piéces justificatives Annese X. Lettres des empereurs Alexandre 
et François au roi de Bavière: Teplitz. 2? septembre. 

5 Round K. Krieys drelao eld Aeten Hilior 
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à Brixen, que ces nouvelles rassurantes que l'on s'empressa 
naturellement de répandre en Tyrol. Il convient, du reste, de 
constater qu'Hiller n'avait pas eu besoin de la communication 
du prince de Reuss pour prendre de son côté les mesures qu'il 
croyait de nature à ramener la confiance en Tyrol et pour 
faire soulenir le feld-maréchal licutenant Fenner. En même 
temps qu'il annençait à Roschmann le commencement prochain 
d'opérations sérieuses en Tyrol ct l'envoi de troupes en nombre 
suffisant! il prescrivait à Slanissavlevich? de se tenir prêt à 
revenir sur Radstadt et de renvoyer de suite 2 compagnies du 
régiment de Szekler à Spittal. 

Du côté du Gail, Eckhardt, devant lequel les dernières 
troupes françaises continuaient à se retirer, était arrivé jus- 
qu'à Nütsch. I] se reliait désormais par Federaun avec Fri 
mont, et avait fait occuper solidement Bleiberg, où il avait 
trouvé des ressources de toute espèce abandonnées par les 
Français’. Mais si, depuis l'arrivée du général Grenier, les 
Français s'étaient renforcés à Arnoldstein, s'ils tenaient tou- 
jours leurs postes en arrière du Korpitsch-Graben (Ravin des 








directeur du Cercle de Brixen; Klausen, 24 septembre, IX, 481. Dans cette 
lettre qui tomba plus tard entre les mains du feld-meréchal-lieutenant Fenner, 
le général Mazzucchelli, donnait au Directeur du Cercle, les indications et les 
instructions suivantes : 

« J'ai l'honneur de vous prévenir que la T° division de réserve, dont fait 
partie la bnigade que j'ai l'honneur de commander, doit par disposiion supé- 
rieure venir s'établir à Brixen et environs. La force qui arrivera demain 
peut être évaluée à 2.500 hommes, Je vous prie de faire établir leur loge- 
ment. Je vous annonce que le séjour de ces troupes sera de quelques jours et 
vous prie de prendre les mesures pour assurer les vivres nécessaires en pain, 
viande et fourrages. 

« Veuille: faire apprêter le logement de M. le général de divisionGifflenga, 
aide de camp de S. A. le Prince Eugène.» : 

4. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au Regie- 
rungs-Rath Roschmann; Klagenfurl, 24 septembre, IX ad 485. 

2 K. undK. Krien-Archiv (Feld-Acten Miller), F.-Z.-M. Hiller au général. 
Major Stanissavlevich ; Klagenfurt, 24 septembre, IX, 439. Gperations Journal 
der K. K. Arme, % septembre, XIII, 19, et Annexe b à l'Operation: Journal, 
248 septembre, XIII, 39. 

K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee, XIII, 39) 
{Feld-Acten Hiller), F--Z.-M. Hiller au général de cavalerie Frimont; Klagen- 
furt, 24 sepembre, IX ad 483 el IX, 406 ; général de cavalerie Frmont au 
F-2.-M. Hiler; Sanct-Stefan, 24 septembre, IX, 415, et IX, 457 (Feld-Acten 
Frimont), E-Z.-M. Hliller, au général de cavalerie Frimont ; Klagenfurt, 24 sep- 
tembre, IX. 264. Général-major Vlasitz au général de cavalerie Frimont ; 
Fürnitz, 24 septembre, sepl heures matin, IX, 20. Général de cavalerie Fri. 
mont au F.Z.-M. Ililler ; Sanct-Slefan, 2 septembre, dix heures matin, IX, 25. 
Général-mnjor Vecsey au général de cavalerie Frimont. Latschach, 2 sep- 
tembre, IX, 269, ct Jowrnul d'Opérations de la division Fonner, 2% 4op- 
tembre, XI, 1, 
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Karawanken qui court parallèlement à la route des Wurzen et 
à 4 kilomètres 1/2 plus à l'est) et au pont de Hart, si l'on avait 
tiraillé un peu le 24 au matin du côté de Fürnitz, Frimont n'en 
allait pas moins pouvoir, grâce aux progrès d'Eckhardt et à 
l'arrivée à Latschach de la brigade de Vecsey, concentrer 
tutos ses forces entre le Gail ct les montagnes ot se pré- 
parer à exécuter avec l’aide d'Eckhardt. chargé de débor- 
der et de tourner les positions de Grenier, le mouvement sur 
Tarvis, d'où Hiller songeait de plus en plus à déloger les 
Français. 

En attendant l'erdre de se porter contre les positions fran- 
çaises de Riegersdorf et d'Arnoldstein, Frimont se contenta, 
le 24, de faire surveiller les mouvements des Français sur 
Assling et Lengenfeld par les 4 compagnies de la brigade Vec- 
sey détachées sur Assling et par des parüs qu'il fit partir de 
Finkenstein dans la direction de la vallée de la Save!. 

S'il est malheureusement certain que, comme cela ne nous 
est arrivé que trop fréquemment, on négigeait trop souvent 
de se garder, de s'éclairer et de se préparer à toutes les éven- 
tualités possibles, il est évident aussi que, du côté des Autri- 
chiens, et surtout à l'aile gauche commandée par Sommariva, 
on tombait dans l'excès contraire. On y craignait toujours 
d'avoir été imprudent, et on exagérait outre mesure les pré- 
cautions. 

C'est ainsi que, malgré tous les symptômes rassurants qui 
n'avaient cessé de se manifester depuis Le passage de la Drave, 
peut-être parce qu'on n'avait pas encore achevé les fravaux 
d'établissement des différentes têtes de pont, que les ponts 
eux-mêmes avaient besoin d'être remis entièrement en état, et 
aussi parce que le mauvais temps et les pluies continuelles ris 
quaient d'interrompre les communications entre les deux rives 
de la Drave, Sommariva avait cru nécessaire de prendre 
toutes sortes de mesures défensives, de préparer ct d'envoyer 
àses généraux des ordres éventuels de mouvement en cas de 
retraite’, Du reste, de même qu'il l'avait fait pour Frimont, 
Hiller se contenta ce jour-là de prescrire à Sommariva d’'en- 

















1. K. und K. Kriegi-Arehiv (Peld-Acton Frimonÿ, général de cavalerie 
Frimont au F. -M. Hiller; Sanct-Stefan, 24 septemire IX, 26 

K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F. 
F.- M. Hiller; Hollenburg, 24 septembre, IX, 469 et | 
ri) ML." marquis Sommariva au FMI. Mardani; Hollenburg, 
24 septembre, XIII, 2. 
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voyer par les Wurzen de petits détachements chargés de se 
renseigner sur la force, les positions et les mouvements des 
Français! Sommariva se borna, par suite, à presser les tra- 
vaux des têtes de pont sur la Drave, à envoyer ur peu de cava= 
lorie de Krainburg sur Asaling et Lengenfeld, pendant que les 
chasseurs de la brigade Vecsey arrivaient à Radmannsdorf 
pour se porter le lendemain, enx aussi, sur Assling?. 

Il semble, d'ailleurs, que, de part et d'autre, on ait été bien 
décidé à ne rien entreprendre le 24, puisque le feldzeagmeister 
avait le soin de recommander au lieutenant-colonel Mengen?, 
qu'il préverait de la présence du détachement du capitaine 
Moll sur sa droite, de rester à Krainburg jusqu'à l'arrivée du 
général Fülseis. Ce dernier, il est vrai, faisait savoir à Hiller 
qu'après s'être éclairé à droite su Gamling et Tazen (entre 
Tersain et la Save en aval de Krainburg), il avait pris toutes 
ses dispositions pour attaquer le lendemain les Français à 
Tschernutsch *. 

Cette espèce de trêve tacite s'explique, d'une part, par le 
fait, que, pour le vice-roi, comme il l'avait écrit quatre jours 
auparavant à la vice-reine « l'essentiel était de gagner du temps 
et do laisser arriver la mauvaise saison », et qu'Hiller de son 
côté, en raison même de sa prudence et de son caractère froid 
et raisonné, ne voulait pas s'engager à la légère, et tenait à 
achever à son aise le mouvement concentrique qui se dessinait 
de plus en plus sur Tarvis. Enfin, à sa gauche, la temporisation 
ne pouvait que lui être profitable, grâce à la prudence, an coup 
d'œil et à l'habileté, dont Rebrovich venait de faire preuve en 
se dérobant devant la division Marcognet, grâce surtout à l'in- 
telligence, à l'énergie, à l'esprit d'initiative des colonels Sta- 
rhemberg e: Milutinovich. 

Tandis qu'Hiller annonçait à Radivojevich qu'il se disposait 
à chasser les Français de Tarvis et qu'il demandait à Kne- 
sevich de lui faire connaitre la situation exacte de l'insurre: 

















4. K, und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-Z-M. Hiller au F.-M.L. 
marquis Sommariva ; Klagenfurt, 24 septembre, IX. 466 a. 

2. K und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva), F.-M.-L, Sommariva 
au F-M.L. Marziani, aa colonel commandant les uhlans, archidue Charles. 
au général Vecsey; Hollenburg, 24 septembre, XIII, 2 et (Feld-Acten Hiller). 
capitaine Moll au F.-M.L. Sommariva; Ralmannsdor, 24 septembre, 
at. 

3. K. und K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Hiller,, F. 
colonel Mengen ; Klagenfurt, 24 septembre, IX, 453. 

SK und K Kiegs-Arehe (Pell-Aeten Hiller. général-major Fôls 
F.-2-M. Hiller; Prevoje, 24 septembre, 1X, 414. 
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ton croate!, des événements significatifs, provoqués unique- 
ment par l'initiative remarquable de chefs en soas-ordre se 
préparaient à l'extréme-gauche des lignes autrichiennes. évé- 
nements auxquels Radivojerich luismême ne paralt pas avoir 
attribué l'importance qu'ils devaient avoir. En rendant compte 
à Hiller de ce qui se passe du côté du Bärenberg, il se borne, 
en effet, à lui dire que Rebrovich est en position entre Weixel- 
burg et Treffen; qu'il a envoyé le colonel comte Starhemberg 
sur le flanc des Français; que Nugent va recevoir l'ordre de 
se porter sur Adelsberg ; que le détachement du général Ci 
vih (1 bataillon de Szluiner, 2 pelotons de hussards ct 2 canons 
de3livres), se porte par Müttling sur Tschernembl et Goltschee®, 

Le général Perreymond, s'étant sur l'ordre du vice-roi repl 
d'Obergurk sur Gross-Laschitz, les colonels Milutinovich et Sta- 
remberg, informés de ce mouvement rétrograde à leur arrivée 
à Seisenberg, avaient, nous l'avons dit, résolu, malgré le temps 
afreux qu'il faisait et qui rendait les chemins de montagne 
excure plus impraticables, d'essayer de le rejoindre et de le 
surprendre. S'engageant sans hésiter dans le massif monta 
greux à l'ouest de Seisenberg, ne disposant pour l& marche de 
leurs colonnes que de sentiers épouvantables, passant par Bi 
kénthal, Ambrus et Tisovec, ils n’arrivèrent à Kompola (dans 
le Gutenfeld, 6 kilomètres est de Gross-Laschitz) que dans la 
soirée du 24. Malgré les efforts qu'ils avaient demandés à leurs 
troupes, sachant qu'ils pouvaient, en cas d'insuecès, être recueil 
lis par la colonne du général Csivich en marche à leur gauche 
sur Reifuitz, ils résolureut de se porter le lendemain sur 
Gross-Laschitz, d'y surprendre et d'essayer d'y envelopper le 
général Perreymond, et en tous cas d'obliger Palombini 
à se concentrer er arrière et à renoncer d'une façon défini- 
tive, à toute tentative dirigée contre les positions du général 
Rebrovich®. 


25 SEPTEMBRE 183. — Gravité de la situation. — Le vice-roi 
songe à se rapprocher de l'Isonzo. — Hiller à Velden. — See ordres 





























4 K. und K. Kries-Archio (Feld-Acten Miller), F-Z-M lliller aux 
FML. Radivojevich et Rnesevich; Klasenfurt, 2 septembre, IN, 464 ct 
IX ad 464. 

2. K. und K, Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F. Radivojevieh nn 
F.Z-M. Hiller: Karlstadt, 24 septembre, IX, 472 ct Operations Journal der 
K.K. Armes, 2 septembre, XII, 39. 

5 K. und K. Kriegs-Archio {Feld-Acten Miller), Rapport sur les monve- 
mets faits par les Français pour déborder la gauche du genéral Rebrovicl, 
24 septembre, IX, 452, 
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à Fenner, Eckhardt, Frimont et Sommariva. — Gifflenga à Brixen. 
— Escarmouche d'Aicha. — Combat de Tschernutsch. — Sur- 
prise de Gross-Laschitz. — La situation de l’armée d'Italie, le 
vice-roi n'avait pas manqué de s'en apercevoir, s'aggravait, de 
jour en jour, d'heure en heure. Il avait fallu évacuer Krain- 
burg et la ligne de la Save, parce qu'on n'avait pas assez de 
monde pour essayer d'y résister aux forces qu'Hiller, maitre 
du cours de la Drave, des passages du Loibl et du Kanker, 
pouvait diriger sur ce point, parce quil s'agissait avant tout 
de couvrir, d'une part par Tarvis, de l'autre par Laïibach et 
Adelsterg, les routes menant à l’Isonzo, enfin, parce qu'on ne 
pouvait pas abandonner à elle-même la division Palombini, 
Privé de la communication directe entre ses deux ailes, le 
vice-roi pouvait encore craindre de voir des partis autrichiens 
pousser par Tolmezzo ct Pontebba jusqu'au Tagliamento, et 
pénétrer eu Frioul par Tolmein. U fallait, de plus, songer à l 
défection de plus en plus probable de la Bavière, qui permet- 
trait à Hiller de déboucher du Tyrol sur l'Adige, d'arriver 
avant l'armée d'Italie jusqu'au cœur du royaume, absolument 
dégarni de troupes, en tournant les positions que le vice-roi 
avait tant de peine à conserver en arrière de la Drave et de la 
Save. Depuis quelques jours déjà, le vico-roi n'âvait cessé d'en- 
visager les conséquences des dernières opérations de Hiller, la 
poriée que d oir le changement définitif d'attitude de la 
Bavière, et il avait reconnu que le:moment était venu de se 
rapprocher des frontières de l'Italie, de la vallée de l'Isonzo et 
d'aller prendre position en arrière des défilés qui séparent Tar- 
vis et Laibach de Gürz et de Gradisca. 

Cette résolution, quelque pénible qu'elle dût être pour le 
vice-roi, s'imposait d'autant plus impérieusement, que le mou- 
vement offensif des Autrichiens se dessinait plus nettement, 
qu'il devenait de jour en jour plus évident qu'Hiller n'attendait 
tout au plus que l'envoi de quelques renforts, peut-être aussi 
la signature de la convention avec Wrède, pour s'engager en 
Tyrol, pour enlever Tarvis, et pousser par la vallée de la Save 
sur Laïbach, pendant qu'à sa gauche Radivojevich et Nugent 
se rabattraient sur Adelsberg. Aussi, tout en tenant encore son 
gros autour de Laibach, le vice-roi prit en réalité à partir du 
25 toutes ses dispositions pour ramener son armée sur la ligne 
de l'Isonzo. 

Heureusement pour lui, son adversaire n'éprouvait pas le 
besoin de presser les événements. Essenticllement méthodique 
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et prudent, ne voulant rien laisser au hasard, Hiller pensait 
qu'il avait intérêt à ne pas brusquer une solution, qu'il se 
croyait plus certain d'obtenir eu lemporisaul quelque peu, en 
hissant aux renforts qui lui étaient annoncés le temps de le 
rejoindre et en exécutant sur ses ailes certains, mouvements 
qui devaient lui permettre d'arriver plus facilement au but vers 
lequel il tendait. C'est. eroyons-nous, pour ces différentes rai- 
sons que nous retrouvons, six jours après le passage de la 
Drave, le gros de son armée à bien peu de distance des points 
qu'elle occupait presque dès le 20 au soir. Les intentions du 
fellzeugmeister commencent cependant à se dessiner le 25. Il 
transfère, en effet, son quartier général de Klagenfurt à Velden ; 
i concentre le gros de ses forces à Finkeustein «afin, écrit-il 
à l'empereur François !, d'obliger les Français à se renforcer à 
Arnoldstein ». Il se décide également à envoyer en Tyrol au 
feld-maréchal-lieutenant Fenner, qui ne disposait jusque-là que 
de 8 compagnies, ? escadrons et & canons, un renfort d'un batail- 
Don, d'un escadron et de 3 bouches à feu, et charge, en outre, 
Frimont de l'exécution de ces diverses dispositions. Le général 
Eckhardt devra envoyer de Mauthen à Lienz au feld-maréchal- 
lieutenant Fenner 4 bataillon de Szekler et 1 escadron de hus- 
sards Frimont quiseront remplacés à sa brigude par le 3° batail- 
lon du régiment Reisky venant de Maria-Gail et qui ira par 
Bleiberg à Sanct-Stefan, pendant que le général-major Stanissuv- 
Lvich, qui revient sur Radstadt, enverra à Spittal le colonel 
Brettachneïder avec 2 escadrons de hussards Frimoni?. Tou- 
tefois, peut-être parce qu'il a eu connaissance de l'arrivée du 
général Grenier sur le Gail®, Hiller ne croit pus encore oppor- 
tur d'attaquer les positions françaises. IL recommande donc à 
Frimont de mettre en état de défense Federaun et Sanct-Stofan, 
Sanct-Anton et Nütsch, de faire réparer le pont de Maria-Gail, 
de jeter un pont à Villach, d'achever celuide Rosegg, d'établir 
ses troupes à Federaun et sur Les hauteurs de Sanct-Stefan (près 
de Faak), la brigade Vecsey sur les Tratten et à Latschach, 
pus, quand la brigade de grenadiers de Stutterheim se sera 




















1. K.und K, Kriegs-Arehio (Feld-Acten Hiller), F.Z.-M. Hiller à l'emperour 
Francois. Rapport journalier; Velden, 23 septembre, IX, 480. 

2, K.und K. Kriege-Archis. Cperaiiens Journal der K. K. Armee, XI, 39 
F-2-M. Hillor au général de cavalerie Frimont ; Veldon, 25 septembre (Feld. 
Acten Frimont) IX, 275 et (Feld-Acten Hiller) IX, 454. F.-Z-M. Hiller 
général Stanissavlevich; Velden, 25 septenbre, IX, 4 

3. Archives de la Guerre. Potitions, mouvements. 
pendant le mois de septembre 1813. 
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rapprochée de Maria-Gail, de la charger de la garde de la Léle 
de pont de Rosegg. Quant à la réserve d'artillerie de la divi- 
sion Marschall, on le laisse encore provisoirement à Scebach. 
L'ordre de bataille, qu'Hiller joint à l'envoi de ses ordres. 
indique d’ailleurs exactement les positions occupées le 25 par 
les différentes fractions de son aile droite!. 

Pendant que rien ne hougeait sur le Gail, l'avant-garde de 
Gifflenga, forte de 3 bataillons et 1 escadron de chasseurs à 
cheval était entrée à Klansen, et avait forcé le major Fisens 
cken à se replier. Puis, le suivant pas à pas, elle l'avait atteint 
à Aicha (7 kilomètres nord de Brixen), et obligé de se retirer 
au plus vite sur Braneck?. Fenner avait aussitôt rappelé ses 
détachements de la vallée du Gail et envoyé vers Toblach un 
parti sous les ordres du capitaine Rakowsky, chargé d'obser- 
ver et d'inquiéter la marche de l'avant-garde de Gifflenga. 

Comme le fait remarquer à ce moment le consul de France 
à Venise dans une série de lettres en date des 28, 29 et 30 sep- 
tembre dans lesquelles il renseigne incidemment le duc de Bassano 
sur le caractère de Fenner, qu'il lui dépeint comme un homme 
agé, usé, peu capable et manquant surtout d'énergie, les Au- 
trichiens n'avaient pas su profiter du temps qui s'écoula entre 
la retraite de la division Bonfanti et la marche en avant de 
Gifflenga. « Le Tyrol, écrit à ce sujet M. Vigouraux#, a été 
laissé sans troupes pendant plusieurs jours. Beaucoup d'autorités 
avaient abandonné leurs postes et les Tyroliens paraissaient 
disposés à se ranger du côté des Autrichiens. » Il constatait, 
du reste, d'autre part en analysant un ordre du jour du vice- 
roi en date du 25, combien le vice-mi était mal secondé, 

Malgré les instructions formelles du vice-roi, l'adjudant- 
commandant Bonin, qui commandait à Bellune, avait jugé 
inutile de rendre impraticables à l'aide de coupures et de 
saignées les routes, dont les Autrichiens pouvaient se servir 
pour envoyer des partis dans le département de la Piave. Le 
général Seras qui commandait à Venise s'était, pour cette raison, 














4. K und K, Kriegs-rchio (Feld-Acten Fümont, F-Z-M. Ililler, Velden, 
septembre, Ordre de bataille de l'aile droite. Voir Annere XI. 

K. und K. Kriegs-Arehiv. Operations Journal der K. K. Armée, XI, 39. 
Journal d'opérations de la division Fenner; Lien, 25 septembre, XUI. À, et 
{Feld-Acten Hiller), F.-M.L. Fenner au F.Z-M. Hiller; Liens, 95 coptembre, 
IX, 467 a. 

3. Archives des Affaires étrangères. Halie, Ve 63, pre 248 et 550, 
314. Vigouroux, consul de France à Venise, au duc de Bassano ; 
29 et 30 septembre. 
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va forcé d'envoyer à Bellune son aide de camp, qui devait avec 
les 150 hommes qu'il amenait et les 600 hommes de Bonin, 
essayer de pousser ane reconnaissance sur Toblach. Et il ajou- 
tait: « Bien qu'on n'ait vu dans ces parages que des patrouilles 
do 10 à 42 hommes, une terreur folle s'est emparée des popu- 
lations et même des autorités. » 

Sur la haute Save, les partis de Sommariva avaient pu 
coninuer à s'étendre sans rencontrer de résistance et avaient 
profté du vide, que le vice-roi avait dû forcément laisser entre 
ses corps de droite ot de gauche, pour prendre pied dans cette 
vallée depuis Krainburg jusqu'à Assling. Les avant-postes 
des chasseurs, établis à Jauerburg, avaient poussé au delà 
d'Assling jusqu'à Lengenfeld, sans être inquiétés parles Fran- 
gais qui s® contentaient d'occuper Kronau au pied même de la 
route des Wurzen!. La brigade Mayer, qui se portait vers la 
Save, allait non soulement pouvoir y manœuvrer à son aise; 
mais avant peu elle devait se trouver en mesure de pousser 
avec d'autant plus de sécurité des partis à l’ouest de cette 
vallée vers la Wocheimer Save et vers Bischofslack, que déjà 
avant son arrivée, le lieutenant-colonel Mengen, posté plus en 
aval s'était relié à droite par Radmamnsdorf avec les chasseurs 
et qu'étsbli à Hoflein, il occupait Naklass. 

Les Français, qui n'avaient plus guère qu'une centaine de 
chevaux en face de Krainburg, ne tenaient plus qu'un tout 
petit poste au gué de Naklass?. 

Afin d'otliger les troupes françaises à se replier du côté de 
Laibach, comme elles l'avaient déjà fait à Krainburg et sur la 
rive droite de la Save, et à brûler le pont de Tschernutsch, le 
général Fülscis, désirant s'assurer la tranquille et complète 
possession de la rive gauche et la possibilité de pouvoir obser- 
ver en toute sécurité les mouvements des Français du côté de 
Labach, avait conçu le projet d'enlever le 25 au matin Le pont 
de Tschernutsch, dont la garde avait été confiée à un batail- 








1.K.u, K, Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hillen, F.-M.-L. Marsiani au F.-M.-L 
maquis Semmariva; Kirschentheuer, 25 septembre, IX,476 ; capitaine Moll au 
P-X-L. marquis Sommasive ; Jauerburg, 23 septembre, IX, 500 a |Peld-Acten 
Sonmarivs) Journal d'epéretions, F.-M-L warquis Sommarira au généra 
Mayer; Klagenfurt, 27 septembre. Commandant des avant-postes de Lengenfeld 
au leutenant-colonel Golälin (9° bataillon de chasseurs) ; Lengenf2ld, 21 sep- 
tembre et Kapports de patrouilles du regiment Reisky. 27 septembre, XIII, 2 
{Operations Journal der K. K. Arme), 21 septembre, XIII, 39. 

2. K. u. K. Krirge-Arehin, lientenant-colanel Mengen (de« nblans arehid 
Chaïes) au F.-Z.-M. Hiller; Hôflein, 95 septembre (Feld-Acten Hiller), IX, 446 
€ (feld-Acten Sommarive), Journal d'Opérations, XII, 2. 
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lon du 84°, un bataillon du 3° italien et 400 chasseurs de la 
garde royale sous les ordres du général Fontana. 

Fülseis avail commencé son mouvement entre minuit et demi 
et une heure. La première de ses colones, forte de 3 compa- 
gnies e: d'un peloton de hussards, avait suivi la grande route 
en se faisant couvrir sur son flanc gauche par une quatrième 
compagnie. 2 compagnies avaient pris plus au nord et sur la 
droite de cette première colonne par le château de Habach 
(à l'ouest de Tersair). 3 autres s'étaient élevées encore plus 
au nord par Schenkenthurm (à l'ouest de Gross et de Klein- 
Mannsbarg) et s'étaient portées de là, les unes sur Uranschitz 
{environ 5 kilomètres ouest de Tersain) Les autres sur Gamling 
{vers la route de Flüdnig à Tschernutsch). Fôlscis avait, en outre, 
dirigé une autre compagnie plus en amont sur Flüdnig, afin 
de faire croire au général Fontana qu'il voulait ‘s'y établir et 
s'y rendre maitre du passage de la Suve. Enfin il avait encore 
détaché une dlemi-compagnie avec un peloton de ublans sur 
Tazen (7 kilomètres en amont ct à l'ouest de Tschernutsch) 
ave l'ordre d'essayer d'y passer la Save en bateau. Il avait 
gardé en réserve une compagnie à Kreuz, une au Klein-Kahlen- 
berg, une à Stop sur la route de Prevoje (2 kilomètres est de 
Tersain) et une à Jauchen (sur la routc de Lustthal. 3 autres 
compagnies couvraient sa gauche dans la vallée de la Save. 
Enfin il avait envoyé sur sa droite une demi-compagnie chargée 
de le relier du côté de Krainburg avec le.détachement du lieu- 
tenant-colonel Mengen. 

Ces cifférentes colonnes arrivèrent avant le jour et presque 
simultanément en vue de Tschernutsch qu’elles attaquerent 
vers cinq heures. Bien que Fülseis ait prétendu dans ses rap- 
ports qu'il réussit, après un combat des plus violents, à enlever, 
d’abord les tranchées établies en avant de Tschernutsch, puis 
le village mème, qu'il obligea enfin Fontana à se replier sur 
les hauieurs et jusqu'à l'entrée du pont, il est néanmoins forcé 
de conrenir que le tir bien dirigé de l'artillerie française ct 
l'entrée en ligne de renforts amenés par le vice-roi arrétèrent 
ses progrès !. 

Félsés avoue, d'ailleurs, qu'il échoua dans sa Lentalive, puis- 
qu'il termine son rapport en cestermes : « Aprèsquatre heures et 














1. Le vice-roi s'était, en effet, rendu à Tschernutsch dès qu'il entendit le 
canon, mais sans ÿ amener de renforts, dont Fontana, qui n'avait pas été 
entamé un seul instant, n'avait nul besoin et quil n'avait, du reste, jamais 
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demie de combats continuels il ne m'était plus possible de 
songer à enlever une position aussi solidement retranchée et 
forlement occupée. » 

Vore midi Fülsois se décida donc à se roplier sur sos 
anciennes positions où il arriva à 3 heures de l'après-midi, 
sans avoir été suivi par les troupes de Fontana. D'après les 
rapports français les pertes de Folscis so soraiont élevées à 
400 hommes mis hors de combat ou faits prisonniers, tandis 
que dans son rapport à Hiller il ne parle que de 1 officier ct 
28 hommes tués e1 de 68 blessés!. Celles des Français n'auraient 
été d’après l'ordre du jour du vice-roi que de 12 tués et de 
76 blessés 2 

On n'avait pas élé partout aussi heureux qu'au pont de 
Tschernutsch. Mais sile vice-roi se bornait à annoncer au ministre 
de la Guerre que la division Palombini s'établissait à Zirknitz, 
Vignolle, prenant ses espérances pour des faits accomplis, 
avait été moins circonspeci que son chef. Il était loin de se 
douter de ce qui se passait à Gross-Laschitz, lorsqu'en ter- 
minant sa dépêche à Marcognet* il se faisait un devoir de le 
rassurer en lui disant : « Le général Palombini annonce qu'il 
n'ya rien de nouveau de son côté. 1! en est de même sur toute 
la ligne, du moins aucun rapport n'annonce le moindre fait 





1. Archives de la Guerre. Le vise-roi au ministre de la Guerre; Laibach, 
25 septembre. Général Vignolle au général Marcognet; Laibach 25 sep 
tembre. Le vice-roi à la vice-reine ; Laïbach, 2% septembre. K. u. K. Kriegs- 
Arciv (Operations Journal der K. K. Arme), XUI, 39 (Feld-Acten Hiller), 
Général-major Fôlseis au F.-Z.-M. Hiller; Prevoje, 25 et 26 septembre, IX, 
485 et IX, 494 et (Feld-Acten Sommariva) K.-M.-L. marquis Sommariva au 
général-major Mayer ; Klagenfurt, 27 septembre, XIII, 2. 

Le général Fontana s'était distingué en Espagne en 1808 et 1809. 11 avait 
fait la cempagne de Russie et avait été blessé le 24 octobre 1812 à Malojaros- 
lasetz. Le général Fontana dont on avait italianisé le no, était Françnis, né 
à Montpellier et s'appelait Fontanes. Marié à une linlienne, il demanda après 
la chute du royaume à étre autorsé à ÿ rester. (4rchivio di Nlalo, Milan 
Viemde Individuali 402) 

2. Archives des Affaires élrangéres. Malie, Ve 63, pr 949, fe M3. Ordre du 
jour du vice-roi; Laibach, 25 septembre. Hegio arehivis di Slalo Milun 48. 
Appendice Sloria. Rapports sur lescombats auxquels a pris part le 3 de ligne 
italien, du 20 août 1803 au 14 ururs 1844. 



































3. Archives de la Guerre, Général Vignolle au général Marrognet ; Lailnch, 
25 septembre. La dépêche de Yignolle se termine par ces mots : « Sil en est 
autrement demain, je vous en informerai, et vous prie d'en faire autant de 





vote côté. Tichez d'avoir des nouvelles de l'ennemi par des reconnaissances 
poussées au loin. » Enfin il est bien évident que de toute facon et méme sans 
l'afiire de Gross-Laschitz, le vice-roi était d'ores et déjà décidé à se rappro- 
cher de l'Isonzo, puisque. Vignolle ajoute : « Le général Palembini est encore 
dans la même position; mais il doit incessomment s'approcher d'Ade;sberg et 
de Planine.» 
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important. » Pendant que Vignolle écrivait ces lignes, il y 
avait eu malheureusement du nouveau. 

Bien que ne disposant que de 2 bataillons des confins militaires 
et d'un oscadron de hussards Radetiky très éprouvés par la 
marche qu'ils venaient de faire, Milutinovich et Starhemberg 
n'en avaient pas moins continué leur mouvement et donné suite 
au projet qu'ils avaient conçu, à leur idée d'enlever le général 
Perreymond. Pendant que le gros de leur colonne se portait 
sur Gross-Laschitz par la route de Laibach, 2 compagnies de 
Sanct-Georger s'engagcaient sur la route de Reïfnitz pour 
tomber sur les derrières des Français, tandis qu'un autre 
détachement de même force se dirigeait à partir de Ponique, 
de façon à déborder leur droite. Vers midi les 3 colonnes arri- 
vaient presque simultanément à hauteur de Laschitz, sans avoir 
été remarquées et surprenaient si complètement les Français 
qu'ils eurent à peine le temps de se reconnaitre ef. de courir aux 
armes. Le général Perreymond, qui était à table, n'échappa 
qu'à grand peine en se jetant dans des sentiers de montagne 
avec quelques cavaliers. Ses soldats, décontenancés par cette 
attaque imprévue, se débandèrent et s'enfuirent dans toutes les 
directions. Mais 8 officiers et plus de 3)0 hommes, qui n'avaient 
pu parvenir à sortir de Gross-Laschitz, restèrent entre les mains 
de Starhemberg et de Milutinovich qui s’emparèrent, en outre, 
de 2 drapeaux. Heureusement pour le général Perreymond, les 
soldats de Milutinovich et de Starhemberg étaient trop fatigués, 
le terrain était trop difficile et trop accidenté pour qu'on pût 
songer à continuer la poursuite. Aussi, comme ils savaient que 
le général Csivich devait se trouver du côté de Reïfnitz avec 
4 bataillon, quelques hussards et 2 canons, les deux colonels 
résolurent de se mettre en communication avec lui et de com- 
biner avec lui une opération dirigée contre les positions occu- 
pées par le général Palombini à Zirknitz 








26 SEPTEMBRE 1813. — Causes de la temporisation de Hiller. 
— Marchede Giffenga.— Positions occupées par Fenner, Eckharüt, 
Frimont et Sommariva — Ordre de bataille du gros de l’armée 


K. u, K. Kriegs-Archie (Operations Journai der K. K. Armee) et Annexe 6 
à l'Operalions Journal, XUI, 39 (Feld-Acten Hiler), F-M.-L. Radivojevich au 

Z.-M. Hiller; Karistadt, 21 septembre, IX, 513. Hegio archivio di Slato Min 
45, Appendice Sloria, Journal de La 6° division du 18 septembre au 34 dé- 
cembre 43, « On se garde mal. L'ennemi prévenu en proñte et débouche 
sur Laschitz sur plusieurs colonnes. Le mate couvre la retraitede 
la cavalerie qui s'enfuit, et le 4* léger ne rejoint qu'à grand'peine la division. » 
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de Hiller. — Position de Fülseis. — Bebrovich à Weixelburg. — 
Mouvement de Starhemberg, Milutinovich ot Csivioh sur Zirknits. 
— Marche de Palombini sur Oblak. — Mesures prises par la vice- 
roi. — Orâre de bataille de l’armée d'Italie — On ne peut au 
premier abord s'empêcher de s'étonner de la lenteur avec 
laquelle le gros de l'armée de Hiller se déploya entre la Drave 
et le Gail, da peu de décision qui carartérise les mouvements 
exécutés depuis le 19. IL semble, en effet, qu'en se portant 
vivement sur les traces de Verdier au lendemain du passage de 
la Drave, il eût été facile de le prévenir, ou tout au moins de 
le menacer sérieusement à Tarvis, de bousculer les quelques 
troupes laissées avec le général Campi dans la vallée de la 
Save, d'isoler le détachement qu'on avait envoyé avec le géné- 
ral Piat sur le haut Gail et d'obliger Verdier à se mettre en 
retraite, soit par la route de Pontebba, soit par celle du Pred 
Les avantages qu'on pouvait retirer d'une opération de 
genre n'avaient assurément pas échappé à Hiller. Mais si 
cet esprit essentiellement méthodique ne voulut rien livrer au 
hasard, s'il prit le parti de subordonner l'attaque de Tarvis 
au résultat des opérations que le vice-roi dirigeait contre sa 
gauche, il ne faut pas oublier que cette résolution avait dû en 
grande partie lui être inspirée par la crainte de s'exposer aux 
reproches du fameux conseil aulique, qui à plusicurs ropriscs 
avait invité le feldzeugmeister à ne prendre l'offensive, que lors- 
qu'on serait définitivement fixé sur l'attitude de la Bavière. 

La journée du 26 n'est, par suite, guère mieux remplie que 
les précédentes. 

En Tyrol, Gifllenga continue à se porter en avant. Son av. 
garde progresse d'autant plus facilement qu'à la suite de 
faire d'Aicha, le major Eisensiecken, après avoir évacué 
Mühlbach, s'est replié jusque sur Bruneck en se couvrant 
par un poste établi à Sonnenburg (à 3 kilomètres ouest de Bru- 
neck) et que son sontien le plus proche, le corps volant du 
capitaine Rakowsky, n’a pas encore dépassé Silllan (45 kilo- 
mètres ouestde Bruneck). Ce ne sera, d’ailleurs, que dans trois à 
quatre jours que les renforts annoncés pourront rejoindre Fen- 
ner à Lienz et, comme le général Eckhardt ne doit pas inter- 
rompre sa marche vers le bas Gail, on a prescrit à Stanissav- 
levich de presser le mouvement de sa brigade sur Spittal !. 














Krieys-Archiv (Operations Journal der K. K.Armee). 26 septeuibre, 
Jouraal d'Opéralians de la division Fenner; F. Fenner au 
L. Lier; Lienz, 26 septembre, XI, 1. 








Google j 


4182 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


SurleGailet du côté des Wurzen tout étaittranquille. Eckhardt, 
voyant que les Français ne se décidaient pas à quitter Foistritz 
sur le Gail où on avait tiraillé pendant toute la matinée, se 
proposait de les y inquiéter en détachant du monde dans la 
montagne et en essayant de les surprendre dans leur camp 
qu'il se proposait d'attaquer en venant par Vorderberg!. 

Mais de même que pour la reconnaissance offensive que 
Frimont comptait diriger contre les positions françaises d'Ar- 
noldstein, et à la suite de laquelle i devait éventuellement 
s'établir à Hart, c'était le lendemain seulement, si d'ici là rien 
ne venait modifier la situation, qu'Eckhardi et Frimont comp- 
taient exécuter leur mouvement. 

La journée du 26 se passa par suite du côté de Frimont sans 
incident. On acheva la réparation du pont de Maria-Gail ; on 
rapprocha quelque peu la brigade Vecsey de Finkenstein et 
de Fürnitz et l'on constata que les Français se tenaient tou- 
jours à Riegersdorf, sur les Wurzen et à Kronan. D'après 
les rapports des émissaires et les renseignements recueillis 
par les reconnaissances, ils avaient à ce moment 3 bataillons 
à Lengenfeld, 2 bataillons au camp de Sanct-Leonhard (près 
de kiegersdorfi, quelques compagniss sur les hauteurs de 
Radendorf (au sud de Sanet-Leonhard), 2 bataillons à Riegers- 
dobf, et leur réserve à Arnoldstein, tandis que leurs convois, 
après avoir pasé les Wurzen, auraient filé par Ratschach et 
Weissenfels sur Tarvis?. 

Dans la vallée de la Save, tout était aussi calme que sur 
les bords du Gail. Les détachements, envoyés sur la haute 
Save, occupaient les points qu'on leur avait assignés, sans être 
inquiétés par les Français dont les patrouilles se montraient 

















1. Ke u. K. Kriegs-Arclév (Operations Jourmat der K. K. Arme, 26 sep 
tembre, XII], 39 et (Feld-Acten Hiller), général-major Eckhardt au F-M.L. 
Marschall, Sanct-Stefan sur Gail, 26 septembre. IX, 504 a. 

2. K. u. K, Krioge-Archio (Operations Journal der K, K. Armeo, XI, 39) 
{Feld-Acten Frimont). F.-M.L. Marschall au général de cavalerie Frimont, 
26 septembre, IX, 216; général de cavalerie Frimont au F.-Z.-M. Hiller ; Sanct- 
Stefan, %6 septembre, IX, 217; général Vlasitz au générel de cavalerie Frimont ; 
Stiegerhot (2 kilomëtres est de Fürnitz). 26 septembre, IX. 211 a; général de 
cavalerie Frimont au F.-Z.-M. Hiller, près de Nalestig, 6 septembre, IX, 29; 
général de cavalerie Frimont au F.-M.L. Merville ; Malestig. 26 septembre, IX, 
280 et ad IX, 23: général de cavalerie Frimont au F-Z.-M. Hiller: Sanct- 
Stefan, 20 septembre, neuf heures soir, IX, 288, F.-Z.-M. Hiller au général de 
cavalerie Frimont : Velden, 26 septembre, sep: heures soir. IX, 20 (Feld- 
Acten Hiller); F.-Z-M. Uiller au général de cavlcrie Frimont; Velden, 26 sep- 
tembre soir, IX, 497, et général de cavalerie Frinont au M. Hiller ; Sanct- 
Steran, 26 septembre, 1, 104 
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de temps à autre du côté d'Assling. La brigade Mayer mar- 
chait par le Loibl sur Neumarktl et Naklass et, comme Hiller 


voyait que les Français paraissaient décidés à ne rien entre- 
prendre de sérieux de ce côté, il donna à Marziani l'ordre de 
rester proviscirement à Kirschentheuer et fit savoir à Mengen 
que les opérations de son corps volant dépendraient unique- 
ment des événements!. 

L'Operations Journal ne nous fournit guère ce jour-là 
en fait de données intéressantes que le tableau exact et 
complet de la composition du gros de l'armée de Hiller à cette 
date. D'après cet ordre de halaille, on trouvait : à l'aile droite 
sous les ordres du général de cavalerie baron Frimont, 1°la 
division Marschall composée des brigades Eckhardt (3 bat: 
lons, 4 compagnies, 3 escadrons et 4 demi-batterie) et Vla- 
sitz(5 bataillons, 2 escadrons et 2jbatteries, dont une d'artillerie 
à cheval); 2 la division Merville avec les brigades Winzian 
(3hataillons, 6escadrons et { batterie) et Stutterheim (4 batail- 
lons et 1 baïitcrie) soit au total, pour l'aile droite, 15 bataillons, 
4 compagnies, 11 escadrons et 4 batteries et demie. A l'aile 
gauche, les feld-maréchaux-lieutenants Sommariva ei Marziani 
n'avaient avac eux que les brigades Mayer (2bataillons, 4 com- 
pagnies, 2 escadrons, 1 batterie et 2obusiers), Veesey (2 batail- 
lons, 8 compagnies et 6 escadrons) et Wrede (10 escadrons). 
L’eflectif total du gros de Hiller s'élevait, par suite, à 19 batail- 
lons, 46 compagnies, 29 escadrons, 5 batteries et demie et 
2 obusiers ; mais il devait être renforcé le 30 par l’arrivée des 
régiments Bianchi et Spleny qui avaient ordre d'aller le 1° à 
Villach, le 2 à Pürtschach?. 

On n'avait rien entrepris contre Fülscis après le combat de 
Tschernutsch. On l'avait laissé se replier à son aise et se réin: 
taller sur ses anciennes positions. Ses avant-postes se tenaient 
de nouveau le long du ruisseau de la Pesata à Moste, Topole, 

















1. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal K. K. irmee, XII, 39) (Feld- 
Acten Hiller), P.-2.-M. Hiller au F.-M.-L. marquis Sommariva € au lieute. 
mant-colonel Mengen; Velden, 26 septembre, IN, 486 et ad 196 (Fel 
Sommariva) (Operations Journal, F -M.-L. marquis Sommariva &u 
Hier; Klagonfurt, 26 seplewobre, XI, 2. Capitaine Moll au F. M.-L. Somma 
rive; Assling, 35 septembre, XIII, 2. Rapport de patrouilles ; Assling, 26 sep 
teinbre, XII! 2, et lieutemant-colenel Mengen au F.-M.-L. Sominara; Lüfiein, 
26 septembre, LILI, 2 

2. K. u. K. Frieps-Archio. Ordre de tataille du 26 septembre. Ann 
l'Operations Journal der K. K. Armee), XILI, 39 et (Feld-Acten Hiller), F. 
Hiller au colonel commandant le régiment Bianchi; Velden, 26 seplenbre, une 
heure soir, IX, 487. . 
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Mannsburg, Tersain, s'infléchissant vers l'est sur Dragomel 
pour rejoindre la Save à Lustthal. Leurs soutiens étaient à 
Kreuz, Klein Kahlenberg et Domschale, et le gros des forces 
de la brigade était reparti entre iRadomle, Wir, Aich et Pre- 
voje. Fülseis avait cependant apporté une légère modification à 
la répartition de ses troupes en envoyant à Kreuz les 3 compa- 
gnies établies jusque-là à Stoint. 

Les 4 escadrons de uhlans Merveldt, dont on lui avait 
annoncé la mise en route, ne l'avaient pas encore rojoint, 
bien qu'ils eussont reçu l'ordre de passer le Loibl et de se 
rendre ensuite de Neumarktl à Prev 

Tandis que Marengnet enntinnait à se tenir à Sanct-Marein, 
le général Rebrovich était revena occuper Weixelburg où il 
allait recevoir, comme les généraux Csivich et Nugent, l'ordre 
de suivre pas à pas les Français en se gardant et en s'éclairant 
surtout du coté d'Adelsberg. A sa gauche Starhemberg et Milu- 
tinovich s'étaient entendus avec le général Csivich, arrivé à 
Reifnitz et que flanquait sur sa gauche du côté de Gotischee la 
petite colonne (3 compagnies d'Oguliner) du lieutenant-colonel 
Ogrisovich. S'attendant à apprendre que Palombini avait quitté 
Zirknitz aussitôt après avoir reçu la nouvelle de la défaite du 
général Perreymond à Gross-Laschitz, ces trois officiers avaient 
décidé de reprendre leur marche le 26 dans l'après-midi et 
d'attaquer le lendemain Palombini. Starhemberg et Milutino- 
vie se portèrent, comme il avait éLé convenu, jusqu'à Oblak, 
tandis que Csivich, qui aurait dû pousser jusqu'à Neudorf et 
Studeno (Studenz), ne dépassa pas Soderschitz. 

A la grando surprise des deux colonels autrichiens, loin de 
se retirer à la suite de l'afaire de Gross-Laschitz, Palombini 
s'était, au contraire, porté en avant, de sorte que Starhemberg et 
Milutinovich vinrent vers Ja fin de leur marche se heurter 
contre la tête de colonne de sa division. De part et d'autre, 
on jugea qu'il était trop tard pour s'engager. Palombini? établit 
ses troupes un peu à l'ouest de Neudorf, tandis que Starhem- 
berg et Milutinovich bivouaquaient à Oblak et donnaient avis 








u. K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Hiller), général-major Fols 
ler; Prevoje. 26 septembre, IX 494 et (Feld-Acten Somm 
g . Sommariva au gén major Mayer; Klagenfurt, 21 septembre, XIII, 
2, Heale archivio di Sato Milan 45 Appendice Sloria. Journal de la 6* div 
sion du 18 septembre au 34 décembre 1813. « L'ennemi secondé par les hbi- 
tants nons rejoint. Le général Palombini, voyant qu'il cherche à déborder, 
notre gauche, se concentre sur les hauteurs au-dessus de Zirknitz, et y campe 
le26ausoir» + 
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de la marche de Palombini au général Csivich en l'invitant à 
les rejoindre le lendemaïi, dès la première heure !. 

Quant au vice-roi, il avait consacré sa journée à la prépara- 
tion des ordres qui devaient assurer l'exécution du mouvement 
auquel il avait dû se résigner. Et c'est ainsi qu'afin de laisser 
au château de Laïbach une garnison capable de s'y maintenir 
pendant quelque iemps el voulant par-dessus tout éviter de 
prdover quelques compagries sur les effectifs déjà si faibles 
de ces régiments, il donna au général Marcognet l'ordre d'y 
envoyer tous les hommes malingres et qui, incapables de faire 
un service actif, pouvaient néanmoins être employés dans une 
place et entrer dans la composition de la compagnie de dépôt 
qu'il avait commencé à y organiser. 

Enfin, de même que son adversaire, le vice-roi avait fait éta- 
blir le 26 l'ordre de bataille ci-dessous % qu'il nous parait néces- 
saire de reproduire in ertenso. 





COMMANDANT EN CHEF : LE VICE-ROI 


Corps de aroite 





6° Division, général Lechi. Laibach. 
4 Division, général Quesnel : 
Brigades : général Pégot ; Krainburg. 
général Campi. (détaché au corps de gauche) 


à Riegersdorf. 





4 Division, général Marcognet : 


Brigades : général Dupeyroux: 


Fénéral Jeanin. Sanct-Marein. 


5 Division, général Palombini : 


Brigades : général Ruggieri ; 


Bénéral Galimbert, Zirkni:z-Studenz. 


Division de cavalerie, général Mermet : 


Hrigades : général Guyon ; {détachés à la 1° et à la 5e 
général Perreymond. division d'infanterie). 





4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hi Radivojevich au 
F-2.-M. Hiller; Karlstadt, 26 septembre, IX. 503 et IX, 503.0. F-M.-L Radi- 
vojevieh au F.Z.M. Hiller; Karistadt, 29 septembre, dix heures matin, 
IX, 548. 

2. Archives de La Guerre. Général Vignolle au général Marcognet; Laibuch, 
26 septembre. 

3. Archives de la Guerre. Ordre de bataille, positions, effectifs, etc., de 
l'armée d'Italie, 26 septembre 1813. Dans une autre qrèce, officielle égalertrent, 
contenant l'indication des positions, mouvements, éte., de L'armée d'Italie du 
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Corps de gauche 
Sous les ordres du général Grenier 





2e n, général Ronyer : Riagercdorf. 
Brigades : général Schmitz; Riegersdorf. 
général d'Arnaud. Feistritz. 


3* division, général Gratien : 


Brigades : général Piat; 
adjudant-command! Mont Feistritz-s-Gail, Arnoldstein. 
falcon. 


Réserve, Tedivision général Giflenga:  Bozen. 


Total: 73 bataillons, 15 escadrons, 124 canons, 46.428 hommes, 
6.928 chevaux. 


Pertes depuis le 15 septembre : Un régiment de croates resté à Padoue 
{passa presque tout entier au service autrichien); 4.730 hommes entrés 
aux hôpitaux; 1.000 blessés ; 670 prisonniers ; 200 morts et 150 désertés. 


97 SEPTEMBRE 1813. — Reprise des opérations sur le Gail et la 
haute Save. — Affiire de Sonnenburg. — Eckhardt à Nôtsch. — 
Envoi du capitaine Pirquet à Pontebba. — Reconnaissance offensive 
de Frimont our le Korpitsch-Graben. — Ordres de Hiller et de Sum- 
mariva. — Marche du général Mayer dans la vallée de la Save — 
Dissentiments entre les généraux Marziani et Mayer. — Combat de 
Zirknitz. — Nugent et Gavenda se préparent à se reporter en avant 
sur Trieste et sur Adelsberg. — Débarquement à Duino. — Position 
des deux armées le 27 au soir. — Le vice-roi se décide à se replier 
sur l'Isonso. — Lattre du vice-roi à l'empereur. — L'espèce 
d'entr'acte qui, commencé dès le lendemain du passage de la 
Drave, n'avait été marqué que par la lenteur des mouvements 
du gros de l’armée d'Hiller vers les Wurzen et le Gail, puis- 
qu'il n'avait pas fallu moins de huit jours pour amener sur 
Federaun les troupes venant de Feistrilz et de Rosegg, prit fin 
le 27 au matin, sans qu'il soit en réalité possible de découvrir 
la cause réelle de la modification apportée à un état de choses 
qu'on n'avait eu aucune raison de laisser durer aussi long- 
temps. Aucune considération militaire sérieuse ne justifiait un 
aussi long temps d'arrêt se produisant au moment même, où 








1“ au 30 septembre, le vice-roi évalue ses pertes, du 1" au 29 septembre, à 
«4.000 malades, 1200 blessés, 2.000 prisonniers el beaucoup de déserteurs ». 
Ces chiffres sont les mèmes que ceux indiqués par le vice-roi dans sa dépêche 
adressée à Glarke de Planina, le 29 septembre, 
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l'on aurait on intérêt à brusquor la solution, ct où, en conti- 
nunt à pousser Verdier le lendemain ou le surlendemain de sa 
retraite sur Arncldstein, l'on avait de grandes chances de venir 
facilement à bout de lui. On savait le vice-roi à Laïibach ; on 
sait de plus qu'il lui était impossible de renforcer sa gaucli 
on était, par suite, certain da conserver la snpériorité numé- 
rige sur Verdier, il n’y avait donc aucun motif d'attendre 
l'envoi ou l'approche de renforts, dont on n'avait pas eu besoin 
porr forcer le passage de la Drave. On pouvait, on devait done 
coitinuer les opérations contre Verdier sans se préoccuper des 
événements secondaires qui se passaient en Tyrol, sans attendre 
le résultat des manœuvres du vice-roi à l’est de Laïbach. Aussi 
plus on ÿ réfléchit, plus on est amené à penser que ce sont 
uniquement des considérations politiques qui ont motivé ct 
amené ce temps d'arrêt, dont malheureusement pour lui le 
vice-roi se trouva dans l'impossibilité de tirer parti. 

Avant de passer en revue les mouvements exécutés par la 
brigade Eckhardt et par les divisions placées sous les ordres 
de Frimont et de Semmariva, il convient tontefois de jeter un 
rayide coup d'œil sur les opérations en Tyrol. Gifflenga, conti- 
nunt à <e porter en avant, était arrivé avec le gros de sa 
cbnne jusqu'à Unter-Vintl (à mi-chemin entre Mühlbach et 
Bruneck), pendant que son avant-garde chassait les Tyrolions 
d'Eisenstecken de Sonnenburg et les rejetait sur Sanct-Lorenzen 
et sur Bruneck. Mais si Hiller renouvelait à ce moment à Sta- 
nissavlevich l'ordre d'accélérer sa marche sur Spittal, si 
Eckhardt faisait partir pour Lienz les renforts destinés au feld- 
maréchal-lieutenant Fenner, ce général, trop faible pour faire 
des détachements svant d'avoir été rejoint par les quelques 
troapes qu'on lui envoyait, se voyait contraint à arrèter à Sil- 
lian le parti du capitaine Rakowski. Craignant de se compro- 
métre par quelque nouvel engagement défavorable, il preseri- 
vai au commandant de son poste de Toblach de rester sur 
place, d'y tenir le plus possible, de faire surveiller sursa gauche 
leschemins venant de Cortina d'Ampezzo, en même temps qu'il 
s'éclairerait par Innichen sur les routes menant au Monte-Croce 
et à Pieve de Cadore!. 








4. K. und K. Kriegs-Archiv, Operations Journal der K. K. Armee, XI, 59 
{Fell-Acten Hiller), F.-Z-M. Hiller à l'empereur d'Autriche. Rapport jour- 
nalir; Velden, 28 septembre, IX, 537. F.-M.-L. Fenner au F.-Z-M. Hiller; 
Liens, 21 et 28 septembre, IX, 630 et IX, 599, 0. F.-Z-M. Hiller au général 
Stanissavlevich; Velden, 97 septembre, IX, 509. Général Eckhardt au 
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Dans la vallée du Gail, Eckhardt, dès qu'il eut appris que les 
Français avaient un petit poste en avant de Pontebba et envi- 
ron 300 hommes dans le village, avait laissé par précaution 
2 compagnies à Hermagor. Comme, d'autre part, le pont de 
Gürischach (2 kilomètres de Sanct-Stefan) n'était pas encore 
achevé, il avait remis au lendemain le mouvement qu'il voulait 
exéeuter au petit jaur en passant par Vorderherg ot Maria- 
Graben, afin de surprendre les Français postés à Feistritz. Vou- 
lant de plus leur donner le change et sachant que le colonel 
Brettschneider venait d'arriver avec ses 2 escadrons à 
Sanct-Georgen (2 kilomètres 112 ouest de Nütsch}, il avait 
occupé vers le soir Nôtsch et le pont de Nütsch et détaché des 
petits poëtes à gauche vers Sack, à droite vers Emmersdorf!, 

Le général Eckhardt avait, de plus, envoyé au lieutenant-colo- 
nel Mumb,encore établi à Hermagcr l'ordre d'occuper Troppelach 
{8kilomètres sud-ouest d'Hermagor) et de diriger un corps volant 
sur Pontebba et sur les derrières des Français. Mumb confia 
cette mission au capitaine Pirquet, auquel il donna à cet effet 
2 compagnies de chasseurs et 1 compagnie du régiment Jella- 
chich, et auxquelles le capitaine adjoignit environ 200 paysans 
armés de pies et de pioches, afin de pouvoir renverser les 
obstacles qu'il s'attendait à rencontrer sur son chemin, Les 
Français avaient, en effet, coupé et barricadé Le seul chemin de 
montagne qui mène par Nassfeld? à Pontebba et couvert ce 
point en s'établissant sur un sommet, dont ils avaient rendu les 
abords inaccessibles. Obligé de s'arrêter à l'approche de la nuit, 
Pirquet Anit par trouver un berger qui se chargea de le faire 
passer par un sentier des plus difficiles, il est vrai, mais qui 
devait Ini permettre de tourner la position occnpée par les 
Français. Il était trop tard pour tenter l'ascension des hauteurs 
le juur même et l'on remit par suite l'entreprise au lendemain. 

Le 28 au matin, après avoir embusqué dans un ravin au pied 





F-ML. Marschall; Sanet-Stefan, sur Gail, 27 septembre, trois heures quinze 
soir, IX, 831 a (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Frimont au 
F.Z.-M. Hiller; Sanct-Stefan, 27 septembre, IX, 307, Journal de la division 
Frimont; Lienn 21 seplembre, XILL (Feld-Acien Hiller). Roschman au 
F.-M-L. Fenner; Bruneck, 21 septembre, IX ad 352. Dans cette dépêche 
Roschmann signalait à Fenner Ie présence à Brixen occupé par les Français, 
d'une compagnie d'infanterie bavaroise. 

1. Ke und K. Kriegn-Arehio (Peld-Acten Hiller). général-major Eckhardt au 
F-M-L. Marschall; Sanct-Stefan sur Gail, 27 septembre, trois heures soir el 
dix heures soir, IX, 254 a et IX, 34 à 

2. Nassteld à 5 kilomètres nord à vol d'oiseau de Pontebba, à la téte du 
Bombasch-Grabzn qui débouche à Pontebba e: y Lombe dans la Pontebbana 
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se du rocher 50 hommes et un officier, auquel il défendit 
de se montrer et d'ouvrir le feu avant le 29 à 7 heures du matin, 
Prquet, conduit par son guide, s'engagea en pleine montagne 
avec le reste de sa troupe. Mais il n'arriva que vers la tombée 
de la nuit sur les crêtes, à l'endroit même d'où partait un che- 
min relativement facile qui l'aurait mené en deux heures à 
Pontebba. IL résclut de camper sur ce point et d'envoyer à 
Pantebba le berger, dont la présence ne pouvait éveiller aneun 
soupçon et qui devait lui rapporter les renseignements précis 
dont il avait besoin avant de s'engager. Le 20 à 2 heures du 
matin, le guide était de retour et rapportait des nouvelles plei- 
nement satisfaisantes, Tout était absolument tranquille dans la 
petite ville ; la garnison, composée de 300 hommes environ, était 
tout entière logée chez l'habitant: il n'y avait hors de la ville 
sur la route de Nassfeld qu'un petit piquet de 5 hommes qu'il 
serait aisé de surprendre et d'enlever. 

Pirquet mil aussitôt sa troupe en mouvement. À la pointe du 
jour il avait atteint les bords de la Pontebbana, à 2 kilomètres 
à peine de la ville. Espérant surprendre la garnison qu'il 
croyait encore endormie et voulant l'enlever tout entière, il 
venait de donner l'ordre de couper à 1 kilonètre de la ville la 
rule de Malborghetto et la route d'Ialie, de prendre ses dis- 
pcsitions pour tourner Pontebba, lorsqu'à son grand désappoin- 
tement il se heurta tout à eoup contre une patrouille française 
qui le reçut à coups de fusil. 

Comme Pirquet l'apprit plus tard, la vigilance inattendue des 
Français était la conséquence d'une démonstration que le lieute- 
nunt-colonel Mumb, tenu au courant des mouvements et des 
pmgrès de Pirquet, avait fait entreprendre le 28 vers le soir 
et grâce à laquelle il comptait faciliter l'opération de son corps 
valant en détournant l'attention des Français. C'était la nou- 
velle de cette diversion qui, parvenue à Pontebba à une heure 
du métin et après le départ du guide, avait déterminé lecomman- 
dant français à prendre des mesures extraordinaires et à faire 
sontenir les fractions de sa troupe chargée d'interdire le pas- 
sage par le sentier qui mène à Nassfeld. 

Sans se laisser arrêter par le tir de la pairouille, Pirquet la 
poursuivit vivement la baïonnette dans les reins jusqu'aux pre- 
mières maisons de la ville. IL vit alors, que les Français, au 
nombre de 200 ‘environ, s'étaient établis sur une hauteur en 
avant de la ville et occupaient un cimetière situé en arrière 
d'in pont qu'il fallait treverser pour pénétrer dans la localité 
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et dont il était impossible de songer à forcer le passage. 

Mais, heureusement pour Pirquet, on avait négligé de garder 
la rive droite de la Pontebbana. Il envoya aussitôt de ce côté 
400 chasseurs, auxquels il ordonna de passer la rivière sans 
répondre au feu de l'ennemi, de gagner au plus vite la route, 
de pénétrer dans Pontebba et de tomber à la baïonnette sur les 
derrières de la position française. Dès que ses chasseurs, 
après avoir eu de l'eau jusqu'à la ceinture, pénétrèrent dans 
la ville, il s'élança de front contre les positions que les Fran- 
çais, décontenancés par celle altaque qui leur coupait la 
retraite du côté de l'Italie, abandonnèrent aussitôt pour traver- 
ser la ville en désordre et ne s'arrêter, après avoir été chaude- 
ment. poursuivis, qu'en arrière du premier des ponts, sur la 
route de Malborghetto. 

Afin de se couvrir contre l'arrivée éventuelle de renforts 
venant par le Valle del Ferro, Pirquet posta une section à 
l'entrée sud de Pontebba et chargea un de ses officiers de 
pousser avec une cinquantaine d'hommes sur le chemin menant 
à Nassfeld afin de se rejoindre de ce côté avec le détachement 
qu'il avait embusqué dans le ravin. Cette jonction s'opéra 
d'autant plus facilement que les Français avaient dès les pre 
miers coups de fusil évacué leur position pour se retirer par la 
montagne sur Malhorghetto. 

Tandis qu’il commençait à faire procéder à la destruction des 
magasins ct des établissements militaires de Pontebba, les Fran- 
çais, renforcés par des troupes venues de Malborghetto, se dispo- 
saient de leur côté à se reporter sur Pontebba. Après avoir réussi 
à arrêter leur retonr offensif, il les rejeta jusque sur Leopolds- 
kirchen (3 kilomètres est de Pontebba) dont, afin d'assurer la 
tranquillité ultérieure de ses mouvements, il parvint à couper 
le pont en dépit des efforts tentés par les Français pour l'en 
empécher. Ce travail était sur le point d'être achevé, lorsque 
Pirquet reçut du lientenant-colonel Mumb l'ordre de revenir à 
Troppelach. Mais comme les Français élaient restés en position 
à portée de fusil du pont de Leopoldskirchen, il crut sage de 
les déloger et de les obliger à se retirer plus loin avant de 
commencer lui-même sa retraite et de revenir à Troppelach, où 
il arriva sans encombre avec les 23 prisonniers qu'il ramena 
avee lui. Il trouva à son retour à Troppolach, où il rentra 
le 30 et où il fut rejoint par 2 autres compagnies du régiment 
Jellachich, l'ordre de prendre position sur ce point et de s'y 
oppuser aux tentatives, que les Français firent à leur tour pen- 
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dant les journées des 30 septembre, 1° et 2 octobre pour y 
forcer le passage et déboucher dans la vallée du Gail!. 

Frimont, qui avait espéré que le général Eckhardt s'enga- 
gerait avec les Français dans la vallée du Gail et lui faciliterait 
ainsi ses opérations, avait attendu jusqu'au 27 vers midi avant 
de mettre ses 3 colonnes en mouvement. Le général Vlasitz 
avec { bataillon, { escadron et 1 demi-batterie se porta alors 
par Sanct-Joob et la chapelle de Sancta-Ann: contre l'aile droite 
des positions françaises que 2 compagnies devaient débor- 
der par le Korpitsch-Graben; mais, découvertes par les Fran- 
çais, elles durent renoncer à leur mouvement et s'arrêter sur 
les berges du ravin. 

Pendant ce temps, le général Winzian, laissant Sanct-Joob 
à sa gauche, venait occuper les hauteurs boisées au sud de 
Fürnitz et y reslail en réserve, landis qu'une.3° colonne 
(4 bataillon et 2 escadrons) s’avançait vers Hart. Mais le 
général Grenier ayant, en présence de ces mouvements, 
déployé derrière le Korpitsch-Graben 5 bataillons soutenus 
par son artillerie, Frimont jugea inutile de s'engager contre ni 
et se borna à échanger jusque vers le soir quelques coups de 
canon avec les batteries françaises. En réalié, il essaya vaine- 
ment de déboucher dans la plaine et se retira sans avoir pn 
entamer les positions de la division Rouyer. Sa reconnaissance 
n'avait eu d'autre résultat que de lui permettre de constater 
qu la droite de Grenier était solidement appuyée aux mon- 
tagues; que le village de Hart était occupé par les Français 
qui l'avaient barricadé et que son adversaire paraissait disposé 
ätenir bon sur ses positions du Korpitsch-Graben?, Aussi, comme 
il savait d'autre part que la brigade Mayer, après avoir passé 
le Loibl, devait remonter la vallée de la Save, afin de savoir 
un peu mieux ce qui se passait de l'autre côté des Wurzen, 
il prescrivit au feld-maréchal-lioutenant Merville d'envoyer 
quelques partis sur Lengenfeld. 

1. Archives des Affaires étrangères. Milan, V 63, p°256, fe 322. Vigouroux, 
corsul de France au due de Basseno; Venise, 2 octoore. K. und K. Kriegs- 
Archie, général Eckhardt au F.-M.-L. Merville; Sanct-Stefan sur Gail, 30 sep 
tenbre (Feld-Acten Frimont), IX. ad 32%, el Oesterichische Militürisehe 
Zeischrift, 48%, LIL. Extraits du Journal de marche d'un officier autrichien, 
le solonel Pirquet de Cesenatien. 

£ K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee, 21 sep 
tembre, XII, 38. Général de cavalerie Frimont eu F.-Z.-M. Hiller; Sanct-Stefan, 
£1 septembre (Feld-Acten Hiller), IX, 507 et iFeld-Acten Frimont) IX, 245. 
Archives de la Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre; lanina, 


29 septembre. 
4. K.und K. Kriegs-Archiv (Felé-Acten Hiller), F.-2.-M. Hiller au général 
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Entièrement rassuré et par le ‘calme qui régnait dans la val- 
lée de la Drave et par le fait que les Français n'avaient plus 
sur la Wurzener-Sare qu'un faible petit poste du côté de Len- 
genfeld, Hiller, sachant. de plus que le général Fülseis allait se 
porter en avant, avait informé Sommariva du mouvement que 
devait exécuter le général Mayer. Afin de faciliter les opéra- 
tions des généraux Fülseis et Rebrovich, il avait ordonné au 
général Mayer de se porter avec 1 bataillon du régiment Reisky, 
4 compagnies de landwehr du régiment Chasteller, le 9° ba- 
taillon de chasseurs (dont une partie était déjà détachée dans 
la vallée de la Save) et 2 escadrons des nhlans Archidue-Charles 
par le Loibl, Neumarktl et Vigaun (à l'ouest de Neumarktl) sur 
Hohenbruck. Après s'être établi sur ce point, le général Mayer 
devait envoyer des détachements sur Lengenfeld et Kronau et 
chercher ensuite à remonter le plus possible la vallée de la 
Save, dès quo lo général Félsois aurait fait quelques progrès 
dans la direction de Laibach. 

Sommariva avait complété les ordres directs donnés par 
Hiller an général Mayer, qui était déjà d'ailleurs en train de se 
porter sur Neumarktl, en lui prescrivant d'envoyer de suite 
ure compagnie à Krainburg au lieutenant-colonel Mengen, de 
faire rentrer à son corps (le 9° bataillon de chasseurs) le déta- 
chement du capitaine Moll, de pousser ensuite ce bataillon de 
chasseurs, d'une part, en le faisant passer par la montagne, sur 
Assling et Krouau, de l'autre sur Kadmaunsdorf, d'avoir soin, 
en outre, et afin d'assurer sa retraite contre toutes les éventua- 
lités, de laisser des postes de chassours à Bach (1.500 mètres 
est de Kamervellach) et à Janerburger Gereuth (1.600 mètres 
nord de Jauerburg). De plus, comme on n'avait plus rien à 
craindre dans la vallée de la Drave, on rapprochait du Loïbl 
les dernières troupes de l'aile gauche, et on ne laissait plus à 
xitz que 1 compagnie et 2 pclotons de cavalerie chargés 
urer par Maria-Elend les communications avec Frimont!, 














de cavalerie Frimont ; Velden, 21 septembre. I 
général de cavalerie Friment au F.-M-L. Merville, 27 septembre, IX, 293. 
1. Kund K Krieys-Arehin. Operulions Journal der K. K. Armes, 21 sp 
tembre, XII, 39. F.-Z.-M. Hitler au F.-M.-L. Sommariva et au général-major 
Mayer; Velden, 21 septembre (Feld-Acten Hiller), IX, 514 et (Feld-Acten 
Frimont, , 291 (Feld-Acten Summariva). M.-L. Sommariva au 
ML. Mariani; Klagenfurt, 27 septembre, XI 2. F-M.L. marquis 
Sommariva au lieutenant colonel Mengen ct at capilnine Mol: Klagenfurt, 
21 septembre, XIII, 2, et F.-M.-L. marquis Sommariva au F.Z. 
Klugenfurt, 21 septembre, XII, 2 (Feld-Acten Hiller), F- 
FALL. Sommariva; Kappel, 97 septembre, IX, 59 L. 


X. 540, et (Feld-Acten Frimont) 
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On s'attendait du resta à pouvoir avant peu disposer libre 
ment de toute la vallée de la Save entre Laibach et les 
Vurzen, puisque les Français avaient évacué Krainburg pour 
se rapprocher de Sanct-Martin (environ 40 kilomètres nord de 
Laibach!). 

Tout aurait donc marché au gré de Sommariva, si ce 
ginéral n'avait pas eu à apaiser un conflit qui s'était élevé dès 
le début des opérations de l'aile gauche entre le feld-maréchal- 
lieutenant Marziani et lo général-major Mayer au sujet du 
détachement du capitaine Moll. Afin de couper court à un état 
de choses si déplorable et à la fois si dangereux, Sommariva fit 
sevoir à ces deux généraux que le corps volant de Moll relèverait 
direciement de lui seul pendant tout le temps qu'il serait déta- 
ché, et se vit contraint à préciser d'une façon toute spéciale 
les attributions de chacun des deux généraux ainsi qu'à déter- 
miner momentanément leur rayon d'action, forcément variable, 
en raison des circonstances particulières dans lesquelles on se 
trouvait?. 

En attendant l'arrivée des uhlans de Merveldt, qui devaient 
le rejoindre le lendemain, le général Fülseis se bornait à 
signaler l'apparition du vice-roi à ‘schernutsrh. Le. prince 
Eigène était, en et, venu visiter lesouvrages de ce point, où 
il y avait encore, le 27 au matin, d'après les renseignements 
parvenus à Fôlseis, le 84° de ligne, 2 bataillons (1 de chasseurs 
d la garde et 1 du 3° Italien), 3 compagnies de grenadiers, 
#0 vélites et 200 artilleurs avec le général Fontana3. 

Le 27 vers huit heures du matin, le général Csivich après 
aroir opéré à Radlek (4 kilomètres et demi ouest de Neudorf, 
sir la route de Zirknitz) sa jonction avec les colonnes des 
clonels Starhembergi et Milutinovich, se disposait à attaquer 
avec eux les positions que la 5° division occupait depuis la 
ville. Mais. soit qu'il ait été trompé par de faux rapports 
etagérant la force des Autrichiens, soit qu'il ait eu des 























4. K und K. Kriege-Archiu (Feld-Arten Hiller). lieutenant-colonel Mengen 
a F-Z.-M. Hiller; Hülein, 27 septembre, IK, 512. 

und K. Kriegs-Archiv (Journal d'opérations de Sowmativa) 
: Marsant au F-M.-L. marquis Sommariva septembre, ei 
LL. marquis Sommariva au F-M.-L. Marziani; t2 septembre, 
NU, 2. 
3.'K. und K. Korieg 














‘chie (Feld-Acten liller), général-major Folseis au 
F-Z.-M. Hiller: Prevoje, 21 septembre, onæ heures soir, IX, 205 et Jhidem 
(Gperationen der. frazüsischen Arme). Renseignements fournis par le 
Binéral Folseis; Provoÿp, 21 septembre, XII, 51 

4. Voir Annere AL, 
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craintes pour sa gauche, soit qu’il ait erù que les troupes 
qu'il avait devant lui servaient d'avant-garde à un corps 
d’effectif considérable, le général Palombini jugea à propos de 
refuser le combat qu’on lui offrait. Se mettant en retraite sur 
Zirknitz, il ne laissa derrière lui que 2 bataillons qui s'établirent 
sur une forte position en avant de Zirknitz. Attaquée presque 
aussitôt, l’arrière garde de Palombini fit bonne contenance, 
repoussa à deux reprises la colonne du lieutenant-colonel 
Pichler (5 compagnies de Seluiner et quelques cavaliers) et 
aurait même réussi à se maintenir, si le bataillon du 4° léger 
italien n'avait pas lâché pied tont à coup. Trop faible pour 
défendre à lui seul la position, l'autre bataillon se replia en 
bon ordre jusque sur les hauteurs de Rakek (10 kilomètres 
nord-ouest de Zirknitz), où il fut recueilli par les troupes que 
Palombini avait établies sur cette deuxième position. Rejoints 
après la prise de la première position par quelques compagnies 
de Sanct-Georger, et excités par le succès qu'ils venaient de 
remporter, les jeunes soldats du lieutenant-colonel Pichler, 
sourds à la voix de leurs chefs qui essayèrent en vain de les 
reformer, avaient poursuivi le bataillon français avec une telle 
impétuosité et dans un tel désordre, qu’un retour offensif des 
Français, qui les chargèrent à la baionnette après leur avoir 
tendu une embuscade, les rompit complètement et jeta la 
terreur parmi eux. Sans l'intervention opportune du colonel 
Milutinovich, qui se porta résolument en avant à la tête des 
3 compagnies qui lui restaient, la journéo était perdue pour 
les Autrichiens. S'établissant aussitôt sur une hauteur qui 
dominait les positions de Palombini et sur laquelle il réussit à 
se maintenir, il donna à Starhemberg et à Csivich le temps de 
rallier leurs hommes et de venir se former à sa droite. 

Mais si Milutinovich était parvenu à sauver la situation, il 
n'en dut pas moins reconnaître avec Csivich et Starhemberg, 
qu'il ne lui était plus possible de forcer Palombini à quitter la 
position qu'il avait ocenpée à proximité de la route d'Adelsherg 
et sur laquelle il avait disposé ses troupes en carré couvert 
par 4 bataillon posé sur les hauteurs à sa droite et par sa 
cavalerie qu'il avait envoyée dans la plaine, où il la faisait 
soutenir par À batterie de & pièces. En présence de la supério- 
rité nnmérique des Français, en raison de la fatigue de leurs 
troupes très éprouvées par les marches forcées qu'elles 
avaient faites. les officiers autrichiens, manquant d'ailleurs de 
munitions et pensant de plus que Palombini pouvait recevoir 
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des renforts, craignirent de compromettre les résultats qu'ils 
avaient obtenus et, loin de renouveler leurs attaques, ils 
s'arrétèrent sur leurs positions. 

A quatre heures de l'après-midi, Palombini donna d'ailleurs 
l'ordre de battre en retraite et se replia sur Maunitz (2 kilo- 
mètres ouest de Rakek) sans être suivi par les Autrichiens 

L'affaire de Zirknitz ne lui en avait pas moins coûlé assez cher. 
Sa division avait eu 300 hommes hors de combat et avait 
laissé entre les mains des Autrichiens, qui ne perdirent qu'une 
centaine d'hommes, plus de 400 prisonniers, dont un colonel. 
Sirs désormais que Palombini allait se replier le lendemain 
sur Adelsberg, Milatinovich et Starhemberg résolurent de se 
reporter par Gross-Laschitz et Auersperg vers Sanct-Mareïin et 
le 28 dans l'après-midi, ils rejoignaient le général Rebrovich 
à Gross-Lup, tandis que le général Csivich suivait Palombini 
dans la direction d'Adelsberg!. 

De toutes les façons, du reste, Palombini aurait été forcé de 
revenir sur Adelsberg, tant en raison des mouvements de Nugent 
et de Gavenda que des nouvelles inquiétantes qu'on recevait 
d'Istrie. Renforcé par l'insurrection istriotedésormais organisée, 








1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armes), XI, 19. 
{Felé-Acten Hiller). F.-N.-L. Radivojevich au F.-Z.-M. Hiller ; Karlsladt, 29 sep- 
tembre, dix heures matin, IX, 548 et Deberblirk dles Feld:ngs Hiller, 21-28 «ep 
tembre, XUI, 29. 

Archives de La Guarve, le vice-roi an ministre de In Guerre ; Planinn, 99 ape 
tembre (Archives des Affaires étrangères, Milan, Ve 63 pre 246, f° 399, che- 
valier Séguier an due de Bassana; Gorizin, 28 septembre. [hidem, pr 256, f 352. 
Vigouroux au duc de Hassan; Venise, 38 septembre. Jbider, p“ 260, f- 330. 
Bulletin n° 9 de Milan, 4 septembre. Nouvelles du Quartier-général de 
l'armée d'Italie à la date du 30 septembre. Regio Archivio di Slato Milan. 45 
Appendice Storia. Journal de la 6* division du 18 septembre au 3 décembre 1813. 
« Le 97, sachant que l'ennemi, qui a reçu des renforts, se dispose à altaquor 
le général Rougier et_à s'emparer du défilé de Maunitz, Palombini ordonne 
à Rougier de se replier lentement sur Adelsberg et donne avis de ce mouvement 
au général Fresia à Trieste. Avec le gros de la division, Palombini 
s'établit ontro Zirknitz ot Maunits, oprès avoir prescrit aux bataillons du 
2 léer et du 1° de line, laissés sur les hauteurs de Zirknit: de ne pas 
+ prolonger la défense et de rejoindre lentement la division qui se replie 
métrodiquement. Cet ordre n'est malheureusement pas exécuté. Les batail- 
lons s'engagent à fond. Cernés et rompus par les charges de la cavalerie 
{hussards), ils sont presque entièrement détruits et laissent 300 prisonniers 
eutre les mains de l'ennemi qui essaye vainement d'entourer la divisinn, 
mais est arrêté par le sanon de Palombini. N'ayant plus que 4.000 hommes 
avee lui, Palombini atiend jusqu'à la nuit : il quitte ensuite Maunitz dans 
le plus grand silence, décampe avant le jour sans être remarqué ni suivi et 
se replie sur Adelsberg où il est rejoint par le général Rongier et par ses 
quaire bataillons, » Gr, idem, Rapport sur les combats auxquels & pris part le 
3 de ligne italien du 90 avril 1813 au 14 mars 4814 
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Gavenda allait, en effet, conformément aux instructions géné- 
rales, déboucher de nouveau de Lippa et pousser sur Adolsberg, 
pendant que Nugent avec le reste de ses troupes se porterait 
par Bassovitza sur Trieste. La situation devenait de plus en 
plus grare de ce côté el d'autant plus critique que le vice-ami- 
ral Fremantle avait, lui aussi, repris l'offensive. Combinant 
sos opérations avec Nugent qui disposait à Capo d'Istria de 
42 compagnies d'infanterie, d'un demi-escadron de hussards et 
de 6 compagnies de landwehr, Fremantle venait de faire 
reprendre la mer à l'Ælisahech, qui avait quitté Muggia, ct 
envoyé là Bacchante à Duino (sud de Monfalcone dans le golfe 
de Panzano), où elle débarqua une compagnie autrichienne qui 
enleva quelques petits postes de la côte et jeta la terreur à 
Trieste!. Fremantle restait encore de sa personne à Capo 
d'Istria, d'où il Ini était facile de correspondre, d'une part. avec 
Nugent et, de l'autre, avec lord William Bentinck qui, après 
avoir été battu à Ordal le 12 septembre par le maréchal Suchet, 
venait de s'embarquer le 22 seplembre pour rentrer en 
Sicile 2. 

Le 27 au soir, les deux armées occupaient à peu de choses 
près les positions suivantes : en Tyrol Gifflenga marchait sur 
Bruneck et contre Fenner posté à Lienz; Grenier se tenait à 
Arnoldstein et sur les Wurzen devant le centre de l'armée de 
Hiller répartie comme suit sur la rive droite de la Drave : 
Eckhardt à Sanct-Stefan, Vlasitz à Güdersdorf, Winzian et 
Vecsey sur deux lignes à sa gauche entre Fürnit: et la 
montagne, Stuiterheim en réserve à Rosegg. La cavalerie 
de Wrede était encore entre Klagenfurt et Hollenburg et la 
brigade Mayer se portait sur la Save en amont de Krainburg, 
Devant Fülseis toujours à Prevoje, le général Fontara occu- 
pait Tschernutsch. Rebrovich avait devant lui sur la route de 
Sanct-Marcin une partie de la division Marcognet, dont le reste 
était aux environs de Laibach avec la division Quesnel. Csivich 
suivait Palombini sur Adelsberg, Nugent allait sur Trieste et 














4. Archives de ia Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre; Pla- 
nina, 27 septembre. Archives des Affaires étrangères. Milan, Ve 63, p'e 246, 
f: 309. Chevalier Séguier, ancien consul à Trieste au duc de Bassanv; 
Gonzia, 28 septembre K. w. K. Kiiegs-Archib (Operations Journal des dela. 
chivien Curps des General Majors Grafen Nugent, 21 septembre, XII, 38. 
Hecurd office. Admarally, Ve 48, pr n° 20. Vice-amiral Fremanile au vice-ami- 
ral Pellew à bord du Milfosd devant Trieste, 31 octobre 1813. 

2 Annual Register, 1813, 150. 
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Gavenda se disposait à pousser sur Adeslberg les quelques 
troupes françaises qui surveillaient cette routc!. 

Les événements de la journée du 27 n'avaient,en somme, 
exercé aucune influence sur les résolutions du vice-roiet n'avaient 
guère modifié ou aggravé sa situation. Son parti était pris 
depuis la veille. Même si Grenier, au lieu de réussir seulement 
äse maintenir sur sa position, avait eu la bonne fortune de 
remporter quelque avantage an avant de Riegersiorf et de 
Hart, si Palombini fut parvenu à rejeter Csivich, Milutinovich 
et Sarhemberg, le vice-roi n'en aurait pas moins dû se résigner 
àse rapprocher de l'Isonzo, à se couvrir du côté d'Adelsberg. 
L'évolution prochaine de la Bavière, le danger auquel allait 
être exposée la ligne de l'Adige, l'impossibilité d'occuper et de 
rvprendre la ligne de la haute Save, l'inminence de la reprise 
des opérations offensives des Autrichiens contre Adelsberg, la 
présence de la flotie anglaise sur les côtes de l’Istrie, ses croi- 
sères du côté de Trieste, le faible effectif des troupes laissées 
en ltalie, les pertes que la maladie et la désertion? avaient fait 
subir à l'armée, tout obligeait le vice-roi à se décider au mou- 
vement rétrograde qui allait commencer dès le lendemain. 

Rien,du reste, ne permet mieux que la lettre, qu'il adressait 
ace moment à l'empereur, de se faire une idée exacte des dif- 
fiultés de la situation : « Sire, lui écrivaisil, de Laibach le 
21 septembre, les différents régiments italiens sont tous anx 
armées et ont tiré des dépôts tout ce qu'il yavait de soldats, en 
sorte que, dans ce moment, il ne reste personne à ces dépôts 
et, par conséquent, dans le royaume. 

« Il est cependant nécessaire d'alimenter ces régiments. La 
conscription de 1814 étant levée et en activité aux armées je 
proposerai à Votre Majesté de prendre 12.000 hommes sur le 
rappel des années 1808, 1809, 1810, 1811 et 1812 et de dé- 
darer que, ce rappel une fois pris, il n’en sera plus fait sur ces 
années ; je joins le projel de décret. » 

Voilà où l'on en était six semaines après l'ouverlure de la 
campagne. Et la situation était tout aussi précaire en Toscane, à 











4. Archives de la Guerre, Positions et mouvemerts de l'armée d'Italie en 
septembre 1813 et K. u. K. Kriegs-Archi, ordre de bataille; Velden, 21 sep- 
tanbre, Tournesne (Operations Journal, NU, 39) 

Ecrivant, le 29 septembre & Clarke (Archives de La Guerre, le vice-roi 
ait: il faut y ajouter beaucoup de déserleurs parmi Les Dabmates. parmi 
x Italiens et parmi les Français, perce que les régonents français de celle 
armée ont été principalement recrulés avec des conserits de Llalie françuise 
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Rome, en Piémont, dans tous les départements français au-delà 
des Alpes! puisque, dès le 41 septembre, Clarke avait envoyé au 
prince Camille Borghèse le décret de Dresde du 29 avril ordon- 
nant la formation d'une légion de gardes nationales dans le 
département des Apennins et de Gênes et prescrivant de mettre 
en activité les compagnies de grenadiers et de chasseurs de 
chaque cohorte, soit 4 compagnies de 150 hommes par dépar- 
tement; puisque le 22 septembre on savait la Toscane et la 
29° division militaire tellement dépourvues de troupes, qu'on 
s'était sérieusement inquiété des mouvements signalés dans les 
ports de la Sicile, mouvements qu'on attribuait à des projets 
de débarquement sur quelque point du continent italien. 





28 SEPTEMBRE 4813. — Le corps de droite de l’armée d'Italie 
en retraite sur l'Izonso. — Ordres de Hiller à ses corps de 
gauche. — Positions et mouvements de Rebrovich, Fülseis et Nugent. 
— Combat de Bruneck. — Ordres de Hiller à Frimont. — Mou- 
vements et positions d'Eckhardt et de Frimont. — Positions et 
mouvements de la brigade Mayer et de la colonne du lieutenant 
colonel Mengen. — Ordres de Hiller au général Mayer. — L'exé- 
cution du mouvement rétrograde par échelon des divisions, dont 
so composait le corps de droite, commença dès les premières 
heures de la matinée du 28. Il était d'autant plus nécessaire 
d’évacuer Laibach, d'atteindre sans perdre de temps Planina 
et Adelsberg, que le vice-roi ne pouvait pas abandonner 
Palombini. Un nouvel échec essuyé par ce général aurait pu 
devenir d'autant plus fatal jour l'armée d'Italie, que le vice-roi 
venait de recevoir de graves nouvelles de Trieste et de Lippa, 
qu'il devait s'attendre à voir Nugent menacer ses derrières et 
chercher à se relier avec Csivich et Rebrovich et qu'on ni 
avait signalé, en outre, les coups de main des Anglais qui sem- 
blaient disposés à débarquer du monde entre Trieste et Monfal- 
cone. Rappelant et réunissant ses postes de la Save, le Prince 
Eugène se porta avec la garde royale sur Ober Laibach?, où 
Marcognet, auquel il avait donné l'ordre d'évacuer Sanct-Marein, 
le rejoignit sans passer par Laibach. On n'avait laissé dans le 
château de Laibach qu'une petite garnison composéeen grande 





4. Archives de la Guerre, le ministre de la Guerre au Prince Borghèse; 
Paris, 41 et 15 septembre. Le ministre de la Guerre à la princesse Elisa, 
grande duchesse de Toscane. au prince Borghèse et au général Miollis : 
Paris, 22 septembre. 

2. Archives de la Guerre, le viee-roi au ministre de la Guerre; Planina, 
29 septembre. 
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partie de malingres et de convalescents, commandés par le 
colonel Léger. La brigade Pégot do la division Quosnol fit 
l'arrière-garde et quitta les retranchements de Tschernutseh 
dans la nuit du 28 au 20. Le vice-roi on personne ne partit de 
Laïbach qu'à 3 heures de l'après-midi! 

Le même jour à 41 heures du matin, le général Fresia, 
rentré à Trioste depuis quelque temps, craignant d’être 
enfermé dans cette ville, menacée du côté de la mer par les 
Anglais qui venaient de montrer en rade un vaisseau de ligne 
el une frégate, du côté de la terre par l'approche du corps 
de Nugent, en sortait avec les autorités civiles après y avoir 
kissé une garnison, et se retirait à Optchina où il ne resta 
du reste que quelques heures avant de se rendre à Monfal- 
cone?, 

Il était évident dès lors qu'il allait falloir non seulement 
se couvrir du côté de Zirknitz, mais qu'il serait indispensable 
de surveiller les routes venant dé Lippa et de Trieste et le 
vice-roi résolut par suite de faire occuper Adelsberg par la 
4 division (Marcognet), tandis qu'il envoyait la 5° division 
(Palombini) à Prewald « pour de là se porter au besoin sur 
Trieste3, » 

De son côté Hiller, à la nouvelle des affaires de Laschitz, 
arait trouvé, lui aussi, qu'il était grand temps d'agir vigou- 
reusement et avec ensemble sur sa gauche. Supposant, 
d'après la dépêche de Radivojevich en date du 24, que le culo- 
nel Starhemberg devait être à Reifnitz avec 2 bataillons et 
4 escadron, le général Csivich à Laschitz avec 1 bataillon et 
4 demi-escadron et le lieutenant-colonel Ogrisovitch en° avant 
de Gottschee avec 3 ou 4 compagnies, il venait, en l'invitant 
à lui soumettre un projet d'opérations ayant pour objet l'exé- 


1. Archives des Affaires étrangères, Milan, V- 63, p°*256, fe 322, Vigouroux, 
censnl de France au due de Bassano; Venise, 2 netohre. Thidem, pre 360, 
1-12, bullotin n° 99 de Milan, Nouvelles du quartier général de l'armée d'Italie 
ähdate du 30septewbre. K.und &. Krieys-Arehie(Operationen der fransèsischen 
Armee, 28 septeubre, XIII, 34. 

2, Archives de ln Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre; Planina, 
3% soplombre Archives de Affaires étrangères. Milan, Ve 63, pr 255, 255 ot 
3%, fe 324, 322 et 82%. Vigouroux, consul de Fran au duc de Bassano; 
Venise, 4, S et 4 cetobre. Jbidem, pr“ 246 el 247, + 309 ct 310, Séguicr, 
ancien consul à Trieste au due de Bassanc ; Gürz, 28 €: 29 octobre. 

2. Archives de la Guerre, le vice-roi au ministre de ln Guerre; Planina, 
28 septembre. Milan, Ambroisienne, M. S.. IV, 5. Mautovani Diario Politico 
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eution d'une attaque combinée Sur Laibach!, d'envoyer au fell- 
maréchal-lieutenant l'ordre de renforcer immédiatement ces 
troupes, d'en faire une forte colonne qui pousserait sur Zirknitz, 
pendant que le général-major Rebrovich irait sur Laibach et le 
général-major Nugent sur Adelsherg. Le général-major Fülseis, 
auquel il faisait dire de se tenir prêt à agir, était, lui aussi, destiné 
à se porter sur Laibach après s'être relié à Krainburg avec le 
général-mejor Mayer. Dans l'idée de Hiller, tous ces géné- 
raux devaient attaquer simultanément les Français « qui, leur 
écrivait-il, pourront d'autant moins rester sur leurs positions 
que la droite de l'armée s'axancera vivement par la montagne 
sur Pontafel et Tolmein. » Il ajoutait encore, que l'arrivée des 
régiments de uhlans Merveldt et de hussards Radetzky allait 
mettre Radivojevich à mème d'attribuer de la cavalerie à cette 
colonne et de renforcer Nugent de façon à lui permettre de 
pouvoir suivre pas à pas la retraite des Français ?. 

Il avait naturellement communiqué ces mêmes instructions 
relatives à cette opération, qui pouvait dans l'idée du feldzeug- 
meister être exécutée le 2, ou au plus tardle 3 octobre, aux 
généraux Fülseis et Rebrovich. Il leur avait de plus donné avis 
de l'envoi à Naklass du général Mayer qui, avec ses 3 bataillons 
et ses 2 escadrons, avait reçu pour mission d'inquiéter l'ennemi 
sur la Save du côté de Lack, tandis que le lieutenant-colonel 
Godilin continuerait à remonter la Save en amont d’Assling et 
de Lengenfeld. 

Pendant qu’Hiller s'occupait à régler les mouvements ulté- 
rieurs de son aile gauche, qu'il invitait le feld-maréchal-lieu- 
tenant Knesevich à lui communiquer les nouvelles relatives 
aux progrès faits par l'armement de l'insurrection croates, 
Rebrovich s'établissait à Gross-Lupt, d'où il poussait de suite 
sur Sanct-Marein aussitôt après avoir été rejoint par les colo- 
nels Starhemberg et Milutinovich. Mais, se trouvant encore 





4. K. und K. Kriega-Arehio (Peld-Acten Hiller), F. Z. M. Hillerau F.M.L. 
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trop faible malgré la rontréo de ces deux détachements, il avait 
demandé à Fülseis de Ini envoyer les + escadrons de ublans qui 
lui avaient été affectés par Hiller. Il ignorait d'ailleurs que, 
bin qu'il ait reçu du lieutenant-colonel Mengeu l'avis de la 
retraite sur Laïbarh du détachement francais qui, établi à 
Sanct-Martin, avait décampé pendant la nuit, bien qu'il ait 
censtaté l’affaiblissement constant des postes français du côté 
de Tschernutsch, Fülseis, Ini aussi, priait au même moment 
Hiler de lui accorder à la place des escadrons réclamés par 
Rebrovich un renfort d'un bataillon d'infanterie !. 

Pendant que Palombini se préoccupait presque exclusivement 
de ce qui se passait sur la route de Zirknitz, un autre danger 
le menaçait du côté de Trieste et de Lippa. Nugent s'était 
reporté en avant, et, landis que le gros de ss forces s'arrétait 
le 28 au soir à hauteur de Zaule (à peine à 7 kilomètres sud-est 
de Trieste), 3 compagnies de son avant-garde s'établissaient 
plis au nord à Bassovitza, que les Français lui abandonnèrent 
sans combat?. 

‘out en portant son principal effort sur Trieste, Nugent vou- 
lait, à l'aide de démonstrations sur Adelsberg et Prewald, for- 
cer le vice-roi à accélérer son mouvement de retraite, ou tout 
au moins l'ébliger à détacher une bonne partie de ses forces 
catre ses colonnes volantes. 11 multiplia, per suite, le nombre 
de ces petits partis qu'il lança sur les communications des 
Français et dont il inonda le pay 

Comme il était aisé de prévoir, que le vice-roi, pour couvrir 
son mouvement rétrograde et protéger la marche de ses 
convois, montrerait de ce côté des forces relativement consi- 
dérables, Nugent avait eu le soin de recommander tout parti- 
culièrement à ses partis d'éviter tout engagement sérieux. Afin 
de faciliter à son corps de droite l'éxécution de sa marche vers 
l'Isonzo, d'empêcher Hiller de renforcer sa gauche ilétait en effet 
indispensable pour le vice-roi que le corps de Grenier conser- 
vät ses positions au moins pendant 5 à 6 jours. Mais, d'autre 
part, il fallait s'attendre à voir Hiller chercher de son côté 
à l'inquiéter de toutes les facons et s'dfforcer surtout de 
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menacer Grenier sur son flanc drait par la haute vallée de 
la Save, sur sa gauche et sur ses derrières par des parti 
qui, comme celui de Pirquet, réussiraient non seulement à 
déboucher, mais à s'établir sur ses communications, Heureuse- 
ment, pour Grenier les progrès momentanés du général Gifflenga 
et l'effectif par trop faible des troupes mises à la disposition de 
Fenner allaient obliger le foldzengmoister à porter remède à 
une situation qui pouvait devenir inquiétante et l'empêcher 
d'agir contre le corps de gauche du vice-roi avec toute la vi- 
gueur qu’il aurait fallu employer pour le déloger de haute lutte. 
Le général Gifflenga, dont le quartier général était depuis 
la veille au soir à Mühlbach, avait continué à pousser en 
avant son avant-garde. Celle-ci, après avoir chassé les avant- 
postes du major Eisenstecken de Sonnenburg, avait ensuite 
débusqué cet officier, d’aborl de Sanct-Lorenzen, puis de 
Brüneck et l'avait obligé à se replier sur Toblach et Innichen. 
Eisenstecken s'y était rejoint avec le corps volant du capi- 
taine Rakowsky, qui s'était replié sur ce point devant un 
parti français qui venait de so montrer à Sexten (8 kilomètres 
sud-est d'Innichen). Mais malgré la supériorité numérique de 
son avant-garde, Mazzuchelli n'avait pas osé pousser à fond 
ses avantages et avait laissé les Tyroliens se retirer sans trop 
les inquiéter. Il eût été d'autant plus nécessaire d'imprimer 
à la poursuite et aux opérations le plus de vivacité possible, 
que Fenner, sachant que les premiers renforts, venant de 
Mauthen n'arriveraient pas à Lienz avant le 30, avait prescrit 
à Rakowsky derevenir sur Sillian et parce que,malgré les ordres 
réilérés-qu'on lui avait fait tenir et même en forçant sa marche, 
Stanissavlevich ne pouvait être rendu à Spittal au plus tôt que 
le 3 ou le 4 octobret. C'était aussi au plus tôt le 30, et proba- 
blement le 1° octobre seulement, que les escadrons de hussanls 
Frimont et un bataillon de Szekler pouvaient, eux aussi en for- 
ant leurs marches, comme on venait de leur en donner l'ordre, 
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Hier F-N-L. Fenner au F er; Lierz, 28 septembre, IX 
2-M Miller général Stanissavle 

septembre, IX 
cuis. Rapport journa- 




















L'ÉVACUATION DE L'ILLYRIE 163 





ariver à Lienz!. Sil ignorail ces faits, Gifflenga avait pu du 
moins constater que pendant toute sa marche de Drixen sur 
Brimeck il avait toujours eu affaire au seul major Eisenstecken ; 
etcomme les Tyroliens n'avaient reçu aucun renfort appréciable, 
il lui eût été aisé d'en conclure que Fenner devait s’étre établi 
assez loin en arrière avec des forces peu considérables. Il ré- 
sukaitde ces constatations qu'il avait, par conséquent, tout int 
rèt à précipiter les événements, à culbuter le faible corps qu'il 
avait devant lui et à pousser résolument en avant dans le Pus- 
terthal. 

Les nouvelles du Tyrol avaient causé une impression si vive 
et si profonde, qu'Hiller éprouva le besoin de modifier le sens 
des dépêches qu'il avait adressées à Fenner. Cet officier géné 
ral avait, en effet, soumis au feldzeugmeister, qui les avait 
approuvées dans leur ensemble, les dispositions qu'il comptait 
adopter, lorsqn'il li serait possible de reprendre l'offensive. 
Feaner lui proposait d'aller, dès qu'il serait rentré en posse: 
sion du Puster-Thal, s'établir à Schabs, un peu au sud de Mühl- 
bach, dans l'espoir d'y battre plus facilement les Français forcés 
de s'éparpiller dans les défilés entre Bozen et Brixen. Mais le 
lendemain 29, à cause des érénemenis survenus en Tyrolle 28, 
Hiller modifiait sa nanière de voir et recommandait à Fenner, 
quind il reprendrait l'offensive, de se concentrer à Bruneck, et 
de préférence même à Toblach, et d'établir ses magasins à 
Lienz?, 

Au lieu de cherclier à tout prix arejeterGrenierhors des posi- 
tions qu’il occupait sur le Gail, le felizengmeister ajourne donc 
encore une fois une altuque qu'il éküt parfaitement en mesure 
d'exécnter, avant même d'avoir été rejoint par les régiments 
Binchi et Spleny attendus à Vilach ct à Klagenfurt le 
1 octobre. S'il a fait tenir à Vecsey l'ordre de rejoindre Fri- 
mont et d'aller s'établir à Malestig, en ne laissant qu'une com- 
pagnio sur les Tratton, il ext de nouveau décidé à ne rien faire 
sur sa droite, avant le 3 ou # octobre, date à laquelle, comme 
nous l'avons vu plus haut, il portera en avant son aile gauche 
qui sera reliée à sa droite par la brigade du général Mayer. 
En attendant, après avoir donné l'ordre au général Eckhardt 
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de faire soutenir Fenner, d'envoyer sur Pieve di Cadore une 


colonne volante, de retrancher le Kreutzberg et Sanct-Anton, il : 


prescrit à Frimont de faire rechercher un point de passage sur 
le Gail aux environs de Nütsch, de s'assurer la possession de 
Bleiberg et de la Windische-Hühe, de mettre Nütsch et Fede- 
raun en état de défense, de placer 1 bataillon à Federaun, au 
pont de Federaun et à Rainafin de communiquer plus sûrement 
avec Eckhardt et, « ajoute-t-il afin de pouvoir prendre l'offen- 
sive sur un point qu'il m'est impossible de préciser pour le 
moment, et tromper, en attendant, l'ennemi sur nos projets et 
nos mouvements! ». 

Cette incertitude, cette indécision sont d'autant plus étranges 
que, si le feldzeugmeister ignorait encore le résultat du com- 
bat de Zirknitz, il avait reçu la nouvelle de la surprise de Per- 
reymond à Gross-Laschitz. Il savait que le vice-roi affaiblissait 
ses postes du côté de Sanct-Marein et les rapprochait de Lai- 
bach, qu'il n'y avait, pour ainsi dire, plus personne dans la 
vallée de la Save, et que, par conséquent, l'évacuation de Lai- 
bach était imminente. Il semble donc qu'il aurait eu tout 
intérêt à imprimer plus d'activité à l'offensive’ de son aile 
droite et qu'il aurait dû chercher à acculer Grenier et à 
lui couper la retraite. En admettant même qu'il ne fût plus en 
mesure de lui interdire la route du Predil, et que Grenier eût 
pu s'y engager pour rejoindre le vice-roi à Gôrz, une fois maitre 
de Tarvis, il avait à sa disposition la route de Pontebba, par 
laquelleil Ini était aisé de prévenir les Français à Udine. D'autre 
part, il est impossible d'admettre qu'il n’ait veulu prendre l'offen- 
sive sur sa droite qu'après l'arrivée des deux régiments 
Bianchi et Spleny. Dans ces conditions, force est done d’attri- 
buer ses hésitations uniquement à l'impression causée par lex 
progrès de Gifflenga en Tyrol, progrès dont il se serait exa- 
géré les conséquences et la portée. 

I ne s'était en effet rien passé d'alarmént, ni sur le Gail, 
ni du côté d'Arnoldstein, puisqu'Eckhardt avait occupé Vorder- 
berg après on avoir chassé les Français?; que les Français 
n'avaient rien changé à leur positian; que tout était tranquille 
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ducôté de Frimont qui avait commencé à retrancher le front de 
«es positions du ebté de Federaun, et qu'un de ses partis, 
envoyé sur Kronau, avait même enlevé un piquet français à 
Wall (5 kilomètres est de Krouau!). 

Frimont avait, d'ailleurs, réussi à relever d'une façon à peu 
près exacte, la position et la force des troupes qu'il avait 
devant lui. D'aprèsles renseignements qu'il avait recueillis, les 
Français avaient à ce moment 1 bataillon sur les Tratten, près 
des routes des Wurzen: 2 bataillons du 9°, 2 du 35°, L du 52° ex 
quelques compagnies du 36° entre Ricyersdorf et Sanct-Leo- 
nbard et derrière le Korpitsch-Graben: 2 bataillons du 42, 
2 du 84, 2 escadrons ct 19 canons en arrière de Riegersdorf, 
sus parler des 2 ou 3 bataillons opérant sur le Gail contre le 
général Eckhardt?. 

Quant aux troupes de Frimont, elles élaient réparties comme 
suit : brigade Vecsey (division Merville), 1 bataillon et 1 
escadron sur les Tratten, À batterie et 1 cscadron à Latschach : 
brigade Winziaa {division Merville) 1 bataillon, À escadron et 
1 batterie à Federaun ; 1 bataillon et 4 escadrons en réserve à 
Malestig; 3 compagnies de landwehr avec 4 peloton de cava- 
lerie à Maria-Gail; 2 compagnies de landwehr avec 4 peloton de 
cwalerie à Villach: les grenadicrs de Stulterheim à Rosogg. 

La division Marschall était en 2° ligne ; 3 bataillons de la bri- 
gade Vlasitz sur les hauteurs du Stieger-Hof (est de Für- 
nitz), en soutien dl ant-posles avec 1 batterie ; 4 bataillon 
fournissait Les avant-postes du Korpitsch-Graben. Eufin 2 esca- 
drons de ublans se tenaient aux arant-postes avec la batterie 
à choval. Il restait encore on fait de troupes disponibles à 
Güdersdorf, 4 bataillons, 6 escadrons et demi ct 2 baitcries. 

Dans la vallée de la Save, les ordres du feldzeugmcister 
s'exécutaient d'autant plus aisément que le lieutenant-colonel 
Mengen avait constaté la retraite des Français. Avant de 
se replier sur Laibach, ils avaient coupé derrière eux tous les 
ponts de la Save. Mengen y f wer Le pont de Krai 
barg et était revenu, en attendant, à Radmannsdorf, où il avait 
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à sa disposition nn pont, dent il allait se servir pour envoyer 
par les Wochein sur Tolmoin un parti chargé d'observer la 
vallée de l’Isonzo et d'interdire la route de Karfreit à Canale et 
Gürz, dnt Grenier devait se servir pour correspondre avec le 
vice-roi. D'autre part, le général Mayer était en route et devait, 
selon toute probabilité, arriver le lendemain dans les environs 
de Krainburz!. 

Les ordres qu'Hiller donna à ce propos an général Mayer 
sont encore plus curieux et plus étranges que ceux qu'il envoyait 
le même jour à Radivojevich et à Frimont. Si la date choisie 
est toujours la même, le 3ou le + octobre, il semble que l'ob- 
jectif final de l'opération projetée soit loin d'être nettement et 
définitivement déterminé. Quand il écrit à Radivojevich, à 
Fülscis et à Rebrovich, il n'est question que d'une opération 
ayant pour objectif une altaque comhinéc ct simultanée sur 
Adelsberg, Laibach et Krainburg. La même idée est déjà plus 
vaguement exprimée dans les ordres envoyés à Frimont, qui 
n'a guère rien à voir dans cette opération, puisqu'il est pour le 
moment immobilisé devant des positions que Grenier ne parait 
nullement disposé à lui abandonner. Avec le général Mayer, il 
ne s’agit plus que de l'attaque que Radivojevieh venant par 
Weixelburg, et Fülseis par Podpetsch, exécuteront contre les 
positions des Français entre Krainburg et Laibach. Sans vou- 
loir entrer dans le détail des recommandations faites à Mayer 
{concentration à Naklass en couvrant cette position centrale 
par des postes établis à Radmannsdorf et à Krainburg, etc.), 
on est cependant en droit de se demander, si on avait à ce 
moment (28 septembre) oublié au quartier général de "Veljen 
de ce côté; si l'on n'avait reçu aucune 
es de Guldlin, de Moll, de Mengen et de Fülkcis, 
dépêches à l'aide desquelles il etait aisé de suivre pas à pas le 
mouvement rétrograde des Français qui se résignaient peu à 
peu à abandonner la vallée de la Save. Enfin, s'il est tout natu- 
rel de voir l'état-major de Hiller prescrire à Mayer d'envoyer 
un fort parti sur Lack ét une colonne volante sur Tolmein. on 
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ne s'explique plus du tout le dernier paragraphe de l'ordre : 
«L'ennemi, y est-il dit, ayant au lus 7.000 hommes du rôté 
de Laibach, votre opération doit être assez aisée. Mais si 
l'ennemi se renforçait et roulait remonter la vallée de la Save, 
s'l vous attaquait sérieusement, voire retraite serait sur Neu- 
murktl et Hoflein, puis sur le Loibl et le défilé du Kanker, où il 
faudrait tenir fermet. » 

Au moment où Hiller adressait ses ordres à Mayer, il y avait 
déjà plus de quarante-huit heures, que le dernier poste français 
avait disparu de toute cotte partie de la vallée de la Save. Au 
moment où il croyait nécessaire de lui faire ces recommanda- 
tions, il n'y avait plus à Laibach que les convalescents et les 
malingres qui constituaient la garnison du château, et le vice 
roi se disposait à quitier Ober-Laibach pour se rendre à Pla- 
nina et ouvrir à son corps de droite un passage qu'on aurait dû 
à out prix chercher à lui disputer. 





29 SEPTEMBRE 1813. — Ordres de Hiller à son aile droite. — 
Causes de son attitude expectante. — Fenner replie ges avant- 
postes en arrière d'Innichen. — Inquiétudes de Hiller et de Fri- 
mont. — La brigade Mayer occupe Krainburg. — Les Autrichiens 
à Laïbach. — Lo viæ-roi à Planina. — Mouvement de ses divisions 
su Adelsberg et Präwald. — Nugent à Bassovitza. — Combat 
d'Optchine. — Le 29, malgré les nouvelles de plus en plus 
salisfaisantes qui lui arrivent de sa gauche, Hiller n'a cepen- 
dant pas modifié ses idées. Il est de plus en plus décidé à ne 
rien entreprendre contre Grenier; il se préoccupe toujours de 
la conservation et, de l'organisation de lu ligne défessive de la 
Windische-Hühe, de l'envoi sur la rive gauche du Gail de forces 
phs considérables qui donneront la main à Eckhardt, de la 
marche des renforts destinés à Femner. S'il restait, d'ailleurs, 
ur doute à ce sujet, il se charge lui-même de le dissiper et il 
suffit de jeter un coup d'œil sur les dépêches qu'il adre 
moment à Hohenzllern et à Reuss pour trouver, à di 
d'explications, le motif, tout an moins le prétexte du temps 
d'arrêt qu'il croit récessaire d'imposer à ses opérations contre 
Tarvis. Les quelques petits succès de Giflenga en Tyrol, 
ertrent, eux aussi, pour une bonne part dans le surcroit de 
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précautions dont il ne veut se départir, que lorsqu'il sera cer- 
fain de l'entrée de la Bavière dans la coalition. Il demande, en 
effet, au général de cavalerie prince de Hohenzellern, comman- 
danten chef les forces de l'intérieur del’Autriche, l'envoi immé- 
diat à Aussee d'un bataillon qui sera chargé de la surveillance 
de la frontière austro-bavaroise. Il le prie « dans le cas où les 
négociations avec la Bavière n'aboutiraient pas à une entente » 
de faire occuper très fortement les ouvrages des Pütschon sur 
la route qui mène d'Aussee à Salzburg, et de Trautenfels dans 
la haute vallée de l'Enns!. Mais il est encore bien plus catégo- 
rique avec le prince de Reuss. auquel il déclare qu'il « lui sera 
impossible de faire agir son aile, droite, tant qu'il restera un 
doute au sujet de l'attitude de la Bavière à l'égard de l'Au- 
triche? 

Les nouvelles du Tyrol étaient, il est vrai, moins favorables 
que la veille. A la suite du combat de Bruneck, que d'après 
les rapports qu'il avait reçus, Gifflenga aurait occupé avec 
4.000 hommes, en présence de l'arrivée à Sexten, d'un parti 
français fort de 300 hommes et de l'envoi à Toblach d'une avant- 
garde forte d'un bataillon, Fenner avait évacué Innichen, ramené 
ses avant-postes à Sillian et renforcé son poste de la Lienz 
Klause® (au point le plus resserré du Puster-Thal, à 5 kilo- 
mètres ouest de Lien). 

Aussi, si l'on considère que Stanissavlevich annonçait à Hiller 
qu'il ne pourrait arriver à Spittal au plus tôt que le2 octobre au 
soiré, il semble que, si lo général Gifflenga avait marché plus 
résolument et plus vivement en avant, il aurail pu pousser sans 
top de peine jusqu'à Lien et que le vice-roi pouvait à bon 
droit en écrivant à Clarke lui dire, que Gifllenga était sur le 
point d'entrer en communication avec le général Grenier ct ne 
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tarderait pas à couvrir les départements italiens qui confinent 
au Puster-Thal !. 

Bien que le général Grenier ne fût pas assez fort pour entre- 
prendre une opération sérieuse, les quelques mouvements qu'il 
avait pu faire, tant vers Maria-Graben d'où il avait momentané- 
ment chassé les avänt-postes d'Ezkhardt, que du côté de 
Feistritz-sur-le-Gail et d'Hohenthurm, dans la direction de 
Federaun et sur le Korpitsch-Graben, ainsi que les quelques 
travaux de défense, que l'on continuait à exécuter sur certains 
points de sa ligne, avaient suffi pour faire croire à Frimont et à 
Eckhardt qu'il se préparait à les attaquer. A sept heures et demie 
du matin, Frimont, rendant compte des événements de la nuit, 
non content de dire au feldzeugmeister que les Français se ren- 
forçaient devant lui, ajoutait encore : « Le général Eckhardt 
me fait savoir qu'il à de sérieuses irquiétudes ?, » Il n'en fallut 
pas plus pour décider Hiller à insister à nouveau sur les 
mesures purement défensives qu'il avait prescrites la ville. 
On mit un bataillon de plus à Federaun, on oceupa plus forte- 
ment Pükau, on envoya un bataillon de Grenadiers à Villach 
et le bataillon de landwehr posté à Maria-Gail alla rejoindre la 
brigade Viasitz sur la rive gauche du Gail?, 

Enfin, pour être plus près de ses troupes, le fcld-maréchal- 
lieutenant Marschall transporta, sur l'ordre de Frimont, son 
quartier général à Vülkendorf (à 1 kilomètre sud-ouest de 
Villach) à peu de distance de la route de Bleiburg, au pied 
de la Villacher-Alpe (Dobrac) et le feld-maréchal-lieutenant 
Merville établit le sien à Finkenstein. Mais ce que l'on com- 
prend moins, e'est la mesure que Frimont erut devoir prendre 








1 Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre: Prwall, 
2 octobre. 

3. K. und K. Kriegs-Archin (Feld-Acten Hiller), général de cavalerie Fri- 
mont au FZ-M. Hiller; Sanct-Stefan, 29 septembre, sept heures et demie 
matin, IX, 555. F-Z-M. Ililler à l'empereur d'Autriche. Rapport journalier. IX. 
558 (Feld Acten Frimont), F..M.L. Marschell au général de cavalerie Fri- 
mont: Finkenstein, 29 septembre, IX, 105 et 409. Général Vlasitz au général 
decavalerie Frimont ; Stiegerhof, 2) septembre, six heures, IX, 306. Capitaine 
commandant du poste de Federaun au général de cavalerie Frimont. IX 
Général Eckbardt au FM. L. Narschall ;Sasct-Slefan-sur-Gail, 2 septembre, 
309 6. 

3. K. and K. Kriegs-Archiv. Operations Jrurnal der K. K. Armee. % 
tembre, XII, 39 (Feld-Acten Hiller), général de cavalerie Frimont au 
Hiller:; SanctStefan, 29 septembre, IX, 55) (Feld-Aclen Frimonli, l 
Ililler au général de envalerie Frimont) ; Velen, 90 septembre, IX. 10 
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20% et IX, 343, 
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de sa propre autorité, surtout si l'on considère que Friment 
lui-même jugea à propos de reprendre cet ordre dès le len- 
demain !, c'est-à-dire le chassé-croisé qui consistait à faire passer 
la brigade Winzian à la division du feld-maréchal-lieutenant Mars- 
chall et la brigade Vlasitz à celle du feld-maréchal-lieutenant 
Merville. 

Le vice-roi avait mieux jugé qu'Hiller et que Frimont la situa- 
tion de sor aile gauche, lorsque, de Präwald le 2 octobre, il 
écrivait à ce propos : « Le général Grenier était encore le 29 
sur le Gail; mais l'ennemi le débordait sur ses flancs et avait 
même inquiété un moment par des partis sa ligne d'opération. 
IL est probable qu'il sera obligé de se replier et de prendre la 
position de Tarvis?. » 

Dans ces conditions, le mouvement de la brigade Mayer vers 
la Save devait forcément s'effectuer sans encombre. Arrivé dans 
la vallée de la Savo dans l'après-midi du 29, après avoir com 
muniqué en route à Naklass avec le lieutenent-colonel Mengen 
qui se porta vers Radmannsdorf dans l'espoir d'y trouver des 
ordres du feldzeugmeister, le général Mayer avait pu constater 
qu'il n'y avait plus de postes français qu'au delà d'Assling, où 
l'une de ses patrouilles avait eu un petit engagement * 

Plus en aval la brigade Pégot protégée par un épais brouil- 
lard avait pu sans donner l'éveil à Fülseis, d'abord évacuer les 
retranchements de Tschernutsch, se replier ensuite sur Jesta, 
et traverser Laibach, que son arrière-garde quitta à cinq heures 
du matin. Quand le brouillerd se fut dissipé, quand le pont de 
Tschernutseh ent été rendu praticable, et quand Fôlseis put 
passer la Save, l'arrière-garde française était déjà arrivée à 
Ober-Laibach. 

L'avant-garde autrichienne, forte de | escadron et de 

compagnies, n’entra à Leibach qu'après deux heures et Fül- 
seis, qui ne tarda pas à la rejoindre avec quelques troupes, se 
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bomna à pousser verse soir ses avant-postes surla route d'Ober- 
Labach jusqu'à Skander (4 kilomètres sud-ouest de Laibach), à 
investir le château par le côté nord et à sommer infructueuse- 
ment le colonel Léger de Ini en ouvrir les portes. N'ayant 
pa d'artillerie avec lui, il attendait, pour ouvrir le feu contre 
le château, l'arrivée de la colonne du général Rebrovich, auquel 
il avait donné avis de son mouvement. 

D'après les renseignements qu'il avait recueillis à Laibach 
et communiqués à Rebrovich, au feld-maréchal-licutenant 
Ralivojevich et au lieutenant-colonel Mengen, Folseis les in- 
formait, que les Français allaient continuer leur retraite sur 
Gürz sur deux colonnes, d'une part par Pravald sur Wippach, 
de l'autre, par le Birnbaumor- Wall. 

Pendant ce temps, le vice-roi, suivi par la division Marco- 
get, quittait Ober-Laibach le 29 à cinq heures du matin et 
amivail de sa personne à trois heures de l'après-midià Planina, 
d'où il lui fallait faire chasser un petit poste autrichien. Comme 
ill'écrivail à Clarke?, il avait ordonné à Marcugnet d'eccuper 
Adelsberg, à Palombini, qu'il se réservait le cas échéant de 
pousser de là sur Trieste, de se poster à Präwald 

La précaution était d'auiant plus naturelle, que le vice-roi 
avait connaissance de la concentration qui s'était faite à Capo 
d'istria, de la présence sur ce point de l'amiral Fremantle et 
d'ie partie de l'escadre anglaise prête à prendre Nugent à son 
bord et à débarquer des troupes qui tomberaient sur ses der- 
it de plus que le général Fresia, on quittant Trieste 
pour se réfugier à Duino, avait été poursuivi jusqu'à Conto- 
vella par un détachement autrichien, soutenu par quelques 
sollats et marins anglais, que la Facchante avait débarqués à 
San-Bartolomeo 3%. 
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Veiden, {+ ovtobre, X, 2. 
Archives de la Guerre. Le vie-roi au ministre de la Guerre: Planina, 
1 septembre. Positions. mouvements. etc. de l'armée d'Ialic en septembre. 
-irhives des Affaires étrangères. Milan, V: 63, p'° 256, le 
duc de Bassano ; Venise, 2 octobre. Dans sa depèche au n wi 
insistait à nouveau sur la faiblesse de ses bataillons. qui n'étaient pas au 
complet en entrant en campagne et qu'il lui étut impessible de renforcer. 
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D'autre part, Nugent venait d'arriver avec son gros à Bas- 
sovitza. Son avant-garde, sous les ordres du capitaine baron 





d'Aspre, s'était portée sur Opchina. Elle y avait attaqué un 
détachement français, l'avait mis en déroute, lui avait enlevé 
4 officier, 56 fantassins, 13 dragons et 47 chevaux. avait poussé 
des patrouilles sur Prosecco (à l'intersection des routes de 
Monfalcone et d'Adelsberg à Trieste) et conpé les communica- 
tions dû vice-roi svec Triesie. 

Sur la route de Lippa à Adelsborg, les postes, que les Fran- 
eais avaient tenus jusque-là à Domegg, s'étaient repliés dans 
la direction d'Adelsberg et avaient été remplacés à Dornegg 
par le major Garenda, dont les avant-postes s’établirent à 
Sagurie. Enfin le capitaine Jankovich, passant par la montagne 
avec sa compagnie d'Ottochaner et une partie du landsturm 
d'Istrie, était en marche pour rejoindre Gavenda ! 

















30 SEPTEMBRE 4813. — Le vice-roi se replia sur Adelsberg et Prä- 
wald. — Mouvement des généraux Fülseis, Rebrovich et Civich. 
— Affaire de Planina. — Combat de Rodokendorf. — Gavenda se 
rapproche d'Adelsberg. — Positions et mouvements de la colonne 
du général Mayer et du détachement du lieutenant-colonel Mengen. 
— Ordres de Hiller à Frimont. — Concentration de la division 
Marschall sur la Windisch-Hôhe. — Fenner à Sillian. — Le 
général-major Tomasich reçoit l'ordre de se rendre en Dalmatie. 
— Profitant de l'avance qu'il avait réussi à prendre, du temps 
qu'il avait fallu à Fülscis pour réparer le pont de Tschernutsch 
et de la faiblesse de la colonne de Csivieh, le vice-roi ne s'ar- 
rêta à Planina que le temps nécessaire pour laisser soufiler 
ses troupes ct régler la marche de ses colonnes. 

Dans l'après-midi du 30, prévenu des mouvements de Nugent 
et de Gavenda il dirigea la division Palombini sur Prüwald 
afin de maintenir, disait-il?, sa seule communication avec l'Italie 
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et de délivrer Trieste. Les divisions Marcognet ot Quesnel 
avaient reçu l'ordre de se porter de Planina sur Adelsberg le 
1 octobre à la pointe du jour. 

Pendant ce temps Radivojevich envoyait aux généraux Csi- 
rich et Rebrovich l'ordre de suivre les Français dans leur 
retraite sur Adelsberg. Rebrovich, encore à Gross-Lup! le 
30 au matin, avait, sur la demande de Fülseis, dirigé sur Lai- 
bich quelques troupes avec du canon afin de forcer le chà- 
teau de Laïbach, dont le commandant le colonel Léger, refu- 
sait de capituler, et confié aux colonels Starhemberg et Milu- 
tinovich un détachement composé de 2 bataillons, 2 esra- 
drons et 2 pièces de 3 livres, avec lequel ils avaient ordre de 
rejoindre au plus vite l'arrière-garde du vice-roi, la brigade 
Pégot partie d'Ober-Laibach le 30 au matin. Fülscis, auquel 
Hiller laissait la libre disposition de 4 escadrons de uklans 
Merveldt jusqu'au moment où il aurait été rejoint par le géné- 
ral Rebrovich, faisait suivre la retraite des Français, d'une 
part sur Planina et Adelsherg, de l'autre par Bischoflack sur 
Pülland et Ober-ldria, perdant que, plus au sud, Csivich 50 
portait des environs de Zirknitz sur Planina®. Les têtes 
d'avant-garde autrichiennes tentèrent même aux environs de 
Planina une attaque contre la brigade Pégot, qui les malmena 
et les repoussa en leur infigeant de grosses pertes. 

Une affaire plus sérieuse avait ea lieu sur la route de Lippa 
à Adelsberg. Pendant que le majer Gavenda se portait dans 
la rratinée du 30 de Dornegg et de Sagurie sur Rodokendorf, 
il avait été attaqué par ? bataillons et 4 demi-escadron de cava- 
lerie qu'il n'était parvenu à rejeter sur Adelsberg qu'après 
un combat qui avait duré près de trois heures. A la suite de 











est, par suite, exposée à avoir affaire eu gros de l'ennemi et que, de plus, 
le doit, selon les moments, servir d'avant ct d'arrièrc-garde au corps de 
droite, Les autres divisions (Marcognel, Quesnel et Garde Royale) s'élaient 
déjà portés d'Adelsborg sur Präwall, lorsque la division Palombini reeut 
le 30 soptembre, l'ordre de quitier Adelsberg sur deux colonnes, conduite 
rar es généraux Rougier et Galimberti. 

1. K. und K. Kraegs-Archiv. Oprrations Journal der K. K. Arnee, XI, 39 

(Fald-Acien, Hitler, F-M-L. Radivojavich au F-Z-M. Hillers Karlatalt 
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F-2-M. Hiller; Gross Lup, 30 septembre, IX, 368. Général-major Folseis au 
F ibach. 30 septembre, IX. 513 6. 
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cet engagement, Gavenda avait occupé Petteline, établi ses 
avant-postes en avant de Senze (à 8 kilomètres sud d'Adels- 
berg). Derrière lui, le capitaine Jankovich était arrivé avec sa 
compagnie et le landsturm istriote jusqu'à Dornegg, tandis 
qu'à sa gauche un demi-escadron de hussards Radelzky oceu- 
pait Divacca sur la route de Trieste à Präwald, se reliait avec 
la colonne du capitaine d'Aspro ot poussait avec lui dans la 
direction de Präwald, où leur présence causait d'autant plus 
d'inquiétudes aux Français, qu'ils avaient précisément reçu l'avis 
du débarquement à Duino de 150 Autrichiens mis à terre par 
la frégate anglaise la Bacchantel. 

Le vice-roi avait donc de bonnes raisons pour ne pas être 
salisfait; et l'on comprend bien les sentiments qu'il éprouvait, 
lorequ'écrivant de Planina, le 30 septembre, à la vico-reine 
il lui disait: « Ils nous font une mauvaise guerre, ils évitent 
tout engagement sérieux et sont toujours sur nos flancs et nos 
derrières. On m'annonce qu'ils se renforcent à présent à 
Fiume et en Istrie, Je vais porter une division sur Trieste # 
me rendrai peut-être par là, s'il est nécessaire. » 

Dans la vallée de la haute Save, le général-major ses 
arrivé à Naklass, avait rallié la colonne volante du lieutenant- 
colonel Mengen établi à Radmannsdorf. La disparition complète 
des troupes Françaises paraissait être un indice certain de 
l'évacuation prochaine des Wurzen. Aussi allant au devant des 
ordres de Hiller et de Sommariva, qui lui prescrivaient de 
rester à Krainburg « jusqu'à ce que les affaires aient pris 
tournure », Mayer envoya du monde à Bischoflack, des partis 
sur Ober-Laibach et Idria et dirigea son gros sur Krainburg, 
afin de pouvoir mieux communiquer avec le général Fôlscis. 
Le lieutenant-colonel Mengen, en attendant l'arrivée des ordres 
qu'il ne cessait de réclamer à Hiller et à Sommariva et l’auto- 
risaiou de rappeler le poste qu'il avait mis à Kraïnburg, avait 
commencé à fouiller les Wochcin. Un de ses détéchements, 
voir, de ce côté, battu la montagne jusqu'à Witriach et 
Foistritz (20 kilomètres sud-ouest de Radmannsdorf sur la 
Wocheiner Save) sans rien rencontrer, allait pousser jusque 
sur Tolmein et la route de Gürz. En somme, Mayeret Mengen 
n'avaient recueilli qu'un renseignement utile®. Ils avaient 
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appris que le vice-roi faisait depuis quelque temps déjà tra- 
vailler à l'ouverture de routes et à l'établissement de retran- 
chements dans le Birnbaumer Wald {à l'ouest de Planina, 
entre Planina et Wippach). Ils en avaient conelu que le vice- 
roi allait se servir de cette route pour envoyer de Lohitsch, au 
moment où il quitterait Planina, une partie de ses troupes 
sur Heidenschaft. 

Bien qu'il eût connaissance de l'évacuation de Laïbach et 
de la retraite du vice-roi dans la direction d'Adelsberg et 
d'Idria, de la disparition presque complète des troupes fran- 
gaises de la vallée de la haute Save, où elles n'avaient plus 
qu'un petit détachement du côté de Lengenfeld, Hiller n'ose 
pas encore se décider à agir vigoureusement contre Grenier. 
«reste à voir, écrit-il à Frimont, quels mouvements l'ennemi 
va faire. » Et comme il craint que, profitant des progrès de Gif- 
flenga dans le Pusterthal, Grenier ne tente quelque entreprise 
dans la vallée du Gail en tournant Arnoldstein, il se décide à 
réanir la division du feld-maréchal-eutenant Marschall sur la 
rive gauche du Gail, à renforcer la position de la Windische 
Hôhe, et ne veut laisser sur la rive droite que les brigades 
des généraux-majors Vlasitz et Vecsey. Il prescrit, en outre, 
à Frimont de recommander à son évant-garde posiée à Hart 
de redoubler de vigilance ot de lui signaler immédiatement 
lout mouvement rétrograde des Français, soit sur les 
Wurzen, soit sur Tarvis!. 

Grenier n'a, cependant, fait aucun mouvement qui puisse 
inquiéter sérieusement Friment et Hiller et leur faire supposer 
qu'il se propose de les attaquer. Il s'est contenté de renforcer 
d'un bataillon ses avant-postes sur le Gail, de garder solide- 
ment le pont de Pükau, de faire quelques démonstrations sur 
les burds du Gail, démonstrations qu'on a prises pour des ten- 
tatives de passage, de continuer à rétrancher ses positions du 
Korpitsch-Graben et d'envoyer une compagnie au moulin de 











séral-major Mayer; Velden, 10 septembre, IX, 574 (Journal d'opérations 
Sonmarive), FL. Somimarie au F-M-L. Mursani; Kiageururt, 
30 septembre, F.-M.-L. Marsiani au F-M.L. marquis Sommariva: Kirschen- 
theuer, 30 seplembre. Général-majer Mayer an F.-M.-L. marquis 
Naklass, 50 septembre, et lieutemant-culnnel Mengen au F.-M. 
Sommariva; Radmannsdorf, 30 septembre, XIII, 2. 

4. K. und K. Kriegs-Archie. Operations Jovrnal der K. K. Arnee, 30 sep- 
tembre. XI, 39. F.-Z.-M. Ililler au général de cavalerie Frimont ; Velle 
30 septembre (Feld-Acten Hiller), IX, 276 et (Feld-Acten  Frimont), IX 
Jhidem; Federaun, 30 septembre, IX, 322. 
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Korpitsch: mais il n'a rien entrepris sur le Gail du côté de 
Feistritz et n’a rien tenté contre les postes d'Eckhardt. 

Malgré cela, Hiller a des craintes pour Hermagor qu'«il 
importe, dit-il, de conserver afin d'empêcher l'ennemi de déta- 
cher sur Mauthen et de là vers Lienz. » Il prescrit, par suite, à 
Friniont d'envoyer le feld-maréchal-lieutenant Marschall s'éta- 
blir au-dessus de Nôtsch avec les bataillons déjà postés à 
Foderaun et à Bleiberg et qui seront suivis par le bataillon 
qui le rejoindra le lendemain. Ce général doit se relier de la 
sorte avec le général Eckhardt chargé de couvrir à la fois les 
flanes et les derrières de Fenner et ceux de l'aile droite autri- 
chienne et assurera à Hiller et à Frimont la possession des 
Kreuzen et de Bleiberg. Hiller pense de plus, que la concen- 
tration d'une grosse partie des forces de Frimont sur la Win- 
dische-Hühe fera concevoir à Grenier des craintes si sérieuses 
pour sa gauche qu'il se verra contraint à se rapprocher des 
Wurzen et de Tarvis. La brigade du général Vlasitz conti- 
nuera, par conséquent, à faire partie de la division Merville ; elle 
oceupera Federaun, tandis que la brigade de Vecsey restera en 
soutien à Finkenstcin et enverra de la cavalerie entre Federaun 
et Villach. 

Mais Hiller va plus loin enccre; il prévoit l'éventualité 
d'une attaque de Grenier. Dans ce cas Merville défendra 
Finkenstein et, s'il est forcé sur ce point, il prendra une 
position oblique sur le Faaker-Bach, y tiendra bon avant de 
sé replier sur Maria-Gail, après avoir eu soin d'en donner 
au général Stutterheim à Rosegg qui poussera aussitôt la ca 
lerie sur la route de Faak et sur les Tratten. 

Comme le régiment Bianchi destiné à la division Marschall 
ait rejoindre que le 1°’ au soir ou le 2 au matin, comme 
la brigade Vocsey ne devait arriver que le soir sur les posi- 
tions qu'on lui avait indiquées, Frimont, qui allait sur l'orire 
de Hiller établir son quartier général à Villach, an centre de 
l'aile droite, envoya 4 bataillon du pont de Federaun à Blei- 
berg, 2 bataillons par Bleiberg sur Sanct-Geurgen (au-dessus 
de Nütsch) et ronforça le bataillon qui s'était établi dans la 
journée à Federaun par le bataillen de landwehr qu'il fit venir 
de Maria-Gail!. 




















1. Kw. K. Krieys- 
M. Hiller, Su 


Archi (Feld-Acten_ Hiller), général de cavalerie Frinont 
septembre, quatre heures matin, | 
el-Stefan, 30 septembre, sept heures 

. Hiller, IX, 564 (Operations 
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1 est d'autant plus permis de croire que ces mesures slric- 
tement défensives étaient dues à l'efet produit par les mou- 
vements offensifs de Gifflenga on Tyrol, qu'au même moment 
Edkhardt et Mumb envoyaient au parti du capitaine Pirquet 
l'ordre de revenir sur Mauthen et Hermagor et qu'Hiller 
prescrivait à Fenner d'occuper et de défendre à tont 
prix la Lierzer-Klause‘. On n'aurait probablement pas poussé 
aussi loin Le luxe des précautions, si l'on avait su à ce moment 
au quartier général de Hiller, que Gifflenga semblait disposé 
à s'arrêter et que Fenner s'était porté de Lienz à Sillian? 
(30 kilomètres ouest de Lienz). 

Aux légitimes soucis, que donnaient déjà au vice-roi la perte 
et le soulèvement de l'Istric, allaient s'ajouter de nouvelles 
préoccupations causées par toute une série d'événements pré- 
judiciables à la cause française, mais dont il lui était de toute 
impossibilité d'enrayer la marche. 

Le 30 septembre, le feld-maréchal-lieutenant Kadivojevich#, 


Journal der K. K. Armee, 30 septembre, XIII, 39 (Feld-Acten Frimont), 
général de cavalerie Frimontau F.-Z.-M. Hiller. Sanct-Stefan. 30 septembre IX. 
348 et IX, 325, général Vlasitz au F.-M.-L. Merville; Stiegerhof, 3 septembre, 
neuf heures matin, IX, 319. Général-major Winzian au général de cavalerie 
Frimont; Federaun, 30 seplembre, IX, 419. F.-M.-L. Marschall au général 
de cavelerie Frimont ; Bleiberg, 30 septembre, IX, 326. 

1 K. u, K. Kriega-Arehiv (Feld-Acten Hillcr), géné 
-L. Marschall, Sanct-Stefan, sur le Gail, IX ad 
. Fenner ; Velden. 30 septembre, IX, 514. 

2. K. u. K. Xriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Fenner au F.-Z -M. 
Hiller; Silian. 30 septembre, X, 48 e. Le jour même Fenner échangent 
ave le général Mazzucchell les lettres suivantes : 

Le teld-maréchal-lieutenant Fenner au commandant des troupes itn- 
liernes en Tyrol. 








major Eckharät au 
F-ZAM. Hitler au 








Sillian, 30 seplembre 1813. 
de demande qu'on traite les Tyroliens faits prisonniers, non pas en 
insurgés, mais à légal des autres soldats. 


K. u. K. Krieps-Archir (K.18, b). 





Le général Mezzucchelli au feld-maréchal-lieutenant Fenner. 


Niederdor, 30 septembre 1813. 
Un ma fait subir aucun mauvais traitement aux Tyroliens, et vous pouvez 
être sûr que le lois de la guerre et de l'honneur seront respectées par mes 


troupes, 
je Ku. K. Krieys-Archiv (X, 18, c). 


3. K. u. K. Kriegs-Archiv [Operations Journal der K. K. Armée, XII, 5). 
{Fed-Acten Hiller), F.-M-L. Radivojevich an F- Karlstadt, 
30 septembre, IX, 5H. Il nous parait à ce propos curieux de reproduire iei 
'orire malheureusement sans indication de date, mais envoyé en septembre 
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en même temps qu'il accusait réception de l'ordre qui lui 
enjoignait de réunir le 3 octobre ses forces avec celles du 
général-major Fülseis, faisait savoir au feldzeugmeister que le 
général-major Tomasich, se rendant d'abord à Gospich (30 ki- 
lomètres est de Carlopago), partirait le lendemain 1" octobre 
pour la Dalmatie, 

On venait, en effet, de se rappeler que le général-major 
Tomasich avait, presque dès le jour de la déclaration de guerre, 
sollicité la faveur de soulever la Dalmatie et affirmé qu'il lui 
suffirait pour affranchir ce pays de s’y présenter avec quelques 
hommes et de faire appel au concours de la populationt. 
Nommé gouverneur civil et militaire de la Dalmatie, parti de 
Karlstadt le 1° octobre, Tomasich arriva le 5 octobre à 
Gospich?. 

En raison même de la tournure prise par les événements en 
Istrie, de la façon dont on y avait aceneilli Nugent, il était 
du plus haut intérêt pour l'Autriche de ne pas avoir l'air 
d'oublier la Dalmatie. Si dans les premières années de l'éta- 
blissement de la domination française, l'empereur avait installé 
dans cette province une espèce de protectorat, un régime qui 
plaisait aux Dalmates, parce qu'il leur rappelaitla domination 
vénitienne, sous laquelle ils avaient vécu si longtemps et qui 
n'avait pas disparu sans leur laisser quelques: regrets, à partir 
de la fin de 1810 au contraire, à partir du moment où il com- 
mença à songer sérieusement à la guerre contre la Russie, il 
avait changé de système. Ne se considérant plus que comme 
ledétenteur provisoire d'un pays qui, comme l'Illyrie, n'est plus 
qu'un objet d'échange et «le transaction dans ses accords avec 
la cour de Vienne, il ne cherche plus qu'à en tirer ce dont il 
a toujours besoin : de l'argent et des hommes3. Par un décret 
du 15 avril 1811, il englobe la Dalmatie dans les provinces 
illyriennes, lui enlève toute autonomie, toute individualité, lui 
applique les lois de l'empire dans leur extrême rigueur, y 











par le feld-maréchal conte Bellegarde. président du fameux conseil aulique de 
la guerre au feld-maréchal-lieutenant Radivojevich. « Ordre de transmettre 
au Hof-Kriegs Rath le duplicata de tous les rapports envoyés au F.-Z.-M. 
Ililler, toutes les fois que ces rapports auront trait à des faits de quelque 
importance. » Vienne, septembre. K. u. K. Kriegs-Archin, IX. 

1. Ke u. K. Krécys-drchio {Feld-Acten Hiller), F2. Hiler au général: 
major Tomasieh; Vellen, 29 septembre, IX, 554. 

2. K. u. K. Kriegs-Arehin, Géaéral-mnjor Tomasich. Journal des Krieges in 
Duimatien, 28 seplemibre-i octobre, VIIT ad IV, 1. Voir Annere XIII. 

3, A. Vandal, « Revue historique », Journul des débats, 23 mars 189. 
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bve la conscription, y perçoit les droits réunis, et la popula- 
ton, violentée dans ses habitudes, soumise à des exigences 
icounues, se délache de lui e s'exaspère. 

La seule nouvelle de la déclaration de gucrre de l'Autriche 
sait suffi, nous l'avons vu, pour qu'un simple lieutenant durégi- 
ment Oguliner, alors au service de la France, eut réussi à sou- 
lever à Budua ses hommes qui, impatients de recouvrer leur 
indépendance et leur liberté, massacrèrent leurs officiers et 
arborèrent même pendant quelques jours le drapeau autrichien 
sur les murs de cette petite ville !, Mais s'il y avait en Dalmatie 
de vives et nombreuses sympathics en faveur de l'Autriche, le 
œbinet de Vienne savait aussi, d'autre part, qu'il lui faudrait 
lutter contre les revendications certaines des patriciens de 
Raguse, contre les aspirations et les visées ambieuses des 
Monténégrins. Le gouvernement autrichien n'ignorai pas, qu'en 
raison du mécontentement général qui régnait en Albanie, 
plsieurs chefs albanais avaient traité secrètement avec Peter 
Petrovich, métropolie du Monténégro. À li suit de celle 
ciente, une grosse bande de Monténégrins avait pénétré le 
2 septembre par Mahini sur le territoire de Budua. Deux jours 
après, la ville et le château de Budua leur avaient été livrés 
jär trahison, Le 26 septembre les Monténégrins paraissaient 
devant le fort Trinita qui leur ouvrit ses portes, dès qu'ils 
eurent repoussé les renforts envoyés de Cattaro pour le déga- 
ger. Renfcrcé par de nouvelles bandes venues du Monténégro 
et par les populations des Bouches de Caïtaro, le métropolite 
campa le 80 septembre devant Castolnnovo {près de l'entrée 
des Bouches de Cattaro) qu'il bloqna* 

L'Autriche ne pouvait done plus, sous peine de renoncer à 
ses droits sur la Dalmatie, se désintéresser des événements 
qui venaient de s'y produire et, bien qu'il fût encore presque 
inpassible d'y détacher du monde, il fallait, comme éela vonait 
de se faire en Istrie, voir si l'apparition de quelques compa- 
gnies autrichiennes suffirait pour soulever le pays. 11 semble, 
du reste, que le général Tomasich avait réussi à faire parta- 
£er ses idées au feld-maréchal-licutenant Radivojevich. Bien 
ivant le moment où lui et Tomasich reçurent l'ordre de Hil- 


























1. Cf. K. 2. K. Kriegs-Archio (K) 
Tomasick, licuteoant Slosich du ré 
Zara, 23 décembre 1813, XU, 53. 

Ke u KL Rriegse 
1S13-844 (major Tursk), 


ein Croatien und Dulmatien). Corps 
ent Oguliner, au générel Touasich 
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ler, le feld-maréchal lieutenant avait cherché à rassembler les 
quelques hommes qui devaient se mettre en route avec Toma- 
sich et amener la Dalmatie à se replacer, pour ainsi dire, 
d'elle-même sous le sceptro des Habsbourg, puisque, chargé 
par le feld-maréchal-lieutenant Radivojevich d'une mission: en 
Dalmatie et en Albanie, le lieutenant Herakovich avait mis en 
route, le 30 septembre, deux détachements, l'un de 450, l'autre 
de 105 hommes, suivis le 3 octobre par un 3° détachement de 
165 hommes, qui, partant de l'ile Mezzo (14 kilomètres nord- 
cuest de Raguse), se rendirent par Lissa à Fiume!. 





1% OCTOBRE 1813. — Plan d'opération de Hiller contenu dans 
son rapport journalier du 1° octobre. — Ordres du vite-roi. — 
Combats de Mautersdorf et d'Adelsberg. — Rebrovich chargé du 
commandement intérimaire de l'aile gauche. — Ordres donnés au 
général Mayer. — Ordres de Hiller aux généraux Frimont, Stanis- 
savlevich et Fenner. — De tous les documents du Æ. und K. 
Krieys-Archiv les rapports journaliers adressés par Hiller à 
l'empereur d'Autriche sont assurément ceux qui permettent le 
mieux de se rendre un compte exact des intentions et des projets 
du général eu chef autrichien. Rédigés pendant Le nuit aussitôt 
après l'arrivée des différentes dépêches envoyées par les géné- 
raux et les commandants de colonne, ils résument la situation 
avec assez d'exactitude et contiennent presque toujours l'exposé 
des dispositions adoptées au quartier-général. C'est ainsi que 
le 1° octobre en envoyant à son souverain diférents rapports 
sur le combat de Laschitz, l'occupation de Laïbach, le mouve- 
ment rétrograde du vice-roi et la position de Grenier sur le 
Gail, en rendant compte des raisons pour lesquelles il allait 
transférer son quartier-général à Vilach, Hiller mettait en 
quelques lignes l’empereur d'Autriche au courant des résolu- 
tions qu'il avait prises et de la façon dont il comptait conduire 
les opérations jusqu'au moment où l'armée du vice-roi aurait 
passé sur la rive droite de l'Isonzo : « Je n'attaquerai pas Tarvis 
de front. Cetie attaque me coûterait trop cher. Je vais manœuvrer 
sur le flanc des Français. Puis, quand je les aurai obligés à 
évacuer l'Illyrie tout entière, je me porterai par le Tyrol sur 
l'Adige, tanlis que ma gauche suivra l'ennemi en retraite*. 





1. eu. & Krieas-A 
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XL, 6 5. 


chiv (Krieg in Croatien und Duimatien. Corps Tomasich), 
au générakmajor Tomasich ; Spalalo. 2 novembre, 
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Lo plan de campagne de l'armée de Hiller est contenu tout 
entier dans ces quelques lignes et c'est pour cela aussi que le 
vice-roi n'eut relativemeut que peu de peine à exécuter en bon 
ordre el par échelon, presque sans lutte, sa retraite sur l'Isonzo. 

Arrivé de très bonne heure à Adelsberg avec les divisions 
Quesnel et Marcognet, il avait résolu de faire passer par la 
grande route de Präwald à Wippech ces deux divisions, qui se 
suivirent désormais à une journée de marche et avait envoyé à 
Palembini, qui éteit depuis l'après-midi du 30 à Prüwald, l'ordre 
de se porter sur Senosetsch et de pousser dans la direction de 
Trieste ! de fortes reconnaissances sur la route d'Optehina et 
sur celle de Bassovitza. 

Bien que les Autrichiens ne l'aient suivi qu'assez mollement 
et avec d'assez faibles avant-gardes, ils n'en avaient pas moins 
‘té sa position tant sur la route de Planina à Adelsberg que 
sur celle de Fiume. 

Le major Gavenda s'était porté en cffet le 1° octobre au 
matin avec son détachement sur la route de Fiume à Adels- 
derg jusqu'à Mautersdorf (4 kilomètres sud du point de jonction 
de cette route avec celle d'Adelkberg à Präwald), où ses 
troupes de puinte se heurtèrent coutre les avant-postes français. 
Des hauteurs qui s'élèvent au sud de ce village, Gavenda put 
embrasser la position du vico-roi et évaluer la force du gros de 
l'armée du vice-rci à 18 bataillons, 3 régiments de cavalerie, 
avec un grand pare d'artillerie. L'avant-garde et l'arrière-gurde 
de ce corps représentaient à elles deux une force à peu près 
égale à celle de ce gros, auquel il fallait encore ajouter une 
sutre colonne qui défilait par le Birnbaumer Wall. Sachant 
que le général Csivich suivait à l'est de la route de Planina 
ë Adelsberg la retraite des Français avec 9 compagnies et 
4 escadron de hussards, que les colonels Starhemherg 
ct Milutinovich marchaient derrière eux avee 2 bataillons, 
Gavenda n'hésita pas à engager son avant-garle qu'il fit 
soutenir immédiatement, d’abord parce qu'il comptait jeter la 
confusion dans les colonnes françaises, ensuite parce qu'il Ini 
paraissait probable que le gros de l'armée du vice-roi se po: 
trait sur Präwald. Malgré tous ses efforts, Gaverda ne pi 

















4. Archives de la Guerre. Le vicc-rri ax ministre de la Guerre: Priwall, 
2 octobre, Archires des Affaires élrangères, Milan. Ve 63, pe 2, À 3% 
Yigouroux au due de Bassana: Venise, & octobre Reyio Archivie di Slota 
Milan #5 Appendice Slorin. Jaurnut dé ln &* division, du 48 septembre au 
A décembre 1843. 
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vint pas à enlever le village de Rakitnik et ne put réussir à 
pousser au-dela de Mautersdorf !. 

Le landsturm d'Istrie vint s'établir à Sanct-Peter [1/2 kile- 
mètres sud de Petteline), tandis que le détachement, envoyé à 
Duino , revenait sur Prosecco afin de se rapprocher des troupes 
établies à Optchina et que la /andwehr istriote s'établissait à 
Sorvola (2 kilomètres et demi sud de Trieste) et venait com- 
pléter l'investissement de Trieste. Mais, d'autre part, le parti, 
que Nugent avait envoyé à Präwald, avait dû évacuer cetie 
localité à l'approcheie la tête de colomne de la division Palom- 
bini. ‘ 

A l'est de la ronte de Planina à Adelsberg, le général 
major Csivich, qui s'était avancé de Zirknitz par Maunitz jusque 
vers Adelsberg, avait donné contre l'arrière-garde du vice-roi 
qui, l'arrêtant de front, pendant que 2 bataillons cherchaient 
à le déborder, l'obligea à se replier sur Maunitz 

A Laibach, bien que le château fût investi de toute part 
depuis l’arrivée d'une partie des troupes dn général Rebrovich 
et des 4 escadrons de uhlans Merveldt, le colonel Léger, quoi- 
que le tir de son artillerie commencät à se ralentir, persistait 
dans son refus de capituler?. 

En raison même des événements et du rôle réservé à son 
aile gauche, Hiller avait eru le moment venn de lui donner 
une organisation définitive. En même temps qu'il confiait au 
général Rebrovich jusqu'à l'arrivée du feld-maréchal-lieutenant 
Radivojevichlecommandementintérimairedes3 brigades postées 
eutre Laibachet Zirknitz brigades Rebrovich, Fülseis et Csivich}, 
qu'il lui preserivait de concentrer ces troupes, d'invesür le 
château de Laïbach, de poursuivre prudemment les Français 
sur la roule d'Adelsterg jusqu'à Wippachet de se relier à gauche 




















4. Kou. K. KriegeArchin (Journal des detachirten Corps des General. 
majurs Grafen Nugent, 1° octobre, NUL, 38 (Feld-Acten Hitler), F-M.- 
Radivojovien an F. Z. M. Miller: Rarlstadt, 4 octobre, X, 8%. droites des 
Affaires étrangères ; Milan, Ve 63, p“* 239, f° 226; Vigouroux au duc de Bas- 
sano, Venise, 4 octobre. Le fice-roi à la vice-reine; Adelsberg, 1” octobre. 

2. Archires de la liuërre, Le vice-roi au ministre de la Guerre, Priwall, 
2 uctubre, le Mice-rot à le vice-réine; Adelsberg, 1° vctubre, Archives des 
Affüres étrangères, Milan, V: 63, p 262, l° 333. Bulletin n° 400. Milan, 3 0€- 
toire. E. u. K. Kriegs-Arehio (Operations Jaurnal der K. K. Arme), XI, 
{Feld-Acten Hitler), général-majur Fülseis au F.Z-M. Hiller; Laibach, 
2 octobre, X, 22 et FL. Radivojevich au F.-Z.-M. Hiller; Karlstadt, 4 0e 
tobre, 

3. Ru K. Kriegs-Arehio (Feld-Arten Hiller), général-major Fôlseis au 
F.-2-M. Hiller: Laibach, fe" octobre, X, 45. Général-major Folseis au E. 
marquis Sommariva; Lalbach, 1 octobre, X ad 30. 
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avec le général major comte Nugent, à droite avec le général 
major Mayer, il informait Radivojerich de cette mesure ! et le 
prévenait que : « s'il devait tarder encore à rejoindre ses 
troupes, il enverrait le feld-maréchal-lieutenant marquis Som- 
mariva prendre le commandement des troupes rassemblées du 
côté de Laibaeh. » Rebrovich et Radivojevich n'avaient en effnt 
jusqu'à ce moment guère fait preure d'un grand empressement 
à se porter de leur personne sur le théâtre même dos, opéra- 
rations. Le premier de ces généraux s'était contenté do détacher 
Miutinovich et Starhemberg et d'envoyer une partie de son 
monde à Laïbach. Quant à lui-même, il n'avait pas encore jugé 
à propos de se rendre à Laibach, où, d'après le rapport que le 
général Fôlscis adressora lo lendemain à Hiller, on ne l'atten- 
dait que le 2 au soir. Pour ce qui est de Radivojevich, quand 
il éeril à Hiller le 1° octobre, ce u’esl pas pour lui annoncer 
son départ de Karlstadt. mais pour lui dire simplement qu'il va 
pousser le gros de ses troupes par Laïbach sur Gôrz, qu'il 
compte créer à Laïbach de grands magnsins de vivres ct enfin 
pour lui parler du mouvement de Nugent sur Trieste el Gra- 
disca?. 

Lié par les ordres qu'il avait reçus, le général Mayer, après 
avoir constaté que les Français avaient évacué la vallée de la 
Save, et après s'être relié par Zwischenwässera avec le général 
Külseis, avait envoyé un détachement à Olock ct à Radmannsdorf 
et s'était arrêté à Naklass°. Mais, dans la matinée, Hiller, qui 
venait de prescrire à Sommariva de laisser encore provisoire 
ment le reste de ses troupes à Klagenfurt et à Kirschentheuer', 
ft parvenir à Mayer l'ordre. de s'établir à Krainburg, d'y 
rester et de ne se porier en avant, que si les Français se 
reliraient en masse sur l'Isonzo. Le licutenant-colonel Mengen 
devait seul continuer sa marche au-delà des Wochein et se 
parier de Tolmein sur Canale, pendant qu'un autre parti mar- 
cherait par Bischofslack sur Ober-Idria. A sa droite, le lieu- 
tenant-colonel Goldlin, avec un bataillon de chasseurs que 























4. K. u. Kricgs-Archin (Operations Journal der K. K. XII, 39) 
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ét au F.-Z-M. Radivojevich; Velden, 1 oelobre, X, 12, X, 13 & et K. 12 4. 

2 K. u K. Kriegr-Archio (Feld-Acten Hille-), F-M-L. Radivojevich au 
F2. M. Hiller; Karlstadt. 1°” octobre, X. 8. 

3. K. u K. Kriegs-Arehin (Fel-Acten Hiller), général-major Mayer aux 

L, marquis Sommariva et Marziani; Nakless, 1 octobre matin. X, 1. 
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Mayer allait renforcer de quelques compagnies d'infanterie, 
devait passer par Kronau et Weissenfels, harceler les postes 
que les Français pouvaient avoir de ce côté, et se relier par 
les Wurzen avec l'avant-garde du général Vlasitz: qu'on se 
proposait de diriger sur Tarvis. Hiller informait, en outre, 
Mayer que « ce serait seulement lorsque le vice-roi aurait 
nettement accentué son mouvement de retraite sur l'Isonzo, 
qu'il aurait à se porter avec so gros dans la direction qu'allait 
prendre, dès ce moment, le lieutenant-colonel Goldlin ». Si, 
malgré la retraite do leur droite, les Français tiennent encore 
à Kronau et surles Wurzen, Mayer devra les en chasser: si, 
au contraire, et c’est là l'hypothèse la plus probable, ils ont 
quitté ces positions, Mayer se rapprochera le plus vivement 
possible du licutenant-colonel Goldlin. De toute façon il aura 
soin de faire connaitre tous les mouvements de l'ennemi aux 
généraux Fülseis et Rebrovich!. 

Le jour mème, Mayer se portait sur Krainburg, en faisait 
réparer le-pont, envoyait des partis, de Krainburg sur Bis- 
chofslack, Idria et Haidenschaft, de Radmannsdorf sur les 
‘Wochein, Tolmein et Flitsch, et demandait au feldzeugmeister 
des souliers pour ses soldats ?. 

Ces orires, qu'Hiller venait de donner à Mayer, avaient 
naturellement été communiqués à Frimont. En le prévenant de la 
translation du quartier-général de l'armée à Villach, en présence 
du calme qui continuait à règner à Federaun, le feldzeugmeister 
s'était surtout occupé de l'aile droite du corps de Frimontet de la 
situation de Fenner. Redoutant toujours quelque mouvement 
offensif des Français dans la vallée du Gail, il ordonnait à 
Frimont de veiller à ce que l'artillerie de Marschall le sue 
par Bleiberg, d'envoyer à Federaun une batterie de brigade, 
parce que la batterie à cheval lui paraissait suffisante pour 
garder la rive droite du Gails. Se préoccupant ensuite de la 
situation de Fenner, sur le sort duquel il était loin d'être 
rassuré, il lui prescrivait d'envoyer le lieutenant-colonel Mumb 
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de Sanct-Hermagor à Mauthen, afin de recucillr lo feld- 
maréchal lieutenant Fenner, dans le cas où il viendrait à être 
forcé et de faire occuper Sanct-Hermagor et Rattendorf 
(10 kilomètres ouest d'Hermagor) par d’autres troupes de la 
brigade Eckhardt!. 

Ilne se passa, du reste, absolument rien sur tout le front des 
lignes de Frimont. Ce général avait fait, en personne, la recon- 
missance des positions françaises du côté de Federaun, sans 
y remarquer le moindre changement. Vlasitz avait été un 
moment alarmé par une prise d'armes des postes du Korpitsch 
Graben quin’avaient du reste rien entrepris. Quant à Marschall, 
arrivé de Bleiberg à Sanct-Georgen, il mandait à Hiller que 
les Français n'avaient pas l'air de vouloir quitter de sitôt leurs 
positions, qu'ils se retranchaient à Feistritz sur le Gail et Maria 
Grahen et qu'ils avaient de ce côté leur gros à Draschitz et 
Hohenthurm (5 et 8 kilomètres est de Feistritz sur le Gail?). 

Le feldseugmeister avait d'abord eu la pensée de faire 
prendre l'offensive à Fenner, qui-s’était porté avec la presque 
totalité des troupes dont il disposait, de Lienz à Sillian. 
Mais cet ordre était à peine expédié qu'Hiller l'avait repris?, 
Ilest plus que probable que les nouvelles reçues de Stanis- 
savlevieh ne furent pas entièrement étrangères à ces modi- 
fiations. Hiller avait, en effet, pensé que Stanissavlevich serait 
rendu à Spittal le 1“ octobre au plus tard, et ce dut être dans 
œtte croyance qu'il avait envoyé son ordre de mouvement. 
Mais bien que Stanissavlevich eût marché fort lentement, 
puisqu'il n'avait pu dépasser Sanct-Michael (30 kilomètres 
nord de Spittal), il faut croire que cette marche avait séricuse- 
ment éprouvé ses troupes, puisqu'il demandait l'autorisation de 
leur donner un jour de repos à Spittal. Hiller, il est vrai, ne se 
rendit pas au désir de Stanissavlevich, et, tont en lui ordonnant 
de continuer sa marche sur Lienzé, il n'en fut pas mois 





1 K. und K, Krieys-Archiv (Feld-Acten lliller), 
de cavalerie Frimont; Velden, 1* octobre, X. {8 æ 
2 K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), général de cavalerie Fri- 
mont au F.-2.-M. Hiller; Fedéraun, 4 uetubre, X, 8. F-M.-L, Marschall nu 
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ont), Bleiberg, 1 octobre, X, 3. Général-major Vlasitz au F-M.-L. Mer- 
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obligé de tenir compte du peu de services que pourraient rendre, 
surtout en montagne, dans un pays aussi difficile que le Puster- 
thal, des troupes déjà fatiguées par des marches qui n'avaient 
cependant présenté aucune difficulté. D'autres considérations, 
qu'Hiller exposa à Frimont, ont, d'ailleurs, elle aussi, pu contri- 
buer à décider le feldzeugmeister à contremander cette offen- 
sive. Il se contenta donc de prescrire à Fenner de se tenir 
aux environs de Lienz, d'y surveiller le pays en avant. de 
Mauthen et dans la vallée du Gail, et de conserver sa liaison 
avec la division Marschall, établie la Windisch-Hühe, d'où 
elle couvrait sa gauche et ses derrières, jusqu'au moment de 
l'arrivée à Lienz de la brigade Stanissavlevich1. 

Mais ces considérations qu'il a cru inutile ct peut-être même 
dangereux de communiquer à Fenner, Hiller les exposa au 
contraire à Frimont, et ce furent elles assurément qui moti- 
vèrent les mouvements sur Hermagor, Kaltendorf et Mauthen, 
que Frimont reçut l'ordre de faire exécuter au détachement du 
lieutenant-colonel Mumb et à quelques troupes de la brigade 
Eckhardt. «Le feld-maréchal-lieutenant Fenner m'annonce, 
dit-il à Frimont?, qu'une colonne, forte de 4.500 hommes, 
s'avance de Bruneck sur Sillian et qu'une autre colonne de 
500 hommes a débouché par Cortina d'Ampezzo. Il est vrai- 
semblable que l'ennemi cherchera à s'assurer la possession 
d'Innichen, point de jonction des principales routes, pour se 
porter en avant aussitôt après qu'il se sera établi solidement 
sur ce point. » Comme Stanissavlavich n'était pas encore arrivé 
à Lienz, que son entrée en ligne était encore l'affaire de deux 
où trois jours, Hiller voulait d'autant moins risquer de provo- 
quer une rencontre qui pouvait être la conséquence d’un mou- 
vemont en avant de Fenner, qu'il le trouvait déjà suffisamment 
exposé à Liens. Et c'est parce qu'il envisage la possibilité de la 
continuation de l'offensive de Gifflenga, qu'il pousse la pru- 
dence jusqu'à l'extrême, qu'il fait travailler à l'établissement 
de quelques ouvrages à Sachsenburg, et prévient Frimont que, 
dans le cas où Fenner serait obligé de se replier sur la haute 
vallée du Gail, il faudrait à tout prix rer la défense de cette 
vallée en portant du monde du eôté de Sanet-Lorenzen (16 à 
17 kilomètres ouest de Mauthen). 
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2 OCTOBRE 1813. — Fenner concentre sa division à Toblach. — 
Giflenga se replie sur Percha. — Négociations avec la Bavière. 
— Positions et mouvements sur le Gail et les Wurzen. — Hiller 
prescrit au général Mayer de se porter sur Assling. — Le vice-roi 
à Präwald. — Csivich à Adelsberg. — Escarmouche de Dilce. — 
Marche de Palombini sur Senosetsch. — Nugent à Bassovitza. — 
Craïntes du vice-roi pour la position de Präwald. — Situation de 
son armée. — Ordre de bataille de la division du feld-maréchal- 
lieutenant Radivojevich. — Commencement des opérations en D: 
matio. — Désignation des troupes placées sous les ordres du géné- 
ral-major Tomasich. — Etat des relations avec Murat. — Le 2 
au matin, les idées, qu'Hiller s'était faites de la situation dle son 
extrême droite, se sont modifiées du tout au tout. Non seule- 
ment le feldzeugmeister autorise Stanissavlevich à donner à 
Spittal un jour de repos à ses troupes, fort éprouvées par les 
marches qu’elles viennent de faire; mais au lieu d'obliger Fen- 
ner à rester sur ses positions, il en revient à l'ordre qu'il avait 
annulé la veille. Hiller a reconnu que Fenner, rejoint par 
1 bataillon de Szekler et 1 escadron de hussards, disposant 
désormais de 4.800 hommes de troupes régulières qui peuvent 
être soutenues où recueillies par la brigade Stanissavlevich, est 
parfaitement en mesure de reprendre une offensive d'autant 
moins dangereuse qu'en raison de la situation générale un 
échec même ne saurait avoir de graves conséquencest. 

L'avant-garde de Fenner quitte, par suite, Sillian, dès que 
le gros s’est rapproché d'elle. À hauteur de Vierschach (2 kilo- 
mètres et demi est d'Innichen), Fenner détache dans la mon- 
tagne les Tyroliens, qui doivent déborder les flancs de la posi- 
tion de Gifflenga, dont les avant-postes se retirent dans la 
direction de Bruneck sur l'avant-garde postée à Percha. A 
deux heures de l'après-midi, l'avant-garde de Fenner débouche 
de Niederdorf et s'établit entre ce village et Welsberg, d'où 
elle envoie des patrouilles de découvertes sur Percha et du côté 
du nord dans le Gseiser-Thal. Fenner lui-même établit son 
quartier général à Innichen? et concentre le gros de ses forces 
à Toblach #. 
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Pendant que Fenner se portait ainsi sans difficulté sur Nie- 
derdorf et Welsberg, le conseiller aulique baron Hruby, arri- 
vait à Wimsbach et y remeltait au prince de Reuss les der- 
nières instructions relatives aux négociations avec la Bavière!. 

Devant les lignes de Frimont, Grenier continuait à se tenir 
presqu’entièrement immobile à Draschitz, à Hart et sur les Wur- 
zen. On avait cependant aperçu sur le haut Gail, au sud d’Her- 
magor, sur les hauteurs de Schlanitzen, une reconnaissance 
venant des Plücken qui avait échangé quelques coups de fusils 
avec les postes avancés du lieutenant-colonel Mumb, établi de 
nouveau à Mauthen et à Sanct-Hermagor. 

Le feld-maréchal-lioutenant Marschall avait achové son mou- 
vement. Renforcé par 2 bataillons du régiment Bianchi venus 
de Vienne, il ne devait pas tarder à être rejoint par 3 bataillons 
du régiment Spleny venant de l'armée du Danube par Rads- 
tadt et Spittal. Les Français qui continuaient à se retrancher, 
d'une part, du côté de Federaun, de l’autre, à Maria-Graben et 
à Foistritz sur le Gail, avaient tiraillé dans l'après-midi entre 
Korpitsch et Fürnitz et, bien qu'ils ne se fussent pas renforcés 
entre les Wurzen et le Gail, on avait remarqué pendant toute 
la journée, beaucoup de mouvement dans leurs lignes. Ils sem- 
blaient s'être renforcés sur la Polana, plateau boisé entre Krai- 
negg et Krainberg sur la route des Wurzen, et sur les premiers 
contreforts du massif, ainsi qu'au Drebiner-Hof (Tratina), à 
l'ouest du Korpitsch-Graben, sur une position qui couvrait 
l'accès des Wurzen, servait de point d'appui à leur droite établie 
près de Reigersdorf, et sur laquelle, d'après les renseigne 
ments qu'on avait pu recueillir, le général Grenier aurait éta- 
bli un millier d'hommes du 92* et8 à 10 bouches à feu?. 





relative aux Tyroliens. Gifenga ayant déclaré à Fenner qu'il lui était impos- 
sible de traiter les Tyroliens prisonniers autrement que comme des rebelles, 
Fenner protesta à nouveau contre ce qu'il considérait comme une violation 
des lois de la guerre (K. und K. Kriegs-Archiv, 2 octobre, X, 33 a et 6). 
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De l’autre côté des Wurzen, Hiller, sachant que les Français 
n'avaient que peu de monde, peut-être même personne sur les 
Wochein, à Tolmein et à Flitsch, sachant d'autre part que le 
général Fülseis envoyait par Bischoflack sur Ober-Idria des 
partis qui couvraient la gauche de la brigade Mayer, prescri- 
vit à ce général de faire rentrer au plus vite tous ses ilétache- 
ments, à l'exception de celui du lieutenant-colonel Mengen qui 
devait continuer son mouvement par les Wochein sur Tolmein 
etle Valdi Canale. Pour la première fois aussi, Hiller parle ouver- 
tement ce jour-là à l’un de ses lieutenants des opérations offen- 
sives que son aile droite va exécuter. En donnant à Mayer 
l'ordre de remonter la Save ct d'aller sur Assling, il lui fait con- 
naître l'objet de ce mouvement, qui doit «repousser les Fran- 
çais vers les Wurzen, et préparer l'attaque générale qu'il veut 
entreprendre contre Tarvis le 5 ou le 6 octobre, en tombant sur 
le flanc de Grenier! ». 

Lorsque Mayer reçut ces ordres, Le lieutenant-colonel Mengen 
avait déjà commencé son mouvement sur Tolnein. Aussi comme il 
n'avait plus personne devant lui à Krainburg, il avait aussitôt 
envoyé unrenfort de 2 compagnies au lieutenant-colonel Goldlin, 
qui allait lui servir d'avant-garde, et qui était déjà établi sur 
la Wurzener-Save?. 

Pendant que le général Fülseis mandait, à la date du Zoctobre, 
que la résistance du château-de Laibach ne pourrait guère se 
prolonger, parce que la garnison, d'ailleurs peu nombreuse, 
commençait déjà à manquer de vivres®, le vice-roi constatait 
avec douleur, qu'il lui fallait de plus en plus se rapprocher 
des frontières du royaume d'Italie. 

Dans la nuit du 1 au 2, le vice-roi quittait en effet Adels- 
berg et se portait sur Präwald, tandis que son arrière-garde, 
s'arrêtait à Delze (Dilce, à mi-chemin entre Adelsberg et Prä- 
wald). 


Informé du départ du vice-roi, le général Csivich se reporta 


1. K. und E. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 2 octobre, 
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3. Ueberblick des Feldzugs Hillers, 25 septembre, 6 octobre, XIII, 29, 
F.-Z-M. Hiller au général Mayer; Villach, 2 octobre (Feld-Acten Hiller), X. 
29 et Journal d'opérations Sommariva, XIII, 2. 

2. K. und K. Kriegs-Archin (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller à l'empe- 
reur François; Villach, 3 octobre, X, 36, et général-major Mayer au 
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d'opérations Sommariva, XIII, 2. 
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en avant et arriva quelques heures après à Adelsberg, où il 
opéra sa jonction avec le major Gavenda, qui, se remettant 
immédiatement en route, rejoignit l’arrière-garde du vice-roi, 
et s'engagea même avec elle à Dilce, afin de faciliter la marche 
du Landsturm Ystriote qui s'avançait par la montagne, dans 
l'espace compris entre les deux routes qui vont d'Adelsberg et 
de Trieste à Prüwald. Mais, à son arrivée à Präwald, le vice- 
roi, prévenu de la présence de troupes autrichiennes du coté 
d'Optchina, envoya à Palombini l'ordre de pousser au-delà de 
Senosetsch, et de déloger l'ennemi, afin d'être maitre de la 
route de Trieste à Gürz. A hauteur de Senosetsch, Palombini 
s'engageaavecle petitiétachement ducapitained'Asprequil'avait 
harcklé pendant sa marche, lui avait même enlevé quelques 
hommes!, et qu'il obligea à se replier sur Bassovitza. D'Aspre 
y fut recueilli par Nugent qui concentrait ses forces sur ce 
point, afin d'être prêt à attaquer à son tour Palombini, dès 
que le Landsturm aurait réussi à arriver à sa hauteur?. 

La position de Prüwald n'était assurément pas très bonne; 
mais l'intention du vice-roi était cependant d'y tenir aussi lon, 
temps que possible, et d'y attendre même l'attaque de l'ennem 
parce qu'il s'y trouvait en somme à égale distance, et de la 
division Palombini, qui allait se porter de Senosetsch par Ses 
sana sur Optchina et de la 3° colonne qui marchait par le Birn- 
baumer-Wald. IL tenait à y rester, d'abord parce qu'il ne se 
repliait qu'à contre cœur sur l'Isonzo, ensuite parce qu'il avait 
intérêt à s’y maintenir jusqu'à ce que la division Palombini, 
envoyée à Optchina, se fût rendue maitresse de la route de 
Trieste à Gôrz, et jusqu'au moment où son autre colonne aurait 
été sur le point de sortir du Birnbaumer-Wald, En tout cas, le 
vice-roi semble avoir eu le pressentiment de ce qui allait se 
passer, puisqu'à peine arrivé à Präwald il écrivait à Clarke : 
« Cependant, comme toutes les montagnes sunt accessibles, il 
pourrait se faire que je sois obligé de me replier sur Gorizia 
(Gürz), si mes flancs étaient mena Je garderais alors 
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l'Isonzo, et tant que le général Grenier pourra se maintenir sur 
le haut Isonzo et aux débouchés de la Carinthie, je ne crois 
pas pouvoir être forcé dans cotte position. Je dois, cependant, 
vous faire observer que les Anglais, étant maitres de la mer, 
peuvent prendre à bord des troupes pour les débarquer sur nos 
derrières, ce qui me contrarierait beaucoup, ayant peu de 
troupes !. » 

Comme il allait d’ailleurs essayer de le prouver au ministre, il 
fallait tenir compte de lasituation d'effectif de l'armée. En effet, 
si cette armée avait présenté sur le papier au commencement 
de la campagne un état numériquement assez considérable, elle 
se trouvait sensiblement réduite en ce moment pour des raisons 
multiples, que le vice-roi avait déjà exposées à plusieurs re- 
prises au duc de Feltre. Les régiments dalmates et croates 
désertaient dans de telles proportions, que le peu qui en restait 
au vice-roi ne pouvait être employé, même dans les places. 
Son armée, fatiguée par les marches et contre-marches, 
rendues nécessaires tant par les manœuvres de l'ennemi que 
par les terreurs folles et les rapports exagérés des généraux, 
diminuée par les maladies encore plus que par les combats, 
manquait de cavalerie, dont l'absence se faisait d'autant plus 
sentir, qu'Hiller en avait beaucoup. « Vous m'en annoncez bien, 
disait le vice-roi au ministre, qui ne pourra arriver en ligne 
que vers la fin du mois, en sorte que, lorsqu'elle rejoindra 
l'armée, elle remplacera à peine les perles éprouvées, ainsi ce 
ne sera pas un renfort. » Si, à la rigueur, on avait pu suppléer 
tant bien que mal en pays accidenté et coupé, en pays de mon- 
tagne, à l'insuffisance numérique dela cavalerie, il n'allait plus 
en être ainsi à partir du moment où le vice-roi se verrait obligé 
à manœuvrer dans les vastes plaines de la Vénétie. « Si les évé- 
noments me forcent à quitter l’Isonzo, dit-il, ma position sera 
très critique en plaine avec de trop jeunes soldats, sans cava- 
lerie, contre un ennemi qui en a beancoup. » Il fait observer, 
en outre, à Clarke, que son adversaire so renforce à tout instant 
par les levées qu'il fait dans la Crotie autrichienne et en Hon- 
grie, sans compter celles qu'il exécute dans la Croatie illy- 
rienne, IL appelle son attention sur le fait qu'il a déjà eu à 
combattre « des Croates de l'Illyrie formés en bataillon, et qui 
ont renforcé le corps autrichiens qui agit dans ces provinces ». 





1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Prawald, 
2 octobre. 
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Quant aux conséquences mêmes du mouvement sur l'Italie, le 
vice-roi ne se Les dissimule pas. Il prévoit que les régiments 
italiens déserteront en quantité, ainsi que les régiments fran- 
çais, presque tous recrutés avec des conscrits, provenant des 
départements français de l'Italie, « Je n'ai, dit-il en terminant 
cette dépèche d'autant plus désespérante qu'elle est exempte 
de toute exagération!, presque pas eu de conscrits français. 
Mon arméc sera alors réduite à rien, et je n'y trouverai pas 
de quoi former la stricte garnison des places qu'il faudrait 
dégarnir » 

Au moment même où le vice-roi exposait à Clarke la triste 
situation de son armée, le feld-maréchal-lieutenant Radivo- 
jevich communiquait à Hiller l'ordre de bataille de sa divi- 
sion2. Elle se composait déjà à ce moment de la brigade du 
général-major comte Nugent (3 bataillons et 1 demi-batterie) 
vers Trieste, de la brigadedu général-major Rebrovich (5 batail- 
lons et 4 batterie) à Laïbach, de la brigade du général-major 
Csivich (5 bataillons et 1 demi-batterie), dont 2 seulement étaient 
arrivés à Adelsberg, tandis que 2 autres venaient de dépasser 
Môttling et que le 5° bataillon et lademi-batterie étaient encore à 
Karlstadt. A ces forces, Radivojevich ajoutait encore le détache- 
ment du colonel comte Starhemberg (1 bataillon et 4 escadrons)* 
qu’allait rejoindre une batterie à cheval arrivée à Ober-Laïbach 
et le bataillon de Liccaner, que le feld-maréchal-lieutenant 
envoyait au général-major Tomasich, auquel, sur l'ordre reçu 
de Hiller, il prescrivait d'entrer en Dalmatie et auquel il attribuait 
en outre de ce bataillon de Liccaner, 1 bataillon d'Ottochaner, 
4 escadron de hussards Bandérial et 2 pièces de 3 livresi. 

On conçoit combien l'arrivée des troupes napolitaines pro 
mises et dues par Murat aurait amélioré la situation de l'armée 
d'Italie. Malheureusement rien ne permettait de compter sur 
leur mise en route prochaine. Malgré la présence du roi de 
Naples à la grande armée, Bassano n’avait rien pu obtenir 
de lui. Si Joachim avait dû remettre à Bassano, chargé de le 











1. Archives de la Guerre. Le vice-roï au ministre de la Guerre; Priwald, 
2 octobre. Archives des Affaires étrangères; Milan, Ve 63, p 236, [ 322. 
Vigouroux, consul de France à Venise au duc de Bassano ; Venise, 2 octobre. 
K. und K. Kriegs-Arehiv (Feld-Acten lliller), F.-M.-L. Radivojevich au 
Tiller ; Karlstadt, 2 octobre, X. 21. 

3. D'après le Jouruel de marche de Nugent, Starhemberg avait avec lui à 
‘ce moment non pas 1.mais 2 bataillons (A. K. Kriens-Arehiv, XIII, 38. 

4. Ke nn K. Kriegs-Arehie, Opeenliuns Jouranel der Re R Ar 
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faire parvenir à sa destination, un ordre qui enjoignait au 
prince Cariati de quitter Vienne!, il ne semble pas que, malgré 
les explications que Murat avait eues avec l'empereur, il eût 
jamais songé à envoyer à Naples, l'ordre de donner ses passe- 
ports au comte de Mier! et encore moins, celui de faire 
marcher la division napolitaine. Malgré toutes les réclamations 
de Durand, le ministre d'Autriche continuait à résider à Naples, 
sous prétexte qu'il ne recevait aucun ordre de sa cour, ne fai- 
sait et n'annonçait aucun préparatif de départ et, quant aux 
mouvements de troupes, il n'en était même pas question. Pour 
faire patienter Durand, on avait répandu le bruit et on lui 
avait affirmé qu'on avait fait partir pour Rome sur la demande 
du général Miollis le 1* régiment d'infanterie légère, qu'on 
s'était en réalité contenté d'éloigner de Naples?. 


3 OCTOBRE 1813. — Retraite du vice-roi sur Heilige Kreuz. — 
Gsivich et Gavenda à Wippach. — Palombini surpris à Optchina 
le 3 au soir. — Venise en état de siège. — Apathie du feld-maréchal- 
lieutenant Radivajevich. — Marche de Mengen vers Tolmein. — 
Mouvement de Mayer sur Assling. — Le gros du corps Sommariva 
remonte la Drave. — Combat de Percha. — Retour de Bentinck 
en Sicile. — Lorsqu'écrivant, le 28 octobre, à Clarke aussitôt 
après son arrivée à Prüwald, le vice-roi lui disait qu’il pour- 
rait être « obligé de se replier sur Gürz, si ses flancs étaient 
menacés » il avait assurément vu juste; mais il était certaine- 
ment loin de penser qu'il se verrait contraint à reprendre son 
mouvement an bout de quelques heures seulement. 

Le 2 au soir un peu après huit heures, on le prévenait, en 
effet, que l'ennemi arrivait en force, qu'il débouchait devant sa 
position sur trois colonnes, venant d'Adelsberg, de Fiume et 
l'Istrie, qu'il avait établi ses postes à portée de fusil et ses 
vedettes à portée de pistolet des sentinelles avancées. Le 
vice-roi en personne alla reconnaitre la ligne autrichienne. La 
nuit l'empêche de se rendre compte de la force des colonnes 
qui viennent d'arriver sur lui; il constate seulement que « les 
intentions de l'ennemi ne sont pas équivoques. » Ses flancs 
sont débordés et sa position d'autant plus mauvaise qu'il a un 
défilé à dos. IL y avait d'autant moins de raisons pour s'ac- 





4. Archives des Affaires étrangères, Naples, V® 119, pe 238. f° 465, due de 
Bassano au baron Durand; Dresde, 1" octobre 
2. Archives des Affaires élrangeres, Naples, 230 et 240, 406 et 
448, Durand au duc de Bassano, dépêches 10 et 71 ; Naples, ? et 3 oclubre 
“ sa 
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crocher à la position de Präwald que la division Palombini 
était arrivée à Optchina, qu'elle était maitresse de la route de 
Trieste à Gürz. Elle devait par suite pouvoir exécuter sans en- 
combre et sans danger son mouvement sur l'Isonzo ; mais il 
lui était impossible de prendre part à l'affaire que le vice-roi 
pouvait avoir à Präwald. En conséquence le 3 au matin, le vice- 
roi passait le défilé de Präwald et venait s'établir sur la belle 
position d'Heilige Kreuz, où il donnait un jour de repos à ses 
troupes et d'où il envoyait à Palombini l'ordre de se porter 
sur Sagrado afin de couvrir le bas Isonzo!. 

Cette fois encore les rapports faits au vice-roi étaient fort 
exagérés ?et,sansl'obscurité quil'empêcha d'évaluer exactement 
les forces des Autrichiens, il est permis de eroire qu'il n'aurait 
pas quitté Präwald aussi rapidement. En somme, c'était du 
reste chose secondaire, puisqu'il lui aurait de toute façon fallu 
reprendre son mouvement vers l'Isonzo le lendemain au plus 
tard. Mais cette exagération qu'on retrouve à tout instant dans 
les rapports de ses lieutenants est cette fois d'autant plus grave 
et plus caractéristique que, pendant les premières semaines de 
la campagne, elle n'apparaissait que dans les dépêches des 
commandants de colonnes opérant isolément, tandis qu'elle se 
manifeste à co moment, chez les généraux mêmes qui, placés 
directement sous ses ordres et marchant avec lui, ne craignent 
pas de lui signaler sur son flanc droit la présence d'un corps 
de 8.000 hommes alors qu’il n'y avait de ce coté que la petite 
avant-garde du capitaine d'Aspre et le landsturm d'Istrie. 

En réalité, il n'y avait encore en contact avec les troupes du 
vice-roi que de faibles avant-gardes, d'autant plus faibles même 
qu'elles n'avaient pour la plupart aucun soutien derrière elles. 

A Präwald en cffet le vico-roi n'avait, sur son flanc gauche, 
que la colonne du général-major Csivich (9 compagnies des 
confins militaires et 1 demi-batterie) et le petit détachement 
du major Gavenda, arrivé en vue de Präwald la veille au soir 
etqui allait servir pendant quelques jours d'avant-garde à Csivich. 

Dès qu'il eut remarqué le départ des Français de Präwald, 
Gavenda suivit leur retraite sur la route de Wippach et donna 
contre leur arrière-garde, forte de 4 bataillon et d'un demi- 


4. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'armée d'Italie pen- 
dant le mois d'octobre 1813, Le vice-roi au ministre de la Guerre; Gradisca, 
7 octobre. Archives des Affaires étrangères, Milan, Ve 63, p'* 261, f° 331. 
Vigouroux, consul de France au ducde Bassano ; Venise, 5 octobre. 

3. Le vice-roi à la vice-reine; Santa Croce (Heilige Kreuz), 4 octobre 4813. 
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escadron à hauteur de Maria-Au (nord-est de Wippach sur 
la route de d'Heidenschaft et de Heilige Kreuz). Trop faibles 
pour entreprendre rien de sérieux contre le vice-roi établi sur 
la belle position d'Heilige Kreuz où il attendait celle de ses 
colonnes qui, suivie par le colonel Strahemberg, se repliait par 
le Birnbaumer Wald, Gavenda et Csivich s’arrêtèrent à hauteur 
de Wippach !. 

Du côté du Birnbaumer-Wald, le vice-roi n'avait encore 
rien à craindre; celle de ses colonnes, qui défilait de ce 
côté, n'avait pas été inquiétée, puisque Rebrovich venait 
seulement de pousser sur Ober-Laïbach et Lohitsch les troupes 
chargées de servir de soutien au colonel Starhemberg, parti 
de Lohitsch pour se diriger par Hrusica (Birnbaumer-Wald) sur 
Haidenschaft, où il avait ordre d'opérer sa jonction avec le 
général-major Csivich et le major Gavenda. Les Autrichiens ne 
disposaient du reste à ce moment, tant à Laibach, où le général 
Rebrovich venait d'arriver, qu'aux environs de cette ville et jus- 
qu'au delà de Zirknitz, que des brigades Rebrovich (4 bataillons, 
6 escadrons, 4 demi-batterie de 3 livres et 1 batterie à cheval) 
Fülseis (3 bataillons, 4 escadrons, 1 demi-batterie) et Csivich 
(2 bataillons et demi, 1 demi-escadron) : soit au total 9 batail- 
lons et demi, 40 escadrons et demi, et 2 batteries, auxquels il 
faut ajouter la petite colonne du major Gavenda?. 

Du côté du général Palombini, on aurait dû avoir d'autant 
moins d'inquiétudes qu'il n'y avait aux environs d'Optchina que 
l'avant-garde de Nugent, quelques compagnies sous les ordres 
du capitaine d'Aspre. La compagnie du capitaine Jankovich et 
le Zandsturm d'Istrie étaient encore dans la montagne entre 
Sessana et Optchina, où ils n'arrivèrent après une marche des 
plus pénibles que dans l'après-midi du 3. Malgré cola, profitant 
de la négligence des avant-postes italiens, d’Aspre, débouchant 
sur Optchina. dans la soirée avec son avant-garde, la com- 
pagnie de Jankovich et le /andsturm, tomba sur Palombini, le 











4. K. und K. Krieps-Archiv (Operations Journal der K. K. Arnee, (Feld- 
Acten Hiller), F.-M.L. Radivojevich au F.-Z.-M. Uiller; Karlstad, 4 octobre, 
X. 52. Général-major Csivich au F.-Z.-M, Hiller; Semona {1.200 mêtres N.-0. de 

ach}, 4 octobre, X, 58. Généralmajor Rebrovich au F.Z-M. Hiller; 
Laibach, 4 octobre, X, ad 67. (Journal des detachirten Corps des General 
Majors Grafen Nugent), XU, 38. 

2. K. u. K. Kriggs-Archiv (Operätions Journal der K. K. Arme), 3 et 4 0- 
tobre 1813, XIII, 39. (Feld-Acten Hiller), général-major Rebrovi 
Miller: Laïbach, 3 et 4 octobre, X, 45 et X, ad 61. F-M-L. R 
F.-Z2-M. Hiller; Karlstadt, 4 octobre, X, 42. 
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surprit complètement, le rejeta en désordre malgré sa supério- 
rité numérique et le poursuivit jusqu'à San-Giovanni!. 

La panique était si grande et si générale que Fouché, réfugié 
à Udine, avait fait transporter les archives de l'Illyrie à Venise 
où il venait d'envoyer sa famille et où l’état de siège venait d'être 
proclamé par le vice-roi?. La désertion augmentait de jour en 
jour; les officiers eux-mêmes passaient à l'ennemi et lui four 
nissaient d'excellents renseignements3. Dans l'intérieur même 
de l'Italie l'état des esprits état loin d'être rassurant. Ne pou- 
vant plus se servir des Croates, le vico-roi avait pris le parti 
d'envoyer en Toscane 2 de ces bataillons qui devaient être 
remplacés par 2 bataillons du 1° Etranger. La grande-duchesse 
avait obtempéré à cet ordre ; mais en même temps elle avait cru 
nécessaire d'écrire à Clarke et de lui faire remarquer le danger 
qu'il y avait à placer des Croates dans un pays, « où d'anciens 
rapports avec l'Autriche ont dû nécessairement laisser dans 
l'esprit des dispositions favorables à cette puissance ». 

Si la longue durée des guerres et les échecs éprouvés par la 
France avaient découragé certains de nos généraux fatigués 
par des campagnes incessantes, on n'en est que plus étonné 
des symptômes de lassitude qu'on peut remarquer chez certains 
généraux autrichiens, du peu d'empressement que Radivojevich, 


1, K. und K, Kriegs-Archiv (Journal des delachirien Corps des General- 
tajors Grafen Nugent), 3 octobre, XII, 38. Kegio Archivio di Stalo, Milan. 
45 Appendice Sloria. Journal de la 6° division -du 18 septembre au H dé- 
cembre 1813. Palombini essaye en vain d'y représenter les faits sous un 
jour peu plus avantageux. « On apprend à Optchina, y lit-on, que l'ennemi 
4 beaucoup de monde sur notre drofte et sur la ligne Capo d'Istrin-Bassovitza. 
Les Autrichiens nous attaquent, en effet. le 3 au soir, et bien que repouss 
ils cherchent à nous envelopper. La division ayant rempli sa mission, le 
général Palombini se décide à se retirer rapidement afin de pouvoir passer 
lisonze sans perdre trop de monde. Evacuant Optchina pendant la nuit, il 
se porte sur Castel Duino, ÿ fait halte pendant deux heures, prend ensuite la 
route de Goritz, et envoie sur Sagrado le général Rougier qui doit y passer 
l'Isonzo. Lui-même se porte avec la brigade Galimberti sur Merna où il prend 
position. Il fait également occuper le pont de la Wippach afin de couvrir le 
mouvement du corps de droite » 

2. Arehives des Afraires etrangères, Milan. Ve 63, pr 249 ct 261, fe 126 et 
34, Vigouroux, consul de France au due de Bassano; 4 et 5 octobre. 
Archives Nationales, AF, IV, 113, Foucé à l'empereur; Udine, 3 octobre. 
Regio Archivio di Stato, Milan. 41 Appendice Storia. Ordre du 
denschaft, 3 octobre. CI. Venise Archivio del Museo Civico et Archivio del 
Municipio (Giornale che contiene cuanto e accaduto de militare € politico in 
Venezia e circondiurio durante l'Assedio). 

3. K. und K. Kriegs-Archi (Feld-Acten Hiller), F-M-L. Radivojevich au 
F-Z-M. Hiller; Karlstadt, 4 octobre, X, 

4. Archites de la Guerre. Princesse Elisa, grande-duchesse de Toscane au 
ministre de la Guerre; Florence, 5 octobre. 
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entre autres, meitait à quitter Karlstadt pour prendre la direc- 
tion d'opérations qui, surtout à ce moment, ne pouvaient que 
jeter un certain éclat sur son nom. À plusieurs reprises, le 
feldzeugmeister l'avait déjà invité à se mettre à la tète de ses 
troupes. Deux ou trois jours auparavant il l'avait menacé de lui 
enlever son commandement et de le confier à Sommariva. 
Malgré cela, Radivojevich n'hésitait pas à lui répondre que la 
nécessité de constituer des magasins et les difficultés que pré- 
sentait le rassemblement des vivres ne’ lui permettaient pas 
encore de quitter Karlstadt et que ces mêmes raisons avaient 
retardé la marche de ses troupes. Cette fois cependant, le feld- 
zeugmeister perdit patience. « IL est inutile, lui répondit-il, de 
vous laisser arrêter plus longtemps parles opérations du rassem- 
blement des vivres que vous avez déjà suffisamment assurés. 
Il s'agit maintenant d'opérer vivement et de suite contre 
l'ennemi, » 

Du reste, ce n'était pas là un cas isolé, puisque le même jour 
le feld-maréchal-lieutenant Lattermann, qui avait, du moins, 
l'excuse de n'être pas pourvu, comme Radivojevich, d'un com- 
mandement aclif, mais qui ne paraissait pas, lui non plus, très 
pressé de quitter Graz, écrivait à Hiller pour lui dire, qu'il se 
rendrait à Laibach pour prendre en mains le gouvernement de 
la Carniole, dès qu'il croirait possible de procéder à une orga- 
nisation du pays ?. 

Pendant que le vice-roi s’établissait à Heilige-Kreuz, la 
colonne volante du lieutenant-colonel Mengen avait poussé 
jusque dans les environs de Tolmein sans rencontrer les 
Français, qui avaient coupé le pont de Santa-Lucia (4 kilomètres 
environ au sud de Tolmein), mais avaient été empêchés par Les 
paysans de détruire celui de Canale. 

D'après les renseignements transmis par Mengen, il fallait 
s'attendre à voir les Français paraitre dans ces parages tant 
du côté de Canale que du côté de la route du Predil et de 
Flitsch3. 








Le 
2. 





4, K. und K. Kriegs-Archiv (Peld-Acten Hiller), F. Hitler ou 
Radivojevich; Villach, 3 octobre, X, 53, et F.-M-L. Radivojevich au 
Hiller; Karlstadt, 3 octobre, X, 51 a. 

2. K. und K. Kriegs-Arehio (Feld-Acten Hiller), F.- 

M, Hi octobre, X, 42. 
-Archiv. Général-major Mayer au F.-M.-L. marquis 
Sommariva (Journal d'opérations, Sommariva); Krainburg, 3 octobre, XIII, 
2 et le même au F.-M.-L. Marsiani; Krainburg, 8 octobre (Feld-Acten Hiller), 
X, 50. 
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Dans la vallée de la Wurzener Save, le lieutenant-colonel 
Goldlin continuait à harceler les Français du coté de Lengen- 
feld et de Kronau, autant que le lui permettaient les pluies 
presque incessantes et le brouillard. Il poussait même jusqu'à 
Mitterberg (2 kilomètres est de Kronau), tandis que le général 
Mayer se portait avec sa brigade sur Assling, où il comptait 
arriver le soir même!. 

La retraite du vice-roi avait de plus décidé le feldzeugmeis- 
ter à donner à Sommariva l'ordre de faire remonter la Drave 
au reste de son corps, de pousser par suite la division Marziani 
par Feistritz et Mühlbach en longeant la Drave jusqu'à Rosegg, 
la brigade de cavalerie de Wrede, des environs de Klagenfurt 
à Wernberg (4 kilomètres est de Secbach), où Sommariva 
allait transférer son quartier général et de cantonner toute la 
brigade de grenadiers de Stutterheim à Villach°. 

Les 3 derniers bataillons de celte brigade, venant de Rosegg 
par Maria-Gail, qui ne devaient descendre à Villach et s’éta- 
blir à Volkendorf (1 kilomètre sud-ouest de Villach) que le 4 
au matin, étaient déjà arrivés à destination le 3 à dix heures 
du soirs. 

Tout avait 616 plus tranquille que jamais du côté des Wurzen, 
pendant que les troupes de Sommariva serraient vers le Gail 
afin de coopérer au mouvemeut que l'aile droite se préparait à 
exécuter. 

Dans la vallée du Gail, si les Français avaient d'une part 
essayé de parlementer et d'obtenir une suspension d'armes à 
Nütsch, ils avaient d'autre part attaqué le poste d'Hermagor, 
assez sérieusement pour donner quelques inquiétudes à Eckhardt 
et lui faire croire qu'ils se disposaient à essayer de déboucher 





4. K. und K, Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-M.-L. Merville au 
ral de cavalerie Frimont ; Finkenstein, 3 octobre, X, 1 (Journal d'opérations 
Sommarive), général-major Mayer au F.-M-L. marquis Sommariva; Krain- 
burg, 3 octobre, XIII, 2. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee, 3 octobre, 
XIII, 39 (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. marquis Sommariva ; 
Villach, 3 octobre, X, #7 (Journal d'opérations Sommariva), F.-M.-L. Marziani 
au F.-M.-L. marquis Sommariva ; Feistritz, 3 octobre et F. marquis 
Sommariva au M. Hiller; Klagenfurt, 3 octobre, XIII, 2. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-Z.-M. Hiller au géné- 
ral de cavalerie Frimont ; Villach, 3 octobre, six heures aoir, X, 16 et général 
de cavalerie Frimont au général-major Stutterheim ; Villach, 3 octobre, neuf 
heures quarante-cinq soir, X, 18. Général de cavalerie Frimont au F.-Z.-M. 
Hiller; Villach, 3 octobre, dix heures soir, X, 38 (Fell-Acten Hiller), F.-M.-L. 
Merville au général de cavalerie Frimont; Finkenstein, 4 octobre, X, 68. 
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par Troppelach afin d'enlever Hermagor et de menacer 
Sanct-Stefan!. 

En Tyrol, les affaires du vice-roi avaient pris de nouveau 
une mauvaise tournure. Après avoir prescrit à Stanissavlevich 
d'avoir à être rendu à Toblach au plus tard le 6 au matin, 
Fenner avait poussé le 3 au point du jour jusqu'à Toblach. Con- 
tinuant sa marche au-delà de ce point, il avait attagné les 
Français qui s'étaient établis et relranchés sur les hauteurs 
entre Nasen et Unter-Wielenbach, en avant de Percha. Le 
combat engagé entre neuf et dix heures du matin sc prolongea 
jusqu'à midi, sans que, de part et d'autre, on eût pu remporter 
le moindre avantage, jusqu'à ce qu'un peu après midi une 
colonne de Tyroliens, débouchant par Nieder-Oleng sur la rive 
gauche de la Rienz en aval de Wielenbach, vint menacer les 
derrières des troupes de Gifflenga. Malgré cela, ce fut à 
cinq heures seulement que Fenner parvint à rejeter les Français 
sur leurs retranchements de Percha (3 kilomètres 1/2 est de 
Bruneck) après leur avoir, d'après son rapport, mis 500 hommes 
hors de combat et leur avoir enlevé 50 hommes? 

Malgré ce succès et bien que l'on ait, d'autre pari, réussi à 
chasser de Cortina d'Ampezzo le parti qui s'y était établi, Fen- 
ner nosa pas pousser plus avant. Il maintint le 3 au soir son 
gros à Niederdorf et établit son avant-garde à Welsberg. A ce 
moment, comme il l'écrit à Hiller, il ne compte reprendre son 
mouvement en avant que le 7, aussitôt après avoir été rejoint 
par la brigade Stanissavlevich?. 

Le même jour, lord William Bentinck débarquait à Palermet, 








4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Fri- 
mont au F.-M.-L. Merville et au F.-Z.-M. Hiller ; Villach, 3 octobre, X. 49, X, 
20, X, 2 (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au général de cavalerie Frimont ; 
Villacñ, 3 octobre, X, 37 et général-major Eckhardt au F.-M.-L. Marschall; 
Sanct-Stefan-sur-Gail, 3 octobre, huit heures soir, X, 1 c. 

2. 11 faut croire que le général Gifllenga n'os® pas avouer son échec au 
vice-roi, puisque celui-ci croyait encore le 1 octobre « que l'on avait réussi, 
dans un engagement avec l'avant-garde de la division autrichienne qui menace 
le Tyrol, à repousser l'ennemi qui a perdu près de 400 tués ou blessés ». 
Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Gradisea, 
7 octobre. 

3. K.und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee, XI, 39 
Ueberblick des Feldzugs, Hiller, 2 septembre, 6 octobre, XIII, 29 (Journal dt 
La division, Fenner), F.-M-L. Fenner au F.-Z.-M. Uiller et au genéral-major 
Stanissavlevich; Innichen, 4 octobre, XIII, { (Feld-Acten Hillen, F.-M.-L. 
Fennerau F.Z.-M. Hiller; Niederdorf, 4 octobre, X, 62. 

4. Record Office. Foreign Office Sicily, V 93, dépêche 42. Lord William 
Bentinck à lord Castiereagh ; Palerme, 6 octobre 1813. 
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4 ocToBRE 1843. — Fenner à Bruneck. — Mouvements prépa- 
ratoires des corps de Frimont et de Sommariva. — Grenier dérobe 
à Hiller son mouvement de concentration sur Tarvis. — Le vice-roi 
à Heilige-Kreuz. — Nugent à Duino. — Blocus et investissement 
de Trieste. — Bien qu’il eût eu d’abord l'intention d'attendre à 
Niederdorf l'entrée en ligne de la brigade Stanissavlevich, 
Fenner reconnut le 4 au matin que la retraite de Gifflenga 
avait sensiblement modifié sa situation. Les Français, après 
s'être repliés d'abord sur Sanct-Lorenzen (3 kilomètres ouest 
de Bruneck), avaient évacué ce village après avoir coupé tous 
les ponts et laissé 800 hommes et 2 canons sur les hauteurs 
de Sanct-Lorenzen, à moins de { kilomètre en arrière de 
Sanct-Loronzen. Il était impossible sous poino de s'exposor à 
perdre le bénéfice de l'affaire de la veille de ne pas se porter en 
avant etilfallait Lout au moins occuper les positions que Gifilenga 
venait d'abandonner. Le gros de Hiller vint, en conséquence, 
à Bruneck, son avant-garde à Sanct-Lorenzen, Stegen et Sanct- 
Georgen!, pendant qu'un parti de Tyroliens manœuvrait sur Les 
flancs de l’arrière-garde française et cherchait à la déborder?. 

Rassuré désormais sur le sort de la division Fenner, sachant 
d'autre part, que le vice-roi ne cessait de se rapprocher de 
l'Isonzo, Hiller, prévoyant que le général Grenier ne tarderait 
pas à se mettre lui aussi en retraite, employa la journée du 4 
à achever de préparer l'attaque enveloppante que, depuis deux. 
jours déjà, il se proposait d'exécuter contre le corps de gauche 
de l'armée du vice-roi. La nuit avait été aussi tranquille que 
les journées et les nuits précédentes. Ses avant-postes de 
Federaun lui mandaient que l'ennemi ne hougeait pas et conti- 
nuait à se retrancher à Riegersdorf. Marschall avait presque 
entièrement achevé son pont sur le Gail vis-à-vis de Feistritz 
et lui annonçait que les mouvements, que les Français pour- 
raient vouloir tenter dans la vallée du Gail, ne lui donnaient 
plus aucun sujet de préoccupation. Marziani était à Rosegg. La 
brigade de grenadiers était en avant de Villach; la cavalerie 
de Wrede avait presque achevé son mouvement et Merville 
avait tout son monde sous la main à Finkenstein3. Et cependant 











4. Stegen à mi-chemin entre Bruneck et Sanct-Lorenzen au confluent de 
l'An et de lu Rienz. Sanct-Gegrgen un peu plus eu nord à l'entrée de l'Ahrn 
ou Tauferer-Thal. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv. Journal de la division, Fenner. F.-M. 
. Hiller : Bruneck, 5 octobre, XIII, 4. 
nd K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Fri- 
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le feldzeugmeister n'ose pas se décider à une attaque de 
front qui pourrait lui coûter trop de monde. 11 renouvelle au 
général-major Mayer l'ordre d'avoir sabrigade massée à Assling 
avant le 6 au matin, de façon à pouvoir agir contre les 
Wurzen de concert avec la brigäde Vlasitz qui les attaquera 
par l'autre versant. 

Le feldzeugmeister a du reste décidé que l'attaque générale 
des positions françaises aura lieu le 6 octobre à midi. Mayer 
doit à cet effet concentrer ses troupes sur les points occupés 
par les chasseurs du lieutenant-colonel Goldlin; on le fera sou- 
tenir par un détachement allant sur Mitterberg et Ober Wald, 
qui l'aidera à enlever le village de Wurzen, par lequel il se 
reliera avec Vlasitz au moment de l'attaque’. Pendant qu'on 
lui envoie cet. ordre, Mayer a quitté Krainburg, s'est établi à 
Lengenfeld et son avant-garde a eu en chemin un engagement 
insignifiant avec quelques petits postes français?. 

Le régiment Spleny reçoit en même temps l'ordre direct de 
Hiller* de se rendre le 5 à Paternion, le 6 à Sanct-Stefan 
pour servir lors de l'attaque de la vallée du Gail de réserve à 
la brigade Eckhardt dont il va faire partie. 

Le feld-maréchal lieutenant Marschall concentrera sa divi 
sion. 11 attendra des ordres pour passer le pont de Nütsch; 
mais.on lui recommande déjà d'avoir dès le 4 octobre à midi la 
brigade Eckhardt tout entière, à l'exception toutefois des déta- 
chements d'Hermagor et de Mauthen, massée à Sanct-Stefan 
et prète à marcher au premier signal et à passer le pont de 
Vorderberg, tandis que la brigade Winzian, qui se servira du 
pont de Nütsch, se réunira à Sanct-Georgen. Mais comme tou- 
jours Hiller ne peut s'empêcher de chercher à prévoir toutes 
les éventualités, même les moins probables, ct il ne manque pas 
de prévenir Marschall, que, dans le cas où l'ennemi venant de 














mont au F.-Z.-M. liller; Federaun, 4 octobre, X, 21. F.-M.-L. Merville au 
général de cavalerie Frimont; Finkenstein, 4 octobre, huit heures matin, X, 
34 (Journal d'opérations, Sommarive), F.-M.-L. Marziani au F.-M.-L. marquis 
iva; Rosegg, # octobre, XIII. 2 (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Marschall 
2-M. Hiller; Sanct-Georgen, à octobre, X, 6: 

1. K. und K. Kriegs-Archiv. Operalions Journal der K. K. Armee, $ octobre. 
XIH, 39 (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au général-major Mayer; Villach, 
4 octobre, X ad 65. 

2. K. und K. Kriegs-Archio {Feld-Acten, Hitler}, gé 

Hiler; Lengenfeld, # octobre, X, 61 

und X. Kriegs-Archiv. Operntions Jouruul eler K. K. Arme, $ octobre, 
XUN, 39 et (Felé-Acten Hiller), F-Z-M. Ililler au colonel commandant le 
“égiment Spleny ; Villach, 4 octobre, 
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Pontebba déboucherait en force par Nassfeld et Troppelach, il 
faudrait renforcer de suite à Hermagor le détachement 
qu'Eckhardt y aura laissé!. 

Aussitôt après la réception de ces ordres, Marschall avait 
soumis à Frimont des dispositions qu'on adopta d'ailleurs plus 
tard lors de l’attaque de Tarvis. Il proposait à son chef de 
charger la brigade Eckhardt, d’abord de chasser le poste fran- 
çais de Maria-Graben, puis d'essayer de déboucher par la mon- 
tagno et le Bartolo-Graben en arrière de Tarvis, pendant que 
lui, Marschall, menacerait les Français sur leur front et que le 
général Winzian, passantle pont de Nütsch avec 3 bataillons 4 /2 
et 1 escadron, enlèverait Draschitz et Hohen-Thurm?. 

Mais pendant qu'Hiller préparait méthodiquement une attaque 
qu'il ne voulait exécuter que deux jours plus tard, Grenier avait 
appris que Le détachement du lieutenant-colonel Mengen mena- 
çait Tolmein3 (ce détachement avait même poussé jusqu'à Idria), 
que ses partis s'étendaient, d’une part, vers Karfreit (Caporetto), 
de l’autre, vers Canale, et que le vice-roi était sur le point d'at- 
teindre l’Isonzo. Se conformant aux ordres qu'il avait reçus, il 
crut le moment venu de commencer son mouvement rétrograde. 
Sans que Frimont ait réussi à s’en apercevoir, il ramena sur 
Tarvis la division Rouyer, et replia de Riegersdorf sur Arnold- 
stein la division Gratien, rapprocha de Weissenfels la brigade 
Campi et détacha de Tarvis sur Karfreit un bataillon du 92° 
afin de s'assurer, à toute éventualité la route du Predilt. 

Le vice-roi avait profité du répit que lui laissait la faiblesse 
des colonnes de Csivich et de Gavenda pour s'arrêter sur la 
position d'Heilige Kreuz pendant Loute la jouruée du 4. Only 
laissa d'antant plus tranquille que le gros des troupes de 
Rebrovich et de Fülseis parties de Laibach était encore assez 
loin en arrière, et que sa colonne du Birnbaumer Wald avait 
pn le rejoindre sans avoir été sérieusement inquiétée par les 








4. K. und K. Krieys-Archio. Operations Journal der K. K. Armee, 4 oclobre, 
XIII, 39 (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. Marschall; Villach, 
4 octobre, X, ad 64 et X, 66. 

2. K. und K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-M-L. Marshall au 
général de cavalerie Frimont ; Sanct-Georgen, 4 octobre (Projet de disposition 
offensive pour le 6 octobre). X, 10 b, 

3. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller) lieutenant-colonel Mengen 
au F.-2-M. Diller; ldria (3 kilomètres sud-est de Santa-Lucie) 4 octobre, X, 
54 et Operations Journal der K. K. Armee, 4 octobre, XII, 5. 

5. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre ; Gradisca, 
7 octobre 1813. Jbidem. Positions et mouvements de l'armée d'Italie pendant 
le mois d'octobre 4813, 
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2 bataillons et les 2 escadrons des colonels Starhemberg et 
Milutinovich. Ces deux officiers arrivèrent derrière elle le 4 au 
soir à hauteur d'Haidenschafl et y opérèrent leur jonction 
avec la brigade Csivich et l'avant-garde du major Gavenda. 
Trop faibles pour rien pouvoir entreprendre contre la position 





d'Heilige Kreuz, ils s'étaient contentés de recueillir des ren- 
seignements et, sachant que le pare d'artillerie et les bagages 
de l'armée du vice-roi étaient encore à Gürz, ils en avaient 
donné avis à Nugent dans l'espoir qu'il pourrait réussir à les 
enlever grâce à un mouvement, qui, venant du Frioul, aurait 
pris cette ville à revers! 

Mais, de son côté, le vice-roi avait pris toutes ses mesures 
pour continuer dès le lendemain sa marche sur Gürz, où il avait 
envoyé dès le 4 les corvées de la 4° division (Marcognet), 
pour y toucher un peu de pain, de viande et d'eau; ces cor- 
vées, aussitôt après avoir été servies, avaient ordre de reve- 
nir attendre à l'est de Gürz l'arrivée de leur division, afin que 
la distribution puisse se faire à la halte avant d'entrer à Gürz. 
Quant aux convois de la division, on leur avait prescrit de se 
diriger anssitôt après avoir complété leur chargement sur 
Gradisca, où ils devaient rester jusqu'à nouvel ordre?. Inquiet 
de ce qui se passait du côté de Canale et sachant que le déta- 
chement de Mengen avait part à hauteur de Tolmein, le vice- 
roi avait envoyé au bataillon de chasseurs de la garde établi 
à Gürz l'ordre de s'y porter?. 

L'affaire malheureuse, que Palombini avait eu pendant la 
nuit du 3 au 4, avait seule causé des inquiétudes sérieuses 
au vice-roi, qui lui prescrivit de faire passer le plus possible 
de son monde à Sagrado, de replier le reste sur Gürz et 
d'exécuter cette marche dans la nuit du 4 au 5 afin de 
gagner du chemin à l'ennemi. Ce mouvement était d'autant 
plus urgent et son exécution d'autant plus délicate, que Nugent, 
arrivé dans Ja nuit du 4 à Optchina, avait continué à pour- 
suivre Palombini, ramassé en route un assez grand nombre 
de prisonniers et s'était établi à Duino. Il était évident que 


4. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), général-major Csivich au 
M. Hiller; Semona, & octobre, X, 58. Général-major Rébrovich au 
M. Hiller ; Laibach, 4 octobre, 
Archives de la Guerre, Général Narcognet, ordre à la 4 division. Heilige 
Kreuz, 4 octobre et le vice-roi au général d'Anthouard. Heilige Krouz, 
4 octobre. 
3. Le vice-roi au général d'Anthouard; Heïlige Kreur, # octobre, quatre 
heures soir. 
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Nugent était résolu à pousser vivement vers l'Isonzo et, d'autre 
part, il fallait que la retraite de Palombini s’exécutät de façon 
à ne pas entraver les mouvements du vice-roi sur Gürz. IL 
chargea en conséquence le général d’Anthouard de surveiller 
la marche en retraite de Palombini et de lui faire connaitre 
dans les premières heures de la matinée du 4 « où en sera 
Palombini et où pourra être l'ennemi qui le suivrait! ». 

En même temps qu'il essayait de prévenir les Français à 
Gürz et de couper Palombini de l'Isonzo, Nugent avait confié 
le soin d'investir Trieste au bataillon de landwehr qu'il venait 
d'orgauiser en Istrie et à 4 compagnies du régiment de Waras- 
diner Kreuzer. Ces troupes allaient, de plus, être soutenues par 
le vice-amiral Fremantle, qui chargeait une division de son 
escadre du blocus de la rade et du port de Trieste. Le 4 octobre, 
une partie du bataillon de landwehr d'Istrie était à Sirvola 
(au sud de Trieste et de la pointe de Sanct-Andrea); l'autre 
partie était établie à Montebello près de Cattinara (à l'est de 
Trieste) avec une compagnie de Warasdiner Kreuzer. Les 
3 autres compagnies campaient à Optchina et tenaient de 
forts postes sur le mont Scorcola et au nouveau Lazaret, au 
nord de la Ville Neuve. Toutes ces troupes étaient reliées 
entre elles par des postes intermédiaires qui coupaient toutes 
les communications de la garnison avec l'extérieur?. 

Si l'on considère que les nouvelles venant de Milan n'étaient 
guère rassurantes, qu'il n'y avait à ce moment à l'intérieur 
du royaume que 25.000 hommes et 2.650 chevaux, que la 
désertion prenait de jour en jour des proportions plus consi 
dérables et plus inquiétantes”, on s'explique cette phrase si 
triste, par laquelle le vice-roi, s'épanchant comme toujours 
avec la vice-reine, terminait le billet qu'il lui adressait d'Hei- 
lige Kreuz le 4 dans l'après-midi : « Tous ces mouvements 
m'ont forcé de me rapprocher de l'Isonzo; je tacherai d'en 
tenir la ligne ct j'espère toujours que Sa Majesté fera 
bientôt la pair à quelque prix que ce soit, car il ne peut 

















1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au général d'Anthouard; Heilige 
Kreuz, 4 octobre, quatre heures soir. K. und K. Krieps-Archiv. Journal des 
detachirten Corps des General-Majors Grafen Nugent, 4 octobre, XIII, 38. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv. Journal des celachirten Corps des General. 
Majors Grafen Nugent (Siège de Trieste), IL, 38. Record Office, Admiralty, 
Ve 48, n° 20. Vice-amiral Fremantle au vice-amiral Pellew, à bord du Mifford 
devant Trieste, 4 octobre. 

3. Archives des Affaires étrangères, Mika 
lettres du Consul général de France à Mila: 








Ve 63, pr 283, [-367. Extrait des 
Lettre du 4 octobre. 
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arriver que malheur de la continuation de la querre!. » 

C'était là un désir, un souhait général et le mème jour le 
consul de France à Venise, écrivant au duc de Bassano?, lui 
disait lui aussi : On parle beaucoup de la pair avec l'Autriche 
et tout le monde la désire. 


5 OCTOBRE 1813. — Renforts envoyés à Hiller. — Concentra- 
tion du corps de Grenier autour de Tarvis. — Rapports faits par 
les généraux Frimont, Marschall et Mayer. — Ordres généraux et 
particuliers de Hiller. — Reddition du château de Laïbach. — Le 
vice-roi à Gürz. — Retraite de Palombini sur Sagrado et sur Gürz. 
— Combats de Rubbia et de Merna. — Au moment même où 
Hiller se disposait à se porter contre Grenier, le général 
prince de Hohenzollern qui commandait en Styrie l'avisait de 
la mise en route des 2° bataillons de landwehr des régiments 
Hohenlohe, Lusignan et Chasteller, auxquels’ Hiller envoya 
l'ordre de se porter, les deux premiers sur Rottenmann, dans 
la vallée de L'Enns, le troisième de Marburg à Laibach$. En 
même temps et avant de consacrer exclusivement son attention 
à son mouvement sur Tarvis, il prescrivait au feld-maréchal- 
lieutenant Fenner de pousser le plus tôt possible son adver- 
saire sur Brixen, de s'établir solidement sur le plateau de 
Schabs (au sud de Mühlbach entre ce point et Brixen) et le 
prévenait qu'aussitôt qu'il aurait de son côté repoussé Grenier 
sur Pontafel, il le chargerait d'envoyer une forte colonne par 
Innichen sur Pieve di Cadoreï, 

Pendant que Grenier achevait le 5 au matin de concentrer 
tout son corps autour de Tarvis, le feldzeugmeister continuait 
à préparer pendant cette journée la grande attaque générale 
qui devait avoir lieu le lendemain. Si l’on ne fit pas grand 
chose pendant cette journée du 5, on doit reconnaitre en 
revanche que peu de journées donnèrent jamais plus d’occu- 
pations aux états-majors. À ce point de vue même, la jour- 
née du 5 octobre est si curieuse, si caractéristique, elle donne 
une idée si exacte des procédés et des méthodes de guerre 








1. Le vice-roi à la vice-reine : Heïlige Kreuz: 4 octobre. 
2. Archives des Affaires étrangères. Milan, V+ 93, p'* 289, f° 326. Vigouroux, 
consul de France à Venise au duc de Bassano. Venise, 4 octotre. 
. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), général de cavalerie prince 
de Hohenvollern au F.Z.-M. Hiller; Graz, 5 octobre, X. 85: 
4. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armer, XII, 39 et 
Greld-Acten Hillen, F-Z-M. Hiller au F-M-L. Fenner; Villach, octobre, K, 
6 a. 
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en usage à l'armée de Hiller qu'il nous a semblé intéressant 
d'insister tout particulièrement sur les renseignements reçus 
par le quartier général de Hiller et sur les différents ordres 
donnés tant par le feldzeugmoister que par le général Fri- 
mont. 

Continuant avec la même habileté que la veille à dérober 
ses mouvements à Frimont, Grenier a en effet achevé d'éva- 
euer pendant la nuit sa position en arrière de Korpitscher 
Graben : il n'a en réalité laissé qu'un rideau de troupes à 
Arnoldsiein et sur les rives du Gailitz, se bornant à main- 
tenir quelques bataillons sur le Gail entre Vorderberg et 
Féistritz-sur-le-Gail. Mais comme la veille, les Autrichiens ne 
se sont pas rendu compte de l'importance du mouvement de 
Grenier et c'est successivement seulement que les nouvelles 
arrivènt dans le courant de la matinée à Frimont. 

Par denx rapports du feld-maréchal lientenant Merville, 
Frimont apprend, d'abord que les Français ont évacué leur 
position du Trabiner Hof (Trabina) sur la Polana à l'ouest du 
Korpitscher Graben, puis qu'ils ont quitté le matin vers 
deux heures la Polana, les Wurzen et Kronau et qu'ils se 
replient de Kronau sur Ratschach (entre Kronau et Weis- 
senfels) !. C'était ensuite le général Vlasitz qui, prévenu de ce 
mouvement rétrograde par son poste de Sanct-Joob, annonçait 
quelques heures plus tard, que son poste de Krainberg commu- 
niquait avec les postes de la brigade Mayer établis à Krona: 
Du reste, bien que le poste de Pükau eût remarqué pen- 
dant la nuit l'extinction des feux de bivouac à Riegersdorf, 
bien que, d'après le rapport du commandant du poste d'Arnolds- 
tein, il n'y eût plus que 400 hommes et quelques cavaliers au 
pont de Gailitz, on ne crut réellement à la retraite de Grenier, 
que lorsque cette nouyelle eût été confirmée par le dire des dé- 
serteurs et lorsque les patrouilles envoyées à Hart, à Sieben- 
brunn et à Riegersdorf eurent corroboré leurs déclarations? et 











. K.u. K. Kri 
F Frimont. 
sûet X, 41. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv |Feld-Acten Hiller), conmandant du poste de Sanct- 
Jocb au général Viasitz; Sanet-Joob 3 ucbobre, X, 11 (Feld-Acten Frimont}. 
FM. Merville, au général de cavalerie Frimont; Sanet-Leonhard, 5 0c- 
tolre, X, 41. 

Le général Vlasitz n'occupa malgré cela Krainberg et Ober Wurzen que 
dansl'aprés-midi au 5octobre (Feld-Acten Frimont), général Vlasitz au F.-M.-L. 
Merville; Riegersdorf, 5 octobre, six heures et demie soir, X, 32. 

2. K. ü. K: Kries-Archi (Feld-Acten Frimont}. Rapport des avant-pustes 
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décidé le général Merville à transporter son quartier général 
de Finkenstein à Sanct-Leonhardt. 

Sur le Gail, Grenier n'avait pas dégarni ses postes et, comme 
le mandait le lieutenant-colonel Welden au général Richter, il 
semblait plutôt avoir renforcé l'oceupation de Feistritz et de 
Hohenthurm. Aussi le lieutenant-colonel Welden, considérant 
une attaque de front comme hasardeuse et trop difficile, con- 
seillait, lui aussi, de déborder la position de Tarvis par le Bar- 
tolo Graben et Goggau!. 

Enfin Marschall et Eckhardt, qui avaient été informés de li 
retraite de Gifflenga, avaient tous deux écrit à Frimont pour 
lui demander de faire rentrer le détachement du lieutenant- 
colonel Mumb à la brigade Eckhardt?. 

Comme le prouve un petit billet adressé à Frimont par Hil- 
ler, le feldzeugmeister se borna le 5 au matin à lui prescrire 
de se relier par les Wurzen avec la brigade Mayer. Il se réser- 
vait de lui envoyer ses dispositions pour la journée du 6, dès 
qu'il « aurait reçu tous les rapports » et lui recommandait en 
tous cas de faire manger la soupe le 6 de grand matin?. 

Mais la journée s'avança sans qu'Hiller eut encore donné son 
ordre général. Son parti n’est pas encore pris. Il persiste dans 
sa résolution de ne donner ses ordres qu'en pleine connaissance 
de cause, quand il aura reçu les rapports que doivent lui fournir 
pendant, le cours de la journée Mayer, Frimont et Marschalli. 

Les nouvelles qu’il reçoit dans l'après-midi sont toutes des 
plus rassurantes, Le général Mayer, établi à Kronau, a suiviles 
Français jusqu'au delà de Ratschach®?. A quatre heures, Fri- 
mont, qui a constaté que les Français se sont repliés sur à 





d'Amoldstein et de Pôkau, 5 octobre matin, X, 38 et X, 49 et F.-M.L. Merville 
au général de cavalerie Frimont ; Finkenstein, 5 octobre, sept heures et demie 
matin, X, 40. 

1.K. u. K. Kriess-Archiv (Feld-Acten Hiller), lieutenant-colonel Welden 
au général-major fichter ; Sanct-Gcorgen, 5 octobre malin, X, 18 (Le lieute- 
nant colonel Welden, devenu plus tard feldzengmeister, mort en août 483 
et dont il s'agit ici, est l'auteur du livre : Der Krieg der Oesterreicher in Ila- 
lien gegen die Fran:osen in den Jahren 1843 und 4814. 

2. K. u. K. Krieys-Archio (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Marschall, Sanct- 
Georgen, 5 octobre, neuf heures matin, et général-major Eckhardt, Sanct-Ste- 
fan, huit heures malin, au général de cavalerie Frimont, X, 19. 

3. K. u. K. Kregs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-Z.-M. Ililler ou 
général de cavalerie Frimont ; Villach, 5 octobre, matin, X, 84. 

4. K.u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-Z.-M. Hiller au général 
de cavalerie Frimont Hart. X, 32. 

5. K. u. K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Hiller), géné 
F.-2.-M. Hiller; Kronau, 5 octobre, X, #1. 
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rive gauche du Gailitz en brûlant le pont d'Amnoldstein et en 
ramenant leurs postes extrèmes sur Stossau et Strassfried 
(au sud d'Hohenthurm), qu'ils ont accentué sur les Wurzen leur 
retraite sur Woissenfels et qui a connaissance du mouvement 
en avant du général Mayer, a transporté son quartier général 
à Federaun. Il a en outre donné à Merville l'ordre de pousser 
la brigade Vlasitz vers le pied des Wurzen, d'où cette brigade 
sera plus à même d'occuper Arnoldstein quand on le voudra !. 
En présence de la concentration des Français ducôté de Hohen-" 
thurm, Hiller modifie quelques-unes de ses dispositions d'attaque 
et commence par adresser au général Frimont la dépêche sui- 
vante, dans laquelle il lui expose ses idées générales sur la 
situation et la façon, dont le général devra conduire l'opération 

« Dispositions spéciales pour l'attaque à exécuter entre Hohen- 
thurm et Gailitz (ouest d'Arnoldstein?) : 

D'après les rapports que m'adresse le feld-maréchal-lieute- 
nant Marschall, l'ennemi se tient toujours devant lui et con- 
centre ses troupes de plus en plus. Comme l'attaque de front 
de Hohenthurm serait rude et nous coûterait beaucoup de 
monde, j'ai prescrit au feld-maréchal-lieutenant Marschall de 
renforcer le général-majer Eckhardt de telle façon que ce géné- 
ral puisse attaquer et tourner la gauche ennemie avec 7 batail- 
lons 2/3. 

Si, de votre côté, vous formez une forte colonne d'infanterie 
(2 bataillons) en arrière d'Arnoldstein et si vous la poussez le 
plus possible en avant par Agoritschach, le long des hauteurs 
de la rive droite du Gailitz et si vons occupez fortement le 
cours du Gailitz, la défaite et la retraite des Français sont 
choses certaines. 

Il faudra continuer à occuper les Wurzen et je chargerai le 
général-major Stutterheim de garder avec ses grenadiers la 
position de Federaun. 

Dans le cas où la communication avec le général-major 
Mayer par les Wurzen serait déjà établie, vous lui prescri- 
réz de pousser au même moment sur Weissenfelds (6 kilomètres 
est de Tarvis). 





. Kriegs-lrehit (Feld-Acten Hiller), général de cavalerie Fri 
M. Hiller; Federaun, 5 octobre, quatre heures soir, X, 80 





2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-Z.-M. Hiller au général 
de cavalerie Frimont; Villach; 5 octobre (Dispositions spéciales pour 
l'attaque à exécuter entre Hohenthurm et Gailite, X, 35) 
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J'ai donné les instructions nécessaires au feld-maréchal- 
lieutenant Marschall et il sait que vous commencerez votre 
attaque à neuf heures. Le général-major Eckhardt attaquora 
dès le matin pour prendre quelque avance ct gagner du torrain. 

Je viendrai vous rejoindre demain matin à Arnoldstein: 
l'opération doit s'exéenter sans attendre mon arrivée. Mais on 
m'attendra pour forcer le passage du Gail à Federaun. La 
compagnie du régiment Chasteller postée dans les Tratten re- 
joindra son régiment. » 

A ces instructions particulières Hiller avait joint le dispositif 
général d'attaque pour la journée du 6 octobre! : 


Dispositif d'attaque. pour la journée du 6 octobre 


«Le général-major Mayer attaquera les Français par la 
vallée de la Save. Il sera soutenu par un détachement sous 
ordres du colonel Baumgarten qui se portera par la Krouauer 
Alpe sur Mitterberg. 

Le feld-maréchal-lieutenant Merville ne commencera son 
attaque dans la vallée du Gail, que quand l'ennemi se sora déja 
engagé d'autre part. 

Division du feld-maréchal-lieutenant Marschall. La brigade 
Eckhardt passera le Gail en aval de Gürtschach, poussera sur 
Vorderborg en laissant à droite Maria Graben. Eckhardtenverra, 
par la montagne, du monde du côté du Sommerwirth (point situé 
à peu de distance de la tête des ravins d'où sort l'Achomitzer- 
Bach, au pied de la hauteur d'où part vers le sud le Bartolo- 
Graben). Il aura soin de laisser à sa gauche le chemin qui 
conduit d'Achomitz à Güriach et couvrira ainsi Feistritz ct le 
plateau d'Achomitz. 

Il sera utile de montrer du monde au pied des hauteurs vers 
Feistritz-sur-le-Gail et dans la vallée afin d'occuper l’ennemi 
de ce côté. 

A mesure que sa droite fera des progrès, Eckhardt cherchera 
à gagner du terrain du côté de la Landbrücke. 

Le général-major Winzian et le colonel Brettschneider 
feront dans le principe des démonstrations ct commenceront 
leur attaque, au moment où le général-major Eckhardi s'ap- 

















4. K.u. K, Kriegs-Archi (Feld-Acten Tiller), F.-Z.-M. Hi 1 de 
cavalerie Frimont; Villach, 5 octobre (Dispositif d'atlaque pour la journée du 
6 octobre, X, 85). 
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prochera de Feistritz-sur-le-Gail. Ils se porteront alors par la 
Jägerbrücke sur la hauteur de Hohenthurm en longeant le Gail. 

La division du feld-maréchal-lientenant. Marschall doit. done 
chercher à enlever Draschitz et Hohenthurm. 

Le général-major Eckhardt massera sa brigade sur les 
hauteurs entre Güriach et Dreulach. Le général-major Winzian 
réunira la siennc du côté de Hohenthurm. 

Le feld-maréchal-lieutenant Merville se portera des hauteurs 
de Korpitsch par Hart sur Riegersdorf afin de détourner l’at- 
tention de l'ennemi 

Le feld-maréchal-lieutenant Marschall se rendra de sa 
personne à Sanct-Gevrgen où il rejoindra le général Eckhardt. » 

Aussitôt après avoir reçu les ordres de Hiller, et s'être 
assuré en personne de ce qui se passait sur son front, Frimont 
avait rendu compte en ces termes du résultat de sa reton- 
naissance !. 

« Je reviens d'Arnoldstein et j’y ai su que l'ennemi, qui s'est 
replié par le Guil, a été aussi par les Wurzen à Weissenfels, 
vù il tiendra ferme, lant qu'il pourra se maintenir sur la rive 
droite du Gailitz. Il occupe pour le moment les hauteurs de 
Stossau (rive gauche du Gailitz entre Gailitz et Hohenthurm), 
fortement le Gailitz et a détaché deux bataillons dans la mon- 
tagne pour assurer ses communications avec Weissenfels. 

« J'ai, conformément à vos ordres, poussé les 3 autres com- 
pagnies du régiment Hohenlohe et quelques compagnies sur 
Krainberg (dans les Wurzen). Un bataillon est au pied de la 
route menant aux Wurzen. Un bataillon du régiment Hohenlohe 
est sur les hauteurs au-dessus de Riogersdorf se reliant de là 
à une demi-batteric d'artillerie à cheval. Le bataillon de 
Poterwardein oceupe Pékau (entre Arncldstein et Riegers- 
dorf} et s'étend en s’échelonnant jusque vers Arnoldstein. 
J'ai fait garder tous les sentiers menant à Seltschach (village 
sur le plateau qui domine au sud Arnoldstein) et venant de la 
mntagne. Une division de cavalerie (2 escadrons) avec une 
demi-batterie est à Pükau. Elle détache à droite vers l'étang 
ae Tezers et fait avec l'infanterie des patrouilles d’Arnoldstein 
à Gailitz. Une antre division de cavalerie (2 escadrons) est à 
Ungersdor 

« Le major Settele est à Hart, avec ? compagnies et un demi- 





Krieus-Arehiu (Fell-Arten Frimont, général de cavalerie Fri- 
M. Hliller; lederaun, : vctobre, onge heures soir, X, 36. 
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escadron de hussards. Un escadron et demi va de Villach à 
Federaun pour y passer demain le Gail à gué. 

« La brigade du général-major Vecsey a poussé jusqu'au Kor- 
pitsch Graben. 2 compagnies du bataillon du major Seitele sont 
au pont brûlé du Gail à Arnoldstein. J'ai ordonné d'y établir 
une passerelle. » 

Malgré le soin qu'on avait apporté à l'établissement de ces 
ordres! et le temps qu'on avait mis à les rédiger, il semble qu'on 
ait, précisément parce qu'on voulait tout régler jusque dans 
le moindre détail, commis plus d’une erreur qui aurait rendu 
ation difficile. Le feld-maréchal-lieutenant Marschall, 
désirant mettre sa responsabilité à l'abri, et bien qu'il eût 
envoyé de suite au général Eckhardt les compagnies qu'il 
devait lui fournir afin de porter sa brigade à l'effectif fixé par 
l'ordre, prévenait Frimont que ce général n'aurait pas avee lui 
tout son monde « parce que # au moins de ses compagnies 
détachées ne pourraient pas arriver à le rejoindre dans les 
délais fixés ». Il faisait remarquer de plus que, même en met- 
tant le général Eckhardt en route dès la pointe du jour, le 
mouvement tournant sur Feisiritz ne.pourrait s'achever que 
vers le soir. Tant à cause de la distance qu'il avait à parcourir, 
de l'état des chemins dans la montagne, que de la charge portée 
par ses hommes qui ne pouvaient marcher que fort lentement et 
en file indienne, le général Eckhardt, même en faisant dili- 
gence, aurait été de tonte façon dans l'impossibilité de déhou- 
cher en arrière de Feistritz avant la tombée de la nuit?. 

Afin de mieux faire saisir la nature des observations et des 
réclamations de Marschall, il importe de se rappeler que le 
felzeugmeister Hiller, craignant de perdre trop de monde en 
risquant une attaque de front, avait donné à Marschall l'ordre 
de renforcer la brigade Eckhardt, de porter son effectif à 
T bataillons et demi, de la charger de tourner Fcistri 
Gail en prenant par les hauteurs à l'ouest de ce point, pendant 
que le général-major Winzian aurait menacé les Français de 
front par Nütsch et que la division du feld-maréchal-lieute- 
tant Merville les aurait forcés du coté d'Arnoldstein et dans la 
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vallée du Gailitz. Il faut, d'ailleurs, ajouter que le mouvement 
tournant projelé de la brigade Eckhardt devint inutile et fut 
contremandé! dès qu'on eût appris que les Français s'étaient 
repliés par Goggau sur Tarvis, après avoir fortifié tous les points 
se prêtant à la défense, barré et coupé toutes les routes abou- 
tissant sur leurs flancs. 

Le commandant du château de Laibach avait été obligé de 
capituler, et, tandis que le général Fôlseis, laissé jusque-là à 
Laibach, demandait à Hiller l'autorisation de rejoindre sa 
brigade? le feld-maréchal-lieutenant Radivojevich se décidait 
à quitter enfin Karlstadt pour aller rejoindre ses troupes du 
côté de Priwald®. 

Après avoir fait occuper Canale par les chasseurs de la 
garde qui y avaient fait sauter le pont de l'Isonzot, le vice-roi 
s'était replié le 5 d'Hciligo Krouz sur Gr, sans avoir été 
inquiété pendant sa marche et avait fait occuper par son arrière 
garde le Panowitzer Wald (à l'est et aux portes de Gürz), par 
lequel passe la route venant d'Haidenschaft. Il avait été pen- 
dant sa marche suivi de fort loin par le général Csivich et 
les colonels Starhemberg et Milulinovich, qui s'étaient con- 
tentés de rester en contact avec son extrême arrière-gardeÿ. 

Il ne rentrait pas du reste et ne pouvait rentrer dans les 
vues du vice-roi de faire un séjour de quelque durée à Gbrz. 
Dès le moment où il lui avait fallu prendre le parti d'évacuer 
les provinces Illyriennes, il ne pouvait songer à s'arrêter que 
sur la rive droite de l'Isonzo, et la halte à Gürz devait forcé- 
ment cesser, aussitôt qu'il aurait recueilli la fraction de la 
division Palombini, à laquelle il avait donné l'ordre de se replier 
sur cette ville. 

En quittant Duino, Palombini avait dirigé la moitié do sa 
division par Monfalcone sur Sagrado, où elle passa l'Isonzo, 
tandis que l'autre moitié se portait vers Gürz avec la plus 
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grande partie de l'artillerie, et s'établissait sur la Wippach, 
où Nugent résolut de l'attaque. 

Laissant 2 de ses compagnies à San-Giovanni, il se contenta 
d'en détacher 2 autres dans la direction de Sagrado, tandis 
qu'avec le reste de ses troupes, il se portaï; au plus vite par 
le Vallone vers la Wippach après avoir préalablement licencié 
et renvoyé le landstrm et décerné aux hommes qui en 
faisaient partie les éloges qu'ils avaient Hien mérités. Ces 
paysaïs, improvisés soldats, avaient admirablement résisté 
aux fatigues qu'ils avaient eu à supporter dans les marches pé- 
nibles qu'ils venaient d'exécuter sans murmurer, de Lippa par 
Sanct-Peter et Sessana jusqu'à Optchina et donné des preuves 
remarquables de leur discipline, de leur dévouement et de leur 
valeur lors du combat de nuit d'Optchina. Mais il eût été 
impossible de les emmener plus loin, de leur attribuer un rôle 
en contradiction absolue avec les principes essentiels de l'ins- 
titution et, du reste, la rareté des substances aurait à elle 
seule suffi pour décider Nugent à renoncer à un pareil projet. 
D'autre part, Nugent avait été rejoint par le major Guvenda 
qui, parti de Wippach, avait exécuté une marche forcée pour 
opérer sa jonction avec lui. Il se trouvait, dès lors, sans com- 
per la landwehr d’Istrie et les 4 compagnies de Warasdiner 
Kreuzer laissées devant Trieste, à la tête d'une petite colonne 
forte de 14 compagnies,  escadron et 4 cancns. Il était enfin, 
comme il en rendit compte à Hiller, rassuré sur ce qui pouvait 
se passer à Trieste et il lui était d'autant plus possible de s'en 
éloigner momentanément, qu'il savait que Le jour même le vice- 
amiral Fremantle allait avec le Milford venir de Capo d'Istria 
s'embosser devant cette ville bloquée par mer par son escadre 
et enverrait l'Elisabeth à Duino!. 

Dès qu'il eut atteint la Wippach avec son avant-garde, le 
capitaine d’Aspre s'engagea immédiatement avec les Français 
qui, se rendant compte de la gravité de la situation, se ren- 
forcèrent aussitôt, firent avancer leur cavalerie et attaquer par 
2 bataillons le pont de Rubbia (Rubije, près du confluent de la 
Wippach et de lIsonzo), que 2? compagnies du régiment 
Archiduc François-Charles réussirent à défendre jusqu'au soir 
et jusqu'à l'arrivée du gros du corps de Nugent. Un peu plus 





1. Record office, Admiralty, V= 48, dépêche 20. Le vice-amiral Fremantle au 
vice-amiral Pellew à bord du Mit/ord devant Tricato, 41 octobre cl K. K. 
Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), le général-major Nugent au F.-Z.-M. Hiller; 
Gürz, 6 octobre, X, 406. 
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tard, les troupes de Palombini étaient attaquées plus en amont, 
à Merna, où une canonnade assez vive se prolongea jusque «ans 
la nuit, cannonnade dont Nugent voulait profiter pour se pré- 
parer à forcer le lendemain le passage de la Wippach!. M: 
entre temps le vice-roi avait atteint son but. Il avait été rejoint 
etpar la colonne de Palombini et par celle de ses colonnes qui 
avait pris par le Birnbaumer Wald. Il était désormais inutile 
pour lui de s'engager et de perire du monde, puisqu'il était 
bien décidé à s'établir sur la rive droite de l'Isonzo. 

Aussi, dès le lendemain, quand Nugent se disposa à se 
reporter en avant, il n'y avait déjà plus personne sur la 
Wippach?. 











6 OCTOBRE 1813. — Fenner chasse l’arrière-garde de Gifflenga 
de Sonnenburg. — Positions et mouvements des divisions du 
corps de Grenier. — Premières nouvelles de la retraite de Grenier 
sur Goggau. — Ordres de Hiller. — Positions de l'aile droite 
autrichienne le 6 au soir. — Escarmouche de Woltschach. — Le 
vice-roi transfère son quartier-général à Gradisca. — Positions de 
ses troupes sur l'Isonzo. — Nugent, Cäivich, Starhemberg et 
Milutinovich opèrent leur jonction à Gürz. — La situation à Venise 
et dans le département de la Piave. — Le général Tomasich 
reçoit à Gospich l'ordre d'entrer en Dalmatie. — Tandis que le 
prince de Reuss mandait à Hiller que rien n’était encore dél 
tivement réglé avec la Bavière 3, mais que les négociations n'en 
prenaient pas moins une tournure de plus en plus favorable, 
Fenner attendait, pour reprendre ses opérations actives contre 
Gifflenga, l'arrivée de Stanissavlevich qui, continuant à marcher 
sans se presser, n'allait atteindre Niederdorf que dans la jour- 
née du 6. Toutefois, et bien qu'il n'eûtpu encore se résoudre 
à déboucher de Bruneck, en présence de la continuation «lu 
mouvement rétrograde de Mazzucchelli, dont le gros était, depuis 
le 5 au matin, à la Mühlhacher Klause, qu'on travaillaitactive- 














1. Regio rchivio di Stato Milan 45. Appendice toria. (Journal de la 
6: division, du 48 septembre au 31 décembre 1813 Rapport sur les 
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44 mars 1814. 
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ment à mettre en état de défense, Feuner vait fait che 
Somenburg les derniers postes français". L'attitnde hésitante 
des Français, leur inaction complète depuis le combat de 
Percha, la facilité avec laquelle ils avaient abandonné Sonnen- 
barg décidèrent toutefois le feld-maréchal-licutenant Fenner 
à prendre ses disposiions pour attaquer, dès le 7 au matin, la 
Mühlbacher Klause. Le moment était bien chosi; et Fenner 
éait bien jugé la situation. Giflenga, comme les autres chefs 
es colonnes détachées par le vice-roi, s'imaginait, Ini anssi, 
que Fenner disposait de troupes plus nomhreuses que les 
Sennes. S'attendant à être attaqué d'un moment à l'autre, 
il avait prévenu le vice-roi de la supériorité numérique qu'il 
ätribuait à Fenner; mais il y avait au moins cette fois une 
excuse à ses craintes, une explication plausible de ses inquié- 
tudes, de son inaction et de sa retraite. Gifilenga, comme il 
en avait rendu compte, se méfiait, à juste raison, de ses 
lataillons étrangers qui désertaient tous les jours?. Une 
ütpêche reçue dans l'après-midi, et dans laquelle Hiller 
recommandait à Fenner d'oceuper le pluiôt possible Brixen, 
de retrancher le plateau de Schabs, le décida d'autant plus 
à exécuter, dans la nuit du 6 au 7 octobre, son mouvement sur 
la Mühlbacher Klause, que le feldzengmeister lui annonçait 
que l'attaque générale de la position de Grenier allait avoir lieu 
le 6 au matinà. 

Mais, pendant qu'Hiller élaborait et combinait savamment 
ses opérations contre Tarvis, Grenier, sachant qu'il avait rempli 
la mission que le vire-roi lui avait confiée, continnait à se 
dérober aussi habilement et aussi heureusement que pendant 
Les deux journées précédentes. Le 6 au matin. il accentuait son 
mouvement rétrograde par échelons. La division Rouyer, se 
dirigeant vers la vallée de la Fella, se porta vers Malborghetto, 
ct la brigade Campi, de Weissenfels par la route du Predil 
vers Flitsch. Soule, la division Gratien, chargée de faire 
l'arrière-garde, resta autour de Tarvis, où elle devait chercher 
àse maintenir jusqu'au 8, jusqu'au moment où Campi serait 
arrivé à Flistch et la tête de colonne de Rouyer à Racco- 
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lana dans le Valle del Ferro, au débouché du Canale di 
Raccolana et du chemin de Raibli. 

Exécutée avec l'ordre et le calme le plus parfaits, préparée 
avec une remarquable habileté, cette opération avait été si bien 
étudiée jusque dans ses moindres détails, que, lorsque les 
troupes autrichiennes voulurent se porter en avant et essayer 
de joindre Grenier pour inquiéter et hâter sa retraite, elles 
furent arrêtées à tout instant par des obstacles de toute nature, 
coupures et abatis, saignées et barricades, qui lui firent 
perdre un temps précieux et ralentirent leur marche. Le grand 
mouvement tournant projeté sur Foistritz sur Le Gail, ce mouve- 
ment qu'Hiller avait si minutieusement fait préparer, devenait 
inutile au moment même où l’on allait commencer à procéder 
à son exécution. Le calme, le sang-froid et le coup d'œil de 
Grenier avaient réussi à faire perdre trois ou quatre jours à 
Hiller, à déjouer ses savantes combinaisons. Au moment où le 
feldzeugmeister pensaittenir son adversaire, oùil se croyait sûr 
de l’écraser, ou tout au moins de lui imposer sa volonté et de 
lerejeter en désordre, il ne Ini restait plus d'autre ressource que 
d'employer un ou deux jours pour traverser et aborder, au prix 
de marches pénibles et de nouvelles fatigues, la position 
d'arrière-garde, sur laquelle Grenier n'avait laissé qu'une seule 
de ses divisions. 

On peut aisément s'imaginer la déception que causèrent 
aux quartiers généraux d'Hiller et de Frimont les nouvelles 
qui y arrivèrent dans la matinée du 6. A la gauche de Hiller, 
sur les Wurzen, tout a été calme. Les postes du régiment 
Hohenlohe se sont reliés avec les avant-postes du général 
Mayer et s'avancent de Krainberg jusqu'à Ober Wurzen?. De 
la vallée de la Wurzener Save, Mayer, dont l'extrême avant- 
garde est au village de Wurzen, dont le gros est entre ce 
village et Kronau, annonce, avant huit heures, qu'il à pris 
toutes ses mesures pour coopérer à l'attaque générale et son 
poste de Wurzen à même réussi, à huit heures et demie, à 
chasser de Weissenfels le piquet que les Français y avaient 
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mist, Il ne tardera pas, il est vrai, à être forcé d'abandonner 
Veissenfels et à ramener ses avants-postes à une demi-lieuc 
plus à l'est. 

Le général Vecsey qui, contormément aux ordres de la 
veille, est arrivé à la pointe du jour à Pükau avec 2 de ses 
tataillons et qui a envoyé des détachements au-dessous d'Ago- 
ritschach et vis-à-vis de Thôrl, ne sait encore rien de ce qui se 
passe et so propose, après avoir fait une courte halte, de con- 
tinuer par Arnoldstein son mouvement sur Weissenfels?. 

Mais c'est par les rapports des feld-maréchaux-lieutenants 
Merville et Marschall qu'on va avoir connaissance du départ de 
Grenier. À six heures et demie du matin Merville fait savoir de 
Riegersdorf au feldzeugmeister que l'ennemi a quitté sa position 
derrière le Gailitz® à 2 heures du matin se repliant sur Goggau et 
qu'il fait réparer le pont du Gailitz (4 kilomètre et demi ouest 
d'Arnoldstein). Un peu après, Marschall mande à son tour de 
Nôtseh à Frimont que l'ennemi a décampé dans la nuit et que 
son arrière-garde s'est mise en route à quatre heures du matin. 
Conformément aux ordres qu'il a reçus la veille, Marschall va 
passer le Gail avec la brigade Winzian et aller s'établir sur une 
bonne position près de Hohenthurm. Il se propose ensuite 
d'essayer de tourner l'ennemi posté à Goggav en passant par 
la Güriacher-Alpe ; mais il ne pourra exécater ce mouvement, 
que quand il aura été rejoint par le bataillon détaché sur l'ordre 
de Frimont depuis la veille sur la rive droite du Gailitz à 
Agoritschach (au sud d'Arneldstein). Quant au général Eckhardt, 
qui va retourner sur sa position de Sanct-Stefan, on lui a prescrit 
de rappeler à lui les détachements envoyés dans la montagne. 
Enfin, d'après les renseignements parvenus à Marschall, les 
Français se sont repliéssur Thürl et Goggan. 

L'embarras et la perplexité, qui régmaient aux quartiers 
généraux de Hiller et de Frimont, devaient être assez grands, 
puisque la matinée tout entière se passa, sans que l'un où 
l'autre de ces généraux aitenvoyé le moindre ordre. 
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Marschall n'a encore rien reçu du quartier général, lorsqu'à 
midi 30 arrivé à Draschitz il transmet à Hiller un renseigne- 
ment d'après lequel les Français anraignt détaché de Goggau 
5 compagnies sur Saifnitz (4 kilomètres ouest de Tarvis). EL 
la preuve qu'il est encore sans ordres, c'est qu'il termine sa 
dépêche en demandant une réponse aux propositions qu'il a 
soumises à Frimont, et qu'il lui dit : « L'ennemi n'ayant plus 
rien ici el ayant réuni tout son monde à Goggau, je voudrais 
être autorisé à Je tourner par le Güriacher Alpe !. 

Grenier avait mis à profit les hésitations de Hiller et de 
Frimont pour leur donner quelques inquiétudes du côté de 
de Weissenfels. Le général Mayer, ignorant la force exacte 
des troupes françaises qui s'y étaient retranchées, osait d'au 
tant moins les y attaquer, que Weissenfels, situé à l'extrémité 
d’un ravin profond et encaissé, ne peut guère être enlevé, et sur 
tout conservé, que si l'on est maitre des hauteurs et qu'il n'était 
pas encore relié avec la brigade du général Vecsoy. Ce géné- 
ral, ayant appris en route que les Français avaient1 500 hommes 
à Weissenfels, s'avançait prudemment et avait fait occuper par 
son avant-garde Hinterschloss (2 kilomètres nord de Weis- 
senfels) 

C'est à trois heures seulement qu'Hiller se décide à prendre 
un parti et qu'il charge Frimont de transmettre ses ordres à 
ses généraux. Vecsey continuera sur Weissentels et Mayer, 
tout en se couvrant du côté d'Assling, devra arriver à Woeis- 
senfels et envoyer de là un parti qui, poussant par Flitschl (à 
l'entrée de la route du Predil) essayera de déboucher en 
arrière de Pontcbba en passant par les chemins de traverse de 
la montagne. 

Le fellzengmeister approuve, en même temps, les propo- 
sitions de Marschall et les dispositions d'attaque que ce gé 
ral venait de prendre. Le général Eckhardt reçoit l'ordre de 
passer avec une colonne forte de 4 bataillons par le Sommer- 
wirth (au pied des Bartolo Wiesen) de démolir les abatis ct 
s'avancer sur Tarvis et Saifnitz en débouchant par le Bartolo- 
aben, pendant que le général Winzian tournera la position 
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de Goggau par la Güriacher Alpe et la prendra à revers et que 
l brigade Vlasitz de la division Merville se portera sur Goggau 
en suivant la grande route. Les détachements de la rive draite 
du Gailitz (brigade Vecsey) ct la brigade Mayer ont ordre de 
pousser sur Tarvis!. Grenier n'ayant plus que la seule com- 
munication sur Pontebba, Hiller espère encore qu'il parviendra 
à la lui faire perdret. 

Mais bien que deux des bataillons du général Winzian aient 
pris position vers quatre heures du soir sur la Güriacher Alpe, 
iln'en sera pas moins impossible de rien entreprendre le jour 
même. Il faudra, en effet, d'après les calculs de Marschall, et 
en admettant que tout aille pour le mieux, huit bonnes heures à 
Eckhardt pour traverser le Bartolo-Graben ; les chemins de mon- 
tagne, que Winzian a à suivre pour arriver de la Gürachier-Alpe 
par le Wagen Graben (ravin qui aboutit au Gailitz près de 
Coggau) à l'église et au pont de Goggan c opérer sa position 
avec Vlazitz, sont tropdifficiles pour qu'on puisse y marcher de 
nuit. La brigade Winzian ne commencera donc son mouvement 
qe le 7 à cing heures du matin et l'attaque de Tarvis ne 
pourra avoir lieu qu'entre huit etneuf heures du matin, d'autant 
plus que les ordres de Hiller ne parvinrent à Frimont à Gailitz 
qu'à six heures du sair?. À ce moment, les derniers postes 
des Français se replient sur Goggau devant les reconnaissances 
de Vlasitz qui s'avance de Maglern sur Thrl, où l'on s'occupe 
de rassembler les matériaux nécessaires pour rétablir le pont 
de Goggau. Vecsey est à Greuth, d'où il poussera le lende- 
main sur Weissenfels qu'il prendra en revers, pendant que le 
général Mayer y attaquera les Français en venantde Ratschach. 
Eckhardt passera la nuit au Sommerwirth et Winzian à Dras- 
chitz et à Güriach. Quant à Marschall, il annonçait à Fri- 
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mont qu'il quittait Feistritz pour rejoindre, à minuit, au nord du 
Sommerwirth la colonne d'Eckhardt qui allait se porter sur le 
Bartolo Grabent. 

L'envoi du bataillon de chasseurs de la garde à Canale et 
de la brigade Campi sur Flitsch était d'autant plus nécessaire, 
que le lieutenant-colonel Mengen s’acquittait à merveille de 
sa mission. Il tenait en réalité la haute vallée de l'Isonzo dont 
il chassait successivement les quelques postes français qui 
essayaient encore de sy montrer. Secondé par les habitants 
qui le renseignaient admirablement, il venait encore de Lomber 
sur un petit poste établi sur la rive droite de l'Isonzo à Wolts- 
clach, l'avait mis en fuite et rejeté dans la montagne. Ren- 
dant compte de cette petite affaire à Hiller, il lui disait encore 
que, d'après un bruit qui courait dans ces parages, les Français, 
qui se retiraient de Tarvis, semblaient vouloir se diriger par 
Karfreit sur Cividale del Friuli?. 

Le G au matin, le mouvement de l'armée du vice-roi était 
achevé et les dernières troupes françaises avaient quitté les 
provinces illyriennes. La 4° division (Marcognet) occupa la 
rive droite de l'Isonzo depuis Gradisca jusqu'à hauteur de 
Gérz. La5° (Palombini) s'étendit de Gradisca jusqu'à la mer, et 
la 1°° (Quesnel) fut placée en réserve, en arrière de Gradisca, 
à Romans. Le vice-roi établit son quartier général à Gra- 
disca, au centre de la ligne, afin pouvoir plus facilement 
correspondre avec ses généraux ?. C'était sur cette position que 
le vice-roi comptait s'arrêter au moins jusqu'au moment où 
son aile gauche aurait achevé son mouvement et se serait de 
nouveau réunie dans La vallée du Tagliamento au débouché de 
la plaine du Frioul. Couvert par l'Isonso, dont les eaux gros- 
sies par des pluies continuelles formaient une barrière plus 
sérieuse que de coutume, il comptait pouvoir donner à ses troupes 
les quelques jours de repos, dont elles avaient besoin pour sc 
refaire. Tout’ en ayant l'œil fxé sur son adversaire, il espér. 
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trouver le temps de prendre un certain nombre de mesures 
militaires et administratives urgentes, d'y trancher une foule 
de questions intéressant le royaume d'Italie qu'il lui avait été 
impossible, faute de temps, de résoudre depuis son départ de 
Laibach. 

En attendant, dès son arrivée à Gradisca, il avait décidé 
qu'à l'exception de 50 à 100 chevaux qu’il altribuait à chacune 
deses divisions d'infanterie, suivant la position que ces divisions 
occupaient, toutes les troupes de cavalerie se masseraient dans 
les villages de Campo-Longo, Ruda et environs (sur la rive 
droite du Torre, à peu de distance de son confluent avec 
lsonzo, entre Gradisca et Aquileja) et que le général 
Mermet établirait son quartier général à Campolongo. La 
gendarmerie allait être désormais chargée, non seulement 
de la police, mais de la transmission des ordres. Il affectait 
à cet effet 16 à 18 gendarmes à chaque division. Le reste de 
la gendærmerie devait être attaché au quartier général et 
employé à la police générale de l'armée. Afin d'être plus sûr 
qu'on ferait bonne garde et qu'on ne négligerait aucune des 
mesures de sécurité, le vice-roi donnait à chaque officier supé- 
rieur l'ordre de visiter tous les jours tous les postes de son 
corps. « Ainsi, disait-il dans son ordre, un régiment de 3 ba- 
talons aura, outre l'inspection des généraux et du colonel 
3 rondes supérieures dans les vingt-quatreheures. » Enfin, avant 
de prendre une série de mesures que nous aurons à examiner, il 
réclamait encore, afin d'avoir une situation exacte de chaque 
corps!, l'envoi pour le 7 au matin des chiffres donnés par les 
feuilles d'appel du soir. 

Le vice-roi avait d'autant mieux fait de ne pas s'arrêter 
inutilement à Gôrz,de détruire derrière lui le pont de l’Isonzo, de 
ne pas s'entêter à tenir sur la Wippach et dans le Panowitzer 
Wald, que les colonnes de Starhemberg, de Milntinovich, de 
Csivich et de Nugent s'étaient de plus en plus rapprochées de 
son arrière-garde et que le général Rebrovich, qui n'avait laissé 
que très peu de monde à Laibach, était déjà en route pour 
Wippach et comptait arriver à Gürz le 8 au plus tard°. 

Pendant que le général Pino recevait l'ordre d'organiser une 
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2 division de réserve à Vérone, on avait pris à Venise, aussitôt 
après la proclamation de l'état de siège, les mesures néces- 
saires pour assurer la subsistance des habitants. Il fallait agir 
d'autant plus vite que, le jour même oùle podestat de Venise, 
Bartolomeo Gradenigo avait donné ordre aux marchands de 
grain et aux habitants de s'approvisionner pour 6 mois, aux 
étrangers de quitter la ville dans les 24 heures, un brick anglais 
avait tenté un coup de main sur Grado. On avait en même 
temps suspendu pour quinze jours la perception des droits 
d'octroi. Mais, d'autre part, tandis que le vice-roi se faisait 
rembourser 460.000 francs pour son compte particulier, tan- 
dis qu'on faisait aux fonctionnaires et employés l'avance d'un 
trimestre de solde afin de leur permettre de procéder aux 
achats de vivres dont ils allaient avoir besoin, le général Seras, 
manquant de fonds pour assurer le fonctionnement des diffé- 
rents services, avait dû frapper la ville d'un emprunt forcé de 
2 millions payable dans les vingt-quatre heures, garanti, il est 
vrai, pardes sommes appartenant au gouvernement, et dont le 
montant, dans le cas où cet emprunt ne serait pas remboursé 
dans le délai de six mois, devait être déduit des taxes à perce- 
voir. Les vingt-quatre heures accordées s'écoulèrent sans que 
l'emprunt fut couvert et le général Seras crut bien faire en 
prenant des mesures de rigueur et en ordonnant l'incarcération 
des principaux récalcitrants!. 

La situation militaire n'était guère plus favorable. ILn'y avait 
à Venise avec le général Seras qu'un seul officier général, le 
général Daurier, alors qu'il y aurait fallu pour le moins trois 
généraux de brigade, vigoureux et énergiques, destinés à 
exercer le commandement : l’un à droite à Chioggia, l'autre à 
gauche à Burano, le 3° au fort de Malghera. L'effectif de la 
garnison était insuffisant même pour les besoins du temps de 
paix. En y comprenant les troupes postées à Chioggia, Seras 
n'avait en tout que 2.344 hommes disponibles, alors que, d’après 
lui, il fallait au moins 3.754 hommes pour les postes du littoral 
et 10.952 hommes pour la défense de Venise en état de siège. 
L'artillerie se composait de 5 compagnies fortes de 387 hommes, 
dont 169 conscrits. Les forts avaient la plus grande partie de 
leur armement. Celui de Brondolo, qu'on pouvait en huit jours 
fermer avec des palissades, pouvait huit jours plus tard rendre 
des services comme ouvrage dé campagne. Malghera était en 
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bon état de défense ot armé de 54 pièces de la marine. Une 
division d'une prame et de 8 canonnières mouillées sous Tre- 
porti défendait les approches de gauche du littoral. Une autre 
de même force stationnait à l'entrée du canal de San-Erasmo. 
6 canonnières mouillées sous la batterie du Monte del Oro sou- 
tenaient cette redoute. La frégate a Caroline était à l'ancre 
à l'entrée du Lido. 3 vaisseaux mouillés à Malamocco avaient 
une division d’embarcations armées prête à se porter où le 
besoin s’en ferait sentir. La rade de Chioggia était défendue par 
2 frégates et une pramc. Une division de canonnières protégeait 
le canal de Brondolo. Quant aux équipages de la flotte ils s'éle- 
vaient au total de 2.700 hommes. Ordre avait été donné à la 
Marine de tenir de vieux bâtiments tout prêts à être coulés 
dans les canaux et de préparer des bois pour faire des esta- 
cades. Les approvisionnements existants à la date du 6° jour 
de la proclamation de l'état de siège s'élevaient à 5.000 quin- 
taux de farine, 100.000 rations de biscuit et 1.000 quintaux 
de riz. On venait de donner aux commissaires l'ordre d'activer 
la rentrée des approvisionnements et de former une commis- 
sion de surveillance chargée de veiller à la conservation des 
vivres. 

D'autre part, Seras informait le: vice-roi et Vignolle de la 
rentrée de son aide de camp envoyé par lui dans le départe- 
ment de la Piave, où les ordres du vice-roi avaient été exéeu- 
tés par l'adjudant-commandant Bonin qui avait fait détruire 
tous les passages, par lesquels l'ennemi pouvait pénétrer dans 
le département. Mais il ajoutait que cette mesure lui semblait 
insuffisante, «toutes les montagnes étant praticables pour l'in- 
fanterie et peut-être pour la cavalerie ». Enfin il demandait l'au- 
torisation de faire rentrer à Venise les 120 hommes qu'il avait 
détachés à Bellune!. 

L'extrème arrière-garde du vice-roi avait même eu une 
petite affaire le 6 au matin entre Schônpass et Gürz avec les 
avant-gardes de Siarhemberg et de Milutinovich qui péné- 
trèrent derrière elle à Gürz dans la matinée du 6, où elles 
entrèrent presqu'en même temps que le général Csivich et où 
elles opérèrent leur jonction avec le général Nugent qui, en sa 








1. Général Seras au vice-roi et au général Vignolle. Venise, 6 octobre, 1813. 
Jeurnal de Correspondance du général Seras, commencé le 6 octobre 1813, 
jour de la mise en état de siège de Venise, terminé le 4 janvier 1814. (Con 
muniqué par le professeur Guiseppe Roberti, ectre les mains duquel il se 
trouve et auquel il a été confié par le lieutenant Seras, peli-lils du général.) 
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qualité de plus ancien, prit le commandement des troupes qu'il 
établit sur la rive gauche de l’Isonzo entre Gürz et la mert, Le 
général Rebrovich, pressant la marche de sa brigade, arriva 
du reste à Gürz le lendemain 7 octobre ?. 

Les colonels Starhemberg et Milutinovich, qui avaient fait 
preuve de tant d'activité et d'énergie pendant la retraite du 
vice-roi, reçurent à Gürz l'avis de leur promotion au grade de 
général-major:; mais, tandis que Starhemberg restait à l'armée 
de Hiller, Milutinovich, auquel sa brillante conduite avait, 
en outre, valu la croix de Marie-Thérèse, quittait les 
troupes qu'il avait conduites jusque-là pour aller rejoindre le 
général Tomasich en Dalmatie. 

On n'avait pas attendu à Vienne l'évacuation totale des pro- 
vinces illyriennes pour songer à occuper et à reconquérir la 
Dalmatie. Dès le 28 septembre on avait, comme nous l'avons 
enregistré en passant, nommé gouverneur civil et militaire de 
la Dalmatie le général Tomasich qui, parti le 1°" octobre de Karl- 
stadt s'était rendu à Gospich. Arrivé sur ce point le5 octobre, 
il y recevait presque simultanément la nouvelle de la reddition 
du château de Laibach et l'ordre d'entrer en Dalmatie avec 
un bataillon de Liccaner qui devait être rejoint plus tard, le plus 
tôt possible lui disait le feld-maréchal-lieutenant Radivojevich, 
par le 1° bataillon du régiment Banal3. 

Les troupes attribuées à Tomasich n'étaient naturellement 
pas encore arrivées à destination et celles qu'on avait mises à 
sa disposition n'existaient, en réalité, que sur le papier. Le 
bataillon de Liccaner, dont lui parlait Radivojevich, était à 
peine armé et ses hommes n'étaient pas même habillés; le 
bataillon Banal partait seulement de Glina et n'était p. la 
veille d'arriver à Gospich. Le bataillon Bandérial Croate était 
encore en voie de formation, tout comme l’escadron de hussards 
Bandérial. Comme on lui annonçait en outre 2 pièces de 3 livres, 
l'effectif total de sa colonne devait s'élever, lorsqu'elle serait 
entièrement organisée, à 2.800 hommes et 90 à 100 chevaux. 








1. Kw. K. Krieys-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XIII, 39. 
Journal des detuchirten Gorps des Gencral-mujurs Grafen Nugent, XUI, 38. 
eys-Archiv (Feld-Acten Hiller), général-major Rebrovich au 
: Gôrz, 7 octobre, X, 110. 

3. K, u. K. Krieys-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XIII, 39. 
Tomasich. Journal des Kriegs in Dalmalie tadt, 38 soptombro; Gospich, 
5 octobre, 6 octobre, on sobre, XIII, ad IV, 1, ad 
ad IV, 3 (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Radivojevich au F.-Z.-M. Hiller; Ra 
Stadt, 5 octobre, X, . 
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Tomasich avait essayé de porter remède de son mieux à 
cet état de choses. Dès le 8 octobre, avant même d'avoir reçu 
son ordre de mouvement, il écrivait à Hiller pour lui dire qu'il 
s'était créé des relations en Dalmatie et qu'il avait noué des 
intelligences avec la garnison de Zara!. Enfin au même moment 
ilallait trouver un concours précieux et inespéré dans la personne 
de l'archidue François d'Autriche-Este, très populaire dans cette 
région et qui mandait à Radivojevich ? qu'il avait fait travailler 
les troupes françaises des confins militaires pour les décider à 
passer à la première occasion au service de l'Autriche. 

Les forces, que les Français avaient en Dalmatieÿ, se 
composaient de 4 bataillons du 4° régiment léger italien 
(2.400 hommes) — dont 2 bataillons à Zara avec détachements 
à Lessina,Sebenico et Clissa, 1 bataillon à Raguse et 1 bataillon 
à Cattaro; — d'un bataillon du 1° régiment illyrien (Liccaner) 
fort de 4.000 hommes à Zara, fournissant des détachements à 
Lessina et Sebenico, d'un balaillon du 3° régiment illyrien 
(Oguliner) fort de 800 hommes à Cattaro, Castelnuovo, Budua 
et Perasto, d'un bataillon du 4° régiment illyrien (Szluiner) fort 
de 1.000 hommes à Raguse, Stagno, et à l'ile Mezzo, de 2 batail- 
bns de Dalmates (Pandours) forts de 700 hommes à Knin, 
Clissa, Spalato, Torre di Norino, de deux détachements de gen- 
darmes à cheval (80 chevaux) à Zara, d'un détachement de 
gendarmes à cheval (60 chevaux) à Raguse, représentant un 
effectif total de 6.040 hommes et 140 chevaux, auxquels il 
convient d'ajouter une nombreuse artillerie dans les places, plus 
47 péniches armées à Zara et 4 à Caitaro. Le général de 
brigade Roize commandait à Zara, le général de division 
Montrichard à Raguse, le général de brigade Gauthier à Cat- 
taro. Mais aucun de ces officiers généraux n'était, à proprement 
parler, chargé d'exercer le commandement supérieur en Dal- 
matie. 

Cette disposition des forces et lo manque d'unité dans le 
commandement des troupes françaises permettaient de supposer 
qu'on ne rencontrerait pas en Dalmatie une résistance bien 
sérieuse. On comptait, en outre, sur le mécontentement des 





4. K. u K. Kriegs-Archiv (Feld-acten Hiller), général-major Tomasich 
eu Pe2N. Hillers Gospleh. 6 octobre, X- 8. 
2. Ku.K. Kriegs.A ten, Hiller), archidue François d'Autriche 
Este au F4 Hadivaevieh: issa, 6 octobre, X, 212 a. 
u: K. Kriegs-Archiv (Skisse des Fellsugs in Dabnalien), major 
Durs, nf, 2, 
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populations, sur les résultats du soulèvement que devait y 
fomenter le colonel Danese, un Dalmate qui, déjà en 1809, avait 
donné des preuves de son dévouement à l'Autriche. On espérait 
de plus que les troupes étrangères au service de la France, et 
surtout les Illyriens, ne tarderaient pas à déserter. On comptait 
aussi sur le résultat des négociations que le lieutenant-colonel 
Widmayer entrétenait avec les officiers du bataillon de Lic- 
caner en garnison à Zara, qui espéraient réussir à soulever Le 
bataillon et à sortir de cette place dès l'arrivée de Tomasich 
sous ses murs. 

Quant aux opérations mêmes de Tomasich, elles avaient pour 
objectif initial la place de Knin, sur laquelle il devait marcher 
aussi vite que possible, et qu'on voulait bloquer, dans le cas 
où les officiers de cette place dévoués aux Français em- 
pécheraient la garnison composée de gens du pays de se dé- 
clarer pour les Autrichiens. Aussitôt après la chute de Knin, on 
se proposait de se porter sans retard sur Zara et de s'en emparer, 
soit par suite d’intelligences avec la garnison, soit à l'aide d'un 
bombardement entrepris avec le concours des Anglais. Quelques 
détachements devaient pendant ce temps encourager l'insurrec- 
tion, isoler les garnisons françaises et faire ainsi tomber chacune 
des places à brof délai entre les mains de Tomasich. 

Les Français étaient donc trois fois plus nombreux que le 
général Tomasicht. Il leur aurait suffi de ne pas s'occuper des 
forts ét de se concentrer à Knin pour empêcher Tomasich 
d'entrer en Dalmatie. De plus le corps de Tomasich manquait 
de tout, pain, viande, couchage, vêtements, et même d'argent 
pendant un mois entier, si bien que la conquête de la Dalmatie 
peut être considérée pour ainsi dire et jusqu'à un certain point 
comme un événement extraordinaire. Tomasich avait en tout 
20.000 franes en billets; les Pandours élaient plutôt favorables 
qu'hostiles à la France. Ils rejetèrent toutes les propositions 
de Tomasich. Même après la prise de Zara, ils refusèrent 
d'entrer au service de l'Autriche ; beaucoup d'entre eux suivirent 
les Français à Venise et les autres rentrèrent dans leurs foyers. 

Quant aux Croates, au lieu de les enfermer dans les places 
de Dalmatie et de les faire surveiller par d'autres troupes, les 
Français auraient dû les envoyer à Venise, tandis que, comme 
le disait si justement Fouché dans une dépêche qu'il adressait 
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de Venise le 13 octobre à l'empereur !, « on avait commis la faute 
impardonnable de faire garder les trois points les plus impor- 
tants de la Dalmatie, Zara, Raguse ct Cattaro par des troupes 
italiennes qui n'inspiraient que peu de confiance, ou par des 
Croates qui n'en inspiraient aucune ». 


1 OCTORRE 4843. — Dispositions générales pour la défense de 
l'Isonso. — Positions de l'aile gauche autrichienne sur l'Isonso. 
— Combat de la Mühlbacher Klause. — Fenner à Brixen. — 
Retraite de Gifflenga sur Bozen. — Combat de Tarvis. — Sur 
les deux rives de l'Isonzo on avait, de part et d'autre, com- 
mencé depuis la veille à répartir les troupes le long de cette 
rivière et cherché, tout en assurant solidement la garde de 
cette barrière, à les installer de façon à leur permettre de se 
refaire et de prendre quelque repos. 

Sur le haut Isonzo, le mouvement de la brigade Campi 
menaçant les derrières du lieutenant-colonel Mengen, cet off 
cier avait été obligé de diviser son détachement et de renon- 
cer à ses projets sur Karfreit?. Sur tous les autres points la 
tranquillité n'avait pas été troublée. Par suite de l'arrivée à 
Gürz du général Rebrovich venu de Czernitza (ouest d'Heilige 
Kreuz) avec 4 bataillonset 6 escadrons, le général Nugent, qui 
y avait pris momentanément le commandement et se trouvait 
sposer sur l'Isonzo de 11 bataillons et de 12 escadrons, avait 
aussitôt commencé à faire travailler à la réfection du pont?. 
Nugent ne resta, du reste, à Gürz que jusqu'au 9. Sentant que 
sa présence n'y était plus indispensable et pouvait être plus 
utile à Trieste, où, en son absence, l'amiral Fremantle avait 
consenti à se charger de l'observation de la place par terre et 
par mer, il reprit avec sa brigade le chemin de cette ville, 
dont il allait commencer le siège en règle. Avant de se mettre 
en route, il avait confié la surveillance du bas Isonzo au major 
Gavenda qui s'établit à Monfalcone et auquel il laissa 4 esca- 








1. Archives nationales, AF, IV, 1148. Fouché, duc d'Otrante à l'empereur; 
Yenise, 13 octobre. 

2. K. u, K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee, 7 octobre, 
XI, 39 et (Feld-Acten Hiller) lieutenant-colonel Mengen au F.-Z.-M. Ililler; 
Tolmein, 1 octobre, X, 418. 

3. Kw. K. Krieys-Archio (Operations Journal der K. K. Arm 
tobre, XTII, 29 (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller à em 
Yillach, 7 octobre (Rapport journalier) X, 116 et général-majer Nugent au 

F-2.-M. liller; Gorz, 3 octobre, X, 129. 
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dron et demi de hussards, 4 compagnies de Warasdiner Kreu- 
zer et 2 canons!. 

Avant de régler les affaires du royaume et pendant qu'il 
prenait les mesures indispensables pour armer et approvision- 
ner ses places, pour combler les vides qui s'étaient produits 
dans son armée, le vice-roi avait, dès son arrivée à Gradisca, 
adressé à ses généraux ses dispositions générales pour la défense 
de l'Isonzo?. 

« La division Marcognet oceupe le secteur au-dessus de Gra- 
disca jusque devant Gorizia (Gürz); la division Palombini, 
celui au-dessous de Gradisca. Les troupes du général Quesnel 
sont en réserve en arrière de Gradisca. Le général comte Grenier 
occupe fortement Tarvis avec le corps de gauche, s'étendant 
jusqu'à Pontebba par quelques bataillons et détachant le géné- 
ral Campi avecle 92* à Caporetto (Karfreit) pour servir à lier 
les corps de droite et de. gauche, couvrir la communication 
d'Udine par Cividale, rejeter sur la rive gauche tous les par- 
tis ennemis qui voudraient passer la rivière vers Caporetto et 
Tulmino (Tolmeïn), enfin se lier avec les bataillons détachés 
du corps de droite sur Canale et Tulmino- 

+ « Les principales forces de l'ennemi sont divisées en 2 corps, 
dont l'un se présente par différents débouchés sur Tarvis, 
l'autre par Gorizia et Monfalcone sur l'Isonzo. Enfin un corps 
intermédiaire de 2 à 3.000 hommes a manœuvré par les vallées 
de Lack et d'Idria pour la liaison des deux corps ennemis. 

Malgré la grande quantité de gués, qui existent sur le bas 
Isonzo, la défense de cette rivière est facile, si la surveillance 
sur tous les points de passage est bien.établie, si les troupes 
de chaque division sont bien concentrées par division ou par 
brigade. ayant d'ailleurs pour appui la place de Palmanova. 

«D'après la position du corps de droite, si l'ennemi cffectuait 
un passage au-dessous de l'embouchure du Torre, le général 
Mermet, qui commande dans cette partie, se bornerait à s'as- 
surer que c'est un passage réel, observerait le mouvement et 
la marche de l'ennemi avec la cavalerie, et les divisions Palom- 
bini, Quesnel et Marcognet, faisant desuite un changement de 
front à droite, se réuniraient sur le Torre pour passer le torrent 
et marcher à l'ennemi, appuyant notre droite à Palmanova. 








4 K uv. 





hiv (Journal des delachirten Corps des General 
Majurs Grafen Nunent, 1-9 octobre, XII, 38. 

3. (Archives de la Guerre). Le vice-roi à ses généraux. Dispositions pour la 
défense de l'Isonzo, Gradisea, 7 octobre. 
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« Sil'ennemi passe entre Gradisca et l'embouchure du Torre, 
ilse trouve sur le front de la division du général Palombini, 
qui lui présente à l'instant sa division formée sur deux lignes 
etfait toutes ses dispositions pour offrir la plus grande résis- 
tance afin de donner le temps aux troupes des généraux Ques- 
nel, Mermet et Marcognet d'arriver à son secours. 

« Si l'ennemi passait entre Gorizia et Gradisca, le général 
Marcognet se présonterait au point du passage avec sa divi- 
sion formée en 3 colonnes et opposerait avec son artillerie et 
son infanterio solidement formée une forte résistance jusqu'à 
l'arrivée des généraux Quesnel, Palombini et Mermet. 

« Si le corps de droite ne pouvait empêcher l'ennemi de pas- 
ser l'Isonzo et que la résistance la plus opiniâtre ne püt parre- 
nir à le repousser, le corps de droite, après avoir jeté quelqu 
bataillons, qui seraient désignés, dans Palmanova, opérerait 
son mouvement par Cormons et Cividale, en suivant le pied des 
montagnes jusqu'au débouché des vallées où il pourrait avoir 
fait sa jonction avec le corps de gauche. Un bataillon serait 
détaché dans la tète de pont du Tagliamento, pour, avec les 
6 pièces d'artillerie qui y sont déjà, couvrir et défendre re 
poste. Un officier du génie se rendra de suite sur les lieux 
pour mettre en bon état cet ouvrage. 

« On n'a traité jusqu'ici que la supposition d'un passage de 
l'ennemi en face du corps de droite. On traitera à présent des 
mouvements qu'il pourrait faire sur le corps de gauche. 

« On ne parlera point des partis qui peuvent pénétrer par la 
Pontebba soit par Tulmino ou Caporettu; on ne peur répondre 
que par des partis à ce genre de guerre. 

« IL est à présumer que le général Campi avec 4 bataillons et 
le colonel Pégot avec 3 suffiront pour repousser tous les partis 
que l'ennemi jetterait par ces dernières routes et pour couvrir 
la communication de Caporetto à Udine. Si le corps de gauche 
ne pouvait tenir fortement à Tarvis et qu'il fût obligé de 
quitter cette position, il se retirerait sur celle d'Ospedaletto 
devant Osoppo après avoir détruit tous les ponts, rendu impra- 
ticables toutes les routes ; les chemins et ponts de la vallée de 
Fletz (Flitsch) aursient été également détruits, de surte que la 
position de l’armée serait : le corps de gauche à Ospedalelto 
et Osoppo, le corps intermédiaire du général Campi, qui aurait 
alors sa brigade entière, à Caporetto, le corps de droite conti- 
nuant à tenir l'Isouzo. 

« Tout mouvement subséquent de l'ennemi nécessiterait de 
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nouvelles dispositions qui auraient pour but de réunir l'armée 
dans une position convenable pour présenter et donner bataille. 

« Copie de ces instructions sera envoyée au lieutenant-général - 
Grenier, ainsi qu'aux généraux Marcognet, Quesnel, Palom- 
bini et Mermet; pour eux seuls et sous le plus grand secret!. » 

Comme il l’écrivait à la vice-reine, après avoir inspecté dans 
l'après-midi du 6 ses postes de gauche et dans la matinée du 7 
ceux de droite, le vice-roi espérait pouvoir se maintenir au 
moins pendant une quinzaine de jours sur la ligne de l'Isonzo?. 

A l'extrème gauche des lignesfrançaises dans lo Pusterthal, 
les affaires avaient malheureusement pris depuis deux jours 
une tournure des plus défavorables. Après avoir éié contraint 
de quitter Percha, le général Gifflenga avait été prendre posi- 
tion à la Mühlbacher-Klause. Le mauvais esprit de ses troupes 
et les désertions incessantes l'avaient, bien plus que le coup de 
main des Tyroliens et la marche de Fenner, obligé d'abord à 
s'arrêter en avant de Toblach et à renoncer à l'offensive, puis 
à céder du terrain et à se replier devant son adversaire. Il 
espérait néanmoins parvenir à se maintenir à la Klause, qu'il 
avait solidement retranchée, dont il avait barricadé les abords, 
après avoir coupé les routes et détruit les ponts et dont il avait 
confié la garde à une compagnie de grenadiers et à une com- 
pagnie de voltigeurs, troupes d'élite sur lesquelles il pouvait 
compter. Un bataillon de ligne avait été envoyé sur les hauteurs 
qui s'élèvent de chaque côté de la Klause afin de la protéger 
contre un mouvement tournant. Le reste de ses forces était 
établi un peu en arrière de la Klause vers Mühlbach. L'effectif 
total des troupes, que Gifflenga avait pu mettre en ligne, n'ar- 
rivait pas tout à fait à 3.000 hommes. 

Informé le 6 au soir par ses émissaires des dispositions 
prises par Gifflenga, Fenner qui disposait à ce moment de 
30 compagnies, 3 escadrons 1/2 et 8 canons, avait, dès 
dix heures et demie du soir, détaché sur sa droite une colonne 
forte de 4 compagnies (dont 3 de Tyroliens) par la Kogler- 
Hühe sur Meranzen et porté contre la droite de Gifflenga une 
autre colonne de mème: force qui devait passer par le 
Rodonecker-Berg. Ces deux colonnes avaient ordre de régler 


4. Cf. Reyio Archivio di Stato Milan 3 Appendice Storia. Journal de la divi- 
sion Palombini. « La division est cantonnée à Romans, Fratla, Villessa, 
Rudela, Aquileja, gardant la ligne de Urudises à le mer, Campolungo et 
environs. 

2. Le vise-roi à la vice-reine; Gradiscu, 1 octobre. 
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leur marche de façon à tomber le 7 à huit heures sur les der- 
rires de la Klause, que Fenner attaquerait en même temps de 
front. Il avait, en attendant, établi ses avant-postes à Unier- 
Vintl, leur soutien à Ober-Vintl et maintenu sa réserve à Bru- 
neck. 

Mais Gifflenga, soit qu'il eût eu vent de ces dispositions, soit 
qu'instruit par l'expérience il so méfât des mouvements tour- 
mants, avait eu le soin de mettre ses deux canons en batterie 
sur les hauteurs de Mühlbach, et de renforcer le bataillon qui 
couvrait les flancs de la position de la Klause. Ses mesures 
avaient été si bien prises qu'il réussit à paralyser le mouve- 
ment tournant de Fenner, à arrèter et à tenir en échec les 
deux colonnes qu'il avait détachées dans la montagne. Afin de 
dégager ces délachements dont la situation devenait critique, 
Fenner dut se décider à attaquer la Klause de front. Il lui fallait, 
en effet, occuper Gifflenga, l'empêcher d'envoyer du renfort à 
ses ailes, et surtout l'empêcher de s'opposer au mouvement 
qu'allaient exécuter 2 compagnies de chasseurs el 1 compagnie 
de Szekler, auxquelles il venait de donner l’ordre de marcher sans 
se montrer par les pentes mêmes du massif de Meranzen et de 
déborder par là les défenses de la Klause. A deux heures de 
l'après-midi après une marche des plus périlleuses le long des 
flancs taillés à pic de la montagne, après une marche qui 
coûta la vie à un officier et à un certain nombre de chasseurs 
tombés dans les précipices, les 3 compagnies avaient tourné la 
Klause. Chargeant à la baïonnette les 2 compagnies qui la 
défendaient et que Fenner attaquait de front, ils enlevèrent 
en quelques minutes une position devant laquelle leur chef était 
arrèté depuis le matin. La prise de la Klause obligea les Fran- 
qais à quitter leurs positions et Gifflenga, vivement poursuivi 
par les T'yroliens du major Eisenstecken, seretira, sans avoir la 
possibilité de reprendre pied, jusqu'au delà de Klausen, puis, le 
lendemain, après avoir coupé le pont de Blumau jusqu'a Karneid 
{entre Blumau et Bozen!). Les Tyroliens d'Eisenstecken étaient 
entrés à Brixen dès le 7 au soir. 

Le 8, l'avant-garde de Fenner était dans la vallée de l'Eisack 
au delà de Klansen, couverte sur sa gauche par un détachenient 


4. Lettre du généralGifflenga au sous-préfet de Bozen; Mühlbach, 7 octobre. 

« Fenner a 8.000 hommes. le ne peux k repousser et je me retire en bon 
ordre. Nous serons demain 8 à Bozen. Préparez des vivres. Nous repren- 
Jrons notre mouvement après demain pour prendre position plus en arrière. » 
Cf. Archives de la Guerre. Duc de Lodi (Nelzi) à l'empereur, {Toctobre. 
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envoyé dans le Fleims-Thal, le gros à Brixen avec un détache- 
ment sur le Brenner, la réserve de Fenner à Mühlbach et à 
Schabs, où elle allait être rejointe par le général Stanissavle- 
vich!. 

Il est aisé de s'imaginer l'alarme que causa non seule- 
ment à Trente et à Vérone, mais à Brescia et à Milan la nou- 
velle de la retraite de Gifflenga sur Bozen, arrivant a moment 
même où l'on venait d'apprendre que le vice-roi avait dû éva- 
euer les provinces illyriennes pour s'établir sur l'Isonzo et que 
Grenier avait dû abandonner Tarvis pour se rapprocher du 
Tagliamento. La consternation était générale, et il suffit de jeter 
un rapide coup d'œil sur les lettres des différents fonctionnaires 
pour voir que l'on était aussi inquiet, aussi découragé à Turin 
à Milan et à Florence, qu'à Brescia, à Vérone et à Venise. 

Pour peu que si l'on tienne compte du caractère même 
de Hiller, de son grand désir d'éviter le plus possible les 
rencontres et d'arriver au résultat désiré en temporisant et 
en manœuvrant, on ne sera pas éloigné d'admettre que le 
feldzeugmeister avait dans le principe espéré que Grenier 
quitterait de lui-même et sans combat ses positions du Gail, 
des Wurzen et de Tarvis à la nouvelle de la retraite du vice- 
roi sur l'Isonzo, et que l'attitude de Grenier pendant les trois 
dernières journées avait. seule dissipé ses dernières illusions, 
déçu ses dernières espérances. Mais, s'il ne voulait pas laisser 
aux Français le temps de compléter leurs dispositions défensives, 
il n'en persista pas moins dans sa résolution de pas tenter une 
attaque de front qui lui paraissait trop difficile et dont l'exé- 
cution lui aurait coûté trop de monde, et persévéra par suite 
dans son idée d'attaquer Tarvis par la gauche, de faire tourner 
cette position par les divisions de son corps de droite, malgré 
les difficultés que présentent toujours les marches de nuit en 
montagne. 

A l'aile gauche, dont la tâche est à la fois plus facile et moins 





4 Ku. K. Kriegs-Archit (Operations Journal der K. K. Armee), XII. 39 
Govsnal d'opérations. Fenner. F-M.L. Fenner aù F2. er: 
Bruneek, 7 wrtubre el rappert sur la prise de la Muibacher Klause, Bruneck, 
8 vetubre, NII, 1 Feld-Acten Hitler); Regierangs Rath Roschmann au 
F.-2-M. Miller; Bruneck, 8 octobre, X, 128. Archives de la Guerre. Rapport 
du lieutenant Roger (du # régiment étranger): 1 octobre. Le vice-roi au 
ministre de la Guerre. Gradisea, 11 octobre, Le vice-roi. en reconnaissant que 
cette alfaire à coûté prés de 510 hou fitenga. dit : » Sa perte a été en 
grande partie des déserteurs du regiment étranger qui ont passé à l'ennemi 
par bandes au moment du combat. » 





















Google ED DLIEOR 


L'ÉVACUATION DE L'ILLYRIE 233 


importante, puisque son actionest, en somme, subordonnée à la 
réussite des opérations de l'aile droite, la colonne du général 
Mayer, forte de 4 bataillons et de 1 escadron, doit déboucher 
de la vallée de la $ave de Kronau sur Weissenfels et se réu- 
nir à celle du général Vecsey (3 bataillons), qui se portera 
contre la droite française en arrière de Weissenfels. 

Au centre, une colonne forte de 4 bataillons et de 2 esca- 
drons, conduile par le général-major Vlasitz, et avec laquelle 
marchent Hiller et Frimont, suivra la grande route de Thürl à 
Goggau, fera des démonstrations sur le front de la position et 
servira d'appui et de réserve aux colonnes de gauche et do 
droite. 

L'aile droite, sous les ordres du feld-maréchal-lieutenant 
Marschall, se compose de 2 cdlonnes : l'une, celle du général- 
major Eckhardt (5 bataillons), doit déborder ettourner les Fran- 
çais, en prenant par les Bartlo-Wiesen et les deux rives du 
Bartolo-Graben, passage rocheux et difficile allant de la crête 
du massif montagneux qui se dresse entre la vallée du Gail et 
le Canal-Thal et qui débouche à l'ouest de Tarvis, entre Tarvis 
et Saifnitz, sur la chaussée menant de Tarvis à Malborghetto et 
Pontafel. L'autre, conduite par le général-major Winzian 
(3 bataillons), prend à gauche de la colonne Eckhardt, et se 
porte par la Güriacher-Alpe et le Wagen-Graben sur le flanc 
gauche de la position de Goggau. Ces deux dernières colonnes, 
guidées par le lieutenant-colonel Welden, et éclairées par la 
compagnie de chasseurs du capitaine Pirquet, étaient arrivi 
dès le 6 au soir, sur les hauteurs aux environs du Sommer- 
wirth, y avaient passé la nuit et s'étaient remises en marche à 
la poinie du jour. 

A neuf heures du matin le général Eckhardt, dont l'avant- 
garde se tient sur les hauteurs, tandis qu'un de ses détache- 
ments, conduit par le lieutenant-colonel Mumb, doit de la Bar- 
tolo-Wiese s'engager dans le Bartolo-Graben pour déboucher 
sur Saifnitz, commence à se heurter contre les premiers obs- 
tacles et ses flanqueurs de droite ct de gauche ne parviennent 
déjà plus à s'avancer qu'au prix des plus grands efforts. 
Quelques instants plus tard, l'avant-garde donne contre les 
postes des Français qui ont barricadé la route et sont établis à 
couvert sur les hauteurs qui la dominent. Au même moment, 
le colonel Mumb est, lui aussi, obligé de s'engager dans le Bar- 
tolo-Graben contre les Français qui, se servant habilement du 
terrain, ont arrêté l'avant-garde et font éprouver à la colonne 
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de Mumb des pertes sérieuses. Le lieutenant-colonel Welden 
et le capitaine Pirquet, essayent en vain de rétablir les affaires 
en escaladant les pentes du ravin, et en s'établissant sur les 
hauteurs avec quelques chasseurs. Malgré tous leurs efforts, et 
des prodiges de valeur, ils n'arrivent pas à débusquer les Fran- 
çais, et, pendant trois longues heures, de neuf heures à midi, 
Eckhardt essaye vainement de forcer lo passage. A la nouvelle 
que les Français faisaient filer de l'infanterie et de l'artillerie 
sur la route de Malborghetto, on crut un instant qu’ils allaient 
replier leur poste du Bartolo-Graben. Le général Eckhardt 
renforce à cet effet, et à plusieurs reprises, le colonel Mumb 
qui ne parvient pas néanmoins à faire le moindre progrès. Le 
détachement de droite, qui a réussi un moment à gagner un 
peu de terrain, est au contraire arrêté de nouveau el virement 
pressé par les Français. De plus, comme il est impossible de 
. manœuvrer et de se déployer dans cet étroit ravin où trois 
hommes ont peineà passer de front, le général Eckhardt ramène 
son avant garde le long et sur la gauche du Bartolo-Graben et son 
gros à la tête du ravin, en ne laissant qu'une faible arrière-garde 
dans le Bartolo-Graben. Le feld-maréchal-lieutenant Marschall, 
avant de prendre un parti définitif, attend encore des nouvelles 
de la colonne du général Winzian. Mais à quatre heures et 
demie du soir, la situation lui semble si grave, qu'il fait écrire 
par le lieutenant-colonel Welden au général Frimont, un billet 
qui se termine par cette phrase caractéristique : « Së les Fran- 
çais n'évacuent pas Saifnitz, je me replierai ce soir sur Feis- 
trits-sur-Gail, mais je garderai le Sommerwirth. Mes troupes 
ne peuvent pas rester dans la montagne *. » Le feld-maréchal- 
lieutenant Marschall renonce à partir de ce moment à entrete- 
nir le combat, à renouveler ses attaques contre les Français 
qui tiennent toujours le Bartolo-Graben. Il se décide à rame- 
ner en arrière la brigade Eckhardt sur le Bartolo-Wiese et se 
borne à faire surveiller par quelques postes les abords du 
ravin 
La colonne du général Winzian n'avait guère plus été heu- 





1. K. u. K. Kriegs-4rchiv (Feld-Acten Frimont), lieutenant-colonel Welden 
au général de cavalerie Friwnl; 7 octobre, lrois heures et demie soir, 
X, 150. (Feld-Acten Hiller), F.-M.L. Marschall au F.-Z.-M. Hiller, au Nord du 
Bartolo-Graben, 7 octobre, 3 heures soir, X 144. Général-major Eckhardt au 
F-M-L. Marschall; Lavantschick, quatre heures et demie soir; X, 166 a et 6. 

K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. u. K. Armee), XI, 39 
{Feld-Acten Hiller), F.-M-L. Marschall au F.-Z-M. Hiller; Tarvis, 10 ‘oc- 
Wre (Relation des combats du 7 octobre), X, 166. 
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rase et n'avait guère mieux réussi que celle du général 
Ecihardt. Winzian a, il est vrai, commis dès le matin la fante 
de ne pas dissimuler sa marche. Son mouvement à été décou- 
vert et éventé. À partir de dix heurest, lorsqu'il est arrivé au 
hat de la Goriacher-Alpe et qu'il a envoyé sur sa droite 
un bataillon qui doit couvrir la gauche d'Eckhardt, il ne cesse 
d'üre arrété à tout instant par les abatis accumulés sur son 
chemin par les Français 

A dix heures et demie du matin, il atteint, il est vrai, la 
tête du.ravin du Wagen-Bach; mais il y trouve les Français 
près à le recevoir et solidement établis sur les hauteurs qui 
doninent les ravins. Commeitant la même fante que le général 
Ecihardt, il n'hésite pourtant pas à essayer de passer par les 
fonds et à s'engager dans le Wagen-Graben. Mais, à peine y 
a-til pénétré qu'il lui faut, pour se dégager, lancer une partie 
de ses troupes contre des hauteurs sur lesquelles il leur est 
impossible de prendre pied. Menacé sur sa droite par les Fran- 
çais qui arrêtent Eckhardt, il reconnait l'impossibilité de les 
débger du plateau, où il voulait former sa brigade uñn de se 
porter de la sur la gauche de Gogygau. Forcé, lui aussi, de reve 
nir en arrière, il se borne dès lors à surveiller de loin les posi- 
tions contre lesquelles son attaque venait d’échouer?. 

Le général Winzian avait même dû être sérieusement com- 
promis, puisque, dans son rapport daté cependant de Tarvis le 
10 octobre, Marschall s'exprime ainsi : « Les Français menacent 
les flancs et les derrières de la brigade Winzian qui ne parvient 
à se maintenir qu'au prix des plus grands efforts. » 

La colonne du général Vlasitz, dont le mouvement en avant 
était subordonné à la réussite des opérations confiées à Eckhardt 
et a Winzian, s'était avancée jusqu'à portée de canon de Gog- 
gai. Mais, dès qu'il sut ce qui se passait dans la montagne, 
Vhsitz so hâta de s'arrêter, sans essayer même une attaque de 
ront, condamnée d'ailleurs à un insuccès certain. 

















1. Kw K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), colonel Brettschneider 
(des hussards de Frimont) au général de cavalerie Frimont: Draschitz. 7 oc- 
tobre. midi, X, 59. 

2. K. tend K: Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), 1 octobre, 
XI1L 39 (Feld-Acten Hiller:. Général-major Winzian au F.-M.-L. Marschall ; 
Wagenhach, 7 octobre, X, 166 a et Feistrit: sur Gail, 10 octobre, X, 166, y 
Combat de Tarvis, 7 octobre, XIII. 29. 

SK. und K. Kriegs-Archir (Feld-Acten Hiller), F.-M -L. Marschall au 
er ?Tarvis, 10 octobre. Relation du combal de Tarvis, X, 166 
we), 7 octobre, 
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Les deux colonnes de gauche avaient, au contraire, pu 
atteindre sans trop de difficultés les points qui leur avaient été 
assignés. Vecsey avait chassé les postes français des bords du 
Weissenbach et occupé Weissenfels, oùil attendait l'arrivée de 
Mayer, auquel il avait donné avis de son mouvement en J'invi- 
tant à envoyer du monde dans la direction du Nesselthal 
(1.800 mètres au sud de Weissenfels). Comme Mayer tardait 
à arriver jusqu'à Weissenfels, Vecsey y avait envoyé un ren- 
fort de 3 compagnies qui vinrent soutenir celles de ses troupes 
qui y étaient entrées et qui, depuis plus de deux heures, soute- 
naient un combat assez vif avec les Français. Quant au géné- 
ral Mayer, il avait commis la faute de ne pas s'éclairer suffi 
samment sur sa gauche, du côté des hauteurs ; sa marche avait 
été si lente et son attaque sur Greuth (hauteurs situées à 
l'ouest de Weissenfels entre ce point et la route du Predil) si 
molle que, malgré l'envoi sur sa gauche d'une compagnie de 
chasseurs, il ne parvint que vers le soir à rejeter définitivement 
les Français et à pousser jusqu'a Weissenfels?, De ce côté 
aussi, le résultat n'avait pas été aussi complet qu'il eût dû 
l'être. 

Mayer avait été de plus arrété en route par le manque de 
munitions, si bien qu'Hiller avait dû lui envoyer, à cinq heures, un 
convoi de munitions et une demi-batterie, sous l’escorte d’une 
compagnie d'infanterie. Aussi, ce fut le soir seulement que 
les Français évacuèrent le Nesselthal. Vecsey, d'ailleurs, était 
si peu au courant des progrès et de la position de Mayer, qu'il fut 
obligé d'envoyer de nuit des patrouilles rampantes à Greuth 
pour savoir si les Français occupaient encore ces positions. En 
somme, même de ce côté, on n'avait pas lieu au quartier 
général de Hiller d'être satisfait de la journée, puisqu'on n'avait 
pas réussi à pousser jusqu'à la route du Predil et à priver les 
Français de leur communication avec Flitsch et la vallée de 
l'Isonzo. 

Rien du reste ne résume mieux le résultat de cette journée, 





1. K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armée), 1 0ctobre, 
XII, 39. général Vecsey au F.-Z.-M. Hiller; Hinterschloss, 7 octobre, onze 
heures matin (Feld-Acten Hiller), X, 147 a et X,419 a et (Feld-Acten Frimont); 
Hinterschloss, 7 octobre soir, X, 60. 

2. K.und K. Krieps-Archiv (Feld-Acten Hiller), général Mayer au général 
Vecsey; Ratschach, huit heures matin, X, 141. Général-major Meyer au 
F-Z.-M. Hiller: Ratschach, 7 octobre, X, 117 à et(Feld-Acten Frimont), X ad 
58, et F.-Z-M, Hiller au général de cavalerie Frimont; Riegersdorf, cinq 
heures soir, X, 61. 
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dans laquelle 3 bataillons des 42°, 102°ot 134 de ligne avaient 
si brillamment défendu la position de Saifnitz!, de celte jour- 
née dans Jaquelle les Autrichiens avaieni eu plus de 600 hommes 
hors de combat, que la dépêche que Frimont adressait à Hiller 
de Gailitz à huit heures et demie du soir?. « Aucun change- 
ment à signaler quant à la position de l'ememi à Goggau. 
Je crois, cependant, qu'il se mettra en retraite cette nuit. 
Comme le lieutenant-colonel Mengen est à Tolmein, je ne crois 
pas que l'ennemi passe par le mauvais chemin de Flitsch.» Du 
reste Hiller lui-même, en adressant son rapport journalier 
à l'empereur?, n'osait, malgré le désir qu'il devait en avoir, 
parler de victoire à son souverain. 11 se‘borne à lui dire qu' «en 
somme les mouvements des différentes colonnes ont fini par 
réussir. La nuit a mis fin au combat que je me proposai de 
reprendre aujourd'hui. Mais les Français ont évacué Tarvis 
dans la nuit allant à Pontafel ». 

La journée n'avait pas été bonne pour Hiller et pour Frimont, 
Et leur insuccès devait leur être d'autant plus pénible qu'il 
avait été surtout causé par leurs ordres ét par le trop grand 
morcellement de leurs forces. Il est plus que probable que, si 
au lieu d'accepter les propositions de Marschall et de Frimont 
de former dans la division Marschall 2 colonnes, chargées de 
se porter, l'une sur Goggau, l'autre sur Saifnitz, opérant cha- 
cune pour son compte dans un terrain des plus difficiles, de 
leur faire entreprendre un mouvement débordant sans qu'il leur 
soit possible de se relier, de communiquer et de se prêter réci- 
proquement un appui indispensable, la division Marschall avait 
débouché en masse, soit parallelement, soit latéralement au 
Bartolo-Graben, si elle avait occupé les hauteurs moins escar- 
pées et les sommets moins élevés sitnés au débouché de cette 
gorge, si, d'autre part, à l'aile gauche, la brigade du général 
Mayer avait marché plus vivement et plus résolument, si son 
chef avait fait preuve de plus de vigueur et de plus d'intelli- 
gence, le général Grenier aurait pu être gravement compro- 














4. Archives de la Guerre. Le vice-roi au miistre de la Guerre; Gradisca 
14 octobre. 

2.K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie 
Frimont au P.Z.-M. Hiller ; Gnilitz, 1 octobre, huit heures et demie soir, X, 
58. Le général Vecsey (K. K. Archit), X, 60, confirmait ce renseignement 
deux heures plus tard en écrivant à Frimont : «Les feux de Goggau diminuent 
et semblent sur le point de s'éteindre. » 

3. K. und K. Krieys-drehio (Feld-Acten Hiller), F.-Z-Uiller à l'empereur 
François. Rapport journalier; Tarvis, # octobre, X, 
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mis el placé même dans une position extrêmement critique, 
dont il ne lui aurait été possible de se tirer qu'en se frayant un 
passage à la baïonnette et en sacrifiant son artillerie. Au lieu de 
cela, on n'avait mème pas réussi à entamer ses lignes et 
le 7 au soir la division Gratien était encore maïtresse de tous 
les points qu'elle occupait avant le combat. 


8 OCTOBkE 1813. — Grenier # replie sur le val de Fella. — 
Instructions spéciales envoyées aux brigades Vecsey, Mayer et 
Eckhardt. — Ordre de bataille et dispositions de Hiller. — Com- 
bat de Woltschach. — Lettre du vice-roi à l'empereur. — Mesures 
prises par le vice-roi à Gradise pendant les journées du 6 au 
8 octobre. — Bien qu'Hiller eût complètement échoué dans sa 
tentative contre Tarvis, qu'il n'ait pu ni enlever Saifnitz, ni 
tourner Goggau, Grenier, satisfait d'ailleurs du résultat obtenu, 
n'en avait pas moins reconnu l'impossibilité de se maintenir 
plus longtemps surses positions. Il avait rempli de point en 
point le programme qu'on lui avait tracé. En s’entêtant à 
tenir plus longtemps à Tarvis, il risquait de compromettre inu- 
tilement la situation. Aussi redoutant pour le lendemain le 
renouvellement de l'attaque, Grenier envoya le 7 an soir à 
Gratien l'ordre de quitter les positions qu'il avait si brillam- 
ment défendues et conservées!. À dix heures du soir Gratien 
évaeue Goggau et Tarvis dans le plus profond silence et dans 
l'ordre le plus parfait et de même que Grenier avait réussi 
deux jours plus tôt à dérober à Frimont son mouvement rétro- 
grade de Riegersdorf sur Tarvis, de même Gratien parvint 
lui aussi à se replier sans donner l'éveil aux Autrichiens. Les 
rapports fournis à Hiller sont d'ailleurs là pour en faire foi. 
Des hauteurs d'Hinterschloss, Vecsey s'aperçoit le premier à 
une heure du matin de l'évacuation de Goggau et du Rauten 
Berg (hauteur à l'ouest de Goggau) et prend ses mesures pour 
envoyer sur les traces de Gratien une colonneforte de 4 batail- 
lons, 2 escadrons et 1 demi-batterie®, A cinq heures qua- 
rante-cinq, le colonel Genesey {des hussards de Stipsich) qui 
commande les avant-postes de la colonne du centre à Unter- 





1. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'armée d'talie 
pendant le mois d'octobre. Le vice-roi au ministre de la Guerre ; Gradisca, 
41 octobre. 

2. K. und K. Krieps-Archio (Feld-Acten Hiller), général-major Vecsey au 
général de eavalerie Frimont ; Ilinterechloss, 8 octabre, nne haure du malin, 
X, 450 a. 
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Thor, y reçoit le premier avis du départ des Français et se 
porte aussitôt en avant!. À sept heures ilest à Goggau, où il 
ne trouve plus personne. « L'ennemi, écrit-il au feld-maréchal- 
lieutenant Merville, a commencé hier soir à dix heures sa 
retraite au-delà de Tarvis. Il a trompé nos avant-postes à l'aide 
de grands feux de bivouac?, » Mais comme en se retirant Gra- 
tien a eu le soin de détruire les ponts et de couper les routes, 
l'avant-garde de Gencsey est arrêtée presque à la sortie ile 
Goggau au passage du Wageu-Bach. 

A la même heure, il est vrai, le général Mayer, resté à 
Weissenfels, rend compte que la colonne, qu'il avait détachée 
dans le Nesselthal sur le flanc droit des Français, a été retardée 
par les mauvais chemins, ct n'a pu arriver que le soir au Nes- 
selthal, d'où elle à chassé un petit poste français, qui s'est 
replié sur les hauteurs du Greuthberg, que les Français occu- 
paient encore en force au moment où il expédiait sa dépêche?. 

Mais ce qui est plus concluant encore, ce sont les termes 
mêmes, dont le feld-maréchal lieutenant Marschall se sort lansle 
rapport qu'il adressa le 10 au feldrengmeister f. « À deux heures 
du matin on ne sait et on n'entend plus rien du côté de l'en- 
nemi, À six heures du matin, là brigade Eckhardt, laissant 
derrière elle une forte arrière-garde, se porte en avant sur 
Laventschach. À sept heures du matin j'apprends enfin, que 
les Français ont évacué le Bartolo-Graben et se sont dirigés sur 
Malhorghetto at que le général de cavalerie Frimont pousse 
sur Saifnitz. » Le rapport que le même général avait adressé 
le 8 octobre à deux heures et demie du matin du Bartolo-Graben 
à Frimont5 est tellement caractéristique et permet si hien de 
se rendre un compte exact de la position et de la dissémina- 











1. K. und K. Kriens Archin (Feld-Acten Frimont), colonel Gencsey au 
général de cavalerie Frimont; Unter-Thürl, 8 octobre, cinq heures quarante - 
sing matin, X, 65. ” 

2. K, und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten, Frimont), colonel Gencsey (des 
hussards de Stipsich) au F.-M.-L. Merville; Goggau, 8 octobre, sept heures 
matin, X, 62. 

3. K. und K. Kriegr-Archiv (Feld-Acten Frimont), généralmajor Mayer 
au général de cavalerie Frimont; Weissenfels, 8 octobre, sept heures malin, 
K,63. + 

4%. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Marschall an 
F-ZM, Hiller; Tarvis. 10 octobre (Relation des mouvements executés par 
les brigades Eckhardt et Winzian pour chasser les Francais de Tarvis), 
X, 166. 

5. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-M. 
général de cavalerie Frimont. Bartolo-Graben, 8 octobre, h 
matin, X, 66. 
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tion des troupes de la division Marschall qu'il est indispensable 
de le reproduire in extenso. 

« Après avoir renvoyé la brigade du général Eckhardt à 
Foistritz sur Gail ct être resté ici avec un bataillon du régi- 
ment Bianchi, et 4 compagnies du régiment Jellachich, je 
viens d'apprendre que l'ennemi avait évacué Tarvis et Saif- 
nitz. Je me mets de suite en marche pour occuper Saïfnitz et 
comme je compte trouver la brigade du général Winzian à 
Tarvis, je chercherai à m'établir à Malborghetto. 

Les 2 bataillons du régiment Spleny sont encore près de 
Draschitz (entre Feistrits sur Gail et Hohenthurm) et y attendent 
vos ordres. Je vous serai reconnaissant de m'envoyer les 
2 escadrons de hussards Frimont et la batterie qui appartient 
à ma division. J'attends vos ordres el des vivres à Saifnitz. 

Le général-major Winzian me fait savoir qu'il est encore 
sur la Güriacher-Alpe. Je lui envoie l'ordre de marcher sur 
Goggau ot d'y attendre mes instructions. Il me dit, lui aussi, 
que ses troupes souffrent de la faim et de la soif. Dans le 
pire des cas je me servirai de la brigade du général-major 
Vlasitz. 

Le bataillon du régiment Bianchi, renvoyé à Feistritz sur 
Gail à cause du manque de vivres, ne pourra me rejoindre 
ce soir que fort tard. » 

Pendant que Marschall et Kckhardt se mettaient en route, 
Frimont, arrivé à neuf heures quinze à Saifnitz, annonçait à 
Hiller qu'il n'y avait trouvé personne et qu'ignorant ce qui 
so passait du côté du Predil, il venait d'y envoyer des pa- 
trouilles !. 

Devant l'impossibilité de couper la retraite à Grenier, en 
raison même de la fatigne de ses troupes très éprouvées par 
les privations endurées et les marches pénibles exécutées 
pendant les trois derniers jours, et surtout dès qu'il sut que 
son adversaire avait réussi à couper tous les ponts de la route 
qui passe par le Canal-Thal, Hiller résolut de procéder à une 
nouvelle répartition de ses forces. Reconnaissant la nécessité 
et l'urgence de donner un peu de repos à une partie au moins 
des troupes de Frimont il a résolu de faire descendre la 
division Marschall à Tarvis, de faire venir Sommariva à Villach, 


1. K. und K. Krieps-Archi (Feld-Acten Hiller), général de cavalerie Fri- 
mont au F.-Z.-M. Uiller; Saifnitz, 8 uctobre, neuf heures quinze matin, 
130. 
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et de charger les brigades Mayer et Veesey de suivre de leur 
mieux le mouvement des Français. Enfin, comme il voulait 
néanmoins essayer. de déborder l'aile gauche française sur le 
Tagliamento, il donna une destination nouvelle et une mission 
spéciale au général Eckhardt. 

Le général Vecsey renforcé par 4 compagnies de landwrehr 
du régiment Chasteller! et par 5 pelotons de uhlans archidue 
Charles, recoit l'ordre d'occuper le Predil et de se diriger sur 
la Flitscher Kleuse afin de soutenir le lieutenant-colonel Men- 
gen et de se relier à l'aile gauche établie sur l'Isonza. Quant 
au général-major Mayer, chargé de suivre la route prise par 
le général Gratien, il devait renir de suite à Tarvis avec le 
9° bataillon de chasseurs, un bataillon du régiment Reisky et 
2 escadrons de hussards, et pousser immédialement un batail- 
lon de Tarvis à Saifnitz. On l'autorisait à disposer à son gré 
du bataillon du régiment de Peterwardein et on prescrivait à 
Marsiani, sous les ordres duquel on faisait passer la brigade 
Winzian, de faire partir pour Tarvis un de ses bataillons qu'on 
attachait à la brigade Mayer? 

En même temps Hiller ordonnait à Eckhardt de se porter 
avec 4 bataillons, 2 escadrons et 1 demi-batterie par Toblach 
sur Pieve di Cadore, de se faire précéder par les partis 
détachés à Hermagor et à Mauthen qui serent relevés par 
ün bataillon du régiment Spleny et de faire filer immédiate- 
ment sur Toblach 2 escadrons de hussards avec le colonel 
Brettschneider, qui attendra Eckhardt sur ce point et prendra 
le commandement de l'avant-garde de la brigade3. Le soir 
même le colonel Bretischneider, parti de Draschitz aussitôt 
après réception de l'ordre de mouvement, arrivait avec ses 








1. K und K. Kriegs-Archir. À la réception de cet ordre, Vecsey éerivit le 
jour même des hauteurs de Prisnig 800 mètres sud de Tarvis à l'ouest de 
Flitsch} à Frimont pour le prier de lui envoyer au lieu des compagnies 1e 
landwehr, une compagnie de chasseurs, plus apte que les compagnies de land- 
réhr au service et aux opérations dns la montagne (Feld-Acten Frimunt). 
4 octobre, X, 69. 

2: K und K. Krieps-Archi (Operatins Journal der K. K.rmee, 8 octobre. 
XH, 6 (Feld Acten Frimont, F. er, 8 octobre (Dispositions sé 
ciales aux brigades Vecsey et Mayer, Oceupation de Tarvis ct du Predi 
70, et (Feld-Acten Hiller), F-Z.-M. Hiller au F.-M-L. Marsan; Villach, 
4 octobre, X, 121. 

3. K. und K. Krieps-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), 8 octo 
XIH, 39 (Feld-Aclen Hiller), M. Ililler eu général Eckhardt:; Tar 
4 octobre, X, 431 (Feld-Acten Frimont), colonel Brettschneïder an général 
de cavalerie Frimont: Draschitz, 8 octibre, X, TL et (Feld-Acten Hiller : Sanct- 
Hermagor, 8 octebre soir, X, 123. 
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hussards à Sanet-Hermagor après avoir fait une marche de 
25 kilomètres. 

Les corps de troupes, dont se composait la partie de l'armée 
de l'intérieur d'Autriche, dont Hiller avait conservé personnel- 
lement la direction, étaient à ce moment répartis et postés 
comme suit! : 

Sous les ordres du général de cavalerie baron Frimont à 
Tarvis : 

1° La division du feld-maréchal lieutenant Marschall à 
Tarvis composée des brigades Vlasite à Saifnitz (3 batail- 
lons, 6 escadrons, 1 demi-batterie d'artillerie à cheval), Mayer 
à Tarvis (6 bataillons et 1 batterie) et Vecsey à Flitsch 
{3 bataillons et 6 escadrons). 

2 La division du feld-maréchal lieutenant Marziani à 
Feistritz-sur-Gail avec la brigade Winzian forte de 5 batail- 
lons et 4 batterie. 

Le feld-maréchal lieutenant marquis Sommariva restait en 
réserve à Villach avec les brigades Stutterheim (4 bataillons 
et 1 batterie) à Vülkendorf et Wrede (10 escadrons) à 
Wernberg. 

La brigade Eckhardt relevait, jusqu'a nouvel ordre, directe- 
ment du feldzeugmeister Hiller. 

A cet ordre de bataille Hiller avait joint les instructions sui- 
vantes : « Partout où ce sera possible les troupes devront être 
cantonnées ; mais elles seront toujours établies en cantonne- 
ments resserrés, à savoir : 

Le feld-maréchal lieutenant Marziani et le général-major 
Winzian à Feistritz-sur-Gail, le 3° bataillon du régiment Spleny, 
à Mauthen, Troppclach, Gürischach et Sanct-Stefan-sur-Gail, 
les 1% et 2° bataillons de ce régiment à Sanct-Paul (rive gauche 
du Gail) et Vorderberg (rive droite du Gail), 2 bataillons du 
régiment Duka à Achonitz (1 kilomètre sud de Feistritz), Feis- 
tritz et Notsch; 

Le 4 bataillon du régiment Hohenlohe à Pükau, Arnolds- 
tein, Selischach et Thürl ; 

4 escadrons des hussards de Frimont à Riegersdorf, Hart 
et Fürnitz; 

4 cscadrons des hussards de Stipsitch à Dreulach (nord de 
Güriach), Hohenthurm et Thorl. 




















4. K. und K. Kriegs-drehiv, Orère de bataille du 8 octobre (Feld-Acten 
lille Annere 9 à l'Operations Journal, XI, 49 (Feld-Acten Fri- 
mont): Tarvis, 8 octobre, X, 7 
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Le quartier-général de Hiller restait à Villach. Quant au 
général Frimont, on le laissait libre de choisir l'emplacement 
de son quartier-général. 

La brigade du général Winzian devait tirer ses vivres des 
magasins de Bleiberg. Quant aux autres brigades elles se ravi- 
talleront à l'aide des colonnes de subsistances amenées à Vil- 
lach ot que l'on se proposait de pousser le plus tôt possible jusqu'a 
Arnoldsiein. 

Le bataillon du régiment Bianchi, les 4 compagnies du régi- 
ment Jellachieh,et les 4 compagnies du 8° bataillon de chas- 
seurs se rendaient de Saifnitz à Feistritz-sur-Gail en passant 
par Thôrl où le général Eckhardt devait leur envoyer des instruc- 
tions. Le général Eckhardt avait ordre de porter le 9 octobre 
le 3° bataillon du régiment Reïsky par Thürl sur Tarvis, où ce 
bataillon devait se réunir à un autre bataillon du même régi- 
ment venant de Villach. 

Les troupes du feld-maréchal lieutenant Sommariva avaient 
enfin l'ordre de se cantonner, les grenadiers à Vülkendorf, les 
dragons à Seebach et à Lind. 

En Tyrol la marche en avant de Fenner avait été retardée 
par la destruction du pont de Blumau, dont les derniers postes 
de Gifflenga défendaient les abords et par la lenteur du mou- 
vement de Stanissavlevich qui, au lieu d'étre arrivé jusqu'à 
Schabs, n'avait pas encore atteint Vintl et Mühlbach. Comme 
l'arrière-garde française était encore à Bozen, Fenner, afin de 
faciliter les travaux de réfection du pont de Blumau, avait 
envoyé son avant-garde occuper sur Le flanc droit des Français 
une position, d'où elle devait faciliter le coup de main qu'il se 
proposait d'exécuter le lendemain contre Kollmann (6 kilomètres 
sud de Klausen|, dans le cas où les Français ne se décideraient 
pas à continuer leur retraite sur Trentet. 

Il était d'autant plus nécessaire d'envoyer Vec 
du Predil que le lieutenant-colonel Mengen venait d' 

assez sérieusement pressé par les Français et risquait d'être 
pris entre deux feux par la brigade Campi et par les troupes 
françaises de Canale. Le 8, à sept heures et demie du matin. 
son détachement de Woltschach avait été attaqué simultanément 
par les Français venant de Canale et de Karfreit. En présence 























gs-Archin. Journal de la division Fenner, et F-M-L. Fon 
ne a a major Stanissavlevich ; Brixen, 8 octobre, XII, 1. irchire, 
la Gueme. Le Vice-roi au ministre de la Guerre: Gradisea, 11 octobre. 
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de l'attitude et des forces des Français, Mengen, ne voulant pas 
‘engager en ayant l'Isonzo derrière lui, s'était replié sur la 
rive gauche du fleuve. Mais les Français, non contents de suivre 
sa retraite, avaient détaché de Woltschach sur Modrejec (en 
aval de Woltschach et de Tolmein) une colonne qui chercha 
à le prendre à revers. Il ne restait plus à Mengen que la res- 
source de tenir bon à Tolmein ou de se rejeter dans le massif 
des Wochein. Heureusement pour lui, les Français n'avaient 
pu réussir à passer l'Isonzo, dont Mengen avait coupé le pont. 
1 parvint de cette façon à se maintenir à Tolmein, mais il avait 
dû abandonner aux Français la route de Karfreit à Canale !. Le 
mouvement de Campi avait donc eu pour effet de rétablir la 
eommunication entre la vallée de l’Isonzo et les corps de gauche 
du vice-roi par le Canale di Raccolana. 

Relativement tranquille sur l'Isonzo, où les troupes autri- 
chiennes postées à Gorz se bornaient pour le moment à retran- 
cher leurs positions, à réparer les ponts, à préparer le passage 
du fleuve, le vice-roi profitait du temps d'arrêt momentané des 
opérations actives de son aile droite pour prendre des mesures 
d'autant plus indispensables, que son mouvement rétrograde 
était loin de faciliter sa tâche et de diminuer les difficultés 
d'une situation qu'allait encore aggraver un événement qu'on 
redoutait depuis quelque temps et qui ne devait, du reste, être 
connu de Ini que le 14, la défection de la Bavière. On n'avait 
pas pu cacher au peuple italien les craintes qu'inspirait l'atti- 
tude hésitante et presque suspecte de la cour de Munich et 
c'est ainsi que l'un des rapports adressé de Milan à la date du 
Toctobre au duc de Bassano? parle, non seulement des alarmes 
eausées par le mouvement rétrograde de l'armée, mais aussi 
« des doutes qui s'éèvent sur les intentions actuelles de la 
Bavière qu'on croit pencher pour une neutralité armée, que 
quelques personnes craignent de voir se changer en hostilité, 
si elle sy trouvait forcée par des succès momentanés de 
l'ennemi, » 

Ces craintes n'étaient que trop fondées. La Bavière venait 
de signer la convention de Ried, au moment où le vice-roi ren- 
duit compte à l'empereur des événements qui l'avaient con- 











K. und K, Kriegs-Archio (Operations Journal der K 
et (Feld-Acten, Hiller) lieutenant-colonel Mengen au F. 
8 octobre, X, 124. 

. Archives des Affaires étrangères, Milan, Ve 63, p°* 268, f 336. Rapport 
de Milan, 7 octobre, au duc de Bassano. 
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traint à évacuer l'Illyrie. Cet exposé de la campagne est si 
chir, si exempt de l'exagération ordinaire et des excuses plus 
où moins plausibles que ne manquent pas d'invoquer, dans des 
semblables, les généraux, auxquels la fortune des armes a 
été contraire, qu'on ne saurait en supprimer une ligne. 





Gradica, 8 octobre 1813. 
« Sire, 


Depuis la dernière lettre que j'ai eu l'honneur d'adresser à 
Votre Majesté, l'ennemi s’est renforcé sur tous les points. Il lui 
estarrivé des régiments d'Esclavonie et de Croatie, de nouvelles 
levées, mais composées de vieux soldats. Il à organisé des 
bataillons dans la Croatie Illyrienne et a incorporé tous nos 
diserteurs dans ces bataillons. Il a insurgé l’Istrie qui lui a 
fourni près de 3.000 hommes, nen compris ce que les Anglais 
ont débarqué. 11 s'ensuit donc que l'ennemi se renforçait à 
chaque pas, tandis que je m'affaiblissais dans une progression 
double. Plusieurs fois, j'ai fornié le projet de me porter en 
avant pour arrêter les projets de l'ennemi et relever l'esprit du 
pays, mais chaque fois j'ai été empêché par quelque échauffourée 
de bataillons sur ma droite ou sur ma gauche, ce qui mue décou- 
vrait et m'obligeait de réparer le mal avant de me porter en 
avant. 

J'avais par deux fois repoussé l'ennemi sur Fiume et sur 
Weixelbourg pour l'écartor de mon flanc droit ct de mes der 
rires et pouvoir ensuite marcher par la Save sur Cilli; mais 
l'ennemi ayant pu forcer et gagner du terrain à mon extrême 
gauche, j'ai été obligé de partager l'armée en deux corps, au 
lien de trois lieutenances, vu l'étendue de la ligne et la diffi- 
culté des communications. J'ai confié le corps de gauche au 
général Grenier et j'ai gardé celui de droite. L'ennemi, en force 
partout, menaçait de me couper d'avec le corps de gauche, 
tandis qu'il débordait mon flanc droit; il avait même déjà de 
forts partis sur mes derrières et il présentait partout de la cava- 
lérie, tandis qu'on ne pouvait lui en opposer. 

Le corps de gauche était concentré en avant de la position 
de T'arvis et l'ennemi avait déjà jeté des partis jusqu'à Pon- 
tebba. A ma droite, la division italienne était fortement atta- 
quée sur Adelsberg, tandis que d'autres troupes ennemies 
enveloppaient Trieste, et que les Anglais avaient débarqué à 
Dino. J'ai pris alors le parti de quitter la 
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une division ct demie. Je me suis porté sur Adelsberg et Prä- 
wald pour conserver ma ligne d'opération qui était menacée et 
pour appuyer la division italienne que j'ai dirigée sur Optchina, 
afin d'être maitre de la route de Trieste à Gorizia. 

L'ennemi ayant suivi mon mouvement, je lui ai présenté plu- 
sieurs fois le combat qu'il a constamment refusé, ne laissant 
devant moi qu'un rideau, et continuant à manœuvrer sur mes 
flancs, poussant surtout par les montagnes pour gagner l'Isonzo, 
où des partis s'étaient déjà présentés. J'ai donc été obligé de 
prendre la ligne de l'Isonzo. 

11 est malheureux que je me sois vu obligé de quitter les pro 
vinces illyricnnes, mais Votre Majesté recomaitra d'un coup 
d'œil l'impossibilité où je me trouvais de couvrir cette immense 
ligne, dont les communications sont si difficiles. Je ne pouvais 
pas me concentrer, car, lorsque je me suis porté en force sur 
Villach, l'ennemi a forcé à ma droite ct gagné du terrain dans 
la direction de Laibach ; je me suis porté à Laibach, et l'ennemi, 
ayant reçu des renforts, a forcé sur Villach. Votre Majesté se 
rappellera, qu'en entrant en campagne, mes divisions étaient 
de 6 à 7.000 hommes chacune. Elles sont maintenant, au plus, 
de 5.000 hommes, Votre Majesté sera surprise de cette réduc- 
tion, surtout en se rappelant ce que présentait le tableau de 
l'arnée à l'ouverture de la campegne, mais je la prie d'observer : 

4° Que beaucoup de corps anroncés à l'armée, portés sur les 
états de sa composition, n'ont jamais rejoint; 

2* les Dalmates, Croates, Etrangers, qui ont été employés 
en ligne, ont tous déserté ; 

3° Un a recruté les régiments français avec la conscription 
de Rome, de la Toscane, du pays de Gènes, Parme, etc, etc.. 
et les conserits désertent par bandes ; 

4° Les régiments italiens ont aussi beaucoup de déserteurs; 

5° Si à ces pertes on joint celles de la guerre, lelles que 
tués, blessés, éclopés par los marches, févreux, Votre Majesté 
ne sera plus surprise de voir sn armée d'Italie au point où 
elle se trouve 

Je n'ai l'espérance d'aucun renfort, ear il n'y a rien dans les 
dépôts, ni aucun corps de troupes en marche pour me rejoindre. 
de n'ai rien dans les places fortes, dont les garnisons doivent 
être fournies par l'armée, en sorte que ces garnisons absorbe- 
raient tont et annuleraient l'armée, siles circonstances nous 
ebligeaient à quelque autre mouvement rétrograde. 

P.S. — J'ai oublié de rendre compte à Votre Majesté que 
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foutes les autorités de l'Illyrie se rendent à Trévise et de là à 
Parme pour y attendre ses ordres. Le duc d'Otrante se rend à 
Venise el m'a prié d'en informer Votre Majesté. » 

Ce triste et navrant tableau n'était malheureusement que trop 
exact. D'après l'ordre de bataille et l'état de situation du 17° 
au 10 octobre, l'armée d'opérations, composée de 68 bataillons, 
44 escadrons avec 123 canons, ne présentait jlus qu'un effectif 
total de 44.641 hommes, et de 7.201 chevaux!. Dans un des 
bulletins officiels pabliés à Milan, dans l'un de ces bulletins éma- 
sant de fonctionnaires du gouvernement, dans lesquels on 
essayait naturellement de présenter les choses sous le jour le 
plus favorable, dans le bulletin n° 1032, on évalue à 12 à 
13.000 hommes la totalité des différentes pertes faites par 
l'armée depuis l'ouverture de la campagne, soit en déserieurs, 
sit en prisonniers, tués ou blessés. La plus grande partie de 
cette perte, ajoute l'auteur du bulletin, surtout en ve qui con- 
ceme les déserteurs, se compose d'Italiens, et on l'atiribue 
plus principalement aux efforts faits pour conserver le plus 
longtemps possible le long territoire des provinces illyriennes 
On n'avait plus rien en Italie, comme le disait le vice-roi, 
et comme le répétaient le général Mivllis et la grande-luchesse 
Elisa; ot, de plus, on no pouvait compter sur aueun renfort 
venant de France, où toutes les ressources disponibles étaient 
absorhées par la Grande Armée. Dans la 30° division militaire, 
<a présence des tentatives que l'escadre anglaise venait de faire 
le 5 octobre contre Porto-d'Ano, l'ancienne Antiton, le réné- 
ral Miollis? s'était vu forcé d'accepter les offres intéressées de 
la reine de Naples, qui avait profité de la circonstance pour 
proposer d'envoyer sur la ligne Terracine-Alhano, 2 hataillons. 
20 chevaux et 2 pièces d'artillerie à cheval et de faire avan- 
cer 2 autres bataillons sur la frontière du côté de Ricti. Pour 
défendre toute la 30° division militaire, Mivllis, comme il l'écri- 
vait au ministre, disposait : 4° de troupes étrangères dont on ne 
pouvait se servir qu'en les faisant soutenir par des troupes 
ttionales, 2° de quelques dépôts forts de 700 hommes, tous cons- 





















1. Archives de La Guerre. Ordre de bataille, Postions et etfectifs de l'armée 
d'Italie, 1 au 46 octubre. 
2. Archives des Affaires étrangères, Milan, V° 63, pr 
103: Milan, 41 octobre. 
3. Archives de la Guerre. Général Miollis au ministre de la Guerre et au 
sice-roi; Rome, 5 et14 octobre. Le due de Feltre {dépéche de laris, 48 octobre) 
ve la résolution prise par Miollis d'acecpter le encours des Nape- 
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crits de un et demi à deux mois de service commandés par des 
officiers presque tous infirmes et hors d'état de supporter des 
marches ou des fatigues, 3° d’un bataillon de vétérans, dont les 
officiers et les soldats sont invalides, 4° d'une compagnie de 
canonniers de ligne absorbés « par le service sur une étendue 
de 200 milles et par Civita-Vecchia, dont les batteries deman- 
déraient 3 compagnies », enfin, de 3 compagnies de gendarmerie 
disséminées dans tout le pays. D 

En Toscane, depuis le départ des 2 Latailions étrangers que 
le vice-roi avait obtenus de la princesse Elisa, et remplacés 
par 2 bataillons croates, dont le prince Eugène et la grande- 
duchesse se défaient à bon droit, il n'y avait plus que les gar- 
nisons de Livourne, de l'ile d'Elbe, des places et des forts du Mon 
targentaro, trois dépôts ne renfermant que des conscrits, 
quelques compagnies départementales et de police, incomplètes 
d'ailleurs et divisées, et la gendarmerie des trois départements 
du Grand-Duché. 

Il était impossible de songer à rien tirer du Piémont où il n'y 
avait plus personne. La 25° demi-brigade provisoire et le 
1 régiment étrangers, qui étaient en marche, formaient avec 
le 31° de chasseurs à cheval et le 1° de hussards, à peu de 
chose près le maximum des ressources sur lesquelles le vice- 
roi pouvait compter. 

Il fallait cependant aviser, parer au plus pressé, combler à 
tout prix los vides de l'armée. Dès le 3 octobre, avant de 
quitter Gürz, le vice-roi avait ordonné d'organiser une division 
de réserve à Vérone au moyen des compagnies départementales 
qu'il faisait marcher et réunir en bataillons ct régiments. 
«J'espère, écrivait-il à Clarke? avoir bientôt 5 à 4 bataillons 
réunis avec 4 escadron de cavalzrie et quelques canons. Ce 
sera mon arrière-ban, et si vous ue m'annoncez pas du renfort 
et que l'ennemi continue à se renforcer, je ne sais véritable- 
ment pas ce que je pourrai faire. » 

Le décret que le vice-roi avait envoyé à ce sujet à Fonta- 
nelli contient naturellement l'exposé des mesures que rendait 
nécessaires la formation, à Vérone, de cette division d'obser- 
vation qui ne devait, dans le principe, se composer que de 
6 bataillons, d'un escadron de dragons Napoléon de 150 hommes. 












4. Archives de ln Guerre. La grande-duchesse Elisa au vice-roi; Florence, 
45 octobre. 


2. Archives de la tiuerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre: Gradisca, 
41 vetubre. 
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de # pièces d'artillerie ayant chacune 2 caissons, de 6 caissons 
d'infanterie et de G caissons de transport. Ces 6 bataillons 
devaient être formés comme suit : le 1*° de 2 compagnies de 
chasseurs de la garde et de 2 compagnies de la garde de Milan; 
le 2° des compagnies départementales de l'Agogna, du Lario; 
du Serio et du Haut-Po ; le3', de celles du Crostolo, du Panaro, 
du Reno, et du Bas-Pô; le 4°, de celles du Rubicon, du Mu- 
se, du Metaure et du Tronto; le 5°, de 2 compagnies du 
1" léger et de 2 du 2°, et le 6°, de 2 compagnies du 6° de 
ligne et 2 du 7°. Chaque compagnie devait être complétée à 
440 hommes et mise aussitôt en marche sur Vérone, où le 
général Pino recevait l'ordre de se rendre ot de procéder à 
leur organisation en bataillon. Enfin ces bataillons réunis par 
2 devaient former 3 régiment oires !. 

Des places que le vice-rui venait de faire inspecter, aucune 
n'était suffisamment approvisionnée, aucune n'était en état de se 
défendre?, et cependant le vice-roi, aussitôt après avoir recu 
de l'empereur l'ordre d'armer Migliaretto. Palma-Nova et 
Osoppo®, et fait, comme nous l'avons dit, proclamer l'état de 
siège à Venise, avait immédiatement prescrit de ravitailler et 
d'armer Venise, Mantoue, Peschiera et Legnagoi. Non scule- 
ment an ne savait où trouver, où prendre, et comment former 
les garnisons indispensables à ces places, mais le service des 
vivres devenait fort difficile, même en Lombardie « où l'on ne 
manquait cependant pas de comestibles ?», à cause de la rareté 
des payements et de la pénurie du numéraire. 

I allait donc falloir avoir recours aux réquisitionst, ct 
augmenter par ces mesures, le mécontentement général des 
populations. 

Il était d'autant moins possible d'hésiter que les minutes 
élaient précieuses, et que, le trésor manquant d'argent, on 
















. Regio Arehivio di Slato, Milan Ali di Uorerno (30. Le vice-roi au 
ministre de la Guerre du royaume d'Ilalie, Gorz, à octobre et Gradiscu, 110€- 
tübre. 

2. Archives de La Guerre. Le due de Lodi à l'empereur (en italien), Milan. 
41 octobre. 

3. Archives de la Guerre. Le ministre de la Guerre au vice-roi; Pæis, 
#octobre. Ordre de l'empereur de Dresde, 27 septembre. 

4. Archives de la Guerre, Le due de Lodi à l'empereur (en italien) ; Milan, 
7 cetobre. 

3. Archives des Affaires étrangères, Milan, V* 63, pre 277, fe 57, Bulletin 
n°103; Milan, 11 octobre. 

6. Archives de la Guerre. Le duc de Lodi à l'empereur ‘en italien); Mikn, 
Ai octobre. 
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ne pouvait déjà plus payer qu'en bons qui perdaient de 36 à 
38 0/01. : 

Devant l'impossibilité absolue de remplir d'un seul coup un 
programme aussi vaste?, le vice-roi résolut de parer d'abord 
aux besoins les plus pressants. On commença naturellement par 
les places de la Vénétie, on décida d'augmenter de 3 bataillons 
la garnison de Palmanova, de porter à 12.000 hommes. nombre 
qu'elle n'attcignit du reste jamais, la garnison de Venise. En 
attendant, on avait mis 500 hommes au fort de Malghera, éta- 
bli un poste entre ce fort et Campalto (sur la route de Mestre. 
fait garder la lagune par des bâtiments légers et pousser la 
mise en état de défense de Brondolo. Dès le 5 octobre, on s'occu- 
pait d'approvisionner la place, d'y organiser une commission 
des subsistances®, 11 convient, du reste, de dire que l'on réussit 
à compléter presque entièrement l'approvisionnement de Venise 
pour un siège de 6 mois. On avait en même temps confié au 
général Seras, gouverneur de Venise, la direction de la défense 
de la place, divisée du côté de la terre en # arrondissements, 
Le I*® arrondissement, s'étendant de l'Adige jusqu'à Mala- 
moceo, relevait du général Dupeyroux. Le Il arrondissement, 
maritime celui-là, et allant de Malamoceo jusqu'aux villages de 
Burano, Mazzorbo et Torcello, relevade l'amiral Duperré. Le [lI*, 
qui ne comprenait que le fort de Malghera, clef de la lagune, 
et le IV* qui se composait de la place même de Venise avec 
Murano, Campalto, Tessera, San-Secondo, San-Giorgio et San- 
Angelo, étaient placés sous les ordres des généraux Schilt 
et Daurier 



































1. Archives de la Guerre. Le due de Lodi à l'empereur en italien): Milan, 
octobre. Cf. Annexe AI 

2. Reyio Archirio di Stato. Milan. Ali di Goverao, 149. Le Vice-roi au Minis- 
tre de la guerre, Planina, 30 septembre. Le vice-roi lui donne à cette date l'ordre 
d'établir de svite un magasin de 200 quintaux de farine à Trévise. un de 
1.000 à Sucile et un ir également de 1.000 à Ldine. 

3. trchives des Affaires étrangères. Milan, Ve 63, pre 259 et 261. fe 32 et 
uroux, consul de France à Venise, au due 1le Massano: Venise, 4 et 












5 vetobre 
$ Archives des Affaires étrangères, Milan, Ve 63. pre 2x et 269, fe 3420. 





Vigouraux. eonsul ile France à Venise au due de Bassano: Venise. $ octobr 
SIL parait, écrit le consul, que le général Seras n'a pas la plus petite ide de 
moyens à employer pour la iéfense des lagunes. Pour moi je ne suis pus 
rassuré. Le général Seras n'a pas assez de ressorces dans s0n imagination 
pour concevoir de grandes choses et les faire bien exécuter. La suite pronvera. 
si je me trompe. Le sénéral a sous ses ordres le général Daurier commandant 
la place et le département et le contre-amiral Duperré qui servira comme 
genéral de brisade. Le général Danrier est un brave homme qui fera son 
service sans rien de plus, pare qu'il veut qu'aueune responsabilité ne pêse 
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9 ocTOBRE 1813. — Hiller fait part à Fenner de son projet 
d'opérer en masse par le Tyrol. — L'avant-gards de Mayer occupe 
Pontebba. — Mouvement de Vecsey vers le Predil. — Dans la 
situation hérissée de difficultés de toute espèce, au milieu du 
trouble, de la confusion qui régnait dans les pouvoirs publics, 
<a présence du découragement eroissant et de la consternation 
de plus en plus inquiétante des populations, à la tête d'une 
armée affaiblie par les marches en retraite et par les déser- 
tons, le vice-roi devait avant tout, au point de vue politique 
eommé an point de vue militaire, chercher à se maintenir le 
plus longtemps possible sur l'Isonzo. Il lui fallait gagner du 
temps, et c'est pour cela qu'écrivant le 41 à la vice-reine, il lui 
disait en parlant de’sa position sur les bords de l'Isonzo : « J'es- 
père y tenir, surtout si mes généraux ne me font pas quelque 
grosse bôtisel.» 11 es vrai qu'il ignorait encore les événe- 
ments de Tarvis; mais illes avait prévus et réglés avec Grenier, 
tandis qu'au contraire l'échec de la Müblbacher-Klause et la 
retraite de Gifflenga, dont il n'avait pas encore recu la nou- 
xelle, n'allaient pas tarder à lui créer de nouveaux soucis. 

11 ne savait pas à ce moment que Gifflenga avait dû se reti- 
rer à la hâte etassez en désordre sur Bozen qu'il se disposait, 
du reste, à évacuer. L'arrière-garde de Mazzuechelli venait, en 
effet, de disparaitre des abords du pont de Blumau, et le parti, 
que Fenner avait poussé sur sa gauche du côté du Fassa-Thal 
(Val-Fassa), n'avait pas eue peine à chasser de Camyidello un 
petit poste français. Fenner n'attendait plus que Le rétablissement 
du pont de Blumau pour se porter sur Buzen, où:l était certain, du 
reste, de ne pas rencontrer de résistance. Les ordres qu'Hiller 
lui expédiait ce jour-là, allaient. d'ailleurs, mettre Fenner 
<omplètement à son aise, et lui enlever toute responsabilité 
« Dès votre arrivée à Brixen, lui disait le gré en chel*. et 





















































eur lui. Le contrecamiral Duperré n eu des faits d'armes qui lui ont valu on 
avancement rapide; mais. tout bien considéré, cest un homme nul qui na 
pas deux idées de suite, qui a l'orgueil et la présomption d'un marin, de plus 
fable et se laissant mener tout en voulant montrer de la fermeté: mais c'est 
vne fermeté dont personne nest dupe...» Cf. Juurnul de correspondance due 
grnéral Seras ete. Ordres du général Daurier au contreamiral Duperré. au 
<unmissaire général de la marin 

1. Le vice-roi à la vice-reine: Gradisea. toctohre. Voir fnnere XT 

2 K. «, K. riege-drehir Operations Journal der K. ke Arme ,9 octobre, 
AU, 39 (Journal de ln dirisun Fenner, F.-M-L. er au F-Z-M. Hiller: 
Brixen, { octobre et capitaine Campi des Landes Schutzen Tyroliens) au 
F-M.L. Fenner: Cavalese, 12 ortubre, XUL L (Feld-Acbn Hitler, capitaine 
£paneghi (de l'état-major de la brisnde Erkhardt, au général Richter; 
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tant que la Bavière ne se sera pas officiellement déclarée pour 
nous, vous ferez occuper le Brenner.» Il lui communiquait 
ensuite les ordres donnés à Eckhardt, chargé de se porter par 
Toblach sur Cortina d'Ampezzo et Pieve di Cadore, d'où l'on se: 
réservait de le pousser vers Bellune. Après avoir indiqué à Fen- 
ner, qu'afin de faciliter les mouvements ultérieurs d'Eckhardt 
qui ne pauvait d'ailleurs être à Lienz que le 11 et n’arriverait 
guère avant le 13 ou le 44 à Toblach, il serait utile de porter 
sa division sur Bozen et de là sur Salurn (dans la vallée de 
l'Adige, entre Nenmarkt et Sanct-Michele), après lui avoir con- 
scillé d'envoyer le capitaine Bosio ‘dans les Sette-Communi, 
avec ordre d'y travailler les populations, il terminait sa 
dépêche par ces mots qui, en rassurant Fenner sur l'avenir, 
prouvaient aussi que, dès ce moment, le mouvement de l'armée. 
autrichienne sur le Tyrol était chose décidée : «Je vais moi- 
même me porter avec le gros de mes troupes sur Lienz. » 

Mais avant de mettre à exécution le projet qu'il avait défini- 
tivement arrêté dans son esprit, Hiller avait encore besoin de. 
quelques jours. Il lui fallait rester à Villach et à Tarvis jusqu'au 
moment où il serait parvenu à réunir des forces sérieuses à sa 
gauche et à assurer sa position le long de l’Isonzo, jusqu'au 
moment où Grenier aurait accentué et nettement dessiné sa 
retraite en s'éloignant de Pontebba, jusqu'au moment où l'avant- 
garde de Mayer serait établie de façon à pouvoir correspondre 
par le Canale di Raccolana avec la colonne de Vecsey manœu- 
vrant sur la route du Predil. 

Grenier continuait sa retraite avec le même calme et la 
même méthode sans être inquiété un seul instant par les Autri- 
chiens qui, ayant perdu le contact de son arrière-garde, arrë- 
tés à chaque pas par les ponts qu'il avait eu le temps et le soin 
de faire couper, ne pouvaient parvenir à la rejoindre. L'avant- 
garde de la brigade Mayer n'avait d'ailleurs quitté Saifnitz qu'a 
quatre heures du matin pour se porter sur Malborghetto, où 
elle savait qu'il n'y avait plus personne. 

À huit heures et demie du matin elle était à Sanct-Kathreïn ; 
mais arrêtée sur ce point par la destruction des ponts de Sanct- 
Kathrein et de Leopolds Kirichen, ce fut vers midi seulement 
qu'elle entra à Pontebba. Le colonel Gencsey, qui commandait. 
cette avant-garde et qui avait trouvé à Pontebba un magasin 





Brixen, 9 octobre, X, 47. F.-M.-L. Fenner au F.-Z.M. Hiller ; Brixen, 9 octobre. 
X, 153, et F.-Z-M. Ililler au F.-M.-L. Fenner; Villach, 9 octobre, X, 145. 
Général Eckhardt au F,-Z.-M. Hiller, 9 octobre, X, 141. 
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de vivres, que Grenier n'avait pu ni détruire ni faire vider, s'y 
arrêta après avoir denandé à Frimorit s'il devait pousser plu 
loin. 11 avait appris que les avant-postes français étaient éta- 
blis_ depuis la veille au soir à Resiutta, à la jonction du Valle 
del Ferro et du Canale della Resia, à 21 kilomètres environ 
sud de Pontebba), et que le gros des forces de Grenier se di 
geait sur Venzone et Ospedaletto, position que le vice-roi avait 
fait mettre en état de défense et où l'on avait commencé les 
travaux avant la déclaration de guerre! 

En arrière de cette avant-garde un bataillon de la brigade 
Mayer était échelonné de Sanct-Kathrein à Malborghetto, un 
autre bataillon était à Uggowitz (3 kilomètres est de Mal- 
iborghetto}; un autre bataillon avec quelques hussards à Saifni 
2 bataillons et une demi-batterie étaient en réserve à Tarv 
tandis que le régiment Hohenlohe était resté jusque-là à 
Arnoldstein?. | 

Chargé par Hiller de former nne colonne intermédiaire entre 
le corps de Frimont ei celui du feld-maréchal-lieutenant Radi- 
vojevich, Vecsey avai reçu l'ordre de se porter le 9 octobre 
de Prisnig sur Raïbl avec le régiment d'infanterie Chasteller 
et un demi-escadron de uhlans archiduc Charles. Sachant par 
ses avant-postes que les Français avaient évacué Flistch, il en 
avait rendu compte à Frimont qui lui avait, en conséquence, 
prescrit de passer le Predil ‘ et de pousser le jour même de 
l'antre côté du col jusqu'à Ober-Breth et Mittel Breth. Après 
avoir détaché 2 compagnies dans le Val di Raccolana avec 
ordre de pousser sur Resiutta pour couvrir sa droite et communi- 
quer avec le général Mayer, Vecsey comptait que le jour même 
















1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Gradisca, 
8 octobre. K. u. K. Kriegs-lrchiv (Feld-Acten Hiller), général de cavalerie 
Frimont au F.-Z-M. Hiller; Tarvis, 9 octobre, quatre heures et demie 
matin, X, 131 (Feld-Acten Frimont), colonel Gencsey au F.-M.-L. Marschall et 
au général de cavalerie Primont; Saifnitz, quaire heures matin, X, 18. 
Sanct-Kathrein, huit heures et demie matin, X, 15 ; Pontafel, midi, X, 14. Major 
Maretich au général de cavalerie Frimont; Pontebba Veneta, trois heures el 
demie soir, X, 12, et X, 60. 

2. K.n. K.Kriege-Archin (Peli-Acten Frimont), général de envalerie Fri 
au F . Hiller, Tarvis, 9 octobre, six heures soir, X, 13. 

3. K. u. K. Kriegs-Archis (Feld-Acten Frimont,, F.-Z-M. Hiller au général- 
smajor Vecsey ; Villach, 9 octobre, X, 152. Cet urdre nous a paru tellement inté- 
ressant que nous avons cm ulile de le mettre en entier sous les yeux du 
lecteur. Voir Annere XVI. 

4. Kw. K. Kriegs-Archit (Feld-Acten, Hiller), général de cavalerie Fri- 
aont au généralmejur Vewsey, Tarvis, 9 octobre, X, ad 79 el général 
Vecsey au général de cavalerie Frimont; Prisnig, 9 octobre, matin. 
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son avant-garde pourrait arriver jusqu'à la Flitscher Klause. 
Mais il ne tarda pas à apprendre, d'abord que les Français 
avaient coupé les ponts d'Ober et d'Unter-Breth, détruit en 
partie celui sur lequel on passe la Koritnica près de la Flitscher 
Klause, ensuite que 2 bataillons du 11° et du 14° légers avaient 
réoccupé Flitsch. La journée était déjà assez avancée, et, 
comme Vocsey attribuait ce mourement des Français aux 
opérations qu'ils avaient entreprises contre le lieutenant-colonel 
Mengen, il erut sage de ne pas dépasser Raïbl et d'arrêter 
son avant-garde à hauteur du col du Predil!. 

Le soir même Frimont, qu'il avait informé de ces incidents 
et qui en avait rendu compte à Hiller, lui prescrivait de se 
porter le lendemain sur Flitsch, où il allait le faire rejoindre 
par 1 escadron, 4 batterie à cheval et 4 pièces tirées de la 
réserve de l'artillerie ?, 

Pendant ce temps, Hiller, de plus en plus mécontent du peu 
d'empressement que mettait Radirojevich à rejoindre ses 
troupes, donnait au feld-maréchal-lietenant Merville l'ordre de 
se rendre à Gorz, d'y relever le géréral Nugent, dont la pré- 
sence était nécessaire du coté de Trieste et d'y exercer le 
commandement en’chef jusqu'à l'arrivée de Radivojevich3. 

Mais Radivojevich venait précisément d'arriver à Gürz et 
de rendre à Nugent la liberté d'action dont il avait besoin. 
S'empressant de donner signe de vie au feldzeugmeister #, il lui 
mandait que les Français, dont le gros semblait être à Romans, 
avaient 4 bataillons massés à Mainizra (nord de Gradisca). 


1. K. u. K. Kriegs-Archin (Operations Joursal der K. K. Armee), 9 octobre, 
XUI, 39. Relation des mouvements et opératiens de la brigade Vecsey du 9 au 
25 octobre. Rapport du général Vecsey au F.-Z.-M. Hiller, XIII, 3 (Feld-Acten 
Hitler), général-major Vecsey au F.-Z.-M. Miller; Rail, 9 octobre, X, 146 et 
{Feld-Acten Frimont), général-major Vecsey au général de cavalerie Fri- 
; Raibl, X, 82. Dans cette dépêche, Vecsey mandait encore à Frimont 
avait fait prévenir le général Nugent et ie lieutenent-colonel Mengen 
par des émissaires. II lui faisait, en outre, savoir que les Français n'avaient 
personne à Udine, où il n'y avait qu'un grand parc de voitures qu'on 
tenait prètes à marcher et qu'on y avait rassemblées pour le transport des 
bagages. 

2. K.u. K. Kriegs-Archio. Général de cavalerie Frimont au F.-Z.-M. Hiller; 
Tarvis, 9 octobre, six heures soir (Feld-Acten Hiller), X, 143 et {Feld-Acten 
Frimont), X, 73. F.-Z.-M. Hiller au général Vècsey, 9 octobre, soir, X ad 36. 

3. Kw. K. Kriegs-Arehio (Operations Journal der K. K. Armes), XIII, 3 
{Feld-Acten Hiller), FZ-M. Hiller au F.-M.L. Merville et au F.-M.-L. Radi- 
Sojevich; Villach, 9 octobre, X, 148 et X ad !48 et au général-major Nugent, 
X, 406 8. 


























K. Krieys-Archie (Feld-Acten ler), F.-M.-L. Radivojevich au 


# vetubre, X, 





c Google ns ET re 


L'ÉVACUATION DE L'ILLYRIE 255 


Quant aux avant-postes les plus rapprochés du vice-roi, Rad 
vajevich, non content de les prolonger jusque vers les points 
occupés par lo lieutenant-colonel: Mengen, vers Tolmein, se 
préparait à los étendre vers l'ouest jusqu'au cœur de la Vénétie, 
presque jusqu'à la Piave à hauteur de Conegliano. 

En revanche, il avait rendu compte de quelques mouvements 
de troupes qui intéressaient le feldzcugmeister. Hiller allait 
apprendre, de la sorte, que le bataillon d'Ottocaner allait de 
Fiume à Präwald, que le bataillon de réserve de Gradiscaner, 
arrivé à Laibach le jour même, était en route pour rejoindre 
le 2° bataillon à Gürz et que le 2° bataillon du régiment Banal 
avait été dirigé sur Haidenschaft ; enfin qu'on avait envoyé au 
général Tomasich 2 pelotons de l'escadron de hussards Bande 
ril, et que l'Isomo était tellement grossi par les pluies qu 
était impossible de songer à le passer et difficile de travailler 
à la réfection et au rétablissement des ponts. 








49 OCTOBRE 1813. — Positions des corps du vice-roi. — Mayer à 
Pontebba. — Vecsey à la Flitscher-Klause. — Canonnade et débar- 
quement de troupes anglaises à Trieste, — Mutations projetées 
par Hiller. — L'armée du Danube sur l'Inn. — Le Hof-Kriegs-Rath 
approuve le plan d'opérations de Hiller. — Comme les journées 
du 8 et du 9, la journée du 10 ne pouvait présenter au point de 
vue des opérations qu'un intérêt des plus secondaires. De part 
et d'autre, mais pour des causes tout à fait différentes, on 
restait immobile sur l'Isonzo. A la gauche du vice-roi, 
Grenier continuait méthodiquement et à l'abri de toute atteinte 
sa belle retraite sur Ospedaletto. En Tyrcl, Gifflenga, craignant 
d'étre rejoint, se préparait à quitter Bozen pour se rapprocher 
de Trente après un court arrêt à Luvis!, 

Dans ces conditions, c'était tout au plus, si, en dehors des 
mouvements préparatoires ordonnés par Hiller, il pouvait se 
produire quelques escarmouches insignifantes, puisque le con- 


4. Archives de la Guerre Ordre de bataille, positions et effectifs de l'armée 
d'Italie du 4*' au 10 octobre 

Cf. Journal de Correspondance du général Seras, ete. Général Seras au 
général Vignolle; Venise, 11 octobre. Envoyant à Vignolle des rapports de 
l'adjudant-commandant Bonin, sur les mouvements de l'ennemi dans le 
département de la Pieve et ignorant ce qui venait de se passer en Tyrol, 
Seras espérait encore qu'il lui serait possible de faire rentrer les quelques 
troupes détachées de ce côté : «Si Giflenga poussait une reconnaissance 
ou occupait Toblach, il couvrirait par là le département de la Piave. » Seras 
ajoute qu'il & laissé à Bonin la compagnie départementale du Tagliamento, 
et 120 hommes des 9 et 84: régiments. (Même depèche de même date à l'ad- 
judant-commandant Bonin.) 
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tact n'existait plus que du côté de l'Isonzo, impossible à passer 
à cause de la crue anormale de ses eaux. 

En Tyrol, en effet, Fenner n'avait pas encore pu déboucher 
de Brixen. Dans le Fassa-Thal un petit détachement français 
avait un moment réoccupé le 10 au matin Campidello, mais pour 
se replier à la fin de la journée. 2 compagnies de Landes 
Schützen {yroliens s'étaient établies sur le Brenner où il n'y 
avait et ne pouvait y avoir personne. Quant aux détachements 
de Cortina d'Ampezzo et de Sexten!, une distance considérable 
les séparait des faibles petits postes que les Français pouvaient 
avoir disposés dans la vallée de la Piave en avant de Bellune. 

Du côté du Val del Ferro, Mayer continuait à être arrèté 
par la destruction des ponis, Tout ce qu'il avait pu faire avait 
consisté à pousser une compagnie de chasseurs sur Dogna. à 
envoyer sur Resintta une reconnaissance de 3 compagnies afin 
de s'éclairer du coté du point de jonction du Canale di Racco- 
lana et du Valle del Ferro, mais son gros était toujours en 
arrière de Pontebba. Il avait su par ses reconnaissances qu'il 
y avait à Resiutta une centaine de Français qui achevaient 
de couper le pont et à Chiusa Forte (au nord du débouché du 
Canale di Raccolana) une compagnie de Croates, dont la 
présence inquiétait Mayer qui ne pouvait comprendre « ni d'où 
ils venaient, ni à qui ils sont?. » 

Mayer n'était du reste pas bien fixé sur la nature de la 
mission dont on l'avait chargé. 11 demandait, en effet, à Frimont 
s'il devait suivre ou non l'ennemi pas à pas, et s'imaginant 
qu'il était seul à rencontrer des obstacles devant lui, il émet- 
tait l'avis de pousser Vecsey sur Karfreit, afin de savoir si les 
Français avaient quitté la ligne de l'Isonzo. 

Tout en parvenant à faire un peu plus de chemin que Mayer, 
Vecsey, devant lequel se trouvaient d'ailleurs quelques délache- 
ments de la brigade Campi, n'avait pu s'avancer que fort 
lentement, d’antant plus lentement même qu'il n'avait pas le 
matériel nécessaire pour remettre les ponts en état, et que de 
plus il manquait de vivres et ne pouvait s'en procurer dans 











1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Journal de la division Fenner); Brixen, 10 oc- 
tobre. Général Stanissavlevich au .-L. Fenner, 10 octobre et cæpi- 
taine Campi au F.-M.-L. Fenner; Cavalese, 42 octobre, XII, 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten, Frimont) général-major Mayer au 
général de cavalerie Frimont; Pontebba, 10 octobre. Mayer devait savoir le 
lendemain qu'il s'agissait la compagnie du régiment Jellachich, détachée de 
laibl_par le général Veesoy et qui s'établit le 11 à Villa Nova (au sud de 
Æhiusa Forte, et surla rive droite du Fella). 
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le pays. Malgré les difficultés qu'il rencontra en route, parti 
de Raïbl le matin, il état à Mitiel Breth à dix heures et 
poussait son avant-gardo sur la Flitscher-Klauec qu'il occupa 
solidement, 11 n'osa cependant s'engager avec les troupes fran- 
çaises établies à Flitsch, qu'elles quittèrent seulement dans 
la soirée. Le commandant du poste de Flitsch, trompé par de 
fausses nouvelles envoyées par Vecsey, qui lui ft dire par 
des gens du pays qu'il allait être coupé, se replia sur Saaga 
(7 kilomètres sud-ouest de Flitsch) après avoir échangé 
quelques coups de fusil avce l'extrême uvant-ganle de Vecsey. 
Mais, tandis que Mayer n'avait pu recueillir que de vagues 
renseignements sur les forces que lui étaient opposées et se 
bornait à annoncer à Frimont que les Français ne s'arrêteraient 
pas avant d'arriver à Osoppo, qu'ils avaient enlevé l'artillerie 
qui armait la belle position d'Ospedaletto, dont ils auraient 
mème détruit en partie les ouvrages, Vecsey ! était en mesure 
d'affirmer que le lieutenant-colonel Mengen était toujours à 
Tolmein. Il savait de plus non seulement ce qu'il avait devant 
lui du coté de Flitsch, mais il avait appris que les Français 
avaient envoyé, le 8, le 91° régiment de Karfreit sur Woltschach 
et que de Canale on avait dirigé sur ce même point un détache- 
ment qui s'y était rejoint avec l'artillerie du 92° régiment. 

Enfin, pendant que le feldzeugmeister annonçait à Kadivo- 
jevich qu'illui envoyait une batterie de 8 livres qui arriverait à 
Gürz le 21°, on avait ouvert le feu à Trieste, où vers midi 
une des batteries de la place avait commencé à tirer contre le 
Milford qui répondit vivement, et en moins d'une demi-heure 
réussit à faire taire la batterie en lui démoniant 2 pièces. 
Après cette courte canonnade, le vice-amiral Fremantle avait 
débarqué sans encomkre des troupes de marine et deux canons 
de campagne destinés à renforcer l'investissement et à 
prendre part aux opérations du siège 3. 








4. -K.u, Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme) 40 octobre, XIII, 
Relation des marches el opérations de labrigade Vecsey du 9 au 25 octobre, 
XII, 3 (Feld-Acten Frimont), géréral Vecsey au généralde cavalerie Frimon!; 
Mittel Breth, 10 octobre, dix heures matin, X, 87et X, 90. 

2 K. Kriegs-Archir (Fed-Acten lliller), F. 
Radivojevich ; Villach, 10 octobre, X, 147. 

3. Record office. Admirally, V= 48, p“n 20. Le vice-amiral Fremantle au 
vice-amiral Pellew, à bord du Milford, devant Trieste, H octobre. Il est bon de 
rappeler à ce propos que Nugent avai demandé aux Anglais de lui envoyer 
des renforts, Le gouvernement anglais n'avait pas era possible de dégarnir In 
Sicile et les Îles Loniennes. On sélait borné à lui envoyer le 9 octobre par la 
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Hiller an FM. 
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Pendant ce temps Hiller s'était occupé de questions de 
personnel : le général Vlasitz ne pouvant rejoindre sa brigade 
avant quelques jours, il avait songé, sans d'ailleurs donner im- 
médiatement suile à ce projet, à le remplacer par le général 
Mayer qui aurait confié le commandement de sa brigade au 
plus ancien colonel, C'eû été là un de ces chassé-croisés assez 
habituels à cette époque et comme nous en aurons plus d’un à 
signaler pendant le cours de cette campagne!. Mais ce qui eût 
été plus grave, et ce qui prouve bien combien l'on était peu 
satisfait du résultat des opérations contre Tarvis, bien que 
Marschall n'eût fait qu’exécuter à la lettre les ordres du générak 
ea chef et les instructions de Frimont, c'était lui qu'on voulait 
rendre responsable de l'échec éprouvé le 9, et c'était, sans 
oser le lui dire, pour cette raison qu'on songeait à le relever 
de son commandement. Il est probable que, pour le ménager, 
on avait dû lui conseiller de demander à étre remplacé, 
puisqu'en écrivant à Hiller le 10 octobre, il lui fait remarquer 
« qu'il tient d'autant plus à rester à la tête de sa division, que 
quelles que puissent être les nécessités du service, son change- 
ment d'affectation ressemblerait par trop à une disgrâce ». Bien 
que, pour des raisons qu'il nous a été impossible de découvrir, on 
ne donna pas suite à cette mesure, Hiller, tout en affirmant à 
Marschall, qu'il lui avaitrendu pleine justice dans tous ses rap- 
ports, ne lui répondit pas moins que « dans l'intérêt même 
du service, il était indispensable de lui donner pour quelque 
temps une autre destination » qu’on oublia d'ailleurs de lui 
faire connaître ?. 

Hiller allait, du reste, avant peu pouvoir commencer les 
opérations quil préparait depuis quelque temps déjà et dont il 
avait parlé dès la veille à Fenner. D'une part, en effet, le 
général de cavalerie prince de Reuss lui faisait connaitre les- 
mouvements du gros de l’arméedu Danube qui venait de s'avan— 





Havannah, cinq mille paires de souliers à Fiume. Record office, War office. 
V: 181. Lord W. Bentinck au comte Bathurst. Palerme, 6 novembre, 1813 
{Gonfidentiel). Réponse delord W. Bentinck à ladépêche conûdentielle de lord 
Bathurst du 27 eeptembre (Instructions du gouvernement anglais relatives à 
l'assistance & donner aux généraux autrichiens en ILalie, où à en recevoir. 
Instructions données au comte Aberdeen, etc). 

1. K. u. K. Krieps-drchi (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Fri- 
mont au F-M.-L. Marschall; Tarvis, 10 octobre. X, 84. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-M-L. Marschall au F.-Z.-M. 


Ililler ; Tarvis, 10 octobre, X, 162 et F.Z.-M. Hiller au F.-M.-L. Marschall; Vil- 
lach, {1 octobre, X ad 
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cer jusqu'à l'Inn!, de l'autre le feld-maréchal comte Bellegarde 
lui expédiait, en sa qualité de président du Hof-Kriegs-Rath, 
l'approbation donnée par le conseil à son projet d'opérations par 
le Tyrol ?. Si afin de faciliter ses entreprises ultérieures, on lui 
promettait de lui envoyer plus tard un pare de siège, si on 
le laissait libre « d'opérer du Tyrol vers l'Adige par le Val 
Sugana et peut-être par Rovereto » on n'avait pu s'abstenir de 
lui donner, sous forme de conseil, un avertissement qui pouvait 
ressembler à une menace pour l'arenir, à une arme dont on 
se servirait contre lui en cas d'insuccès ou de disgrâce. 

« Si les Français, lui écrivait Bellegarde, réussissent à se 
retirer sans trop de pertes et en bon ordre par Flitsch et par 
Pontebba, il serait dangereux d'envoyer votre grus sur l'Adige 
et imprudent de découvrir notre meilleure ligne de commu- 
nication, la plus courte et la plus directe, celle qui va du 
Tagliamento à Gürz et à Villach.» 

Malgré les réticences et le peu de nottoté de cette décision, 
une approbation même conçue en ces termes ne pouvait 
qu'itre agréable à Hiller. Les avantages ohtenus par la con- 
quête de la presque totalité des provinces illyriennes, du cercle 
de Villach et d’une petite partie du Tyrol étaient assurément 
loin d’être dénués d'importance, puisqu'ils mettaient le terri- 
toire autrichien à l'abri de l'invasion; mais on n'avait, en 
somme, rien gagné par là, du moins en ce qui avait trait à la 
solution d'une question capitale, le ravitaillement de l'armée. 
Or, à cette époque de l’année et dans les conditions spéciales, 
dans lesquelles se trouvait la moncrchio autrichienne, l'arméo 
du feldzeugmeister ne pouvait rester sur les positions qu'elle 
occupait sans s'exposer aux dangers mèmes que venait de cou- 
rir l'armée du vice-roi sur la Drave. Ilétait, d'autre part, 
presque impossible de continuer l'offensive par Pontafel et 
Flitsch et, comme il ignorait encore l'issue des négociations 
entamées avec la Bavièré, Hiller ne pouvait, en aucune façon, 
songer à s'éloigner par trop de l'armée du Danube. Enfin à 
cette époque de l'année les cours d'eau et les torrents, qui 
sortent des montagnes, sont sujets à des crues rapides et consi- 
dérables et d'une certaine durée, qui pouvaient par suite inter- 
rompre les communications, isoler les colonnes, et empêcher 
































1 K. 2. K. Kriegs-Archiv (Fed-Acten 
Reuss au F.-2.-M. Hiller, Wimsbach, X,463. 
2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten lille), F-M. comte Hellgardo, 
président du Hof Kriegs Bath au F.-Z.-M. Hliller; Vienne, 10 octobre, X, 160. 
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l'arrivée déjà fort pénible et fort incertaine des convois de 
vivres, dont ou avait d'autant plus besoiu que le pays, natu- 
rellement pauvre, était épuisé par les marches, la présence el 
les réquisitions de l’armée du vice-roi. 

Aussi après avoir assuré la position de son aile gauche, le 
feldzengneister avait soumis son projet au Conseil aulique et 
sollicité l'autorisation d'opérer par sa droite et de manœuvrer 
vivement par le Tyrol. De cette façon, sans avoir à passer de 
grands fleuves, sans exposer son armée à manquer de vivres, 
sans abandonner ses communications avec l'armée du Danube, 
tout en ménageant son monde et en évitant de s'engager 
sérieusement, Hiller comptait arriver à se rendre facilement 
et rapidement maître de la Vénétie. 

Afin de s'assurer une certaine avance, au moins au début de 
sos opérations, il lui fallait maintenant tromper le vice-roi sur 
ses véritables intentions en répandant de fausses nouvelles, en 
prenant certaines mesures qui ne pouvaient révéler à son 
adversaire la direction dans laquelle il comptait se porter. Ce fut 
pour cette raison que le feldzeugmeister eut le soin de faire 
dire qu'l se proposait de transférer son quartier-général 
de Villach à Tarvis, et annoncer à grand bruit la levée de 
fortes réquisitions destinées à assurer l'existence de troupes 
qui devaient, disait-on, arriver sous peu dans ces parages. Mais, 
en réalité, on préparait le détail du nouveau plan d'opération, 
les instructions, qu'après avoir accordé quelques jours de repos 
à ses troupes le feldzeugmeister allait adresser à Frimont, qu'il 
laissait «vec la division Marschall du côté de Pontebba et de 
Flitsch avec une réserve à Tarvis, à Radivojevich, qui restait 
en attendant sur l’Isonzo, où l’on n'avait pas à craindre d'attaque 
sérieuse de la part du vice-roi, enfin à Sommariva, dont les 
troupes, marchant par les vallées du Gail et de la Drave, 
devaient suivre jusqu'à Toblach et Innichen la tête de colonne 
formée actuellement par la brigade Eckhardt, à laquelle Hiller 
se proposait de donner ultérieurement des ordres particuliers 
et de confier l'exécution d'une mission spéciale. 









11 OCTOBRE 1813. — Retraite de Gifflenga sur Lavis. — Fen- 
mer à Bosen. — Ordres de Fenner à Stanissavlevich. — Eckhardt 
reçoit un ordre définitif de mouvement. — Grenier se concentre entre 
Venzone et Gemona. — Renseignements transmis par ls général 
Mayer. — Vecsey à Flitsch. — Nugent retourne devant Trieste. 
— Proclamation du vice-roi et levée de 15.000 hommes dans le 
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royaume d'Italie. — N'ayant plus à s'occuper de sa gauche 
aumériquement assez forte pour n'avoir rien à craindre der- 
rière la barrière de l'Izonzo, sachant qu'il ne pouvait se passer 
rien de bien sérieux, ni du côté de Flitsch, ni dans le Valle 
del Ferro, Hiller reporta toute son attention sur le Tyrol, 
sur la préparation et l'exécution du grand mouvement débor- 
dant qui, partant des bords de la Drave et du Gail, doit aboutir 
àl'Adige. À partir de ce moment, lesordres à Fenner, à Eckhardt 
et à Stanissavlevich se multiplient. Pendant qu'Hiller écrit à 
Fenner! pour approuver sos opérations antérieures et son mou- 
vement projeté sur Bozen, qu'il lui recommande de couvrir 
avec soin sa gauche, il lui fait savoir que, bien que n'ayant 
reçu aucun renseignement nouveau sur les dispositions de la 
Bavière, il n’en à pas moins déjà mis en route le général 
Eckhardt et que lui-même va se porter en Tyrol ave le gros 
de son armée, dès qu’il aura assuré le service des subsistances. 
Gifflenga, inquiété sur ses flancs par la présence des Tyroliens 
qui s'étaient portés de Campidello sur Cavalese et avaient poussé 
des partis jusqu'à Predazzo (dans le Fleims-Thal), par l'appari- 
tion des hussards de Frimont, dont le gros s'était établi à 
Branzoll (14 kilomètres nord de Neumarkt), dont les avant- 
postes se tenaient à Auer (à 4 kilomètres seulement de Neu- 
markt), et dont les reconnaissances battaient le Fleims-Thal, 
s'était empressé de ramener son arrière-garde sur Lavis. Elle 
y avait pris position sur la rive gauche de l'Avisio après en 
avoir détruit le pont, tandis que lui-même se tenait sur la rive 
droite avec un millier d'hommes. [nformé de ces faits à son 
arrivée à Bozen, Fenner en même temps qu'il se décidait à con- 
tinuer le lendemain son mouvement sur Lavis, sachant que la 
brigade Eckhardt devait se rendre le jour même à Innichen 
et le lendemain à Toblach, avait ordonné à Stanissavlevich de 
rappeler ses postes du Puster-Thal, de faire rentrer le détache- 
ment de Corlina d'Armpezzo et de venir s'élablir en réserve 
entre Brixen et Bozen?. Cette dernière mesure était d'autant 


1. Kw, A. Kriege-drchiv (Feld-Acten iller), F.-Z.-M. Uiller ou F.-M-L. 
Fenner; Villach, 14 octobre, X, 412, et Journal de la division Fenner, XIII,1. 
Feuner ne revut cet ordre que le 13, alors qu'il était déjà à Salurn, à 30 kilo- 
mètres sud dé Bozen, à peu près à mi-chewin entre Neumarkt et Lavis. 

2 K.u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Arme, XIII, 39). 
{Feld-Acten Hiller) F.-M.-L. Fenner au F-Z.-M. Hiller; Bozen, 11 octobre, 
X. 114, et (Journal de La division Fenner), capitaine Campi au F.-M.-L. Fenncr; 
Cavalese, 18 octobre, XII1, 4 (Archives de La Guerre). Le vice-roi au ministre 
dela Guerre; Gradisca, 14 octobre. Le vice-roi à la vice-reine; Gradisca, 
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plus rationnelle qu'on avait dû, en se portant en avant, envoyer, 
un peu dans toutes les directions, les trorpes, dont se composai: 
le détachement du colonel Brettschneider. 

En effet, à la date du 11, Bretischneider! avait 3 compagnies 
sur le Brenner, 2 compagnies dans le Puster-Thal du côté 
de Soxten, 2 compagnies à Cortina d'Ampezzo, 4 escadron à 
Innichen, enfin 3 compagnies et un demi escadron en réserve de 
Fenner sur le plateau de Schabs (entre Mühlbach et Brixen). 

Hiller complètement rassuré sur le sort de Fenner, or- 
mais assez fort pour continuer à avancer sans risquer 
d’essuyer un échec, avait envoyé à Eckhardi les instructions 
qui détermiraient le rôle de sa brigade. Tout en continuant à 

- manœuvrer sur l'aile gauche de l'armée du vice-roi afin de 
prendre Grenier à revers et de faciliterles progrès de la divi- 
sion du feld-maréchal-lieutenant Marschall vers le Tagliamento, 
Hiller avait cru utile d'avancer quelque peu l'époque que dans 
son esprit il avait primitivement fixée pour l'exécution de cer- 
tains mouvements. Le général Eckhardt, auquel le feldzeug- 
meister prescrivait de s'alléger en laissant ses bagages inutiles 
à Toblach, de correspondre désormais directement avec lui et 
auquel il donnait au point de vue pratique les mêmes instruc- 
tions que celles envoyées précédemment au général Vecsev, 
devait exécuter presque immédiatement son mouvement sur 
trois colonnes, partant de Sillian et de Toblach les 13, 14 et 
45 octobre. La 1"° colonne (4 compagnies) ira de Sillian à 
Sexten, le 44 au Kreuzberg (Monte-Croce), le 15 à Padola 
(Comelico Superiore) pour couvrir de là la gauche de la colonne 
principale, puis de ce point sur Peles (nord de Lorenzago dans la 
vallée de la Piave) tout en cherchent à se relier sur sa gauche 
en battant le Val de Tolmezzo aux troupes qui manœuvrent sur 
Venzone. 

La colonne principale sera le 15 à Hühlenstcin (Landro 
8 kilomètres 1/2 sud de Toblach), le 16 à Cortina d'Ampezzo. 
Si les Français occupent Ospitale (sur la route de Cortina 
d'Ampezzo) la colonne tournera ce point par le Nord en pre- 
nant des chemins de montagne et en passant par le Col Freddo. 





AL octobre. Duc de Lodi à l'empereur; Milan, 11 ottobre. Archives des A/Faires 
étrangères, Milan, Ve 53, pre 940, f 363. Bulletin n° 404; Milan, 42 cetobre. 
Jiidem, p'* 283, f* 361. Extraits des lettres du consul de France à Milan, 
43 octobre. 

. K. u. K. Kriegs-Arehio (Feld-Acten Hiller), colonel Bretischneider au 
F.-Z.-M. Hiller; Toblach, 41 octobre, X, 171. 
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De Cortina d’Ampezzo la colonne principale détachera sur sa 
droite le colonel Brettschneider qui, avec 1 bataillon, 1 compa- 
gnie de chasseurs et 1 escadron, ira sur Caprile et le Val 
d'Agordo, pendant que la colonne principale se portera par 
Pieve di Cadore et Longarone sur Bellune, De Capo di Ponte 
(Ponte nell'Alpi, au nord de Bellune) où la colonne principale 
devait se relier à celle du colonel Brettschneider, Eckhardt 
avait ordre de surveiller les routes de Felire et de Conegliano 
par Serravalle en faisanl occuper ce dernier point par un 
partit 

La brigade Eckhardt, forte de 5 bataillons, 2 escadrons et 
4 batterie, avait done pour mission de tourner la gauche du 
vice-roi, d'agir sur ses communications, de le forcer à déta- 
cher une partie de ses forces de ce côté et à abandonner le 
plus rapidement possible les lignes de l'Isonzo et du Taglia- 
mento. 

Pendant ce temps, Grenier avait achevé son mouvement et 
réuni son corps dans la vallée du Tagliamento au débouché de 
l plaine du Frioul. La division Rouyer occupait Venzone ct 
Ja division Gratien, Ospedaletto et Gemona. 

La brigade Mayer, qui la suivait de loin, n'avait encore fait 
<e jour-là que bien peu de chemin. Arrètée à tout instant par 
Les ponts détruits par Grenier, elle n'avait guère pu se confor- 
mer à l'ordre donné à son chef de suivre les Français pas 
à pas. Tout ce que Mayer avail pu faire avait consisté, en pré- 
sence de la retraite des Français, à pousserune compagnie jus- 
qu'à Resiutta et Moggio Udinese, à en établir 2 autres à mi- 
-chemin entre Raccolana ct Resiutta, à faire venir à Dogna 
3 compagnies restées à Pontebba et à envoyer une autre com- 
pagnie sur Flitsch. Bien que Frimont n'eût pas encore trouvé 
les renseignements transmis par Mayer assez complets et assez 
précis, ce général était cependant parvenu à recucillir plus de 
nouvelles que la veille. D’après les rapports qui ni étaient 
arrivés dans le cours de la journée, le premier poste français 
se trouvait à Portis (2 kilomètres nord de Venzone). Une par- 
tie des troupes de Grenier occupait Ospedaletto, tandis qu'une 
autre colonne française aurait passé le Tagliamento à Venzone 
en auraït ensuite coupé le pont et aurait fait descendre les 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Ariee, A1 octohre, 
I, 39, et (Feld-Acten Hiller) F.-Z-M. Hiller au général-major Eckhardt; 
Villèeh, 11 octobre, X, 116. 
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bateaux jusqu'à Osoppo, où Grenier, disait-on, se proposait de 
jeter un pont de bateaux. Mayer croyait savoir en outre et 
annonçait à Frimont et à Marschall, que les Français avaient 
ouvert sur la rive droite du Tagliamento une nouvelle route 
allant par Peonis, Cornino, Forgaria, Pinzano à Spilimbergo 
et de là à Pordenone afin d'éviter de la sorte le détour par 
Codroipo. Il signalait également la retraite sur Peonis du 
bataillon français qui avait occupé jusque-là Tolmezzo et qui se 
serait replié la veille en passant par Cavazzo, Allesso et Tra- 
saghio! 

Du côté du Predil, Vecsey avait occupé Flitsch et poussé 
ses avant-postes jusque vers la boune pusilion de Saaga, que les 
Français ne paraissaient pas disposés à abandonner. Il s'était, 
on le sait, relié avec la compagnie, à laquelle Mayer avait fait 
prendre le chemin qui passe par le Canale di Raccolana et afin 
d'assurer à la fois ses communications de ce côté et la posses- 
sion du Canale della Resia, il avait détaché un parti qui avait 
ordre de pousserune pointe par le Monte-Prevala-sur-Pratto della 
Madonna et de là par Ucea et le Torrento Mea (Valle de Musi) 
sur Venzone et Gemona, et d'en envoyer une autre par le 
Monte-Babba sur Serpenizza, en tournant la position de Saaga 
afin de communiquer ainsi avec Karfreit°. 

Vecsey d'autre part, n'avançait guère plus vite que le géné- 
ral Mayer. Heureusement pour Hiller, ces mouvements, quoique 
nécessaires, n'avaient qu'une importance secondaire pendant 
l'espèce d'entr'acte qui convenait aux deux adversaires. 

A l'extrême gauche des lignes autrichiennes, en face des 
positions du vice-roi, tout était tranquille sur l'Isonzo, où le 
feld-maréchal-lieutenant Merville venait de prendre le com- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv, général de cavalerie Frimont au F.-Z.-M. Hiller ; 
Tarvis, 14 octobre (Feld-Acten Hiller), X, 174, et Tarvis, 11 octobre, sept 
heures soir (Feld-Acten Frimont), X, 401. Général de cavalerie Frimont an 
général-major Mayer; Tarvis, 11 octobre, onze heures soir, X, 100. Général- 
major Meyer au général de cavalerie Frimont, 1{ heures 30 matin ; Dogna, 
41 octobre, X, 99; géuéral-msjor Mayer au général de cavalerie Frimont; 
Logna, 11 octobre, X. 103. (Feld-Acten Hiller) général-major Mayer au F.-M.- 
L. Marshall; Pontebba, 41 oetobre, neuf heures q x, 17, 
et Operatiwuns Journal der K. K. Armee, XIII, 39. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee, 11 octobre, 
XII, 39 (Feld-Acten Frimont), général Vecsey au général de cavalerie Fri- 
mont: Mittel Breth, 41 oetobre matin, X.97. Général de cavalerie Frimont au 
général Vecsey el F.-M.-L. Marschall; Tarvis, 11 vclubre, X, 94, el X, 96. 
(Feld-Acten Hiller) général de cavalerie Frimont au F.-Z-M. Hiller: Tarvis, 
44 octobre, X, 171 (Relation des mouvements el opérations de la brigade Vecsey, 
du 9 au 15 octobre, XII, 3) 
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mandement de sa division‘. On continuait à s'observer d'une 
rive à l'autre de l'Ixonzo, pendant que Nugent quittait Gürz et 
arrivait le soir à Duino pour se diriger sur Trieste avec le 1° ba- 
taillon du régiment archidue François Charles, 4 compagnies de 
Warasdiner Kreuzcr etun demi-escadron de hussards Radetzky. 
Jusqu'à ce moment il ne s'était d'ailleurs passé rien d'important 
de ce côté. La garnison du château avait vainement essayé de 
reprendre possession du nouveau lazaret, d'où elle aurait voulu 
retirer les objets appartenant à l'artillerie et à la marine qu'elle 
n'avait pas eu le temps d'emporter avec elle, tandis que le capi- 
taine Markland, mis à terre la veille par l'amiral Fremantle 
avait au contraire réussi à s'établir à Casa Lombarda au sud- 
est de la ville sur une hauteur qui commande la route menant 
en Istrie 2. 

Quelque vif, quelque grand que pût être le désir du vice-roi de 
ménager le royaume, malgrétout l'intérêt qu'il pourait y avoir au 
point de vue politique à laisser se calmer l'effet produit par la 
perle des provincesillyriennes, les alarmes et la consternation 
cansées tant par les nouvelles de le retraite de Gifilenga sur 
Trente que par les bruits qui couraient an sujet de la Bavière, 
il lui était impossible d'attendre plus longtemps un retour 
inespéré de la fortune vu l'annonce de quelque victoire écla- 
tante de l'empereur pour imposer aux populations les nou- 
veaux sacrifices qu'il fallait leur demander. Il s'agissait pour 
lui de tirer sur l'heure mênv des provinces, qu'il était peut-être 
à la veille d'abandonner, les dernières ressources, dont son 
armée ne pouvait se passer. 

Comme toujours c'est dans la correspondance du vice-roi 
avec la vice-reine que l'on parvient bien mieux que partout 
ailleurs à trouver la véritble pensée du prince Eugène. Le 
44 octobre an malin, alors qu'il n'a pas encore connaissance 
du mouvement de Grenier et de la défaite essuyée par Gifilenga 
à la Mühlbacher Klause, il a deviné les projets de Hiller et 
prévu la défection de la Bavière. « L'armée, dit-il à la vice- 











1. K. u. K. Kriegs-Arehiv (Feli-Acten Hiller), F.-M.-L. Kadivojevich au 
F.-2.-M. Miller; Gôrz, 11 octobre, X, 118, et ordre de bataille des troupes 
placées sous le commandement du F.-M.-L. baron ludivojevich à la date 
du il octobre, XIII, 38 

Voir Annexe XVII. 

2. K, u. K, Kriego-Archio (Journal des delaehirten Corps des lienerul 
Hajors Grafen Nugent, 48 octobre, XIII, 38. Record office. Admérulty. \* 48, 
p 20, vice-amiral Fremanle au vice-amiral Pellew, à bord du Mil/ord. 
devant Trieste, 34 octobre, 1813. 

3, Le vice-roi à la vice-rcine ; Gradisca, 11 vctobre matin. 
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reine, est en ce moment-ci dans une bonne position. Si l'ennemi 
débouche, nous nous batirons, j'espère mème, avec quelque 
avantage. Maisje crains plutôt qu'il ne suive son même genre 
de querre, c'est-à-dire qu'il ne manœuvre en Tyrol ei sur Les 
montagnes de lu Piave : l'inaction de l'armée bavaroïse est 
très f'ächeuse, mais dans les moments difficiles chacun pense à 
soi. » 

Quelques heures plus tard, s'il continue à ignorer les résolu- 
tions prises par Hiller e! que ce dernier vient à peine de faire 
connaître à ses généraux, il a reçu à la fois la dépêche par 
laquelle Grenier lui rend compte du glorieux combat de Tarvis 
et de sa relraile vers le Tagliumento el la première nouvelle 
du nouvel échec qu'on vient d'éprouver en Tyrol!. Il ne lui est 
plus permis d'hésiter ; il n'y a plus un moment à perdre et en 
même temps qu'il lance sa proclamation aux Peuples du 
Royaume d'Italie?, ilsigne le décret qni appelle sous les armes 
15.000 conscrits provenant des conscriptions de 1808, 1809, 
1810, 1811, 1812 et 1813. Mais ce n'était pas fout d'appeler 
des hommes sous les drapeaux ; il fallait encore les armer, les 
habiller, les équiper et les faire vivre et le trésor du royaume 
était aussi vide que les arsenaux et les magasins. D'autres 
décrets en date du même jour prescrivont une série de mesure 
et entre autres l'émission de nouveaux bons amortissables 
pour une somme de 42 millions. Comme il lui manque 6.000 fusils 
pour armer les conscrits, le vice-roi sans plus tarder demande 
au ministre de la Guerre de donner à la manufacture de 
Turin L'ordre de les lui céder contre payement et de les diriger 
sur Milan pour le compte du royaume. 

En même temps il prescrit à Fontanellii, comme tous les 
bataillons destinés à la division d'observation, qu'il a, à la date 
du 5, ordonnés de former à Vérone, ne peuvent pas y arriver 
en même temps, « d'y envoyer de suite le bataillon formé par 
les chasseurs de la garde et la garde de Milan ainsi que celui 
composé des compagnies départementales les plus rappro- 
chés et l'escadron de dragons Napoléon ». 11 lui ordonne de plus 














1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Gradisca, 
44 octobre. 

2. Regio Archivio di Stalo Milan, 48 Appendice Sloria. Proclamation aux 
peuples du royaume d'Italie ; Gradisea, 11 octobre 143. 

3. Archives de La Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Gré 
41 octobre. 

4. leyio Arehivio di Stato Milan, Atti di Governa. 130 le Vice-Roi au général 
Fontaneli Gradisen 14 octobre. 
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de former à Milan, Brescia, Mantoue et Trovise des dépôts 
clargés de recevoir les isolés sortant des hôpitaux. 

Enfin, insistant encore sur la détresse et la faiblesse des 
effectifs de son armée, le vice-roi ajoutait en terminant cette 
phrase navrante : «Je ne connais pas d'autres renforts pour 
l'armée d'Italie que la conscription du royaume qui va se 
réunir. » 

Pendant que le vice-roi se débattait au milieu de ces mul- 
tiples difficultés !, les nouvelles de Naples continuaient à étre 
graves et inquiétantes. On venait bien de recevoir une lettre de 
Murat, quine parlait que de ses excellentes relations personnelles 
avec l'empereur, et dans laquelle il annonçaï, il est vrai, qu'il 
viendrait passer quelques mois dans ses Etats, même si la guerre 
se prolongeait. Mais, en mème temps,il appelait auprès de lui 
phsieurs généraux et officiers, tous Napolitains, à l'exclusion 
etau grand désespoir de ses aides de camp qui étaient presque 
tous français. Durand n'avait pas vu le reine qui, d’ailleurs, ne 
lui avait envoyé aucune communication, Et malgré son optimisme 
il était obligé de constater le changement qui s'était fait 
depuis un au dans l'attitude de la reine à son égard. On 
commençait à avoir vent à Naples de ce que Gallo appelait «la 
conclusion d'un arrangement particulier entre la Bavière et 
l'Autriche », arrangement qui, prétendait-il, n’était ni ignoré, 
ni désapprouvé par la France. » Mais ce qui était bien autre- 
ment grave, c'était l'attitude singulière de la cour de Naples à 
l'égard du comte de Mier. « L'accueil qu'on lui fait, écrivait 
Durand? au duc Bassano, m'est encore un indice des disposi- 
tions de ce cabinetet je ne puis guère douter que ce ne fût dans 





1. GI. Archèves particulières de ln duchesse Melsi d'Eril. Dépêches du due de 
Lodi au vice-roi, des 8, 10 et 11 octobre. Relatires à l levée des 15.000 cons- 
ris des 6 classes antérieures à 1813, à la pénurie du Tréser, au décourag 
ment des populations encore augmenté par le uwuvewent de retraite 
de Gifflenga, à la formation à Vérone de 6 bataillens de la division de 
réserve, etc. 

2. Archives des Affaires étrangères ; Naples, V139, p°* 241, ? 20, Durand 
au duc de Bassano; Naples, 10 octobre. Dépêche n° 1. 

Parmi les personnages que Murat appelait auprés de lui se trouvaient, outre 
le due de Roëca Romana, son grand écuyer, le duc de (amporeale, son premier 
<tambellan, et les princes d'Arliano et Torella, ses officiers d'ordonnance, 
les généraux d'Ambrosio et Filangieri. « Ceux-ci, écrivait Durand, seront 
regrettés, particulièrement le premier qui passe pour un des plus caplles 
permi les généraux Napolitains et animé des meilleurs sentiments. » Cette 
destination donnée à d'Ambrosio était d'autant plus caractéristique qu'il 
venait d'être appelé au commandement de la 2° division, sttionnée dans les 
Abruzzes. 
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une vue à peu près semblable et avec l'espérance d'y employer 
l'influence personnelle de M. de Metternich qu'on continuait 
à témoigner ici de tels égards au ministre d'Autriche, qu’hier 
mème celui-ci ajoutait que sa position n'était pas changée et 
qu'il regardait sa mission comme toujours subsistante. » Durand 
annonçait, du reste, un peu plus loin à Bassano que la reine 
venait de lui faire savoir, qu'une lettre du roi la mettait dans le 
cas de congédier le comte de Mier. « Il paraît donc, disait-il 
en terminant, que M. de Gallo va lui envoyer ses passeports. 
Il s'est montré surpris de cette commission. On saura bientôt 
si elle a été remplie, et j'aurai soin d'en informer Votre Excel- 
Jence. » 

Tout cela n'était guère de nature à permettre de croire à 
une solution favorable, à la mise en route et moins encore à 
la coopération des troupes napolitaines, dont le vice-roi avait, 
on vient de le voir, plus grand besoin que jamais pour réparer 
en partie les pertes subies par son armée depuis l'ouverture 
de la campagne, pour rétablir quelque peu, moralement et ma- 
tériellement, une situation qu'allait encore aggraver la nou- 
velle de la défection de la Bavière. 

Un peu plus d'un mois après le brillant, mais stérile, combat 
de Feistritz, moins de deux mois après l'ouverture de la cam- 
pagne, l'Illÿrie tout entière était à tout jamais perdue pour 
nous. Sans que le vice-roi eût cependant esssuyé le moindre 
échec sérieux, il s'était vu contraint àramener sonarmée derrière 
l'Isonzo, à se replier sur le royaume d'Italie déjà si rudement 
éprouvé et auquel il aurait voulu, auquel il avait espéré pouvoir 
épargner les horreurs de l'invasion. Sans aller jusqu'à résumer 
ici les opérations que nous venons d'exposer en détail, il nous 
faut, cependant, essayer d'indiquer tout au moins les causes 
déterminantes du mouvement rétrograde auquel le vice-roi 
ait dû se résigner. S'il a commis quelques fautes, s'il a eu 
entre autres le tort de ne pas brusquerles choses, de ne pas 
tirer parti de la victoire de Feistritz, si la tournure même des 
res l'a privé, presqu'au lendemain de ce combat heureux pour 
lui, glorieux pour son armée, de l'énorme avantage que l'ini 
tiative peut seule assurer à un chef d'armée, il faut reconnaitre 
que le vice-roi se trouvait dans une position telle qu'il lui était 
impossible d'agir et d'opérer comme il l'aurait voulu. Si l’on en 
exeepte le général Grenier, et à la rigueur, les généraux Ver- 
dier,Gratien et Marcognet, iln'avait autourde luique deslieute- 
nants, lesuns incapables ouinsuffisants, les autres craintifs, s'exa- 
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gérant la force de leur adversaire, négligeant les précautions et 
lsrèglesles plus essentielles etles plus élémentaires, dégoûtés 
d'un métier qui ne pouvait plus leur rapporter ni gloire ni 
profit et aspirant à un repos qu'ils croyaient avoir bien mérité. 
En raison de la faiblesse de ses effectifs, à cause de l'étendue 
même des territoires qu'il avait pour mission de chercher à 
conserver à l'empire, il ui avait fallu organiser une foule de 
petites colonnes, de détachements opérant isolément, dont les 
chefs se firent battre en détail, presque toujours par leur 
faute, parce qu'ils ne se gardaient et ne s'éclairaient pas, 
parce qu'ils ne savaient où ne voulaient pas manœuvrer. Il 
li aurait fallu pouvoir être partout pour rétablir ses affaires. 
Et c'est ainsi que, contraint de courir alternativement de sa 
droile à sa gaucle, induit eu erreur par des lieulenants qui 
cherchaient à se faire pardonner leurs insuccès en exa; nt 
les forces de l'ennemi, le vice-roi se trouva dans l'impossibilité 
de prononcer énergiquement son mouvement offensif sur la 
Drave et ne put même pas, quelque diligence qu'il fit, arriver 
à temps pour épargner à Pino et à Bellotti, entre autres, des 
échecs qu'ils ne durent qu'à leur imprévoyance et à leur inca- 
pacité et qui compromiren! Les projets etruinèrent les espérances 
du vice-roi. 

Le prince Engène avait compté sur les opérations de la 
petite guerre pour aguerrir ses jeunes troupes, sur des avan- 
tages partiels, mais constants, pour leur donner confiance et 
leur permettre d'acquérir peu à peu la solidité nécessaire 
pour entreprendre avec quelque chance de succès de grandes 
cpérations. Son idée était juste et rationnelle; mais il avait eu 
le grand tort de ne pas tenir suffisamment compte du carac- 
tère et des aptitudes de généraux, qui pouvaient peut-être 
redre encore quelques services, tant qu'ils se tronvaient direc- 
tement sous ses ordres, mais qui étaient absolument incapables 
de rien faire, de rien entreprendre, dès qu'ils étaient livrés 
eux-mêmes. 

Les résultats eussent été tout antres, s'il avait eu à sa dis- 
position quelques officiers généraux aussi actifs, aussi vigou- 
reux que ceux auxquels Hiller avait confié le commandement 
de colonnes détachées bien loin de son gros, quelques briga- 
diers aussi hardis, aussi perspicaces, et craignant aussi peu la 
responsabilité que Nugent, par exemple. 

Le vice-roi, malheureusement pour lui et pour la France 
n'avait eu depuis le commencement de la campagne que trop 
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souvent l'occasion de constater l'importance et la justesse de 
ces remarques, que Jomini n’a pas manqué de consigner dans 
son Traité des grandes opérations. « Un général doit pouvoir 
compter dans ses calculs sur le dévouement de ses lieutenanis 
pour l'honneur national. Il faut qu'il soit assuré qu'un choc 


vigoureux ait lieu partout où il sera ordonné qu'il en soit fait 
uni, » 


4. Jomini, Traité des grandes opérations, t, IA, p* 352. 
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CHAPITRE IV 


DE L'ISONZ0 À L'ADIGE 





DU 12 OCTOBRE 1843 AU 9 NOVEMBRE 


42 ocToBRE 1813. — Le vice-roi à Gradisca. — Situation de 
l'armée d'Italie. — Ordre général de mouvement de l'armée autri- 
chienne. — Nouvelle organisationde l'armée autrichienne. — Ordres 
à Frimont, Sommariva et Fenner. — Mouvements et positions 
de Fonner. — Positions des brigades Mayer et Vecsey. — Escar- 
mouche de Saaga. — Nugent fait reconnaître les ouvrages de 
Trieste. — L'empereur, on serait presque porté à le croire, avait 
même au temps de l'apogée de sa puissance prévu les événe- 
ments. Il avait, en tout cas, tenu à se mettre en garde contre les 
coups et les caprices de la fortune, puisque quelques années aupa- 
ravant il avait jagé à propos de donner au vice-roi sous forme de 
conseils des oréres, dont ce dernier allait pouvoir apprécier la 
justesse et l'utilité : « Parcourez à cheval les bords de l'Isonzo, 
ce sont vos frontières. Vous serez un jour appelé à les défendre. 
Il faut que le plus pelit chemin, la moindre position, vous les 
ayez vus. Ce sont là des reconnaissances importantes et qui 
vous seront bien précieuses. Je crois que vous avez vu cela fort 
jeune. Je crois que vous ne l'avez pas va avec le détail con- 
venable. IL faut le revoir aujourd'hui !. » 

Le prince Eugène ne pouvait que se féliciter de s'être conformé 
aux volontés de l'empereur pendant les rares moments de répit 
dont il avait joui précédemment. Et la connaissance approfondie 
des frontières du royaume d'Italie était à l'automne de 1843 
chose d'autant plus utile pour lui, qu'il lui eût été à ce moment 
impossible de procéder faute de temps aux reconnaissances 











4. L'empereur au vice-roi; Saint-Cloud, 3 avril 1806, Correxpondunce, €. XL. 
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de détail que l’empereur avait eu la sagesse de lui recommander. 
Il avait trop de choses à faire, trop de mesures à prendre, trop 
d'ordres à donner pour pouvoir s'éloigner de son quartier général 
de Gradisca. Il lui fallait se préoccuper de ce qui se faisait sur 
l'Adige, où Gifflenga, continuant sa retraite, venait de reculer 
jusqu'à Lavis après avoir coupé les ponts derrière lui!, remettre 
un pen d'ordre dans son armée dont les effectifs fondaient à 
vue d'œil, assurer le commandement des différentes unités? 
enfin, et par-dessus tout, chercher à calmer les alarmes causées 
au moins autant par la retraite de Gifflenga que par le mou- 
vement rétrograde de son armée, réagir contre la const 
nation que la nouvelle de l'entrée des Autrichiens à Bozen 
avait répandue jusque dans le Milanais, et ramener dans le 
royaume le calme et la confiance indispensables pour procéder 
à la levée de 15.000 hommes sur les conscriptions de 4£08, 
4809,1810,1811,1812, et 1843 et pourse procurer les ressources 
en hommes et en argent dont il avait un si grand, un si pres- 
sant besoin. 

Malheureusement comme nous l'avons montré plus haut, le 
vice-roi était moins que jamais en mesure de renforcer l'effectif 
de son armée. Les quelques corps en marche pour rejoindre 
l’armée d'Italie ne présentaient qu'un appoint très insignifiant, 
quand on pense surtout qu'il avait fallu se résigner à laisser 
du côté de Vérone la division de réserve qui s'y organisait, 
augmenter la garnison de Palmanova et de Venise et disposer 
d'une partie des ressources des magasins pour constituer dans 
cette dernière place un approvisionnement de siège pour six 
mois. Enfin, comme il allait le faire remarquér quelques jours 
plus tard au Ministre de la Guerre, il y avait lieu de constater 
une différence très sensible entre les chiffres donnés jar 
la situation du 12 octobre et le nombre des présents sous les 
armes. On comptait, en effet, à ce moment 8.342 hommes aux 
hépitaux dont 2.000 seulement pour blessure. « Ce’ nombre, 
comme le disait le vice-roi, ne vous étonnera pas en réfléchis 
sant que notre armée est entièrement composée de jeunes gens 
de dix-huit à vingt ans, n'ayant passé tout au plus qu'un mois 








1. Archives de la Guerre. Armée d'Italie. Positions et mouvements pendint 

le mois d'octobre 1815, et /hidem, le vice-roi au ministre de la Guerre; Gra- 
disca, 12 octobre. 
Archives de la Guerre, Général Vignolle, ordre du jour du 12 octobre. «Le 
général Jeanin prend le eommanéement de ln 1° brigade de la 4 din à 
la place du général Dupeyroux malade, et est remplacé à la tête de la > 
gude de celte division, par le général Be Conchy. » 
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où six semaines à leurs dépôts ct n'ayant pas eu le temps de 
se faire à la vie militaire. » La saison avait été affreuse. Depuis 
le mois d'août, il n'avait cessé de pleuvoir. Aussi, si l'on défalque 
des 43.000 hommes que présente l'état de situation du 12 oc- 
tobre, les non-combattants, savoir le train d'artillerie, les trans- 
ports militaires, les infiriniers, ete, on verra que l'effectif réel 
de l'armée d'Italie se réduisait, à 30.000 baïonnettes, 
2.000 hommes de cavalerie et 2.000 d'artillerie » et comme le 
prince l'ajoutait : « Je n'ai malheurcusement aucun espoir de 
me maintenir dans cette forcef, » 

Tout ce que le vice-roi espérait ct désirait dans ces conjonc- 
tres, c'était de pouvoir, comme il x comptait, se maintenir 
pendant dix à quinze jours sur l'Isonzo. Le vice-roi ne er: 
gnait rien pour le moment pour sa propre position. Il avait 
parcouru le jour même toute la ligne de ses postes depuis le 
pont de Gürz jusqu'à la mer. « Tout est jusqu'à présent fort 
tranquille, écrivait-il le lendemain à la vice-reine?, je ne suis 
inquiet que pour le Tyrol. » 

Le mouvement qu'Hiller commençait précisément à exécuter, 
allait, d’ailleurs, permettre au vice-roi de rester surses positions 
le long de l'Isonzo pendant les dix à quinze jours dont il avait 
besoin pour rétablir son armée ct réunir à Vérone quelques 
milliers d'hommes destinés à renforcer Gifflenga et préparer 
Topinion pablique aux mouvenents qu'il prévoyait et que la 
force même des choses ne pourait manquer de lui imposer. 

Quant au feldzeugmeister Hiller, il n'avait attendu que la 
signature du traité de Ried# pour donner définitivement au 
gros de son armée l'ordre de se porter sur le Tyrol. Le fell- 
æeugmeister avait accordé la préférence à ce mouvement vers 
l'Adige, d'abord parce qu'il tournait de cette façon tous les cours 
d'eau italiens du bassin do l'Adriatique exposés à cotte époque 
de l'année à des crues qui les rendent infranchissables, ensuite 
parce qu'il n'aurait trouvé ni vivres, ni fourrages, ni dans les 




















4. Archives de la Guerre. Le vice-rai au ministre de la Guerre: Gradisea, 
18 octobre 1813. 

2. Le vice-roi à la vice-reine ; Gradissa, 43 octobre 4813, 

3. La prudence de Hiller, le peu de confiance que lui inspiraient les Bava- 
rois s'expliquaient d'autant mieux que dans la note adressée par Iardenberg au 
<omte de Munster, de Prague, le 12 oc'obre, 1813 (CT. Casllereagh, Correspun- 
dence. IX. 61) on trouve une phrase qui ne laisse aucun doute sur la lon 
lutte qui s'était livrée dans l'esprit du roi de Bavière. « Si on n'avait pas wa 
santi à la cour de Munich sa souveraineté et toutes les dimensions de son 
territoire, elle n'aurait pas hésité à warcher contre l'Autriche les 
40.000 hommes qui maintenant combattent pour les alliés.» 

2“ 18 
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défilés de Pontebba, ni du côté de Flitsch, enfin parce que, 
grâce aux renforis fournis par les Croates, Hiller pouvait couvrir 
et faciliter ses opérations en Tyrol en faisant passer l'Isonzo à 
son aile gauche. 

En même temps qu'il adressait à ses troupes l'ordre général 
de mouvement que nous croyons devoir reproduire ir ezfenso, 
le fellzengmeister, en présence de la retraite de l'armée fran- 
çaise sur l'Italie, avait jugé à propos de modifier l'organisation 
ct la répartition de son armée !.- 

« Vous prendrez, à partir de ce jour, le commandement de 
l'aile gauche (27 bataillons et 31 escadrons) destinée à opérer 
en Vénétie, mande-t-il à Frimont. 

Les Français peuvent, ou tenir quelque temps sur le l'aglia- 
mento ou la Piave afin de couvrir Venise, ou se retirer droit sur 
l'Adige après avoir laissé des garnisons dans les places et venir 
s'appuyer sur Mantoue. 

Dans les deux cas on devra donner aux opérations une 
direction concentrique. 

Vous savez que la division Fennor est en Tyrol à Bozen, où 
ce général se retranche et d'où il doit suivre et inquiéter 
l'ennemi vers Trieste. 

Sauf accidents imprévus survenus en route, le général-major 
Eckhardtarrivera le 19 octobre avec 4 bataillons ct demi, 2 esca- 
drons et une demi-batterie à Capo di Ponte (Ponte nell' Alpi) et 
Bellune afin d'inquiéter par Serravalle et Ceneda (entre Bellune 
et Conegliano) les derrières de l'ennemi posté sur le Tagliamento 
où bien afin de côtoyer la marche de l'ennemi par Feltre et le 
Val Sugana. 

D'autre part, si l'ennemi avait poussé en Tyrol vers Bozen, 
Eckhardt devrait lui couper la retraite en occupant Trieste. 

Le feld-maréchal-lieutenant marquis Sommariva avec le reste 
de nos troupes (13 bataillons et 44 escadrons) sera concentré 
du 17 au 19 entre Niederdorf (0 kilomètres ouest d'Innichen) 
et Lienz, soit pour suivre l'ennemi par Brixen et Bozen, si les 
Français abandonnent la ligne de la Piave, soit pour soutenir 
avec une partie de son monde les mouvements du général- 
major Eckhardt, si l'ennemi ne se retire pas devant cet officier 
général 

Après avoir passé l'Isonzo, l'aile gauche se massera entre 
Codroipo et Udine, détachera une forte brigade avec quelques 











1: Voir Annexe NUL. 
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canons pour bloquer Palmanova et chargera un détachement 
moins considérable d'investir Osoppo. 

Avec le reste de vos troupes et à mesure que l'ennemi, con- 
traint par les mouvements de mon aile droite, se replicra du 
Tagliamento vers la Piave, vous aurez à vous porter en avant 
en le faisant suivre vivement par votre cavalerie légère. 

Vous chercherez à faciliter les mouvements du général-major 
Eckhardi, après vous être concentré à Udine, dans le cas où 
l'ennemi se tiendrait avec son gros derrière le Tagliamento. 
Vous ferez dans ce cas entre le 21 et le 23 octobre un mouve- 
ment de flanc vers votre aile droite avec une partie de vos 
troupes en poussant par San-Daniele sur Spilimbergo et de là 
sur Ceneda. Cette manœuvre donnerait à l'ennemi des inquié- 
tudes pour sa gauche, l'obligerait à se resserrer, nous assure- 
rait en cas de retraite la possession certaine des passages sur 
Pontafel et sur la Flitscher-Klause. L'ennemi, ne pouvant plus 
dès lors ni pousser contre Gürz ni entreprendre un mouvement 
de flanc dans cette direction, devra alors nous attaquer de front. 

J'aurai dans ce cas le temps de renforcer le général Eckhardt 
et on arriverait peut-être ainsi à détruire, et toui au moins à 
battre l'ennemi. 

Vous devrez pour le moment assurer l'existence de vos 
troupes à l'aile des réquisitions, : 

Je vous informerai en temps utile des mouvements de mon 
aile droite. 

La direction des subsistances a reçu l'ordre d'établir pour la 
division du feld-maréchal-lieutenant Marschall un magasin- 
annexe à Tarvis. 

La direction d'artillerie s'installera à Gürz. 

Dès que l'ennemi aura évacué Cividale et Karfreit (Caporetto) 
j'établirai ma ligne de communications par Canale et le Predil. 

Mon quartier général sera le 44 à Paternion, le 15 à Spittal, 
le 16 à Sachsenburg, le 17 à Greifenburg, le 18 à Ober-Drau- 
burg, le 19 à Lienz, le 20 à Sillian et le 21 à Toblach où je 
resterai jusqu’à nouvel ordre! ». 

Sachant, d'autre part, que l'armée du Danube avait reçu 
l'ordre de-se porter sur l'Inn, que les Français avaient, du coté 
du Predil, évacué Flitsch pour se mettre en retraite sur Kar- 
freit (Caporetto) et que dans la vallée de la Fella, ils s'étaient 








4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller). Ordre généralde mouvement. 
L Hiller an général de cavalerie Frimont: Villach, 18 etobre, X, 488. 
Ibidem (Feld-Acten Frimont), X, 105, 
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repliés jusqu'à Portis après avoir coupé le pont de Venzone et 
envoyé toutes les barques en aval jusqu'à Osoppo, où ils 
établissaient un pont, le feldzeugmeister avait complété son 
ordre de mouvement par des instructions spéciales adressées à 
ses différents lieutenants. . 

Avant de suivre le mouvement des colonnes de sa droite 
sur le Tyrol, Hiller, qui se proposait de se rendre le lendemain 
à Tarvis afin de s'entendre avec Frimont, de lui remettre le 
commandement de son aile gauche et de régler ses mouve- 
ments ultérieurs, s'était contenté d'insister sur quelques points 
qui lui paraissaient les plus essentiels. Après avoir recommandé 
à Frimont (le faire partir dès le matin pour Draschitz le régi- 
ment Hohenloe attribué à la brigade Vlasitz et de lui distribuer 
6 jours de vivres, dont 4 portés par les hommes et 2 par les 
voitures, il appelait son attention sur la marche de la division 
Marziani qui avait crdre d’aller le jour même à Sanct-Hermagor. 

Pour le reste, il se burnail à de simples indications. Des deux 
brigades, qui formaient à partir de ce jour la division Marschall, 
l'une, celle du général Mayer devait chercher à s'établir, 
soit à Verzone, soit à Ospedaletto en cas de retraite de Gre- 
nier, l'autre, celle du général Vecsey, renforcée de 2 batail- 
lons du régiment Reisky venant de Tarvis, devait continuer le 
lendemain son mouvement en avant du col du Predil!. 

Avec Sommariva il était entré encore plus dans les détails. 
Il lui avait assigné la place qu'il devait occuper dans la colonne. 
Le commandant de son aile droite avait ordre de marcher 
avec la brigade de dragons du général Wrede. Il avait cru 
nécessaire de lui faire remarquer que cette brigade, qui devait 
être rendue à Toblarh le 17, arriverait à Lienz le 15 en même 
temps que la brigade Vlasit etde le charger de rappeler au 
feld-maréchal-lieutenant Marziani, que la brigade Winzian seule 
continucrait le 47 sur Nicderdorf, mais qu'il aurait à rester de 
sa personne avec la brigade Vlas 

Malgré le soin minutieux qu'on avait apporté à l'état-major 
de Hiller pour régler le mouvement de l'aile droite sur le Tyrol, 
il faut croire que l'intendance ne s'était guère distinguée. 














1. Kound K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-Z.-M. Hiller au général 
de cavalerie Friment; Villach, 12 cetobre, X, 106. 

2. K und K Kriegn-drehiv(Feld-Acten Hiller). Rapport journalier à l'em- 
pereur d'Autriche lach, 12 octobre, X, 190. F.-Z.-M. Hiller au F. ju 
mañiva; Villah, 12 ocobre, X, 186 el (Held-Acten Sommariva); V 
12 octobre, huit heures s -L Sommariva, au général- 
Wredes Villach, 11 octobre, 
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puisque le général Eckhardt, en arrivant à Lienz le 12, avait 
aussitôt adressé au feldzeugmeister une dépêche, dans laquelle 
il se plaignait de n'y avuir pas trouvé assez de pain pour sa 
brigade! 

Dans le cours de cette même journée, Hiller avait écrit à 
deux reprises au feld-maréchal-ieutenant Fenner, d'abord pourle 
mettre au courant des détails de la marche de la division Mar- 
ziani et des brigades Stutterheim et Wrede, puis pour lui pres- 
crire de concentrer sa division à Bozen et d'aller le 46 sur 
Salurn et Trente, pendant que le général Eckhardt serait de 
son côté le 47 à Cortina d'Ampezzo en marche sur Bellune. 
I lui avait mandé, de plus, qu'il y aurait à cette date à Toblach 
9 bataillons et 14 oscaérons prêts, soit à soutenir Eckhardt, soit 
à pousser sur Trente®. 

Le feld-maréchal-lieutenant Fenner n'avait, du reste, pas 
attendu Les ordres du feldzeugmeister pour continuer àse porter 
en avant. Renseigné par son avant-garde établie à Brunzoll, 
décidé à attaquer les Français à Lavis le 15, il avait résolu de 
s’avancer le13, à6 heures du matin sur Neumarkt, précédé par sa 
cavalerie et par l'avant-garde du major Callot, auquel il exposait 
dans son crdre le détail de ses dispositions d'attaque sur Lavis, 
attaque qui n'eut pas lieu et à laquelle il renonça toutefois, le 
lendemain3. Il allait, d'aillèurs, apprendre dans le courant de la 
nuit, que les Français, après avoir quitté Lavis, avaient brûlé le 
pont de l’Avisio et coupé la route dans la vallée de l'Adige à 
hauteur d'Alta-Nave (5 kilomètres nord de Lavis), qu'ils avaient 
des piquets depuis l'Avisio jusqu'à Meano, qu'ils occupaient sur 
la rive gauche de ce cours d'eau les hauteurs au-dessus de 
Gardolo avec 2.500 hommes, 12 canons et 3 obusiers, queleur 
gros était à Trente où le général Gifllenga paraissait disposé 
à tenir bon, enfin que des reconnaissances françaises s'étaient 
montrée à Pergine (nord du lac de Levico sur laroute de 
Trente au Val-Sugana) et à Caralese (à l'entrée du Fleims-Thal). 
Le gros des avant-postes de Fenner était ce jour-là à San- 
Michele, leur pointe à Pressano (5 kilomètres sud de San- 


4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), général-major Eckhardt au 
:-2.-M. Hiller ; Lienz, 42 octobre, X, 184. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F. 
Fenner ; Villach, 12 octobre, X ad 133 et (éidem Jour 
division Fenner) XIII, 4, reu à Trente, le 15 octobre. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv (Journal d'opérations de la division Femner), 
vrdre de mouvement pour le 13 uélubre et F. üu major Gallot 
du régiment de Szekler ; Boien, 12 octobre, XI 









L Hiller au F. 
d'opérations à 











Google 








z LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 
Michele), pendant que 2 compagnies de Tyroliens se Lenaient 
plus à l’est à Verla, dans la vallée de l’Avisio!. 

Comme le lui mandait, d'autre part, Stanissavlevich, un offi- 
cier bavarois s'était présenté aux postes fournis par les 
Landes Schützen tyroliens sur le Brenner pour leur annoncer 
que la paix avait été signée entre l'Autriche et la Bavière, tandis 
que, d'autre part, le détachement tiré de la brigade Eckhardt 
et conduit par le colonel Brettschneider venait d'arriver à To- 
blach, d'où il devait se porter sur Cortina d'Ampezzo, où les 
Français avaient encore quelques postes®. 

Presqu'au même moment, du reste, Eckhardt, arrivé à Liens 
informait Fenner qu'il avait reçu l'ordre d'être le 14 à Toblach 
et le 16 à Cortina d'Ampezzo, d'où il enverrait une colonne 
volante composée d'un bataillon d'infanterie, d’une compagnie 
de chasseurs et d’un escadron à Caprile (à l'ouest de Selva 
Bellunese sur le route du Val d'Agordo) pour inquiéter Bellune 3. 

A l'aile gauche comme à l'aile droite de Ililler, la journée 
se passa dans le calme le plus complet, sans qu’on échangeit, 
sauf sur la route du Predil, le moindre coup de fusil aux avant- 
postes. 

Le général Mayer, sachant que les troupes du général Gre- 
nier continuaient à se tenir à Portis, Venzone et Ospedäletto, 
était resté immobile sur ses positions de Pontebba et du Valle 
del Ferrof. 

Du côté du Predil, les Français, ayant évacué Flitsch pour 
aller s'établir sur les hauteurs entre Saaga el Serpenizza, Vec- 
sey, renforcé de 2 bataillons et d'une demi-baticrie, avait 
occupé Flitsch et envoyé des détachements dans le Canale 
della Resia sur Pratto della Madonna et Stolvizza. Couvert par 
des avant-postes établis à droite à Clin (ouest du Monte Babba 
près des sources de la Resia) à gauche à Cezsoca, il avait poussé 
sur Saaga une reconnaissance qui s'était engagée avec les Fran- 
çais, mais sans pouvoir les contraindre à quitter leur position®, 








4. K. und K. Kriegs-Archiv (Journal d'opéraions de la division Fenner). 
major Callot au F-M.-L. Fenner; Brunzoll et San-Michele, 12 octobre, XI 
Archives de la Guerre Le vice-roi au ministre de la Guerre; Gradisca, 
44 octobre. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Journal d'opérations de la division Fenner), 
général-major Stanissavlevich au F.-M.-L. Ferner ; Müllbach, 12 octobre, XIII. 

3, K. und K, Kriegs-Archio (Journal d'opérations de là division Fonner) 
général-major Eckhardt eu F-M.-L. Fenner: Lien?, 12 octobre, XIII, 1. 

4. K. und K, Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), général-major Mayer au 
F.-L-L, Marschall; Pontebba, {2 octobre, orze heures quinze matin, 

«und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), général-major Vecsey au 
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Sur le bas Isonzo, où Radivojevich allait recevoir communica- 
tion de la résoltion prise par le feldzeugmeister et de la déci- 
sion qui le plaçait désormais sous les ordres du général de 
cavalerie baron Frimont, on restait l'arme au pied à s'ob, 
ver d'une rive à l'autre, et le feld-maréchal-lieutenant s'était 
borné d'abord à établir, puis à renforcer le poste qu'il avait 
mis à Salcano (6 kilomètres environ en amont de Gürz)'. 

Le 12 octobre au matin, Nugent avait quitté Duino avec les 
troupes qu'il ramenait sur Trieste et, arrivé vers midi à 
Optchina, il avait poussé une reconnaissance sur cette ville. 

Le château, situé à l'est de la vicille ville, se composait à 
cette époque de deux grands bastions qui battaient les abords 
de la place du côté de l'intérieur des terres, et d'une grosse 
tour ronde du côté de la ville, le tout relié par des courtines 
complètement enfilées par les ouvrages qui les flanquaient. 
Aux endroits où ils étaient les moins élevés, les remparts, 
construits en pierres épaisses et dures, avaient une hauteur 
moyenne de 22 à 24 pieds, hauteur qui arrivait jusqu'à 
40 pieds sur certains points. Le château était pourvu de case- 
mates, dans lesquelles on pouvait loger toute la garnison et 
emmagisiner les munitions. On avait eu, en outre; le soin d'y 
établir des traverses afin de se protéger contre le tir indirect 
et le feu des mortiers. Forte de 7 à S00 hommes, la garnison 
disposait de 55 bouches à feu et d'une quantité considérable 
de vivres et de munitions d'infanterie et d'artillerie. Elle avait 
établi des postes dans l'église et le clocher de San-Giuslo qui, 
située à proximité du château, formait pour ainsi dire l'ou- 
vrage avancé de la citadelle. 

Au sud du château s'élevait la redoute de la poudrière de 
San-Vito, gardée par une centaine d'hommes. Quoique établie 
sur une hauteur qui dominait Le château, cette redoute, fermée 
àla gorge et pourvue d'un chemin couvert, n'en était pas moins 
absolument exposée au tir du château par cela même qu'elle 
se trouvait sur un glacis incliné en pente douce. Au centre de 
la redoute on avait transformé en blockaus crénelé un bâtiment 
aux murs épais et massifs. La garnison de la poudrière avait 

















F.Z-M, Hiller, Flitsch, 42 octobre, X, 196 et lelalion über die Vorrückung 
der Brigade Vecsey an den Ison:o, NU, 3. Ibidem (Feld-Acten Frimon 
général-major Vecsey, au général de cavalerie Frimont; Flitsch, 12 octobr 
X, 441 et Flitsch, 12 octobre, huit heures soir, X, 114. 
1. K. und, K. Kriegs-Areliv (Feld-Acten Hitler), FM-L. Radivojevieh au 
M. Hiller; Gürz, 42 octobre, X, 191 et F.-Z-M. Uiller au F.-M.L. Radive- 
jevich ; Villach, 12 octobre, X, 195. 
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de plus établi un petit posts de 25 à 30 hommes dans la maison 
Pomini, grande et solide bâtisse à portée de fusil du château. 
Un autre poste de même force aceupait le moulin à vent, 
grosse tour ronde crénelée, aux murs épais de 5 à 6 pieds. La 
garnison détachait en outre du monde dans toutes les maisons 
voisines du château et de la poudrière de San-Vito et fournis- 
sait en ville un poste de 50 hommes. 

Grâce à ces dispositions qui lui assuraient la possession de 
la ville, le commandant français, non content de faire vivre 
ses troupes sur les ressources qu'on y trouvait, tirait encore 
de Trieste des approvisionnements qu'il faisait emmagasiner 
au château. 

Afin de mettre fin à cet état de choses, Nugent résout 
d'occuper la ville de Trieste dans la nuit du 12 au 13 octobre. 
Il disposail à cet effet des 3 compagnies st d’un peloton de 

cavalerie qui se trouvaient à Optehina avec le capitaine d'Aspre 
et que devaient soutenir 2 compagnies postées sur le Hundsberg 
(à l'est et à proximité de la ville). Le reste de la brigade 
devait se porter d'Optehina sur le Montebello, pendant que 
Nugent irait établir son quartier général à Cattinara, afin de 
pouvoir combiner avec l'amiral Fremantle les opérations ulié- 
rieures du siège. 

Dès ce moment Nugent détermina le premier emplacement 
de ses batteries. Comme il ne disposait pour l'instant que de 
2 pièces de 3 livres, Nugent dut se résigner à avoir recours aux 
canons de la marine anglaise, dont le débarquement et le 
transport présentaient de grosses diflicultés, et qu'on ne pou- 
vait guère amener dans le principe que du côté du moulin à 
vent. On n'en commença pas moins le jour même à préparer, 
à peu de distance de la route qui mène en Istrie, près de la Casa 
Lombarda, les épaulements pour les 4 pièces, dont devait se 
composer la batterie n° 1. 


13 OCTOBRE 1813. — Mesures prises par le vice-roi pour ren- 
forcer Gifflenga. — Ordres de Hiller à Fenner. — Position de ss 
division — Surprise des avant-postes de la brigade Mayer à 
Resiutta. — Positions de la brigade Vecsey. — Alarme causée par 
la surprise de Resiutta. — Frimont demande des renforts. — Envoi 
de Knesevich à Fiume. — Nugent occupe la ville de Trieste. — Le 
capitaine Hoste force avec «la Bacchante » l'entrée des bouches 
de Cattaro.— Capitulation de Castolnuovo et du fort Spagnuolo. 
{Le 46 ocroBre). — Rassuré momentanément du côté de l'[sonzo 
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où tout était absolument tranquille, où Radivojevich ne se 
souciait nullement de le menacer, le vice-roi s'était occupé 
plus particulièrement de renforcer Gifflenga. Laissant à Grenier 
le soin de tâter les Autrichiens du côté du Tagliamento, il 
avait fait revenir en toute hâte quelques bataillons à Vérone 
où il comptait pouvoir, dans l'espace de sept à huit jours, 
réunir 4.000 hommes destinés à soutenir Gifflenga! et à 
ralentir les progrès de Fenner dans la vallée de l'Adige. 

Il est hors de doute, et les craintes qu'il exprimait à ce 
sujet dans ses lettres à la vice-reine en sont la preuve évi- 
dente, que le vice-roi envisageait non seulement la possibilité 
et la probabilité, mais l'imminence du mouvement d'une partie 
de l'armée de Hiller le Tyrol sur l'Adige, mouvement auquel 
devait faire croire, sans en fournir toutefois d'indices positifs 
l'inaction de Radivojevich, et que, faute d'émissaires agissant 
pour lui en Carniole ot en Carinthie, il li était impossible 
de contrôler d'une façon positive. Les craintes de Pino, aus 
inquiet à Vérone que naguère à Laibach, n'étaient plus de 
nature à émouvoir le vice-roi, en raison même des cris d'alarme 
que ce général n'avait cessé de pousser un mois auparavant à 
Laïibach. Enfin, d'autre part, Gifflenga n'avait eu jusqu'alors 
affaire qu'à la division Fenner qui semblait pour l'instant ralentir 
sa poursuite el ne s'avançail plus qu'avec une prudente lenteur. 

Le vice-roi ignorait en effet que le feld-maréchal-lieutenant 
Fenner venaitde recevoir de Hiller l'ordre de se concentrer entre 
Bozenet Neumarkt, et de se porter, le 46 seulement, de Salurn 
sur Trente afin de laisser au gros de la droite autrichienne le 
temps de se rapprocher de lui et d'arriver à Toblach, où le 
feldzeugmeister comptait avoir, le 47, 9 bataillons, 14 esra- 
drons et 3 batteries?. Avant même d'avoir reçu cet ordre, 
Fenner avait du reste contremandé l'attaque que son avant- 














4. Le vice-roi à la vice-reine; Gradisca, 13 octobre et duc de Lodi à l'empe- 
rieur; Milan. 14 ot 13 octobre [.trchives de la Cuerre). CI. Archives parlicu- 
litres de la duchesse Melzi et Hegio Archivio di Sato Milan (Ati di Guverno, 
450), Melzi au vice-roi; Milan, 10 et 17 octobre. Le vice-roi à Melzi et au géné- 
ral Fontanelli; Gradisca, 13 octobre. Approuvant une idée que le duc de Lodi 
lui avait soumise, lo vico-roi ordonne de réunir la gendarmerie des départo- 
ments de l'intérieur et de l'envoyer à Vérone, où elle sera formée par escadron 
et bataillon. Celle des départements de la Piave, du Bacchiglione, du Mella, du 
Serio et de l'Adda, sera réunie dans chaque département, pour s'opposer nux 
partis ennomis qui pourraient se présenter et la garde nationale sera chargée 
en son absence du maintien de l'ordre. 

2. K.und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K.K. Armee), 13 octobre, 
Xi, 39, et (Feld-Acten Hiller), F.-2-M. Uiller au F.M-L. Fenner; Villach 
48 octobre, X, 189 8. 
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garde aurait dù exécuter ce jour-là contre les positions fran- 
çaises de Lavis. Hien qu'une de ses flanc-gardes fût arrivée à 
Moena (Fleïms-Thal!) et eût occupé plus à gauche les pas- 
sages des montagnes à San-Pellegrino, Fenner, informé du 
mouvement que le général Erkhardt devait exécuter sur Pieve 
di Cadore, avait craint de trop découvrir sa gauche en poussant 
plus en avant. Le temps, il est vrai, était si mauvais que 
l'Avisio pouvait déborder d'un moment à l'autre, et que Fenner 
se contenta, pour cette raison, de charger le major Eisens- 
tecken de fouiller sur sa gauche le massif montagneux qui 
s'élève au sud de l'Avisio, de contourner Lavis du côté de 
l'est et de pousser jusqu'à Civezzano (sur la route de Trente à 
Pergine?). 

En avant de Venzone, le général Grenier avait résolu de se 
procurer ce jour-là des nouvelles de l'ennemi ct chargé le 
général Schmitz de pousser ane forte reconnaissance dans la 
direction de Resiutta. Dans la nuit du 12 au 13 le général- 
major Mayer, déjà passablenent inquiet de sa situation, avait 
filsavoir Auñe heure du matin:à Friniont, due le général 
Grenier se tenait toujours en force à Ospedalletto et à Venzone 
et qu'il lui était par suite absolument impossible de s'avancer 
au-delà de Dogna et de Raccolana (dans le Valle del Ferro), 
tant que le général-major Vecsey continuerait à se trouver en 
arrière de ses positions. Après avoir visité dès le matin le 
bataillon établi entre Dogna ct Chiusa-Forte, les 3 compagnies 
de Chiusa-Forte et les 2 compagnies de Villa-Nova (1.500 mètres 
sud de Chiusa-Forte) Mayer s'était rendu à huit heures du 
malin à Resiulla pour inspecler ses exlrèmes avant-pustes el 
reconnaitre le terrain. Il était à peine de retour à Resiutta, où 
il voulait, après avoir conféré avec ses officiers, leur donner 
l'ordre de repasser le pont de la Kesia, lorsque les troupes 
du général Schmitz, débouchant à l'improviste du Val Fella 
pénétrèrent presque sans coup férir dans le village. 

Le général Sehmitz à la tête de 600 hommes avait marché 
par les deux rives de la Fella et si habilement dissimulé son 
mouvement qu'il avait enlevé les avant-postes autrichiens sans 
leur laisser la possibilité de donner l'alarme. La surprise avait 














K. und K. Kriegs-Archiv (Journal d'opérations de la division Fennerl, 
cupitine Petrovics du régiment de Sækler, au F.-L-M. Fenner, Moent, 
43 octobre, XIII, 1. 
. K. und K. Kriege-Arehio (Journal d'opérations de la division Fenner) 
Fenner au major Calloi; Neumerkt, 13 octobre, XIII, 4. 
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été si complète que le général Mayer et le lieutenant-colonel 
Goldlin avaient à peine cu le temps de remonter à cheval et 
d'échapper aux Français qui les avaient virement poursuivis 
jusqu'à Ponte-Peraria (3 kilomètres et demi sud-onest de Rac- 
colana) où ils avaient été recueillis et dégagés par les soutiens. 
Le général Schmitz, ayant atleint son but, se retira vers le soir 
après avoir détruit les ponts dont le général Mayer venait 
d'achever la réparation. Ses avant-postes s'établirent le 43 au 
soir à une demi-lieue environ en avant de Moggio Udinese. 
L'alerte avait été si grande, que non seulement on avait eu 
besoin d'engager toute la brigade Mayer, mais que le général 
Frimont avait ordonné au reste des troupes, qu'il avait sous la 
main, de se porter immédiatement en avant. 

Sur la route du Predil, les Français continuaient à occuper 
la position de Saaga et, d'après le dire de Vecsey, ils avaient 
même renforcé leurs postes de gauche vers le Canale della 
Resia. Vecsey n'avait pas osé les attaquer. Il se proposait de 
les forcer à la retraite en occupant le lendemain entre Log- 
Cezsoca et Saaga une hauteur qui dominait les camps français. 
Malgré la présence des Français à Saaga, Vecsey était, à par 
tir de ce moment relié avec le lieutenant-colonel Mengen, 
dont le gros était toujours à Tolmein, et par suite avec Radi- 
vojevich. Il convient toutefois de remarquer que la communi- 
cation, quoique établie de fait, n'en était pas moins assez dif 
ficile?. 





4. K. und K. Kriegs-Arehiv (Operations Journal der K. K. Armee, XI, 5). 
Jbidem (Feld-Acten Frimont), général-major Mayer au général de cavalerie 
Frimont ; Pontebba, 13 octobre, une heure matin, X, 117 et Villenova, 13 oc- 
tobre, trois heures un quart soir, X, {20, général-major Mayer, au F.-M.-L. 
Marachall; Dogna, 13 octobre, onze heures et demie soir, X, 1H: et Doyra, 
44 octobre, X, 1% b. Général de cavalerie Frimont au F_Z.-M. liler. Rapport 
journalier, Tarvis, 14 octobre, huit heures matin, X, 135. Jbidem (Feld-Acten 
Hiller,, général-major Mayer au général de cavalerie Frimont. Relation de 
l'affaire de Resiatta; Dogra, 19 octobre, X, ad. 224, F.-Z.-M. Ililler à l'empe- 
reur François. Rapport journalier. Sachsenburg, 15 octobre, X, 218. Général de 
cavalerie Frimont au F.-Z-M. lliller. Tarvis, 15 octobre, huit heures soir, X, 
224. Dans un deuxième rapport, adressé par le général Mayer au F.- 
Marschall, le 14 octobre, le général autrichien prétend que le général Schmitz 
n'a entrepris et exécuté ce coup de main, que pour rentrer en possession de 
2.000 francs, qu'il avait déposés et laissés chez le syndic de Resiutta (Feld- 
Acten Frimont), X, 131. 

3. K.und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Frimont), énéral-major Vecsey au 
général de cavalerie Frimont ; Flitseh, 13 octobre, dix heures et demie soir, X, 
424. (Feld-Acten Hiller} général-major Vecsey au F.-Z-M. Hiller. Helution 
über die Vorrückung der Brigade Vecsey an den Ison:o und die hierbei vor- 
gefallenen Gefechle vom Y ten bis 33 ten Vctuber, 1813, NU, 3. 
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La reconnaissance de Resiutta, bien qu'exécutée par une 
poignée d'hommes, puisque Mayer lui-même n'évaluait qu'à 
600 hommes l'effectif des troupes qui avaient si bien réussi la 
surprise, avait produit un effet, dont Grenier et le vice-roi étaient 
loin de se douter, ct dont on retrouve la trace bien curieuse 
dans la longue dépéche que Frimont, encore tout ému de cet 
événement, en somme assezinsignifiant, adressait le 44 octobre 
à huit heures du matin au feldzeugmeistert. 

« Bien que Le général Mayer (c'est d'ailleurs ce que l’on verra 
aujourd'hui) puisse avoir raison, lorsqu'il prète à l'ennemi l'in- 
tention d'avoir eu uniquement en vue la destruction des ponts. 
qu'il venait de réparer, il peut aussi se faire que le renfor- 
cement des Français à Saaga ait été combiné avec leur attaque 
sur Resiutta et Raccolana. Il faudrait alors en conclure qu'ils 
avaient pour but d'établir une communication par le Canale 
della Resia, qu'ils veulent par suite rester plus longtemps 
sur leurs positions actuelles et en profiter pour attaquer et 
écraser sous des forces supérieures, soit Vecsey, soit Mayer. 
C'est pour cette raison que j'ai eru devoir metire en réserve 
à Tarvis les 10 compagnies du régiment Reisky avec une 
demi-batterie, afin de pouvoir renforcer les points attaqués et, 
recuoillir Vecsey à Raibl (entre Tarvis et le col du Predil) 
où Mayer à Wolfsbach (4 kilomètres sud-ouest de Saïfnitz). 

Je ne crois pas que l'ennemi, avant d’avoir reçu des renforts, 
tente de nous chasser des vallées de Flitsch et de la Fella; mais 
son attaque me contrarierait beaucoup, parce que les généraux 
Mayer et Vecsey sont séparés l’un de l'autre, hors d'état de se 
soutenir réciproquement, que mes réserves sont trop faibles et 
ne me permettent pas, si je les employe dans une des deux 
vallées, d'avoir encore à ma disposition une force susceptible 
d'être utilisée le cas échéant dans l'autre... Je crois donc, 
qu'étant donné la situation actuelle et tant que l'ennemi 
n'aura pas repassé le Tagliamento, je resterai à Tarvis. » 

Du reste, au lieu de se conformer aux ordres que le feldzeug- 
meister lui avait communiqués la veille, de chercher à passer 
T'Isonzo, etde venir masser une bonne partie de son aile gauche 
entre Codroipo et Udine, Frimont évidemment impressionné par 
l'affaire de Resiutta, n'hésitait pas à dire au général en chef: 








chiv (Feli-Acten Frimont), général de cavalerie Fri- 
. Hitler, Rapport journalier; Tarvis, 44 octobre, huit heures. 
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<« Dès que l'ennemi aura quitté la ligne de l'Isonzo et que l'aile 
gauche pourra le suivre, j'exécuterai vos ordres du 12 octobre. » 
La surprise des postes de Mayer l'avait tellement décontenancé 
qu'il ne craignait pas de terminer sa dépêche par une dernière 
remarque bien caractéristique et par une demande de renforts. 
« Le général Eckhardt doit être le 19 vers Bellune. Vous 
m'avez prescrit de le soutenir, si l'ennemi ne s'est pas replié 
jusqu'à cette époque. Mais jusqu'à l'apparition de forces sufñ- 
santes au débouché de la vallée de la Piave et à la retraite 
forcée de l'ennemi, il se passera encore plusiours jours et entre 
temps l'ennemi, qui parait assez entreprenant, pourrait bien 
tenter des coups de main sérieux contre les points que j'oc- 
<upe et les passages que je garde. J'espère que Votre Excel- 
lence pourra arréler ces coups de main avec ses troupes, tan- 
dis que, faute de réserves suffisantes, je suis, moi, absolument 
hors d'état de soutenir les brigades poussées sur l'Isonzo. 
L'ennemi a dû avoir vent de votre départ de Villach et con- 
naissance de ma situation. Pour faciliter mes opérations et 
assurer les débouchés sur l'Italie, dont vous m'avez confié la 
garde, il serait nécessaire de me renforcer d'une brigade d'in- 
fanterie, sans artillerie. Cette brigade vous rejoindrait par la 
voie la plus courte, aussitôt après la réussite des opérations du 
général Eckhardt dans la vallée de la Piave. » 

Nous n'avons insisté si longuement sur cet incident, que 
parce qu'il prouve une fois de plus, combien des faits, insigi 
fiants en eux-mêmes, peuvent exercer d'influence sur l'esprit 
de certains généraux. Le vice-roi se trouvait malheureusement 
pour lui dans l'impossibilité d'entreprendre rien de sérieux, 
d'accentuer une reprise d'offensive qui eût suffi pour dérouter 
<omplètement Frimont. Il faut, du reste, rendre au feldzcug- 
meister la justice qui lui est due. Loin de prêter l'oreille aux 
arguments ‘et aux demandes de Frimont, il lui répondit assez 
sèchement que « le vice-roi, ne pouvant reprendre l'offensive 
ni sur Tarvis, ni sur Gürz, il était absolument inutile d'envoyer 
une brigade de renfort à l'aile gauche, puisque Mayer et 
Vecsey étaient bien assez forts pour couvrir avec leurs troupes 
les passages conduisant à Saifnitz et au Predil!. » 

Mais s'il refusait à Frimont des renforts dont il n'avait nul 
lement besoin, Hiller envoyait sur Tricsto et Fiume lo fell- 




















4. K und K. Krieys-Arehin (Feld-Acten Hiller 
de cavalerie Frimont, Pateraion, 13 octobte, à 





M. Hier, au général 
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maréchal-lieutenant Knesevich avec une partie de l'insurrection 
croate et mettait à la disposition de Tomasich nn des 6 batail- 
lons croates de nouvelle formation qui devait, de Fiume, aller 
rejoindre en Dalmatie le bataillon de même origine parti de 
Gospich avec ce général !. 

Dans la nuit du 12 au 13 octobre, le capitaine d'Aspre, se 
conformant aux ordres de Nugent, avait quitté Optchina à une 
heure du matin et occupé sans coup férir à la pointe du jour la 
ville de ‘lrieste et les maisons les plus rapprochées du château, 
pendant que le capitaine Jankovich poussait du Hundsberg une 
de ses deux compagnies vers la barrière de la ville. Dès que le 
jour parut, les avant-postes autrichiens engagèrent avec la gar- 
nison du château une fusillade qui dura plusieurs heures?. On 
avait continué à travailler à la batterie de Casa Lombarda, 
pendant que le capitaine de vaisseau anglais Campbell com- 
mençait à procéder à l'est du nouveau lazaret, sur la hauteur 
de Scorcola, à l'établissement de la batterie n° 2. 

Le 13 au soir, le général Nugent et le contre-amiral 
Fremantle établissaient leur quartier général à la Casa Sar- 
torio. Dans le courant de la journée, deux transports venant 
de Lissa* avaient débarqué 450 hommes d'infanterie anglaise, 
20 artilleurs, & canons de campagne et 2 mortiers de 6 pouces 
qui, placés sous les ordres du lieutenant-colanel Robertson, 
devaient se mettre à la disposition du général Nugent 4. 

En Dalmatie les choses prenaient, elles aussi, une tournure 
de plus en plus défavorable à la domination française, surtout 
du côté de Raguse et de Caïtaro. Dès le début des hostilités, 
les Monténégrins et les Boccheses (habitants des bouches de 





und K. Kriegs.Arehiv (Operations Journal der K. K. Armee, 43 octobre, 
XI, 39. Hidem. (Feld-Acten Hiller), F-Z.-M. Hiller au F.-M.L. Knesovich 
Villach, 13 octobre, X, 498 et (Feld-Acten Frimont), iller au général 
de cavalerie Frimont; Villach, 13 octobre, X, 122. 

2. K. und K. Krieys-Arehiv (Feld-Acten Frimont), généralmajor Nugent au 
colonel Rablé commandant le château de Trieste, Montebello près Trieste, 
43 octobre, X, 166. « J'userai contre la garnison de Trieste de toutes sortes de 
rigueurs, si vous continuez à tirer sur la ville. » Le colonel lui répondit: « Eva- 
euez la ville et je cesserai le feu. » 

3.K. und K. Kriegs-Archir (Feld-Acten Tomasich), major Slesson, comman- 
dant les troupes anglaises à Lissa au général Tomasich, Lissa, 31 octobre, X, 
49 {en français). « Le lieutenant-colonel Robertson est parti le 10 octobre pour 
Trieste avec cinq cents hommes et a pris avec lui une bonne proportion du 
magasin. Sen Excellence l'amiral Fremantle est occupé dans les environs de 
Trieste avec la plupart de son escadre...» 

£. K. und K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal des detachirien Corps des 
Gienerat-majors Grafen Nugent), 13 octobre, XI, 14. 
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Cattaro) avaient demandé du secours à l'Autriche et à l'Angle- 
terre. La rencontre fortuite à Fiume des délégués monténégrins 
et boccheses avec l’archiduc François d'Este précipita la marche 
des événements. L’Autriche ne pouvant soutenir matérielle- 
ment l'insurrection, l'archiduc confia les fonctions de commis- 
saire spécial à l'abbé Brunazzi, qu'il chargea de rédiger et de 
répandre des proclamations destinées à soulever le pays et à 
provoquer la désertien dans les rangs des troupes illyriennes 
au service de la France. L'Angleterre seule était en mesure 
d'appuyer le mouvement insurrectionnel prêt à éclater, et 
l'amiral Fremantle avait détaché du côté de Raguse le capi- 
taine Harper avec le Saracen et 3 chaloupes canonnières. Le 
42 octobre, le capitaine de vaisseau Hosto! rojoignait cette 
petite division au large de Raguse avec la Bacchante, à bord de 
laquelle se trouvait, comme nous l'avons déjà dit, l'abbé Brunazzi 
et un détachement de troupes tirées de la garnison de Curzola. 
Mis au courant de ce qui se passait du côté de Cattaro, Hoste 
donna aussitôt l'ordre d'appareiller et, le 43 au matin, sa petite 
escadre, forçant l'entrée des bouches, passant sans encombre 
devant Castelnuovo et le fort de Rose (en face de Castelnuovo), 
venait s'embosser à 3 milles au-dessus de Castelnuovo. 

Au même moment les gens de Dobrota et de Perzagno 
s'emparaient, du côté de Perasto, de # canonnières françaises 
sorties de Cattaro, tandis que les gens de Perasto surprenaient 
et enlevaient le fort de Santa-Croce (près de Perasto). Le 
capitaine Hoste profita de ces événements pour jeter, le 43 au 
soir, ses compagnies de débarquement dans l'ile de San-Giorgio 
et pour faire capituler, le lendemain, la petite garnison, à 
laquelle le général Gauthier avait confié la garde du fort, qui, 
élevé dans cette ile à la sortie nord du détroit de Le Catene, 
ferme l'accès du canal menant à Cattaro. 

Maitres de ces points importants et des routes de terre et 
de mer conduisant à Cattaro, les Anglais et les insurgés pou- 
vaient sans danger attaquer Castelnuovo et le fort Espagnol 
{établi sur une hauteur au nord de Castelnuovo), dont les com- 
munications étaient désormais coupées. Abandonné par la plus 
grande partie de ses soldats, presque tous croates, le com- 
mandant de Castelnuovo dut se résigner à capituler le 16 octobre 
et à livrer aux Anglais Castelmuovo et le fort Espagnol (Spa- 
gnuolo). Les Anglais occupèrent aussitit ce fort, embarquerent 


4. Voir Annere XIX. 
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sur'leurs vaisseaux une partie des pièces qui s'y trouvaient, 
ainsi que toutes les munitions et approvisionnements de Ca 
telmovo. Ts se disposaient à en faire autant à Perasto, mais 
l'abbé Brunazzi s'y opposa si énergiquement que le capi- 
taine Hoste se décida, à la suite de ces différends, à quitter 
les bouches de Cattaro le 26 octobre, pour retourner avec la 
Bacchante à Lesina. Le brick le Saracen, laissé seul dans les 
Bouches avec les canonnières, vint mouiller, le 26 octobre, à 
hauteur de Dokrota, afin d'observer par mer Cattaro que le 
métropolite bloquait et attaquait par terre!. 





14 OCTOBRE 1813. — Effet produit à Milan par la nouvelle de 
l'entrée de la Bavière dans la coalition. — Positions de l'armée 
du vice-roi. — Modifications apportées à son organisation. — 
Observations du vice-roi sur la nouvelle conscription. — Mise en 
route de renforts destinés à l’armée de Hiller. — Reconnaissance de 
Fenner sur Lavis. — Æckhardt à Toblich. — L'aile gauche autri- 
chienne reste sur la défensive. — Siège du château de Tricsto. — 
Le viee-roi croyait si peu à la possibilité, et moinsencore à l'immi- 
nence, de la défection de la Bavière, qu'écrivant à Clarke le 44, 
et lui parlant de quelques prisonniers du régiment Bianchi, qui 
Ini avaiontrévélé l'arrivée de nonvelles troupes venant de l’armée 
du prince de Reuss, il disait en terminant son rapport : « J'aime 
à croire qu'il n'en sera rien ? », et il émettait cette opinion, au 
moment même où l'on recevait à Milan la nouvelle officielle de 
la signature du traité de Ried. Un courrier expédié parle ministre 
de France à Munich était arrivé à Milan à trois heures du matin, 
-et le consul général de France, mis au courant des conditions 
du traité par le chargé d'affaires de Naples, informait, le matin 
même, le duc de Bassano, que le prince de Reuss enverrait 
une partie de ses troupes au général de Wrede et l'autre à 
Hiller. Comme on devait s'y attendre, cette nouvelle n'avait 











. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Tomasich) Skiz:e des Fellquyes 
13-28 octobre, XIII, 2. Record office, Admiralty, V= 48, pr 25, capitaine Hoste, 
à bord de la Bucchunte devant Castelnuovo, 16 octobre, au contre-amiral Fre- 
iantle. Annual Hepister, 4843, 1, 414 et 11, 224. K. und K. Kriegs.Arehio (Ope. 
rations Journal der K. K. Arinee, AUX, 39 

Cf. & Archirio di Stalo Milan. #3 Appendice Sloria. Le commandant du #batail- 
lon du 4° de ligne au général Fontanelli; Raguse, 42 octobre 1813. Rend compte 
que les Monténégrins n'ont pas encore dépassé les Catene et Porto-Rose. La 
garnison de Raguse se compose de quinze cents hommes, pour la plupart 
Croates, dont la fidélité est d'autant plus douteuse, que le service est trés dur. 
Archives de la Guerce. Le Vice-roi au ministre de la Guerre; Gradisea, 











45 octobre. 
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pas tardé à s’ébruiter et à augmenter la consternation, déjà 
très grande dans le Milanais!. 

L'armée d'Italie « dont on ne connaissait pas bien la situation 
à Milan! » occupait à cette date les positions suivantes : la 






garde royale était avec le quartier général à Gradisca. La 
1" division, en première ligne, échelonnée entre Karfreit et 


Volzano, avait son gros du côté de Cividale. La 4° divisi 
était établie sur l'Isonzo, entre Lucinico et Farra, et la 5° di: 
sion (division italienne), entre Romans et Vilesse. La cavalerie 
se tenait à l'extrémité de la ligne, du côté de Campolongo et 
de Ruda, tandis que le corps de gauche avait ses deux divisions 
échelonnées depuis Venzone jusqu'à Osoppo®. Obligé de main- 
tenir encore ses deux corps sur l’Isonzo et le Tagliamento, le 
vice-roi profila de ce temps d'arrêt, qu'il devait à l'attitude 
expectante de la gauche de Hiller, pour faire subir quelques 
légères modifications à l'organisation de son armée. 

La brigade Campi étant rentrée à la 1" division, la garle 
royale passa en réserve ; le général de brigade Soulier prit le 
commandement de la 2 brigade de cette division, placée 
jusque-là sous les ordres du colonel Pégot, qui venait d'être 
nommé général de brigade, et le général Deconchy remplaça, 
à la 1° brigade de la 4° division, le général Dupeyroux malade, 
tandis que le général Bonnemains était envoyé à la division 
de cavalerie. 

En raison même de la rentrée de la brigade Campi à la 
1" division et de l'attribution du détachement de Canale au 
général Marcognet, la vice-roi avait fait savoir à ce général, 
que l'extrème gauche de sa ligne ne devrait pas dépasser 
Canale, où elle se relicrait avec les postes d'observation de 
division Quesnel, dont l'extréme droite allait occuper Volzano 
et aurait à correspondre avec lui par des postes fournis par 
2 compagnies de dovaniers. Depuis la veille, le général Quesnel 
avait ramené le gros de sa division de CGradisca à idale 
et replié sur Volzano les détachements qu'il avait à Canale. A 
partir de ce moment, le général Quesnel servait, avec les 
troupes qu'il avait à Cividale, de réserve à tout ce qui se 
trouvait sur la ligne, depuis Caporettu et Saaga, où eummandait 


























4. Archives des Affaires étrangères. Milan. V- 63, pr 283, f- 367. Extrait des 
lettres du consul général de France à Milan du 4 aù 14 octobre. Jbidem. \: 53, 
pr 282, f- 366. Le consul général de France à Milan au due de Hassuno. 
Milan, 14 octobre, 

2. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'arnuée d'Italie pen- 
dant le mois d'octobre 1813. 
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le général Campi, jusqu'à Volzano, où le colonel Pégol attendait 
l'arrivée du général Soulier!. 

Toujours préoccupé de la reconstitution de son armée, le 
vice-roi, auquel / Moniteur venait d'annoncer la levée d'une 
nouvelle conscriplion, avait à nouveau insisté auprès du 
ministre de la Guerre sur la nécessité, d'une part d'augmenter 
la cavalerie de son armée, et de l’antre d'envoyer aux corps 
et aux dépos de cette armée le plus grand nombre possible de 
jeunes soldats tirés des départements de l'ancienne France. 
Avec sa franchise habituelle, il exposait à Clarke la situation 
dans toute la tristesse de son véritable aspect. « ILest surtout 
bien important, lui disait-il?, que vous évitiez de nous donner 
des conscrits de Rome, de Toscane et méme du Piémont; 
autrement ce sera autant de perdu puisqu'ils désertent très 
facilement, élan trop près de chez eux, et à la première 
affaire malheureuse, on serait shr de n'en pas conserver un 
seul. » Le vice-roi avait eu d'autant plus de mérite à ne pas 
reculer devant une pareille déclaration qu'il avait plus grand 
besoin que jamais d’être renforcé, aussi rapidement que faire se 
pouvait, que sa proclamation aux Italiens n'avait produit aucun 
effet, qu'elle n'avait même pas servi à relever le moral de ses 
officiers et de ses soldats, et que sans parler même de la 
défection de la Bavière, et des nouveaux renforts que l'armée 
de Hiller ne pouvait plus tarder ärecevoir, les choses prenaient 
une tournure de plus en plus inquiétante en Tyrol. 

Tandis que le vice-roi se débattait au milieu de difficultés 
de toutes sortes, tandis qu'il lui était presque impossible de se 
procurer en Italie des ressources en hommes et en argent, 
tout favorisait et facilitait le mouvement qu'Hiller venait d’en- 
treprendre. D'une part, c'était Bellegarde qui lui envoyait l'av 
officiel de l'entrée de la Bavière dans la coalitiont. C'était, 
d'un autre côté, le prince de Reuss qui lui faisait part des 
conséquences, importantes pour son armée et pour le succès de 
son entreprise, qu'allait avoir la convention de Ried. 





4. Archives de la Guerre. Le général Vignolle au général Marcognet: 
Gradisca, 14 octobre. 

2. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Gradisca, 
4 octobre. Cf. Jbidem. Le ministre de la Guerre au vice-roi; Paris, 14 oc- 


tobre. 

3 K. und K. Kries-Archiv (Feld-Acten Hiller), F-M. comte Bellegarde au 
F.-L.-M. Hiller; Vienne, 44 octebre, X, 209. Au recu de cette dépêche, Hiller 
s'empresse d'inviter llohenzoliern à meltre des bataillons de landwehr à 
Laïbach, Villuch et Tarvis (Jbid. Niederdorf, 18 octobre, X, &d 192). 
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Par suite de cette convention et de la jonction imminente de 
la plus grande partie de l'armée du Danube avee le corps 
bavarois, de la décision qui plaçait à la tête de ce nouveau 
groupe le général de cavalerie comte de Wrede, l'organisation de 
l'armée de Hiller allait subir de nouvelles modifications en raison 
même de l'arrivéo des nouveaux renforts qu'elle allait recevoir 
à très bref délai. Désigné pour prendre le commandement des 
troupes autrichiennes qui allaient entrer dans la composition 
du corps austro-bavarois, le général de cavalerie baron Frimont, 
sous los ordres duquel Hiller venait de placer son aile gauche, 
n'allait pas tarder à quitter l'armée du feldzeugmeister. D'autre 
part, l'armée du Danube envoyait au feldzeugmeister la divi- 
sion du feld-maréchal-lieutenant Pflacher composée de la bri- 
gade du général-major Gober (4° bataillon de chasseurs, 
3 bataillons du régiment Benjowski et 2 batteries) qui devait 
être rendue à Brüneck le 5 novembre et de celle du général- 
major Suden (4 bataillons du régiment Deutschmeister et une 
batterie) qui devait arriver à la même date à Niederdorf!. 

A l'extrème droite de Hiller, Fenner, qui avait contremandé 
l'opération projetée sur Lavis, avait, en prévision de l'attaque 
qu'il comptait exécuter le lendemain, reconnu pendant la journée 
les positions avancées des Français qui s'étaient retranchés sur 
les hauteurs de Gardolo à Vigolo. Il avait pu constater que les 
flancs de Gifflenga étaient découverts et se proposait de l'at- 
taquer sur sa droite le 45 pour le couper de la route de Bas- 
sano et essayer de prendre son gros et son artillerie dans les 
défilés entre Gardolo et Trente. Il avait, en conséquence, 
poussé sa gauche sur Faver (sur la rive droite de l'Avisio) d'où 
elle devait se porter le lendemain sur Fornace et envoyerun fort, 
détachement à Villa Montagna (surla route de Trente à Pergine)?. 

En arrière de Fenner, le général Eckhardt était arrivé à 
Toblach qu'il allait quitter le lendemain pour se porter sur 
Capo de Ponte (Ponte nell' Alpi) où il comptait être rendu le 18, 
et d'où il se proposait de continuer sans retard sa marche sur 
Bellune. 11 avait eu soin de faire savoir à Fenner qu'il cher- 
cherait dans tous les cas à dépasser Feltre afin de pousser 
quelques détachements vers le Val Sugana, par lequel il 








1. K.und K. Kriegs-Archiv 
Ibidem (Feld-Acten Hiller), 
Wimsbach, 14 octobre, X, 211. 

2. K.und K. Kriegs-Archiv (Journal d'opérations de la division Fenner\. 
Fenner au colonel Benko : Neumarkt, 19 octobre, et F-M.-L. Fanner 
L Hiller; Tars 6 octobre, XI, 


Operations Journal der K. K. Armee, XIII, 39, 
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pensait pouvoir communiquer avec lui dès le 20 octobre. En 
raison même de ce mouvement, une seule des compagnies de 
Fenner restait encore momentanément à Cortina d'Ampezzo, 
tandis que tous les autres détachements rejoïgnaient à marches 
forcées le général Stanissavlevich maintenu en réserve entre 
Brixen et Bozen!. 

Le reste de l'aile droite continuait son mouvement sur le 
Tyrol et le quartier général de Hiller s'était installé, ce jour-là, 
à Paternion?. 

A l'aile gauche, Frimont était plus que jamais décidé à rester 
sur la défensive, tant que le vice-roi n'aurait pas repassé le 
Tagliamento, tant qu'il n'aurait pas été contraint à ce mouv 
ment rétrograde par les progrès du général Eckhardt dans la 
vallée de la Piave et de l'aile droite en Tyrol. En faisant part 
de sa manière de voir au feld-maréchal-lieutenant Radivojevich 
qui ne lui paraissait pas non plus en mesure de prendre l'offen- 
sive sur le bas Isonzo, il s'était borné à lui conseiller de faire 
de nombreuses démonstrations, «de préparer ostensiblement 
du matériel de pont afin d'empécher l'ennemi d'agir offensi- 
vementi». 

Il ne se passa, par suite, rien de saillant sur toute la ligne 
depuis Pontebba et le Valle del Ferro jusqu'à l'embouchure de 
l'Isonzo, où après la rentrée de la reconnaissance dirigée par 
le général Schmitz, le général-major Mayer avait pu réoceuper 
d’abqrd Resiutta, puis vers le soir Moggio Udinèse (sur la rive 
droite de la Fellat). 

Vecsey, bien que Frimont eût consenti à lui laisser 2 des 
4 escadrons de hussards qu'il devait, d'après des ordres anté- 
rieurs renvoyer en arrière, n'avait pas été plus entreprenant 
que Mayer. Il s'était contenté d'établir plus solidement, à l'aide 
de détachements poussés jusqu'à Dreznica (5 kilomètres nord- 
est le Caporetto), sa communication avec le lieutenant-colonel 








4. K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme, 14 0c- 
tobre, XIII, 39. Ibidem (Feld-Acten Hiller). général Eckhardt au F.-Z -M.Hiller ; 
Toblach, 14 octobre X, 208 (Journal d'opérations de la division Fenner). 
Général Eckhardt au L. Fenner; Toblach, 14 octobre, XIII, 1. 

2. K. und K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee, XUI, 39) 
et (Feld-Acten Hiller) F.-Z.-M. Hiller au général-major Stutterheim ; Paternion, 
15 octobre. X, 204 
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Mengen toujours posté à Tolmein, d'attendre des nouvelles du 
parti qu'il avait envoyé à Oseacco (dans le Canale della Resia) 
et d'observer les Français qui, s'ils exécutaient certains mou- 
vements entre Karfreit (Caporetto) et Canale ne bougeaient pas 
de leur position de Saaga!. 

A Trieste, on ne pouvait pour le moment que procéder au 
débarquement des canons que l'escadre anglaise mettait à la 
disposition de Nugent et à l'établissement des batteries de siège. 
Dans la nuit du 13 au 14 octobre on avait armé de # mortiers 
la batterie n° 3 installée sur le Hundsberg et continué avec 
l'aide des Anglais les travaux d'armement des batteries n° À 
{près de la Casa Lombarda) et n° 2 sur le mont Scorcola. Les 
Anglais, qui avaiont déjà fourni 8 pièces aux batteries de siègo, 
devaient débarquer le soir même 2 canons et 2 mortiers. 
4 compagnies autrichiennes occupaient la ville de Trieste?. 


15 OCTOBRE 1813. — La Lettre du roi de Bavière au vice-roi et la 
réponse du vice-roi. — Retraite de Gifflenga. — Fenner à Trente. 
— Hiller refuse d'envoyer des renforts à Frimont. — Mouve- 
ments ordonnés à Eckhardt et à Mayer — Escarmouches dans la 
haute vallée de l'Isonzo. — Siège de Trieste. — Commencement 
des opérations de Tomasich en Dalmatie. — Par une singulière 
cvincidence le jour même où les plénipotentiaires bavarois et 
autrichiens échangeaient à Braunau les ratifications de la con- 
vention de Ried, où Wrede lançait de son quartier général 
de Braunau un ordre du jour enflammé, une lettre autographe 
de Maximilien-Joseph apportait au vice-roi la nouvelle qu'il 
redoutait depuis quelque temps, mais à laquelle il s'était refusé 
à croire, jusqu'au moment où il allait se trouver en présence 
du fait accompli. À l'aggravation que l'entrée de la Bavière 
dans la coalition apportait à sa situation, venait s'ajouter la 
profonde douleur que causaient au vice-roi la résolution prise 
par son beau-père et la nécessité d'annoncer à la vice-reine 
un aussi triste événement. Sans hésiter un seul instant entre 








1.K. und K, Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie 

Frimont au général Vecsey ; Tarvis, 14 octobre, X, 128. Général Vecsey au 
général de caralerie Frimont ; Flitsch, 14 octobre, X. 126. Général Vecsey au 
F-M.-L. Marschall; Flitsch, 44 octobre, six heures soir, X, 130. Jbidem (Feld- 
Acten Hiller) (Relation über die Vorrüchung der Brigade Vecsey an den 
Jsonso, etc. XII, 3. 
2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Aclen Frimont), général-major comte 
Nugent au général de cavalerie Frimont; Montebello, 19 octobre, X, 166, et 
(Onerations Journal des detachirien Corps des General-Majors Grafen Nugent, 
XI, 38). 
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son intérêt et son devoir, sans prendre conseil de qui ce 
soit, le prince Eugène adressa séance tenante au roi de Bavière 
une réponse pleine de sentiments d'une rare élévation et du 
plus pur patriotisme!. Quelques heures seulement après la 
réception de cette fatale nouvelle, il déclara à son beau-père 
dans l'avant-dernière lettre qu'il lui écrira pendant la cam- 
pagne, et avant même d'avoir rien communiqué à la vice-reine, 
que « dans cette pénible circonstance il ne s’écartera pas un: 
seul instant de la ligne de l'honneur et de ses devoirs ». 

S'il envisage sérieusement et froidement la gravité des com- 
plications qui vont découler de l'entrée de la Bavière dans la 
coalition, s'il ne se dissimule pas l'impossibilité, désormais 
presque certaine de se maintenir sur la ligne de l'Isonzo aussi 
longtemps qu'il l'avait espéré, il ne perd pas courage pour 
cela. La preuve manifeste de son calme, de la sérénité avec 
laquelle il accepte le coup qui le frappe, apparait bien claire- 
ment dans les quelques lignes qu'il écrit à la vice-reine, à 
laquelle il parlé comme toujours à cœur ouvert, et pour 
laquelle il n'a pas de secrets. «.… Cela, lui-dit-il?, va me 
jeler sur les bras une seconde armée autrichienne dont je 
n'avais, parbleu, pas besoin. Ma position ici est fort bonne et 
il faut le double de mes forces pour m'en faire sortir, mais je 
crains les mouvements qu'ils peuvent faire par le Tyrol... » 

C'était, de ce côté, en effet que le péril était le plus immi- 
nentet le plus sérieux. Sans parler de l'effet produit en Lombardie 
par la confirmation des bruits relatifs à la défection de la: 
Bavière qu'on avait vainement essayé d'étouffer et de démentir 
dans les derniers temps, des difficultés croissantes qui s'oppo- 
saient à la levée des réquisitions, de la pénurie du Trésor, de 
la création de 12 millions de hons sur la caisse d'amortisse- 
ment, de cette mesure qui révélait la gravité du mal plutôt 
qu'elle n’en était le remède, du manque d'armes et d'effets 
dans les dépôts, dont les magasins étaient épuisés et vidés, le 
vice-roi allait avoir à parer au plus pressé, à trouver les moyens 
de couvrir les débouchés de la vallée de l’Adige. Le vice-roi 
ignorait encore à ce moment, que le général Gifflenga, dont la 
division était réduite à 1.600 hommes bien moins par les 






1. Voir pour les lettres du vice-roi de Bavière; Gradisca, 15 octobre : Du 
Casse, Mémoires du prince Eugène. — Planat de la Faye, Le prince Euyène 
en 1814. — Tascher de la Pagerie, Le prince Eugène. — Pulitzer, Le roman 
du prince Eugène. 

2. Le vice-roi à la vice-reine ; Gradisca, 15 octobre. 
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pertes qu'elle avait éprouvées que par les désertions (le régi- 
ment étranger entre autres, avait déserté presque en entier) 
venait précisément de se voir forcé d'évaeuer Trente pour se 
replier sur Volano et Rovereto!. On s'expliquera, par suite, 
aisément l'effet que ne pouvait manquer de produire dans 
de pareilles circonstances la publication du décret sur la cons- 
cription. L'impression, comme le constatait Mei dans son 
rapport à l'empereur, en date de Milan 17 octobre, était d'au- 
tant plus mauvaise que l'on avait dû non seulement se décider 
à faire un rappel sur les conscriptions des six armées précé- 
dentes, mais appeler à l'activité les hommes mariés précisément 
au moment où les populations de la Lombardie redoutaient une 
invasion des Autrichiens par le Tyrol et la Valteline. Malgré 
les efforts et le zèle des autorités, les conscrits s’enfuyaient 
de tous côtés pour se soustraire aux charges et aux dangers 
du service militaire. 

Le 15 octobre au matin, Fenner, dont l'avant-garde occu- 
pait à droite avec 2 compagnies Zambana sur la rive droite de 
l'Adige, au centre San-Michele avec 8 compagnies et 1 es- 
cadron, à gauche Faver avec 8 compagnies? et qui avait encore 
en réserve 4 compagnies, 1 escadron et 1 batterie à Salurn, avait 
été prévenu par le major Callot, posté à San-Michele, que les 
Français avaient évacué leurs positions sur l’Avisio. Le major, 
n'ayant pu les suivre dans leur retraite parce que le fleuve était 
trop haut pour qu'on puisse en tenter le passage, s'était immé- 
diatement mis à l'œuvre pour réparer le pont de Verla’. Fenner 
s'était, entre temps, porté en avant avec son aile gauche et avait 
poussé jusqu'à Lavis, où il avait appris que Gifflenga avait évacué 
Trente, dès le matin en laissant une faible garnison, composée 
exclusivement de malingres, dans le château de ceite ville. A 
7 heures du soir, l'avant-garde de Fenner entrait sans coup 
férir à Trente et le général autrichien, après avoir sommé le 
château de capituler, passait avec le commandant une conven- 
tion, aux termes de laquelle les Autrichiens, qui avaient appris * 
entre temps qu'il n'y avait dans le castel que quelques jours 
de vivres, s'engageaient à ne pas le bombarder du coté du Nord. 


4. drchives de la Guerre. Le due de Lodi à l'empereur (en italien); Milan, 
46, 11, 48 et 19 octobre. féidem, Positions et mouvements de l'armée d'Italie 
pendant le mois d'octobre. 

2. K. und K. Kriegs-Arehiv (Journal d'Opérations de la division Fenner). 
Ordre de bataille et position le 15 octobre au matin, XIII, 1. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv (Journal d'Opérations de la division Feuner), 
major Callot au F.-M.-L. Fenner ; San-Michele, 15 octobre matin, XIII, 1 
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Le soir même, les postes avancés de Fenner s'établissaient 
d'une part à Matarello (6 kilomètres sud de Trente) et de l'autre 
à Civezzano (au nord-est de Trente sur la route de Pergine et 
du Val Sugana). Le général autrichien avait à ce moment l'in- 
tention de pousser le lendemain à l'est sur Borgo di Val Sugana, 
au sud sur (Calliano (un peu plus de 2 kilomètres nord de 
Volano) !. 

Les autres colonnes de l'aile droite avaient continué sans 
incident leur marche dans la vallée de la Drave, et le quartier 
général de Hiller s'éf tabli, ce jour-là, à Sachsenburg?. 

Avant de quitter Paternion pour se rendre à Sachsenburg, 
Hiller avait jugé bon de rassurer Frimont sur les conséquences 
du mouvement des Français sur Resiutta, de bien lui faire 
comprendre qu'il aurait tort de vouloir considérer la reconnais 
sance du général Schmitz comme l'indice de la reprise de 
l'offensive du vice-roi sur Tarvis’. Pour le feldzeugmeister, 
Grenier avait uniquement voulu se donner un peu plus d'air afin 
de rendre moins pénible une retraite que le général en chef autri- 
chien persistait à croire prochaine. Du reste, comme Hiller le 
disait à Frimont, la position de Saifnitz était si belle qu'il suf- 
fisait de quelques troupes pour la tenir même contre un ennemi 
trèssupérieur en nombre. Ne voyant pas comment le vice-roi 
pourrait avoir quelque chance de chasser le général Vecsey de 
la Flitscher-Klause, Hiller se refusait à envoyer à Frimont 
«une brigade de renfort, dont la marche, disait-il, serait du 
temps perdu pour vous et qui me parait d'autant plus inutile que 
vous avez assez de monde pour repousser toute attaque tentée 
eontre le Predil ou Saïfnitz ». Continuant à tranquilliser Frimont 
et lui rappelant que le général Eckhardt serait du 19 au 20 à 
Bellune et Fenner le 16 à Lavis, Hiller ajoutait : « L'ennemi ne 
peut pas laisser ces mouvements se continuer el devra, par suile, 
modifier ses positions. Il se retirera très probablement et en tout 
cas ne tentera aucune opération offensive sérieuse contre vous. » 

D'après les calculs du feldzeugmeister, il lui fallait six jours 
pour achever son opération, et Hiller voulait se réserver 

















1. K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armes), XIU,39. 
Ibidem (Journal d'Opérations de la division Feuner), F.-M.-L. Fenner au 
major Callot ; Lavis, 15 octobre; F.-M.-L. Fenner au F2.-M. Ililler ; Trente, 
45 octobre soir, et Laris, 16 octobre, XIII, 1. 

Lund K. Kriegs-drchiv (Operations Journal der K. K. Arme), 15 06- 
IL, 39. 















riegs-trehio (Feld-Acten Frimont) F.-Z.-M. Hiller au général 
de cavalerie Frimont ; Paternion, 45 octobre matin, X, 136. 
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pendant ce temps la possibilité de soutenir le général Eckhardt 
dans son mouvement sur Bellune et de continuer avec son gros 
sa marche sur Trente, dans le cas où Eckharlt n'aurait pas 
besoin de renforts. Du reste, afln de couper court à toute récla- 
mation ultérieure de Frimont il lui faisait connaitre d’une façon 
bien nette ses volontés : « Vous devez pouvoir tenir pendant 
5 où 8 jours au Predil et à Saifnitz. En admettant même que 
vous soyez repoussé, vous pourrez toujours retarder la marche 
de l'ennemi en détruisant les ponts et en coupant les routes. 
Donnez au feld-maréchal-lieutenant Radivojevieh l'ordre d'em- 
pêcher par de fausses attaques les Français de faire des déta- 
chements dans la montagne, et, dès que les Français commence- 
ront leur retraite, faites les suivre vigoureusement par votre 
cavalerie qui peut leur faire beaucoup de mal. » Enfin il 
terminait cette longue dépêche par la communication de l'ordre, 
donné à Eckhardt, d'envoyer de Pelos (haute vallée de la 
Piave au Nord de Lorenago) vers Ampezzo et Tlmezzo un 
gros parti chargé de le relier avec le général Mayer et de 
fâter les positions occupées par les Français. Ce mouvement 
devait se faire le 17 ou le 18. 

Frimont s'était immédiatement conformé à ces ordres; il 
avait prescrit à Mayer d'envoyer de Pontebba à Tolmezzo un 
corps volant chargé de rechercherla liaison avec Eckhardt. Bien 
que Mayer renseigné par ses émissaires! eût mandé à Fri- 
mont, que les Français paraissaient avoir renoncé à l'intention 
d'entreprendre rien de sérieux contre lui, Frimont n'était pas 
encore entièrement rassuré. Il se barnait à dire à Hiller qu'il 
espérait pouvoirrester sur ses positions jusqu'à ce que le mou- 
vement du général Eckhardt ait prodnit son effet; mais il n'en 
croyait pas moins nécessaire de faire remarquer au feldzeug- 
meister qu'il avait été amené par la force des choses à détacher 
8 bataillons et 6 escadrons dans deux vallées séparées ayant de 
manvaises communications entre elles e! distantes l'une de 
l'autre de 2 journées de marche et que, de plus, il avait laissé 
une réserve de 10 compagnies et d'une demi-hatterie à Tarv 
éfin de pouvoir l'employer selon les circonstances, d'un côté où 
d'un autre*. 




















t. K. und K. Kriegs-Archiv [Feld-Acten Frimont. Rapport d'émissaires au 
général-major Mayer, 13 octobre, X ad 140. 

2. K. und K. Kriegs-drchiv {Operations Journal der K. K. Arure), 
#5 octobre, XIII, 39 (Feld-Acten Frimont. général de cavalerie Frimont au 
F-Z.-M. Hiller; Tarvis, 45 octobre, X, 135; au FM. L. Marschall; Tarvis, 
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La tranquillité, complète sur toute la ligne, n'avait été légère- 
ment troublée que dans la vallée de l'Isonzo. Les Françai: 
avaient attaqué les avant-postes de Vecsey sur la rive gauche 
de l’Isonzo à hauteur de Log-Cezsoca. Bien que le général eût 
réussi sans peine à $e maintenir sur ses positions, il avait jugé 
tile de renforcer ses postes et de demander à Frimont de lui 
envoyer de préférence des chasseurs ou des troupes des confins 
militaires afin de pouvoir les opposer aux troupes légères des 
Françaist. 

Le lieutenant-colonel Mengen, qui se tenait du côté de Tol- 
mein, avait été lui aussi attaqué par un détachement français, fort 
de 500 hommes venant de Volzane et qui s'étaient contentés 
de reconnaitre sa position. Il avait, en même temps, fait savoir 
à Vecsey, que les Français redoublaient d'activité depuis 
trois jours et paraissaient vouloir le menacer plus sérieuse- 
ment par Canale?. 

Du côté de Gôrz, tout était absolument calme. Radivojevich 
S'occupait uniquement de recueillir des renseignements sur la 
force des troupes que le vice-roi tenait le long de l'Isonzo. Le 
feld-maréchal-lieutenant les évaluait à 9.850 hommes, 1.140che- 
vaux et 48 canons échelonnés entre Gradisca et Cormons et 
croyait savoir que les Français se disposaient à se replier sur 
Cividale. La nouvelle était prématurée. Le vice-roi s'élait con- 
tenté d'approuver la répartition du 53° de ligne qui avait un 
bataillon à Mainizza (sur l'Isonzo), un autre un peu plus en 
arrière, à Farra, et son 3° bataillon en deuxième ligne à Vil- 
lanova (sur la route de Cormons à Udine). Pour les autres 
régiments, le vice-roi avait décidé que la moitié des troupes 
serait cantonnée, tandis que l'autre camperait, mais que la partie 
des troupes cantonnée devrait être concentrée à Lucinicoë, 








15 octobre, X, 138. Général-major Mayer au F.-M.-L. Merschell; Dogne, 
15 octobre, X, 140 (Feld-Acten Hiller), général de cavalerie Frimontau F.-Z.-M. 
Hiller; Tarvis, 45 octobre, huit heures soir, X, 224. 

1. K. und K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), XI, 39 
{Feld-Acten Frimont), général Vecsey au général de cavalerie Frimont ; 
Hlistch, 15 octobre, onze heures soir, X, 139 (Feld-Acten Hiller) (Relation über 
die Vorrückung der Brigade Vecseu), etc., XIII, 3. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv. Relation über die Vorräckung der Brigade 
Vecsey, XII, 3. Jbidem, XII, 24 (Feld-Acten Frimont), général Vecsey au 
général de cavalerie Frimont; Flitsch, 15 octobre, onze heures soir, X, 139 
(Feld-Acten Hiller), lieutenant-colonel Mengen au F.-Z.-M. Hiller; Tolmein, 
15 octobre, X, 220. 

3. Archives” de la Guerre, Armée d'Italie. Positions el mouvements de 
Yarmée d'italie pendant le mois d'octobre. Général Vignolle au général 
Marcognet ; Gradisce, 15 octobre, K. und K. Krieys-Archiv. Operations Journal 
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A Trieste, on avait continué les travaux d'établissement de 
la batterie n° 1. On avait, pendant la journée du 15 octobre, 
débarqué 6 pièces de 18 livres, destinées à la batterie n° 2 et 
tirées du Tremendous, que les marins anglais amenèrent à grand 
peine sur le Scorcola où on les monta sur affüts. On avait, en 
outre, débarqué à Servola, 3 canons de 18 et 1 de 32 livres 
que les marins anglais montèrent sur des traineaux jusqu'à la 
batterie de la Casa Lombarda, où l'on amena en même temps 
des munitions. À droite de la batterie de la Casa Lombarda, à 
l'embranchement des routes menant de Trieste, à gauche à 
Fiume, à droite en Istrie, on commença à procéder à l'éta- 
blissement de la batterie n° 4 qu'on arma avec 2 des 4 obu- 
siers de {0 livres venus de Laïbach. Les Autrichiens occupèrent 
les maisons de la vieille ville les plus rapprochées du château, 
à l'exception toutefois de l'hôpital civil (vieux lazaret) situé au 
sud de la ville. Ils s'étaient, en outre, approchés des maisons 
qui bordaient le chemin allant du château à la redoute de 
San-Vito!. 

Tandis qu'on eroyaita Milan ot au quartier général du vi 
roi que tout était encore tranquille à Zara et à Raguse, le géné 
ral Tomasich?informait de Gospich le feldzeugmeister qu'il allait 
commencer le jour même les opérations en Dalmatie. Il lui 
communiquait, en même temps, ses propositions relatives à l'em- 
ploi des Dalmates, à la répartition et au commandement des 
troupes fournies par l'insurrection, que le colonel Danese se 
chargeait de fomenter en Dalmatie$. 











46 ocToBRE 1813. — Le général d'Anthouard envoyé en parlemen- 
taire. — Projets et ordres du vice-roi. — Giflenga à Volano. — 
räres de Hiller à Fenneret à Eckhardt. — Positions et mouvements 
de ces deux généraux. — Positions de Mayer, de Vecsey et de 





der K. K. Armee, XIII, 99 (Feld-Acten Frimont), général Vecsey au général 
de cavalerie Frimont); Flitsch, {5 octobre, onze heures soir, X, 119 et (Feld- 
Acen Hier), F-M-L. Radivovich au FeZ-M. Iller; Gôre 15 octobre, 

, 24. 

4. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal des delachirten Corps des 
General-Majors Grafen Nugent, 5 octobre, XI, 38. 

2. Archives des Affaires étrangères. Milan, V* 63, pre 294, fe 318, Bulletin, 
n° 194. Leitres de Zara, du 15 octobre, et K. und K. Kriegs-Archiv (Fell- 
dcten Hillr), général-major Tomasich au F.Z-M. Hill; Gospich, 13 octobre, 

, 228. 

3. Voir Annexe XX, K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Tomasich) Krieg 
mit Frankreich in Croalien und Dalmatien. Corps du F.-M.-L. Tomasich. 
Solonel Danese au général-major Tomusich; Gospich, 15 octobre, X, 1, X, 1 a 
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Radivojevich. — Bombardement du château de Trieste. — Le Con- 
seil aulique de la guerre renforce la brigade Tomasich. — « Le 
hasard, écrivait la veille le vice-roi dans la belle et notle réponse 
qu'il adressait au roi de Bavière{, m'a offert une occasion de 
faire pressentir le général Hiller sur un arrangement tacite, par 
lequel nous demeurerions, lui et moi, dans les pusitions que nous 
occupons, c'est-à-dire sur les deux rives de l'Isonzo. Je ne sais 
ce qu'il répondra, maïs vous le sentirez, je ne puis rien faire 
au delà. » Dès la réception de la lettre de son beau-père, le vice- 
roi, nous l'avons dit, s'était rendu un compte exact de la gravité 
de sa situation. Il avait reconnu qu'il allait être obligé avant peu 
de renoncer à la ligne de l'Isonzo. C’eût été folie que d'essayer 
de s'y maintenir jusqu'au moment où, désormais libre de mar- 
cher par le Tyrol, Hiller serait parvenu à dépasser Trente et 
à déboucher d'autre part sur Feltre, Bellune et Bassano. Il 
avait donc cru sage, utile et conforme aux intérêts de l'em- 
pereur d'essayer, comme il le déclarera quelques jours plus 
tard dans sa dépêche d'Udine, en date du 24 octobre?, tout au 
moins de gagner du temps en faisant proposer à Hiller une 
suspension d'armes qui eût été tout à son avantage, ne serait-ce 
que parce qu’elle eût facilité les opérations de la conscription, 
permis de compléter la mise en état de défense des places de 
la Vénétie et de faire rentrer les réquisitions et les impôts. 
Chargé de cette mission de confiance par le vice-roi et porteur 
d'une lettre adressée à Hiller, le général d'Anthouard se pré- 
senta dans la matinée du 16 octobre aux avant-postes autrichiens 
de Piani (2kilomètres nord de Fortis)3, On avait aussitôt donné 
avis de sa présence au général Frimont, à Tarvis et, tandis que 
le commandant de l'aile gauche envoyait l'ordre de recevoir le 
parlementaire français, celui-ci, continuant sa route, poussait 
jusqu'à Resiutta. Gomme Frimont le mandait à Hiller, le géné- 
ral français n'avait pas manqué de demander où se trouvait le 
feldzeugmcister. On lui avait répondu qu'on l'ignorait et en 
attendant les instructions de Hiller, Frimont avait fait partir 
de Tarvis le feld-maréchal-lieutenaut Marschall. Il l'avait 
chargé de répondre à d'Anthouard, qu'Hiler parcourait ses 
avant-postes, qu'on ne pouvait savoir quand il rentrerait 
et de l'inviter à lni communiquer l'objet de sa mission. 











1. Le vice-roï au roi de Bavière; Gradisca, 45 octobre, 
2. Archives de la Guerre. Le Vice-roi à l'empereur; Udine, % octobre 
3. K. u, K. Kriegs-Archie (Feld-Acten Frimont). Rapport du lieutenant. 
colonel Go ai, 18 vetubre, X, 150, 
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Prévoyant toutefois le refus du parlementaire français, Fri 
mont avait en même temps prié Hiller de lui indiquer la cun- 
duite qu'il devrait tenir, dans le cas où le général insisterait 
pour remettre sa missive au feldzeugmeister en personne !. 

Tout en tentant cette démarche, le vice-roi comptait telle. 
ment peu sur sa réussite qu'il avait plus que jamais continué 
se tenir prêt à toutes les éventnalités. Il croyait si peu à la 
possibilité de conclure cette suspension d'armes, qui lui aurait 
permis de prolonger son séjour sur les bords de l'Isonzo, de 
retarder l'entrée des Autrichiens en Vénétie, qu'il proposait le 
jour même, au due de Feltre, d'établir soit à Turin, soit 
Alexandrie, soit sur un autre point, un dépôt général d'infan 
trie pour les régiments français en Italie, dépôt analogue à 
celui que le vice-roi avait créé pour les corps italiens à Man- 
tote et à la tête duquel il allait placer le général Villatta. 
Cette mesure était d'autant plus rationnelle, d'autant plus 
urgente que le vice-roi avait reçu la nouvelle de la mise en 
route des conscrits venant de France et destinés aux régiments 
français de l'armée d'Italie. Non seulement les dépôts de ces 
corps étaient démués de tout, en fait d'équipement et d'habille- 
ment, mais le vice-roi avait dû les épuiser pour arriver à cons- 
tier les garnisons de Palmanova* et de Venise. De plus. 
comme l'ajoutait le vice-roi, « si, lorsque ces conscrits et ces 
effets seraient sur le point d'arriver à leurs dépôts, l'armée 
eût été forcée de faire un mouvement rétrograde et de re- 
prendre des lignes en arrière de ces places, on s'exposait à 
se voir dans l'impossibilité de recevoir ces conscrits et ces 
effets. » 

Afin de remplacer les compagnies départementales en route 
pour l'armée et d'assurer le maintien de l'ordre, le vice-roi 
venait d'envoyer l'ordre de former à cet effet une compagnie 
de gardes nationales de 100 hommes par département et de 
prescrire à la gendarmerie des départements de l'intérieur de 








4. K. u. K. Krieps-Archiv (Feld-Acten Hiller). général de cavalerie Frimont 
au F.-Z.-M. Hiller; Tarvis, 46 octobre, cinq heures soir, X, 2354 et ‘Fell- 
Acten Frimont), général dé cavalerie Frimont au F.-M.-L. Marschall; Tarvis. 
46 octobre, X, 451. 

2. Archives de la Guerre. Le vice-roi à Clarke; Gradisca, 16 octobre ct 
Regio Archivio di Stato Milan (AL di qoverno, 1}. Le vice-roi au Ministre 
de la Guerre; Gradisca, 18 octobre. 

Les Autrichiens commencèrent le 16 octobre le siège de Palmanova, qui 
résistait encore lors de la conclusion de l'armistice et mouvrit ses portes 
qu'après 6 mois, jour pour jour de blocus, le 16 avril, lorsqie lurdre fut 
donné de remettre la place aux troupes de Hellegarde, 
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se réunir à Vérone pour y renforcer la division de réserve, qui 
s'y formait, sous les ordres du général Pino!. Il fallait à tout 
prix rassurer ce général, qui ne cessait d'adresser des récla- 
mations au quartier général et qui se croyait déjà à la veille 
d'avoir sur les bras le gros de l'armée de Hiller. 

Cette fois, du reste, les inquiétudes de Pino n'étaient pas 
dénuées de fondement. Elles étaient justifiées, au moins en 
partie, par le mouvement rétrograde de Gifflenga qui avait pris 
position à la Pietra et à Volano?, par la gravité des événe- 
ments du Tyrol, dont la nouvelle ne devait parvenir au vice- 
roi que le lendemain. D'ailleurs, Pino ne pouvait pas savoir, à ce 
moment, qu'Hiller venait d'envoyer à Fenner l'ordre de concen- 
trer ses troupes, dès qu'il serait à Trente, où l'avant-garde du 
feld-maréchal-lieutenant était arrivée la veille, et de se relier 
au général-major Eckhardt par Primolano$, Par une singulière 
coïncidence, avant même d'avoir eu connaissance de la pré- 
sence du général d’Anthouard aux avant-postes de la brigade 
Mayer, Hiller avait cru nécessaire de recommander à Fenner 
de ne pas se laisser arrêter dans ses opérations, «même si 
l'on répandait des bruits d’armistice ». Il lui avait, en outre, 
prescrit d'envoyer des partis d'un côté sur les Sette Communi, 
de l'autre sur Brescia. 





1. Archives de la Guerre. Duc de Lodi à l'empereur; Milan, 11 octobre. 
Archives particulières de La ducheseé Mel:i d'Eril. Le due de Lodi au vice-roi: 
Milan, 10 octobre. Dans cette dépêche il avait soumis au vice-roi l'idée « de 
réunir toute la gendarmerie qui présentait 800 hommes à cheval et 4.200 à pied, 
tous vieux soldats avec des officiers et sous-officiers en état de servir. Il res- 
terait encore parmi les gendarmes non propres à la guerre de quoi laisser un 
homme par brigade, qui concourrait avec les gardes-champètres ou autres au 
service intérieur. » 

2. Archives de la Guerre. Duc de Lodi à l'empereur (en italien); Milan, 
18 octobre. R. Arehivio di Stalo Milan (Ali di Gonerno, 150). Le vice-roi au 
Ministre de la Guerre; Gradisca, 11 octobre. A la nouvelle de la retraite de 
Gifllenga sur Bozen, le vice-roi lui avait ordonné de réunir à Vérone, pour 
couvrirle pays, porter au besoin secours à Gifflenga et tranquilliser les esprits, 
la division d'observation, dont par décret du 3 octobre, il avait ordonné la 
formation. Tous les bataillons de cette division ne pouvant arriver en mème 
temps, il prescrivait au Ministre d'envoyer de suite à Vérone le bataillon 
formé parles chasseurs de la garde etla garde de Milan, celui foumi par les 
compagnies départementales les plus rapprochécs, ainsi que l'escadron de dra- 
gons Napoléon et de presser la mise en marche des autres unités. En même 
temps. il lui ordonnait de former à Milan, Brescia, Mantoue et Trévise des 
dépôts destinés à recevoir les isolés sortant des hôpitaux. Enfin le 16 octobre, 
il lui aressait le décret, qui mettait en état de siège Mantoue, Poschicra, 
Legnago, le château de Vérone et Rocca d'Anfo, 

3. K. und K. Kriegs-Arehir (Feld-Acten Uiller), F.-Z-M. Hiller au F.-M.-L. 
Fenner; Niederdorf, 16 octobre, X, 235 6 et X, 23 6. Ibidem (Journal d'opération 
de La division Fenner, XUL, 1 et Operaions Journal der K: K. Armes, XIII, 39. 
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Entre temps, Fenner, qui avait su que Giflenga avait massé 
son monde à la Pietra ct à Volano et qu'il devait y recevoir, 
le 49 au plus tard, un renfort d'un millier d'hommes, avait cru 
prudent d'arrêter son gros à’ Lavis, où il comptait rester jus- 
qu'au moment où il aurait été rejoint par la brigade Stanissav- 
levich, dont il réclamait l'envoi au feldzeugmeister, jusqu'au 
moment où les progrès d'Eckhardt auraient angmenté les dif- 
ficultés et les dangers de la situation de Giflenga ct de Pine. 
La ligne de ses avant-postes allait de Levico et de Caldonazzo 
par Matarello à Romagnano et Vezzano (sur la rive gauche de 
l'Adige). Son avant-garde investissait lo château de Trente et 
ses partis, surveillant du côté de Vezzano le Val Giudicaria, 
poussaient à droite sur Arco ct le lac de Garde, à gauche vers 
Primolano!. 

Le général Eckhardt, exécutant son mouvement avec autant 
d'énergie que de prudence, et arrivé avec son gros à Corlina 
d'Ampezzo, après une marche d'autant plus pénible que ses 
troupes avaient souffert du manque de vivres, avait aussitôt 
poussé son avant-garde jusqu'à San-Vito del Cadore. Sa colonne 
de gauche, venue d’Innichen, était à Pieve di Cadore, et celle 
de droite, sous les ordres du lieutenant-colonel Brettschneider, 
à Caprile?. Le jour même, Hiller l'invitait à presser son mou- 
vement sur Capo di Ponte (Ponte nell’ Alpi) et Bellune, de sur- 
veiller la route de Serravalle et de Ceneda, d'envoyer la 
colonne de Brettschneïder à Felire, afin de rechercher et d'éta- 
blir la liaison avec le feld-maréchal-lieutenant Fenner. Il 
ajoutait même l'ordre de se porter sur Felire et de se rappro- 
cher du Val Sugana, dans le cas probable d’une retraite des 
Français sur la Piave3. 

Le feldzeugmeister était à ce moment si intimement con- 
vaincu de l'imminence de la retraite du gros de l'armée d'Ita- 
lie, de l'abandon presque immédiat de la ligne de l'Isonzo, 
qu'il prescrivail en même temps à Frimont de suivre vivement 
et énergiquement l'ennemi, dès qu'il commencerait à se replier +. 





1. K, und K, Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee, 16 octobre, 
XI, 39. Journal d'Operation de la division Fenner, XII, Let F 
Fenner eu F.-Z.-M. Hiller; Lavis, 16 octobre, XIII, 4. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal 
{Feld-Acien Hiller) général _Eckhardt au F.-Z. 
16 octobre, X, 229. 

3. K. u. K. Krieys-Archiv (Feld-Actea Hiller), F.-Z-M. Hiller au général- 
major Eckhardt ; Niederdorf, 16 octobre, X, 235 e, et 

& K. und K. Kriegs-Archiv. Operation Journat der K. K. Armee, 16 octobre, 








K. Armes), XIII, 39, et 
Hiller; Costina d'Ampezzo, 
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En attendant, il n'y avait rien à signaler ni du côté de la 
Fella, ni dans la haute vallée de l'Isonzo. Le général Mayer 
s'était borné à envoyer sur Tolmezzo un petit parti, chargé 
d'y rechercher la liaison avec la gauche d'Eckhardt, pendant 
que le général Vecsey détachait sur sa droite un parti qui, 
contournant le Monte Babba par le sud, poussa vers Stolvizza 
et Oseacco (dans le Canale dell Resia). afin de se relier de ce 
côté aux partis d'extrême gauche de Mayer et d'inquiéter la 
droite des troupes de Grenier. 

Tandis que le général Marcognet, se conformant aux ordres 
du vice-roi, établissait ses régiments à l'abri, sans diminuer 
pour cela le service de sûreté des avant-postes, et prescrivait 
à ses généraux et colonels de réunir toutes les troupes en 
avant de leurs camps, tous les matins, à quatre heures®, Radi- 
vojevich avait fait préparer ostensiblement, comme on le lui 
avait prescrit, le matériel nécessaire pour réparer les ponls de 
l'Isonzo. Il avait pu constater que la remise en état du pont de 
Gürz ne serait guère que l'affaire de quelques heures, mais 
qu'il faudrait beaucoup plus de temps pour réparer eelui de 
Canale. À l'exception de 8 bataillons (dont 2 appartenant à la 
brigade Nugent) qui gardaient la ligne de l'Isonzo depuis 
Auzza (4 kilomètres en amont de Canale) jusqu'à Monfalcone ct 
au golfe de Panzano, le reste de ses troupes était tranquille 
ment concentré et cantonné autour de Gürz*. Radirojevich 
avait profité de l'envoi à Frimont de l'ordre de bataille de ses 
troupes pour lui demander, si la brigade Tomasich continuait 
à être placée sous ses ordres et lui adresser un rapport assez 
curieux et assez complet sur les troupes françaises postées 
entre Gradisca, Aquileja, Romans et Cormonsi. En évaluant 





XII, 39 (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. liller au général de cavalerie Frimont ; 
Niederdorl, 16 octobre, X, 293 a et X, 236 c. 

1. K. u. K. Kriegs-drehéo (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Fri- 
montau F. 








major Vecsey au général de cavalerie Frimont ; Flitsch, 16 octobre, X, 113. 
Rapport des avant-postes de Mowio Udinese, 16 octobre, X, 146: Rapport du 
détachement et des patrouilles de Stolvizza, 16 octobre, X, 147 (Feld 
Hiller). Relation über die Vorräckung der Brigade Vecsey an den Isoi 

2, Archives de la Guerre. Général Marcognet. Ozdres à la 4 divisio: 
disca, 16 octobre. 

3. K. u. K. Krieys-Arehie (Feld-Acten Frimont), F.-M.-L. Radivojevich au 
général de cavalerie Frimont; Gürz, 46 octobre, X, 154 et X, 166. 

#. K.u. K. Krieye-Archio (Feld-Acten Frimont), ordre de bataille des 
troupes d'Illyrie à lu date du 16 octobre, X, 154 

5. K. u. À. Krieys-rchio (Feld-Acten Frimont,, 16 octobre, 

Voir Anneres XXI et XXII. 
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les effectifs à 500 hommes par bataillon et à 400 hommes par 
escadron, il arrivait au total de 9.850 fantassins, 1.44 cava- 
liers et 48 canons, qu'il avait déjà établi dans sa dépèche de la 
veille. 

A Trieste, la batterie de mortiers n° 3, établie sur le Hunds- 
berg, avait, dès le 16 au matin, ouvert le feu, auquel les 
Français répondirent vivement et avec avantage dans le prin- 
cipe. Mais leur tir se ralentit sensiblement, surtout à partir du 
moment où une compagnie d'infanterie, soutenue par une 
section de landwehr d'Istrie, réussit à s'établir dans dos jar- 
dins, d'où elle fit pleuvoir une grêle de balles sur les artilleurs 
français. La batterie n° 1 {celle de la Casa Lombarda), armée 
et servie par les Anglais, avait eu, elle aussi, à soutenir un 
<ombat inégal contre l'artillerie du château. 

Les Autrichiens, qui avaient à deux reprises réussi à se 
loger dans une grande maison située sur la route qui menait 
de la redoute de San-Vito au château, avaient été en fin de 
compte obligés de l'abandonner définitivement vers le soir. 
Ils avaient, dans l'intervalle, essayé en vain à plusieurs reprises 
de barricader la route. Vers le soir les Français réussirent 
même à les débusquer du jardin qu'ils avaient occupé pendant 
la journée! 

Le conseil aulique de la guerre, qui jusqu'à ce moment 
s'était peu occupé du général Tomasich, peu soucié de mettre 
à sa disposition des forces suffisantes, avait fini par recon- 
naître que le petit corps destiné à opérer en Dalmatie 
était par trop faiblement constitué. Aussi en même temps 
qu'il annonçait à Hiller l'arrivée prochaine à Fiume d'un 
corps auxiliaire de 1.500 Anglais organisé à Zante par le 
colonel Church, Bellegarde ordonnait au feldzeugmeister de 
mettre à la disposition du général-major Tomasich un batail- 
lon de Liccaner, un bataillon d'Ottochaner, un bataillon de 
l'insurrection croate, un escadron de hussards Bandérial et 
six bouches à feu ?. 


17 OCTOBRE 1831. — L'armée d'Italie commence son mouvement 


1. Æ. und X. Kriegs-Archie. Operations Journal des delachirten Carpe der 
General-majors Grafen Nuyent, XII, 38. (Feld-Acten Frimont) F.-M.-L. 
Slot où Eénleal de caraleile Ftiant Gore 4 octobre À, 1 & Benne 
Office, Admiralty, V® 48, p'* n° 20, contre-amiral Fremantle au vice-amiral 
Pélléw sur le Miffurd devant Trieste, 31 octobre. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten lliller), F.-) 
F.-Z.-M. Hiller; Vienne, 16 octobre, X, 227 et X, 231. 
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rétrograde. — Inquiétude générale en Italie. — Lettre du vice- 
roi à Melzi. — Eckiardt en marche de Pieve di Cadore sur Lon- 
garone. — Ordres de Hiller à Frimont. — Instructions prépara- 
toires de Frimont à Marschall et à Radivojevich. — Bombardement 
du château de Trieste. — Prise des moulins à vont. — Peu de 
chefs d'armée se sont trouvés placés dans une situation aussi 
délicate, aussi difficile que celle faite au vice-roi par les nou- 
velles qui lui étaient parvenues dans les dernières vingt- 

heures. Le doute n'était désormais plus possible. Ce n 
pas seulement la division Fenner soutenue et renforcée par des 
troupes rendues libres par la convention de Ried et la retraite 
de Grenier, c'était toute l'aile droite de Hiller qui exécutait 
pér le Tyrol le grand mouvement débordant que le vico-roi 
redoutait depuis quelque temps, dont il reconnaissait la gra- 
vité, mais auquel, en raison même du peu de forces dont il 
disposait, il ne voulait et ne pouvait songer à s'opposer séricu- 
sement avant d'avoir acquis la preuve cerlaine el incontes- 
table de la marche du feldzeugmeister sur Bozen et Trente. 
Le vice-roi connaissait trop bien les pays, dans lésquels il 
opérait, pour se dissimuler la portée d'un mouvement qui per- 
mettait à son adversaire de tourner sans coup férir les lignes 
successives de défense de la Vénétie, et lui assurait, avec la 
possibilité de porter la guerre au cœur même du royaume 
d'Italie, l'avantage de prendre sans coup férir possession de 
vastes territoires et d'obliger peut-être même l'armée fran- 
çaise à se reporter en toute hâte jusque sur l’Adige. Moins 
que tout autre,le vice-roi était homme à s'exagérer la valeur 
réelle de la ligne de l'Isonzo au point de vue purement mili- 
taire. Il en connaissait de longue date les avantages et les 
inconvénients, sur lesquels l'empereur lni-méme avait eu à 
plusieurs reprises l'occasion d'appeler son attention. Napoléon 
avait même eu soin de lui exposer ses idées dans les diffé- 
rentes notes sur ls défense de l'Italie, datées les unes de 
Bayonne le 31 mai 1808, les autres de Valladolid le 14 jan- 
r 1809. « Quand l'ennemi a tout le pays compris entre 
l'Isonzo et la Piave, il n'a rien », Ini avait écrit l'empereur 
cinq ans plus tôt1.11 est vrai qu'à ce inoment l'empereur, à 
l'apogée de sa puissance, prévoyant l'éventualité d'une nou- 
velle campagne contre l'Autriche, ne songeait qu'à s'assurer 












1. Correspondance, L. 11, n° 14034. L'empereur à Eugène Napoléon, vice-roi 
d'Italie; Bayonne, 1 mai 1808. Première note. Etablissement d'une ligne de 
delense de T'alie. 
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la possession de ses conquêtes et n'envisageait, comme il le 
disait dans la lettre d'envoi qui accompagnait les notes que 
« différents projets de fortification et. de tactique générale 
pour la campagne d'Ililie! ». 

Ce ne furent donc pas des considérations purement mili- 
Laires, mais bien de graves et sérieux intérêts politiques qui 
inspirèrent au vice-roi la résolution de se maintenir le plus 
longtemps possible sur la rive droite de l'Isonzo et de fermer 
par la présence de son armée la trouée comprise entre Gürz et 
Gradisca. 

Sans nouvelles de l'empereur et de la Grande Armée, es 
rant toujours qu'une victoire remportée en Allemagne relève- 
rait les esprits en Italie, contrarierait et ralentirait les opéra- 
tions d'Hiller, il ne pouvait pas quitter l'Isouzo avant d'y être 

matériellement contraint par les événements du Tyrol qu'il 
avait ignorés jusqu'au 16 mai au soi 

Aussi, avant de juger et d'apprécier les actes du Prince 
Eugène, il convient par-dessus tout de bien considérer la situa- 
tion toute particulière, la situation exceptionnellement difficile, 
et presque unique dans l'histoire, dans laquelle il se trouvait. 
Au premier abord, il semble qu'il ait été à la fois chef d’Etat 
et chef suprème de l'armée d'Italie. Si l'on y regarde de plus 
près, en ne tardera pas à reconnaitre que, sil avait à sup- 
porter le poids énorme de cette double responsabilité, il lui 
manquait d'autre part les pouvoirs illimités qui appartiennent 
au souverain et au généralissime et lni permettent seuls de 
tenir tête à l'orago, de former dans les circonstances critiques 
les grandes et rapides résolutions qui assurent le salut des 
Etats et conjurent les catastrophes. 

Tout, d'ailleurs, tout jusqu'au temps, semblait conjuré contre 
lui. Sans les pluies torrentielles qui rendaient toute communi- 
cation impossible d'un bord à l’autre de la Fella, d'Anthouard 
aurait vraisemblablement pu transmettre séance tenante à 
Marschall les propositions de suspension d'armes qu'il était 
chargé de soumettre à Hiller. Si l'on songe à la mission, que le 
prince de la Tour et Taxis devait remplir un mois plus tard 
auprès du vice-roi, aux ouvertures qu'il allait lui faire de la 
part des souverains alliés, on reconnaitra que sans les pluies et 
la crue de la Fella, Hiller aurait vraisemblablement consenti à 
discuter tout au moins les conditions d'une suspension d'armes, 




















1. Correspondance, L. 17, m 1533. 
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qui aurait d'ailleurs été avantageuse pour les deux adversaires, 
pour Hiller qui aurait pu continuer tranquillement sa marche 
sur Trente. se faire rejoindre par les renforts venant de l'ar- 
mée du Danube et pour le vice-roi qui, sans avoir comme le 
feldzeugmeister la perspective d'être soutenu par des troupes 
fraiches, aurait au moins eu le temps et la possibilité de réagir 
contre la consternation qui régnait en Vénitie et en Lombardie, 
et de faire accepter aux populations des mesures rendues indis- 
pensables par la gravité des circonstances. A partir du moment 
où il fallait par la force même des choses commencer à exécuter 
un mouvement rétrograde et à dégarnir les rives de l'Isonzo 
il n'y avait plus aucune chance sérieuse d'obtenir la trève 
momentanée à laquelle le vice-roi avait songé. 

Le 17 au matin, avant même que d'Anthouard ait pu en- 
tamer les pourparlers avec les Autrichiens, les nouvelles de 
Gifflenga et de Pino, l'avis désormais certain de la marche de 
la droite de Hiller et du mouvement d'Eckhardt obligèrent le 
vice-roi à couvrir ses derrières, à modifier la position d'une 
partie de son armée, à commencer le jour même le mouve- 
ment de retraite vers le Tagliamento. 

Pendant que l'on prescrivait à tous les corps de s'aligner à 
trois jours de pain ou de biscuit d'avance, sans compter k 
réserve de riz placée dans les caissons, de veiller à ce que les 
hommes aient deux bonnes paires de souliers dans leur sac!, 
qu'on prenait ces mesures qui étaient l'indice d'un mouvement 
général prochain, le vice-roi donnait au général Palombini 
l'ordre de partir immédiatement avec la brigade Galimberti, 
pour se rendre, le 20, à Conegliano, ets'y mettre à la disposi- 
ion du général Grenier. La brigade Rnggieri, de la même divi- 
sion, laissant un bataillon sur l'Isonzo, so réunissait à Palma- 
nova, d'où elle devait aller occuper la tête de pont du Tagliamento 
près de Codroipo*. Le général Grenier avait ordre de se tenir 
prêt à marcher, à passer le Tagliamente et à se rapprocher de 
Feltre et de Bellune, afin de pouvoir, en cas de besoin, être à 
même d'appuyer Palombini. I] ne devait, du reste, commencer 
<e mouvement que le 19, date à laquelle la brigade Soulier, de là 
division Quesnel, devait venir reprendre les positions de Gre- 
uier à Ospedaletto. 


4. Archives de La Guerre. Général Vignoble. Onire général, Gradisen. 13 oc- 
tobre. 

2. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'armée d'Italie en 
octobre 1813. 1bidem, due de Lodi à l'empereur. Milan, 48 octobre. 
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Le vice-roi, avec le reste de l'armée, se prôposait, comme il 
le fit du reste, de suivre le mouvement de Grenier en .quitlant 
l'Isonzo le 21 ou le 22, et comptait à ce moment pouvoir 
prendre derrière la Piave une position, sur laquelle il voulait tenir 
pendant quelques jours. 

Sans l'émotion et la consternation générale causées en Lom- 
bardie par les nouvelles du Tyrol, sans l'exposé de la situation 
à Milan que Meli avait cru nécessaire de faire au vice-roi!, 
sans la nécessité de prendre des mesures énergiques el de ras- 
surer l'opinion publique du royaume, le prince Eugène aurait 
probablement accéléré le mouvement de retraite qu'il venait 
de régler et qu'il comptait exécuter par échelons. 

Il suffit, d'ailleurs, de se rendre compte des termes mêmes 
dans lesquels était conçue la longue lettre qu'il adressa à Melzi?, 
des arguments qu'il faisait valoir, de la confiance qu'il faisait 
mine d'afficher pour se convaincre de l'influence que la situa- 
tion politique exerça sur les opérations militaires. 

Afin de rassurer les Milanais, le vice-roi insistait sur la 
valeur de la ligne de l'Ixonzo, sur les raisons pour lesquelles 
les Autrichiens ne chercheraient probablement pas à forcer le 
passage de cette rivière et laissoraient l'armée couvrir au moins 
pour quelques jours la Yénétie. Examinant ensuite la situa- 
tion dur côté du Tyrol, où, il le reconnaissait lui-même, on était 
moins fort que sur l’Isonzo, il essayait de prouver à Mel, que 
les forces de Gifflenga et de Pino, jointes à celles qu'allait 
amener Palombini, suffiraient pour fixer Fenner à Trente, et 
que, jusqu'à son approche, il n'y avait rien à craindre pour les 
pays au-delà de l'Adige, sauf les incursions de quelques partis. 
Il est vrai qu'après avoir essayé de la sorte à calmer les 
alarmes, il glissait sur l'éventualité possible d'une retraite sur 
Mantoue, et demandait uniquement aux fonctionnaires du 
royaume d'être calmes, prudents et fermes, d'avoir confiance, 
d'en inspirer aux autres, « de mettre le plus grand zèle à rani- 
mer l'esprit public et la plus grande activité aux nouvelles 
levées ». 

En réalité, le vice-roi était loin d'avoir la belle confiance 
dont il faisait montre dans sa lettre à Melzi. La situation le 
préoccupe tellement qu'il fait parl de ses craintes à la vice- 
reine. « Il faut font savoir prévoir, ni dit-il8, et si l'ennemi 


4. Voir Annexe XXII. 
2. Le viceroi au due Melzi ; Gradisen, 17 octobre, 
3. Le viee-roi à la vice-reine ; Gradisen, {7 octobre. 
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forçait Pino, il faudrait te décider à partir et à Le retirer avec 
nos enfants à Genève. Tu seras d’ailleurs préveuue à Lerups… 
Tout ce que tu peux faire à présent est, sans faire de bruit, de 
préparer tes objets les plus précieux afin d'être prête à partir 
en 24 ou 48 heures... Je te répète toujours que j'espère que tu 
n'en viendras pas à celte extrémité, » 

Le danger n’élail, en réalité, pas aussi imminent que le lais- 
saient supposer les dépêches de Pino, qui s'inquiétait surtout 
des événements, dont la haute vallée de l'Adige avait été le 
théâtre et qui avaient eu pour conséquence la retraite de 
Gifflenga sur la Pietra et Volano. Ce n'était pas de là que 
venait le danger. Vérone était d'autant moins menacée que 
Fonner était encore à Lavis et qu'il allait amener seulement ce 
jour-là sm gros à Trente. Il est vrai que Sommariva se rappro- 
chat progressivement de lui, puisque la brigade Winzian allait 
arriver à Mühlbach, la brigade Wrede à Bruneck et la brigade 
Stutterheim à Sillian, Mais, si l'on n'avait pas de con 
immédiats à redouter dé ce côté, il n'en était pas de même 
dans la vallée de la Piave. Eckhardt, entré le 17 au matin à 
Pieve di adore, comptait, malgré les difficultés que présentait 
la marche sur Bellune, arriver le 49 au plus tard devant cette 
ville, et y opérer sa jonction avec sa colonne de droile (colonel 
Brettschreider) de façon à prendre entre deux feux les troupes 
françaises, si elles faisaient mine de vouloir défendre cette 
position. Bien qu'Eckhardt n'eût jusqu'à ce moment rencontré 
aucune résistance et n'ett mème pas eu à enlever le moindre 
poste avancé français, Hiller avait jugé à propos de couvrir la 
gauche de ce corps détaché en établissant un bataillon en sou- 
tien à Sexten (8 kilomètres sud-est d'Innichen, au pied du 
Kreuzberg, Monte-Croce), afin de permettre au parti d'Eckhardt, 
allant de Pelos (nord de Lorenzago) à Tolmezzo, d'agir en toute 
sécurité ct d'inquiéter efficacement sur leur gauche les troupes 
françaises qui se tenaient devant les positions de la brigade 
Mayer!. 

Les pluies torrentielles avaient continué sans interruption 
depuis la veille et rendu impossible, comme nous l'avons «lit, 











1. K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armes, XII, 9. 
Ueberblick des 95 Hilers, XUI, 29. Journal d'opérations de l division 
Fenuer). Mejor Callot au F-M-L. Fenner, 47 actshre, XIII, 1 (Feld-Acten 
Frimont), F-Z-M. lliller au général de cavalerie Frimont. Niederdorf, 
41 octobre, X, 165 (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Fenner au F.-Z.-N. [liller: 
Levis, 17 octobre, X, 240. Genéral major Eckhardt au F.-Z.-M. Hiller, Val Sen 
Martino, 11 octobre, X, 241. 
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l'échange des communications avec le général d'Anthouard. 
C'était là un contretemps d'autant plus regrettable pour le 
vice-roi, que le général Frimont s'était proposé d'avoir préc 
ment ce jour-là une entrevue avec le général français. Mais, 
d'autre part, Vecsey et Mayer n'avaient pas pu bouger. Le pre- 
mier de ces généraux s'était contenté de constater que les 
Français n'avaient plus personne du côté du Monte Babba et 
de se relier avec le détachement établi à Stolvizza (canale della 
Resia !). 

Non content de se croire menacé à Vérone, Pino, tout semble 
l'indiquer, n'avait même pas dû prendre le soin de cacher au 
public ses inquiétudes exagérées et, en tout cas, prématurées. 
C'est du moins ce qui semble résulter de la dépêche qu'Hiller 
adressait à Frimont. Le général Eckhardt, renseigné par ses 
émissaires sur ce qui se passait à Vérone, avait en effet annoncé 
au feldzeugmeister, que Le vice-roi avait envoyé une partie de 
ses forces vers la Piave. Sans ajouter complètement foi à cette 
rumeur, Hiller n'en renouvelait pas moins l'ordre de suivre pas 
à pas la retraite du vice-roi. Croyant, d'ailleurs, au départ pro- 
chain du vice-roi, il recommandait à Frimont, afin de mieux 
assurer les subsistances de ses troupes et sa jonction avec 
Eckhardt du côté de Ceneda, de se porter vers la Piave en mar- 
chant par Spilimbergo ct Sacile?. 

Frimunt avait, du reste, prévenu et pressenti les intentions 
du général en chef et n'avait pas attendu la dépêche du feld- 
zeugmeister pour envoyer aux feld-maréchaux-lieutenants Mars- 
<chall et Radivojevich ses instructions en cas de retraite des 





1. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller) Relation über die Vorrückung 
der Brigade Veesey an den Isonzo, ele., XII, 3. Général de cavalerie Frimont 
au F.Z.-M. Hliller; Tarvis, 17 octobre, X, 239 et (Feld-Acten Frimont), X, 160 
et X, 161. Général-major Mayer au F.-M.-L. Marschall: Chiusaforte, 17 octobre, 
X, 455. Général-major Vecsey au général de cavalerie Frimont; Flitsch, 
17 octobre, X, 156 et X ad 156 et Flitsch, 17 octobre, quatre heures soir, X, 
463. è 


(Operations Journal der Inner-Oesterreichischen Armee vom 2 Len bis 20 len, 
October 1813, XII, 1. 

















17 octobre. 
Positions de la division cu F.-M.-L. Marschall 


Brigade Mayer. — Avant-postes de la rive droite de la Fella, Mogio Udinese. 
Avant-postes de la rive gauche de la Fella, San-Giorgio (Canale della Resia) 
Resiutte. Gros à Chiusa Veneta (Chiusa Forte). 

Brigade Vecsey.— Avant-postes vers Saaga. Gros à Flitsch 
Réserve : Flitscher Klause. 
2. K. und K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Frimont), F-Z 

ral de cavalerie Frimont; Niederdorf, 13 aetobre, X, 16 
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Français. Sur touie la ligne, dès qu'on aurait remarqué le 
départ des troupes françaises, les compagnies placées aux 
avant-postes devaient les suivre avec prudence et sans les 
pousser. Des deux brigades de Marschall, l'une, celle de 
Mayer, se porterait sur Venzone, Ospedaletto et Gemona, 
enverrait des reconnaissances sur les routes d'Udine et de San- 
Daniele, et détacherait sur Tolmezzo un bataillon chargé de se 
relier avec le général Eckhardt, de s'assurer, de l'évacuation 
de la haute vallée du Tagliamento et de pousser par la rive 
droite du Tagliamento vers Spilimbergo, aussitét que le gros 
de la brigade serait arrivé à hauteur d'Ospedaletto etde Gemona. 
L'autre brigade, celle de Vecsey, devait marcher prudem- 
ment au début, occuper Karfreït, suivre les Français sur la 
route de Cividale del Friuli, réparer les communications détruites 
faire reconnaître la ronte de Canale et faire rentrer le déta- 
chement du lieutenant-colonel Mengen qui devait toutefois 
rester à Tolmein, dans le cas où le feld-maréchal-lieutenant 
Radivojevich aurait réussi à passer l'Isonzo avant l’arrivée de 
Vecsey sur ce point. Dès qu'il aurait occupé Cividale, Vecsey 
avait ordre de se relier à droite avec Mayer, à gauche avec 
Radivojevich et d'éclairer la route d'Udine. 

Quant à Radivojevich, après avoir passé l'Isonzo, le feld- 
zeugmeister lui prescrivait de laisser 4 bataillons et 2 esca- 
drons devant Palmanova, de se relier avec Vecsey du côté de 
Cividale, de pousser vers le Tagliamento en mettant sa droite 
à San-Daniele, sa gauche à Codroïpo et de tenir une forte 
réserve sur sa gauche derrière la Stella!. 

A Trieste, Nugent continuait le bombardement du château. 
Il avait remplacé dans la batterie n° 4 à droite de la Casa 
Lombarda les 2 obusiers par 2 canons de 18 livres, dont le tir 
fut dirigé contre les moulins à vent qu’il essaya de faire enle- 
ver dans la journée. Parvenue jusqu'au pied du mur, cette 
colonne d'assaut accueillie par un feu meurtrier, dut rentrer 
sur ses positions. Le soir les Français évacuèrent, du reste, 
les moulins à vent devenus intenables et que les assiégeants 
occupèrent aussitôt après leur départ?. 


4. K. und K. Kriegs-Archiv (Fad-Acten Hiller), général de cavalerie Frimont, 
au F.-Z.-M. Hiller; Tervis, 11 octobre, X, 338 (Feld-Acten Frimont), général de 
cavalerie Frimont, au F.-M.-L. Marschall; Tarvis, 11 octobre, 158, au F.-M.-L. 
Radivojevich, X, 159. Trois jours plus tard, le 20 octobre, Frimont (K. £. Ariegs- 
Archiv, X, 189) réduisit & une compagnie la force du détachement que le 
général Mayer devait envoyer sur la rive droite du Taglismento. 

2. Hecord Office, Aémirally, Ve 48, n° 20, contre-amiral Fremantle au vice- 
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48 OCTOBRE 1813. — Combat de Longarore. — Positions de 
l'aile droite autrichienne. — Le mauvais temps et les pluies 
coupent les communications et arrêtent les opérations à l'aile 
gauche. — Le général d'Anthouard à Moggio Udinese. — Bom- 
bardement du château de Trieste. — Derniers préparatifs de Toms- 
sich avant son entrée en Dalmatie. — Il est prahable que, si 
Pino n'avait pas abusé un mois auparavant de la crédulité du 
vice-roi, s'il ne l'avait pas induit en erreur par ses rapports 
exagérés, le prince Eugène aurait vraisemblablement moins 
tardé à prèter plus d'attention aux nouvelles inquiétantes qui 
lui venaient de Vérone. Peut-être même n'aurait-il pas attendu 
la confirmation, la preuve indubitable des progrès de Fenner 
pour modifier la position de ses corps et commencer à rappro- 
cher ses divisions du Tagliamento et de la Piave. Il était grand 
temps de parer au nouveau danger qui allait menacer ses der- 
rires, non pas du côté de l'Adige et de Vérone, mais par le 
Val d’Agordo, la vallée de la Piave et la Strada d'Allemagna. 
Le vice-roi avait assurément eu le tort de perdre de vue l'im- 
portance des débouchés du Val Sugana, du Val d'Agordo et de 
la hante vallée de la Piave, que faute de forces suffisantes il 
n'avait pu faire garder : mais, d'autre partce que l'on est en 
droit de lui reprocher surtout, c'est de n'avoir pas prévu l'éven- 
tualité du mouvement d'Eckhardt, d'avoir oublié les exemples et 
les loçons de la campagne de 17961, de n'avoir pas prescrit à 
Gifflenga, dans le cas où il serait obligé de quitter Trente, de 
faire passer par les gorges de la Brenta une partie de ses 
troupes ot de les diriger à marches forcées sur Primolano, Feltre 
et Bassano. Le général Eckhardt avait profité de ces circons- 
tinces exceptionnellement favorables pour li. Grâce à la rapi- 
dité de sa marche, à l'absence de toute résistance, Eckhardt 
en poussant de Pieve de Cadore sur Capo di Ponte (Ponte nell' 
Alpi) ne trouva devant lui que les quelques hommes, tirés à la 
häle des dépôts, que l'adjudant commandant Bonin, qui com- 
nandait le département de la Piave, avait réunis à grand'peine 
et à la tête desquels il s’était porté jusqu'à Longarone (vallée 
de la Piave à pou près à mi-chemin entre Pieve de Cadore et 


amiral Pellew sur le Milford, devant Trieste, 31 octobre 1813. K. und. K. Kriegs- 
Archiv. Operations Journal des detachirten Corps des General-Majors Grafen 
Nugent, XIU, 38 (Fell-Acten Frimont), F.-M.-L. Radivojevich au général de 
cavalerie Frimont ; Gürz, 17 et 2 oetobre, X, 494 et X ad 202. 

1. CI. Commentaires de Napoléon. Campagnes d'Italie, ch. vu, ? Het 
somini, Napoléon au tribunal de César; Campagne de 1196 en Ilulie, Ch. n. 
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Bellune). Attaqué par la brigade d'Eckhardt, il avait oppo: 
une résistance assez énergique jusqu'au moment où, blessé 
grièvement, il fut forcé d'abandonner le commandement et de 
donner l’ordre de se meitre en retraite. Vivement poursuivies 
par Eckhardt, ses troupes privées de chef ne tardérent pas à 
se débander. Hors d'état de remettre un peu d'ordre dans les 
rangs de ses soldats complètement démoralisés, Bonin ne put 
que faire couper le pont de la Piave à Capo di Ponte et dut se 
résigner à évacuer Bellune et à se retirer avec les débris de 
sa petite troupe par Santa Croce et Serravalle jusqu'à Ceneda 
A cause du mauvais temps, de la persistance des pluies, de 
l'état effroyable des chemins, le gros de la brigade Eckhardt 
s'était arrêté à Longarone ot son avant-garde ne dépassa pas 
Capo di Pontet. Eckhardt comptait pousser le lendemain sur 
Bellunc ; il cspérait réussir à y opérer sa jonction avec le colo 
nel Brettschneider qu'il voulait envoyer le 20 sur Feltre et Pri- 
molano afin de se relier par ‘ce dernier point avec les déta- 
chements de gauche du feld-maréchal-lieutenant Fenner!. 

C'était à ce moment, surtout qu'il eüt fallu avoir présentes 
à l'esprit les leçons données par Bonaparte et appliquer une 
de ses grandes maximes qu'on a trop souvent négligée depuis. 
Cette fois encore il eût été sage et rationnel de diriger la 
retraite parallèlement à la ligne des frontières?. La faute com- 
mise par Gifflenga et par Pino est d'autant plus grave et plus 
impardonnable que Fenner ne faisait même pas mine de per- 
cer sur la Pietra et Volano. Il s’était contenté d'envoyer sur 
sa droite un parti sur Rocca d'Anfo et un autre sur Arco*, et 
de faire rentrer la compagnie de Landes Schützen tyroliens 
établis sur la Brenner, où elle n'avait plus rien à faire 
depuis l’entrée de la Bavière dans la coalition. S'ils avaient 
disposé d'un service de renseignements crganisé un peu séricu- 
sement, Pino et Gifflenga auraient pn connaitre à peu de 
choses près et l'effectif des troupes de Fenner et la position 








4. Archives des Affaires étrangères. Milan, Ve 63, pre 281, fe 373. Bulletin 
n° 187, d'Udine, 2 octobre. K. und. K. Kriegs-Archiv. Operations Jouraal der 
K. K. Arme, XII, 39 (Feld-Acten Hille”, général-major Écknardt au r.-Z.-M. 
er; Longarone, 18 octobre, X. 245 {Feld-Acten Frimont), F.-Z.-M. Hiller, au 
-L. Frimont ; Niederdor!, 18 octobre, sept heures soir, X, 170. Journal 
de correspondance du général Seras, ets. Général Seras au général Vignolle: 
Venise, 20 octobre. Envoi des rapports de l'adjudant-commandant Bouin, 

2. Jomini, Traité des grandes opérations militaires, Ch. x1v. 

3. K. und K. Kriegs-Archo. Journal d'opéralions de la division Fenner 
48 octobre. .L. Fenner, au F.-Z.-M. Ililler; Trente, 18 octobre el 
F. : Fenner! Nicderdorf, 18 octobre. 
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des divisions qui marchaient par le Tyrol. Enfin ils auraient dû 
penser que Ferner, à moins d'être sur le point d'être rejoint par 
la tête del’aile droite, ne s'aventurerait guère au-delà de Trente, 
avant d'avoir contraint le commandant du château à capituler. 

Loin de presser la marche de Fenner, Hiller, en annonçant 
à ce général que la tête de colonne du gros de l'aile droite 
était arrivée à Unter-Vinil (près de la Mühlbacher-Klause), 
s'était borné à lui faire savoir qu'il attendait d'avoir reçu.d'une 
façon positive l'avis du mouvement rétrograde des Français de 
Tsonzo sur le Tagliamento pour se porter à marches forcécs 
par Bozen sur Trente. 

A l'aile gauche la continuation du mauvais temps et des pluies 
avait achevé de rendre les routes absolument impraticables, 
retardé et compromis la réparation des ponts détruits par les 
Français*®. La crue de la Fella avait été si considérable que le 
général d'Anthouard n'avait pas pu avoir d'entrevue avec le 
feld-maréchal-lieutenant Marschall. Venu jusqu'à Moggio 
Udinese, il y avait remis la lettre que le vice-roi adressait à 
Hiller® et comme il avait réussi à savoir, grâce au bavardage 
et à l'indiscrétion du capitaine qui commandait ce poste, l'endroit 
où se trouvait Hillert, Frimont, immédiatement informé de « 
faits, avait, sans plus tarder, rédigé une lettre, destinée à jeter 
le doute dans l'esprit de d'Anthouard et à infirmer la valeur du 
renseignement qu'il était parvenu à se procurer. Frimont avait 
pour cette raison signé cette lettre du nom du feldzeug- 
meister?. Cette réponse n'avait, du reste; pas pu tre remise à 
d'Anthouard, parce que les pluies avaient entièrement coupé 
et complètement détruit pendant la journée tous les ponts du 
côté de Pontebbaë 


















4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-2.-M. Hiller au F.-M.-L 
Fenner ; Nisderdorf, 18 octobre, XIII, 1. La pièce formant l'Annere XXIV (Feld- 
Acten Sommarive), F.-Z.-M. Hiller, au F.-M-L. Sommariva; Niederdorf, 
48 octobre, X, 2, donne la dislocation de l'aile droite pour le 19 octobre. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Ililler), général de cavalerie Frim.on 
au F.-Z.-M, Hiller; Tarvis, 48 octobre, X, 252 et (Feld-Acten Frimont) général 
de cavalene Frimont au’ F.-M.-L. Marschall; Tarvis, 18 octobre, X, 168, et 
rapport journalier; Tarvis, 18 octobre, X. 169, 

3K und K. Krieps-Archiv. (Feld-Acten Frimont. Le prince Eugine au 
M. Hier, X, 173. Cf, Annere 

4. K. und K, Kriegs-Arehiv (Feld- Ace Frimont), Operations Journal der 
Inner-Oesterreichischen Armee vom 12 bis 20%, Ociober 1813, général de 
cavalerie Frimont an F.-2.-M. Hiler : Tarvis, 18 octobre XIII, 39. 

5. K. un K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Frimont), Tarvis, 18 octobre, X, 
ad 413. 

6. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimon), général de cavalerie Fri- 
muat, au E.-Z.-M. lliller; Tarvis, 18 octobre, X, 111. 
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Pendant que d'Anthouard et Frimont essayaient en vain de 
correspondre et de conférer, Hiller écrivait de Niederdorf à 
Frimont pour l'autoriser à entrer en relations avec l'envoyé du 
vice-roi : « S'il s'agit d'un armistice, lui disait-il!, vous ne l'ac- 
cepterez que si le vice-roi y est autorisé par l'empereur Napo- 
léon, sous réserve de la ratification ultérieure de l'empereur 
d'Autriche et sous la condition que le vice-roi évacuera toute 
la partie de l'Italie (y compris Venise, Mantoue et Peschiera) 
au nord du Pô jusqu'au lac d'Iseo ». Il informait en même 
temps Frimont qu'il ne tarderait pas à recevoir l'avis officiel 
de sa nomination au commandement d'un corps, qui se formait 
en Autriche et qui devait aller rejoindre la Grande Armée. 

Dans toute ls’ vallée de l'Isonzo, la pluie avait entièrement 
arrêté les mouvements de Vecsey et de Radivojevich. Ce der- 
nier s'était enfin décidé à appeler à lui le bataillon qu'il avait 
laissé à Laibach?, On avait malgré cela répandu à Gradisca le 
bruit que Radivojevich avait dégarni son camp près de Gürz 
pour porter une partie de ses troupes sur sa droite vers Flitsch. 
On avait même ajouté tant de créance à cette rumeur, que le 
vice-roi avait envoyé au général Marcognet un des officiers de 
son état-major chargé de savoir, si les postes avancés de la 
4* division n'avaient rien remarqué dans les dernicrs jourss. 

A Trieste le bombardement continuait. On avait établi dans 
la nuit du 17 au 18 au pied de Hundsberg une nouvelle bat- 
terie, à laquelle on donna le n° 6 et qu’on arma des 3 mortiers 
anglais retirés de la‘batterie n° 3. On avait, en même temps, 
établi au moulin à vent la batterie n° 5, dans laquelle on amena 
2 obusiers, placés jusque-là dans la batterie n° 4, celle de la 
Casa Lombarda. Les Autrichiens avaient occupé ce jour-là 
l'hôpital civil, d'où la garnison essaya vainement de les chasser, 
ainsi que toutes les maisons voisines du château à l'exception 
d'une seule d'où l'on n'avait pu parvenir à déloger les Français. 
Vers le soir, au moment de la relève des troupes établies dans 
la redoute de San Vito, la garnison du château fit une vigou- 
reuse sortie, aitaqua les postes autrichiens établis dans les 





4. K. und K. Kriess-Archi[Feld-Acten Frimont), F. 
de cavalerie Frimort ; Niederdorf, 18 octobre, sepl heures 

2. K. und K. Krigs-Archio (Feld-Aclen Frimont), F.-M.-L. Radivojevich, 
au général de cavalerie Frimont ; Gôrz, 18 octobre, X, 112 et (Feld-Acten Hiller\ 
Relation über die Verrckung der Brigade Vecsey an den Ison:o, elc., XII. 

3. Archives de La Guerre. Général Vignolle, au général Marcoguet ; Gradiseu, 
18 octobre. 





Hliller au général 
r, X, 470. 
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maisons et les en débusqua après leur avoir mis 35 hommes 
hors de combat. 

Pendant le courant de la journée Nugent avait réussi à 
amener du port jusqu'à la maison Weber 5 pièces de 36 livres! 

11 faut croire que Radivojevich s'attendait à ce moment à la 
prise imminente du château de Trieste. Il croyait évidemment 
les assiégés réduits à la dernière extrémité, puisque, rendant 
compte à Frimont des nouvelles reçues de Trieste, il lui annon- 
çait qu'aussitôt après la chute du château, le général-major 
comte Nugent se porterait avec les Anglais sur Isola Morosini 
{rive droite de l’Isonzo au sud de Fiumicella) afin d'inquiéter 
l'extrème droite des lignes françaises?, 

En Dalmatie, on était à la veille de gros événements, Toma- 
sich, qui continuait pour la forme seulement à relever du feld- 
maréchal-lieutenant Radivojevich * achevait à Gospich ses der- 
niers préparatifs. L'ouverture des opérations n'était plus qu'une 
question de quatre à cinq jours. 11 poussait vivement l'orga- 
nisation de l'insurrection dalmate, à la tête de laquelle il 
plaçait le colonel Danese, correspondait activement avec l’archi- 
duc François qui était à Lissa avec les Anglais’ ot demandait 
en même temps au commandant anglais de cette ile de lui 
prèler un concours que cel officier se lrouvait dans l'impossi- 
bilité de lui accorder pour les raisons qu'il faisait valoir dans 
une dépêche qu'il nous a semblé utile de reproduire5 aux 
Anneres de ce travail?. 

C'était précisément au moment où Tomasich allait entrer en 
Dalmatie, au moment où il essayait de se concerter avec le 
lieutenant-colonel Robertson, au moment où une division de 











1. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journat des delachirten Corps des 
General-Majors Grafen Nugent, 18 octobre, XIII, 38 (Feld-Acten Frimont), 
F.-M.-L. Radivojevich au général de cavalerie Frimont; Gürz, 49 octobre, X, 
482. Record office, Admiraity, V® 48, p'* n° 20; contre-amiral Fremantle, au 
vice-amirel Pellew ; à bord du Milford devant Trieste, 31 octobre 1813. 

2. K. und K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-M.-L. Radivojevich au 
général de cavalerie Frimont; Gürz, 18 octobre, X, 172. 

3. Voir Annexe XXV) 

4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Fri- 
mont, au F.-M.-L. Radivojevich; Tarvis, 18 octobre, X, 161 

5. K. und K. Kries-Archiv (Feld-Acten Tomasich), Journal des Krieges in 
Dalmatien, 41 et 18 octobre, XIII ad IV, 6. 

6. K. und K. Krieps-Archiv (Feld-Acten Tomasich), major Slesson com: 
dant les troupes anglaises à Lissa au général-major Tomasich ; Lissa 3! octobre 
{Original en français), X, 44. Ibidem, général major Tomasich au lieutenant- 
<olonel Robertson: Gospich, 18 octobre, X, ad IV, 1. 

7. Voir Annexe XX VII. 
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scadre anglaise forçait les bouches de Cattaro après avoir 
croisé en vue de Raguse, au moment où les Boccheses et les 
Monténégrins venaient de prendre les armes, que l'Intendant de 
la Dalmatie adressait au vice-roi l'étonnant rapport qu'on ne 
saurait analyser et que nous croyons indispensable de mettre 
tout entier sous les yeux du lecteur!. 

« La Dalmatis est tranquille, chaque sub-délégué, maire ou 
syndic maintient la subordination dans son arrondissement. 
L'administration suit son cours ordinaire, l'impôt se perçoit peu 
à peu, et je n'a qu'à me louer jusqu'à ce jour du bon esprit 
des Dalmates et du zèle des fonctionnaires. 

La tranquillité a toujours régné dans la province, malgré les 
instigations de l'ennemi et l'apparition de ses émissaires sur 
nos frontières. Les Dalmates ont cu la sagesse de repousser 
leurs promesses. 

Les gardes nationales se conduisent très bien sur toute la 
côte; elles font le service le plus actif. J'ai promis à leurs 
chefs de recommander à Votre Excellence ceux qui se dis- 
tingueraient davantage. Les dispositions de Votre Excellence 
à l'égard des gardes nationales de l'Istrie, dont il viennent 
d'avoir eonnaissance, les animent d'un nouveau courage et 
changent leurs espérances en certitudes. À Zara il n'y avait 
plus que 2 compagnies, l'une de grenadiers, l'autre de canon- 
niers, M. le général m'a fait connaître le besoin d’une 3° com- 
pagnie. Le jour suivant elle fut organisée. 

Jusqu'à l’arrivée des dernières nouvelles les malveillants 
répandaient des bruits absurdes. La lettre de Votre Altesse à 
M. l'Intendant de l'Istrie à fait taire les incrédules et a inspiré 
à chacun le plus noble enthousiasme et tous ont envié le sort 
des Triestins. » 

C'était ainsi qu'on servait et qu'on renseignait le vice-roi. Le 
vœu de l'Intendant de la Dalmatie n'allait pas tarder à être 
exaucé. Quelques jours plus tard une petite division de l'escadre 





1. Archives de la Guerre. L'intendant de l8 Dalmatie au vice-roi; Zara, 
18 octobre 1813. 

Le même jour, le commandant du 4" bataillon du 4° de ligne (Archivio di 
Stao Milan, 45, Appendice Storia) adressait de Raguse à Fontanelli un rapport 
qui représentait les choses sous un tout autre jour, sous un jour qui était mal- 
heureusement le vrai. « La situation s'aggrave de plus en plus. Les Monténe- 
grins sont près de Cattaro. Les communications sont coupées entre Raguse 
et Catinro. Les Anglais se montrent à tont instant afin de provoquer la révolte 
des hébitants et la désertion des soldats ». Le laconisme du chef de bataillon 
‘en disait plus long que les belles phrases de l'intendant. 
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de l'amiral Fremantle, précédant les troupes de Tomasich et de 
Dancse, allait, malheureusement pour hi, paraître devant Zara. 


19 OCTOBRE 1913. — Mouvement du vice-roi vers sa gauche. — 
Eckhardt à Bellune. — Positions de Fenner et Marche de l'aile 
droite autrichienne. — Arrêt total des opérations de l'aile gauche 
autrichienne causé par le mauvais temps. — Premières ouvertures 
du colonel Babié au général Nugent. — La lettre de l'intendant 
de la Dalmatie, cet incroyable monument de basse flatterie et 
d'impardonnable ignorance, montre une fois de plus combien 
était grande l'incurie de ceux-là mêmes qui, en raison de leurs 
fonctions et de leur situation, auraient dû tenir le vice-roi au 
courant des mouvements et des préparatifs des Autrichiens, et 
s'efforcer de se procurer par leurs émissaires et leurs agents 
des nouvelles de l'ennemi. Il est hors de doute que l'absence 
presque totale de renscignements, qu'il était d'ailleurs peu aisé 
de se procurer dans un pays impatient de se voir délivré de la 
domination française, avait déjà à plusieurs reprises été fort 
préjudiciable au vice-roi. Mais il semble que, cette fois, le 
prince Eugène n'avait aucun motif sérieux d'attendre, pour 
prendre la seule résolution à laquelle il püt logiquement s'ar- 
rêter dans de pareilles circonstances, l'arrivée forcément tardive 
des rapports de Gifflenga et de Pino. Le vice-roi parait, d'ail- 
leurs, avoir senti qu'il lui fallait essayer d'expliquer la faute 
qu'il venait de commettre en hésitant, en lardant à exécuter 
le changement de front qui porta le gros de ses forces face aux 
Alpes. Aussi ce sera sans beaucoup de conviction qu'écrivant 
quelques jours plus tard, le 24, au duc de Feltre et pariant de 
la marche d'Hiller par les vallées du Gail et de la Drave, il 
cherchera faiblement à s'excuser en disant : «J'ai été prévenu 
de ce mouvement, mais pas assez à temps pour empêcher l'en- 
nemi de descendre et d'envahir le département de la Piave!. » 

Dès le jour où il avait èu connaissance de la défection de la 
Bavière, dès le 15 octobre, il aurait dû en conclure, qu'Hiller 
arait déjà commencé à exécuter par le Tyrol ce mouvement 
qu'ilcraignait déjà depuis quelque temps de le voir entreprendre. 
Sans s’affaiblir sensiblement, sans compromettre en rien sa 
position sur l'Isonzo et celle de sa gauche au débouché du défilé 
de Pontebba, il pouvait et il devait sans perdre une minute 
couvrir sa gauche et ses derrières en portant immédiatement 














1. Archives de La Guerre, Le vice-roi au due de Feltre; Udine, 25 octobre. 
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au moins une brigade sur Conegliano et, de là, sur Bellune 
Feltre et Bassano. En un mot, c'était dès le 15 au matin, et 
non comme cela eut lieu le 47 dans la journée, que la brigade 
Galimberti aurait dû recevoir l’ordre de partir sur-le-champ 
pour Conegliano. Elle y serait arrivée le 18 au plus tard, peut-être 
mème le 17 et comme il n'y a guèré plus d'une bonne journée 
de marche, un peu dure il est vrai, de Sacile à Capo di Ponte, 
elle aurait débouché à temps, si ce n’est pour prévenir, du moins 
pour inquiéter et compromettre le mouvement d'Eckhardt sur 
Bellune où ce général n'allait trouver personne. Le vice-roi 
malgré sa franchise ordinaire, déguise quelque peu la vérité. 
lorsque, pour parler des conséquences inévitables du retard 
qu'il a mis à se décider à envoyer du monde vers la Strada 
d'Allemagna, il dit à Clarke, que « l'ennemi s'était déjà fait pré- 

. céder dans les montagnes de la haute Piave par des réginients 
qu'il venait de recevoir du corps du prince de Reuss.» Du 
reste, il sent si bien la faiblesse de son argumention, il lui 
coûte tellement de cacher la vérité, qu'il tient le jour même 
un langage tout différent à l'empereur. Il eût été plus digne de 
lui de dire la vérité tout entière, vérité qui se trouve tout au 
long dans deux lettres de Melzi à l’empereur et qui donne la réri- 
table explication de la faute commise par le vice-roi, faute uni- 
quement motivée et amenée par des considérations politiques. 
En rendant compte à l'empereur de l'émotion produite par le 
mouvement de retraite de Gifflenga sur Calliano, par la jers- 
pective de l'entrée imminente des Autrichiens en Vénétie, 
Mel ajoute : «Le vice-roi est toujours sur l'Isonzo, ce qui 
calme la terreur causée par la marche de l'ennemi sur le 
haut Adiget.» 

On: trouve, du reste, même dans Le petit billet qu'il adresse ce 
jour-là à la vice-reine la trace manifeste du mécontentement 
du vice-roi?, « ci, lui dit-il, nous sommes toujours dans la même 
position. J'ai envoyé quelques troupes dans les montagnes. » Ces 
quelques troupes n'y étaient malheureusement pas encore. Ga- 








4. Archites de la Guerre. Le due de Lodi à l'empereur; Milan, 18 et 
19 octobre. 

2. Le vice-roi à la vice-reine: Gradisca, 20 octobre. Les Autrichiens. ordi- 
nairement fort exnclement renseignés, croyaient à ce moment que le vice- 
roi avait déjà quitté Gradisca. D'après l'Operations Journal der K. K. Arme. 
XIII, 39, le quartier-sénéral du vice-roi était à Cividale, D'après un autre 
renscignement envoyé par Radivojevich & Frimont (1bidem, Feld-Acten Fri 
mont). X, 198, le vic»-roi aurait été s'établir le 19 à Passeriano, tandis qu'il 
resta en réalité à Gredisea jusqu'au 23. 
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limberti ne devait arriver que le lendemain 2) à Conegliano!; 
les deux divisions de Grenier commencçaient seulement ce jour- 
là leur mouvement vers le Tagliamento. Feltre et Bellune, 
tandis que les 2 brigades de la division Quesnel, remontant vers 
la gauche se portaient, l'une, la brigade Campi sur Cividale, 
l'autre, celle du général Soulier, sur Ospedaletto,afin dereprendre 
les positions du corps de gauche. Ignorant encore l'affaire de Lon- 
garone, le vice-roi espérait que la marche de Grenier, qui devait 
précéder de trois jours le reste de son armée, dégagerait sa 
gauche, assurerait ses communications avec Vérone, abligerait 
les avant-gardes autrichiennes à se replier et lui permettrait 
de tenir pendant quelques jours derrière la Piave?. 

Tandis que l'on annonçait au vice-roi l'arrivée à Mantoue 
d'un bien faible renfort, un bataillon (le 5° du 3° régiment 
d'infanterie légère), parti de Parme le 17%, Eckhardt, ne trou- 
vant plus personne devant lui, était arrivé sans encombre à 
Bellune. L’adjudant-commandant Bonin, en se retirant sur 
Serravalle, avait eu tout juste le Lemps de couper le pont de 
Capo di Ponte. Sans parier des deux compagnies qui gardaient 
Cortina d'Ampezzo, la colonne d'Eckhardt occupait le 49, au 
soir, les positions suivantes : une compagnie était restée à 
Pelos pour couvrir le flanc gauche de la brigade et l'éclairer 
sur Cortina d'Ampezzo ei Tolmezzo, avec ordre de rejoindre à 
Bellune, dès que les Français quitteraient le Tagliamento. Une 
autre compagnie avait été établie à Longarone, afin de rassem- 
bler les bateaux trouvés sur la Piave et de surveiller le défilé 
et le pays jusqu'à Capo di Ponte. L'avant-garde (4 compagnies 
et 1 peloton de cavalerie) avait pris position à Baldenigo, sur 
la route de Feltre (7 kilomètres environ sud-ouest de Felire) ; 
2 compagnies et un demi-peloton de cavalerie surveillaient à 
Capo di Ponte les gués de la Piave ; 7 compagnies et 1 esca- 
dron étaient détachés sur Feltre; 16 compagnies, 2 pelotons 
et demi de cavalerie et une demi-batterie ent avec Eckhardt 
à Bellune. Bien qu'il n'eñt rencontré la veille qu'un semblant 
de résistance, Eckhardt, s'attendant à être sérieusement atta- 
qué avant peu, avait demandé à Hiller de le faire soutenir au 


























1. Regio Archivio di Stato. Milan 45, Appendice Sloria (Journal de la divi- 
sion Palombini, ete.) « La brigade Gulimberti quitte Romans le 19 et va à 
Godroipo. Le 19 elle est à Pordenone et le 20 à Conegliano, où elle resta 
trois jours». 

2. Voir Annexe XX VIII. 

3. Archives de la Guerre. Général Porson au Ministre de la Guerre; Turin, 
20 octobre. 
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plus vite par une brigade, tant afin de pouvoir conserver ses 
positions que d'être en mesure d'opérer librement e: utilement 
contre le flanc des colonnes françaises lors de leur retraite de 
l'Isonzo vers la Piave et la Brentat. 

Sur l’Adige, Fenner restait à Trente, en attendant l’arrivée 
de sa réserve, la brigade Stanissaylevich, qui venait de quitter 
Mühlbach. Ses partis seuls continuaient à agir. Sur sa gauche, 
un détachement de hussards de Frimont, qui avait poussé jus- 
qu'a Borgo di Val Sugana, lui rendait compte de l'évacuation 
de Primolano par les parlis français qui s'étaient repliés dans 
la nuit sur le pont de Cismone. Sur son front, ses avant-posles 
de Matarello signalaient le renforcement des partis français 
de Folgaria, qui s'étendaient jusqu'à San-Sebastiano (3 kilo- 
mètres nord-est de Folgaria) ot qui paraissaient avoir quelque 
velléité d'attaquer le lendemain l'avant-ligne de Fenner, peut- 
être afin de se donner le temps de se retrancher à la Pietr: 

Eu arrière de Fenner, Sommariva avait mis ce jour-là son 
quartier général à Brüneck. Le feld-maréchal-lieutenant Mar- 
ziani était arrivé à Mühlbach avec la tête de la brigade Win- 
zian, dont la queuc était encore à Sanct-Lorenzen, tandis que 
l'autre brigade de cette division, celle du général Vlasitz, allait 
entrer le 19 octobre à Brixen#. Sommariva devait, d'après les 
ordres de Hillcr, étre en personne le lendemain à Mühlbach 
pousser la brigade Vlasitz jusqu'à Kolmann (sur la route de 
Brixen à Bozen), échelonner la brigade Winzian, à l'exception 
du bataillon laissé à Sexten (8 kilomètres sud-est d'Innichen, 
au pied du Monte Croce), dans la vallée de l'Eisack, depuis 








4. K. und K Krieys-Archit (Operations Journal der K.K. Armee!, 18 octobre. 
Xi, 39. Journal d'opérations de la division Fanner. Général-major Eckherdt 
au F-ML. Fenner; Bellune, 20 octobre, X, 296 (Feld-Acten Hilier), générl- 
major Eckharit au K-Z-M. Hiller; Rellune, 19 octobre, X, 259,et X, 239, a 
Journal de Correspondance du général Seras, ete. Général Seras au général 
Vignolle ; Venise, 20 octobre. Envoi des rapports de l'adjudant-commandant 
Bonin. « L'enremi & attaqué Bellune avec des forces supérieures et l'a forcé 
à laretraite. Bonin blessé à la cuisse a élé transporté à Conegliano et ira se 
faire soigner À Vérone. Le commandant d'armes de Bellune a pris le com- 
mandement des troupes qui se sont repliées sur Ceneda. La faiblesse del 
garnison empêche Seras de couvrir les départements de la Brenta et du 
Tagliamento qui sont découverts et dégarnis de troupes. Le bruit court à 
Venise que les Autrichiens se portent sur Bassano. » 

2. K. und K. Krieys-ârchiv (Feld-Acten Hiller), général-major Stanissav- 
levich au F.-L.-M. Hiller; Mühlbach, 19 octobre, X, 251. F.-M.-L. Fenner au 
M. Hiller; Trente, 19 octobre, XIII, 1. 

3. K. und K. Kriegs-Archi (Feld-Acten Sommariva). Rapport journalier : 
Bruneck, 19 oetobre, XIII, 2. 
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Neustift et Nafz jusqu'a Klausen. La brigade de cavalerie du 
général-major Wrede devait s'établir, avec ses deux batteries à 
cheval, autour de Mühlbach. Le général Stutterheim, qui fer- 
mait la marche, avec sos 4 bataillons de grenadiers, était 
encore assez loin en arrière, quisqu'il ne devait arriver que le 
20 à Toblach, et le 22 à Brüneck, où il avait ordre de faire 
halte le 231. 

A l'aile gauche, le mauvais {emps continuait à paralyser les 
mouvements. Le rétablissement des ponts coupés par les Fran- 
çais et enlevés par les crues des torrents de montagnes pré- 
sentait des difficultés, qui s'accroissaient de jour en jour et 
auraient pu permettre au vice-roi de ne laisser en présence 
des postes avancés de Mayer et de Radivojevich qu'un simple 
rideau. Si le parti envoyé à la recherche de la communication 
avec le général Eckhardt avait réussi à arriver jusqu'à Terzo 
(à 5 kilomètres nord de Tolmezzo), en revanche l'artillerie de 
la division Marschall n'avait pu dépasser Pontebba, le liente- 
nant-colonel Goldlin, établi à Chiusa Forte, manquait de 
vivres pour son détachement et les avant-postes français se 
tenaient toujours à Porlis 2. 

Dans la haute vallée de l'Isonzo, les pluies avaient causé de 
Lels ravages que Vecsey ne pouvail faire passer jusqu'à Gôrz les 
dépêches destinées au feld-maréchal-licutenant Radivojevich et 
que la reconnaissance et les partis, qu'il avait envoyés sur sa 
droite, dans le Val d'Uceca et le Val de Rio-Blanco (sud du 
Canale della Resia), n'avaient pu, jusqu'à ce moment, parvenir, 
à cause de l'état des chemins absolument défoncés, à tenter la 
diversion qu'ils devaient exécuter sur les derrières des Fran- 
çais?, Ilen résultait que Friment ignorait absolument ce qui se 
passait dans les camps francais de la rive droite de l’Isonzo et 
de la rive gauche de la Fella et qu'il ne cessait de réclamer à 
Radivojevich et à Marschall des renseignements que ces géné- 





4. K. und K, Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva), Merche et dislocation 
des troupes de l'aile droite pour le 2 octobre, F.-Z.-M. Hiller eu F.-\ 


marquis Sommariva: Niederdorf, 49 octobre, X, 3. 

2. K.und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Frimont 
au F.-Z.-M, Hiller. Rapport journalier; Tarvis, 19 octobre, X, 114 et 119. Lieu 
tenant-colonel Goldlin au général Mayer; Chiusa Forte, 19 octobre, X, 182. 
Général-major Mayer au F.-M.-L. Marschall; Dogna, 19 octobre, X, 181, 
Operations Journrd der Inner Oesterreichischen Armee vom 12% bia 2% Octo- 
ber, 19 octobre, XII, 1. 

3. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Frimont), général-major Vecsey au 
général de cavalerie Frimonl; Flitsch, 19 octobre, X, 115 et X, 180. Relulion 
über die Vorrückung der Brigade Vecæy an den Ison:o, ete., XIU, 3. 
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raux étaient dans l’absolue impossibilité de se procurer et plus 
encore de lui transmettre !. 

A Trieste, le colonel Rabié avait envoyé, le 19, au matin, 
un parlementaire, chargé de faire au général comte Nugent des 
ouvertures au sujet de la capitulation. On ne parvint pas à 
s'entendre, et Nugent ordonna au magistrat de Trieste de 
faire évacuer les maisons situées entre le château et les lignes 
des assiégeants, afin d'enlever à la garnison tout moyen de 
correspondre avec l'extérieur?. 


20 OCTOBRE. — Le général d'Anthouard retourne aux avant- 
postes. — Mouvement du corps de Grenier. — Ordres du vic:- 
roi aux postes avancés de la division Marcognet. — Renseignt- 
ments fournis par Radivojevich, Vecsey et Mayer. — Ordres de 
Frimont à Radivojevich et à Marschall. — Ordres de Hiller à Fri- 
mont et à Eckhardt. — Plan d'opérations de Hiller. — Escar- 
mouche de Calliano. — Positions de l'aile droite de Hiller. — 
Progrès du siège de Trieste. — Envoi d’une division de l’escadre 
anglaise à Zara. — Dans la nuit du 40 au 20 octobre, le géni- 
ral d'Anthouërd avait repassé par Udine, se rendant de nou- 
veau à Gemona et aux avant-postes auttichiens. Cette fois 
encore, la crue des cours d’eau avait empêché d'Anthouard 
de traverser la rivière et l'avait contraint à confier sa lettre à 
un paysan, qui l'avait remise au général-major Mayer. Malgré 
toutes les précautions qu'on avait prises, il avait été impos- 
sible de cacher aux populations le but de la mission du géné- 
ral d'Anthouard. On en avait eu connaissance à Udine, « on y 
disait, lit-on dans le Bulletin daté d'Udine, le 21 actobrei, 


1. K. und K. Kriege-Archiv (Operations Journal der K. K. Armes, XI, 30 
{Feld-Acten Hier), général de cavalerie Frimont au F-Z-M. Hiller ; Tarvis, 
49 octobre, X, 253 et (Feld-Acten Frimont) général de cavalerie Frimont aux 
F.-M.-L. Radivojevich et Marschall; Tarvis, 19 octobre, X, 116. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Journal dos detachirten Corps des Gen! 
Majors Grajen Nugent, 49 octobre, XIII, 38. 
K. und K. Krieys-Archiv, Operations Journal der K. K. Armee, XIII, 
39 (Feld-Acten Frimont), général-major Mayer au F-M.-L. Marschal; 
Resatts, 20 octobre, dix heures et X, 409. Général d'Anthouard a 
commandant des avantpostes autrichiens dans la Vallée de la Fella, 
20 vetobre, X, 183 4, et général Mayer au général comte d'Anthousrd, X, 
483 6, et général de envacerie Frimont au F.-Z.-M. Hiller; Tarvis, 2 octobre, 
X, 267. Voir Annese 

4. Archives des Affaires élrangères, Milan, V* 63, p'* 287, fe 313. Bulletin 1817 
d'Uline, 21 vctubre, et le vice-roi à le vice-reine ; Gradisca, 20 octobre. 
CI. Journal de Correspondance du générai Serus, ete. Général Seras au géné- 
rai Vignolle; Venise, 23 octobre 143. Envol d'un billet du commandant 
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qu'il s'agissait de conclure un armistice pour l'hiver et qu'un 
pareil armistice devait avoir lieu à la Grande Armée. » Mais il 
semble qu'en haut lieu, on ne croyait guère au succès de cette 
négociation. « On empaquette sous main à la préfecture etaux 
domaines, ajoutait le rédacteur du Bulletin. Les nouvelles qui 
nous arrivent de tous côtés ne sont pas favorables » et il ter- 
mine, du resto, en ces termes : « Les archives de la préfec- 
ture et des domaines d'Udine sont parties cette nuit pour Ve- 
nise. Tout est tranquille sur l'Isonzo. Le quartier général est à 
Gradisca et le général d'Anthouard n'est pas encore re- 
venu. » 

On était, on le voit, assez exactement renseigné à Udine. On 
s'y aitendait à l'évacuation prochaine de la ligne de l'Isonzo. 
On savait qu'une colonne autrichienne marchait par la route 
de Trente à Rovereto, que le général Gifllenga s'était replié 
sur celte ville, qu'une deuxième colonne avait paru sur la route 
de Bassano, enfin que les Autrichiens occupaient Bellune, dont 
le préfet s'était reliré à Trévise. On y avait connaissance de la 
marche du corps de gauche qui, se portant vers Feltre, se 
dirigeait par Ospedaletto sur San Daniele. On pensait enfin que 
Palombini avait dû arriver le jour même avec la brigade Galim- 
bertià Conegliano. En effet, le corps du général Grenier avait 
commencé son mouvement et le vice-roi avait si bien reconnu 
l'impossibilité de se maintenir plus de quarante-huit heures sur 
ses positions, qu'il avait envoyé aux postes de Canale l'ordre 
de se replier le 22 octobre, deux heures avant le jour, sur 
San-Martin (7 kilomètres nord-est de Cormons) en laissant 
une compagnie d’arrière-garde en position sur les hauteurs de 
Vercoglia (12 kilomètres nord de Cormons). En cas d'attaque, 
ces postes avaient ordre de se replier sur Cormons!. 

Sur l’Isonzo, comme dans la vallée de la Fella, il ne s'était, 
pour ainsi dire, rien passé. Le lieutenant-colonel Mengen avait 
toutefois remarqué que les Français commençaient à affaiblir 
Les postes qu'ils tenaient du côté de Tolmein, tandis qu'au con- 
traire Vecsey, dont les avant-postes avaient échangé quelques 





d'armes de Vicence sur les mouvements de l'ennemi qui est entré à Bassano 
et dans le département du Bacchiglione, et d'un rapport du commandant 
d'armes de Trévise sur les mouvements des Autrichiens dans le département 
du Tagliamento. « Des hussards hongrois ont élé prisaux portes de Trévise. » 

1. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'armée d'Italie 
pendant le mois d'octobre 1813. Général Vignolle au général Marcognet; 
Gresdisca, 20 octobre. 
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coups de fusil avec les avant-posles français, annonçait, d'autre 
part, que les Français semblaient se renforcer à Saaga!. Radi- 
vojevich, de son côté, affirmait que, si les Français avaient, à 
cause du mauvais temps, cantonné le gros de leurs troupes 
dans les villages voisins de Mainizza, is n'avaient nullement 
affaibli ceux de leurs postes qu'ils tenaient en face de lui et 
avaient continué à laisser leur artillerie en position. Le feld- 
maréchal-lieutenant déclarait de plus que les pluies torrentielles 
et la crue considérable de l'Isonzo le mettaient dans l'impos- 
sibilité de rien entreprendre. Il avait reconnu, enfin, que toute 
la partie de la route comprise entre Canale et Plava était abso- 
lument impraticable et qu'il lui faudrait forcément attendre le 
retour du beau temps pour tenter quelque chose contre la rive 
droite de l'Isonzo!. 

Le général Mayer avait fait partir du Canale della Resia un 
parti qui se dirigeait sur Venzone. Sur sa droite, sa colonne 
volante, envoyée à Tolmezzo pour se relier avec les détache- 
ments de gauche du général Eckhardt, avait poussé jusqu'à 
Enemonzo! (au débouché du canal de Sccchieve). 

En somme, Frimont ignorait absolument ce qui se passait de 
l'autre côté de la Fella et de l'Isonzo. Il le reconnaissait, du 
reste, en prescrivant à Radivojevich de chercher par tous les 
moyens possibles à exécuter une reconnaissance offensive, en 
recommandant à Vecsey de passer par le Val Uceca et le Rio 
Bianco (sud-ouest du Monte Baba), pour arriver sur les der- 
rières de la position de Saaga qu'il devait en même temps 
inquiéter de front?. Avec Marschall, il avait été encore plus 
catégorique. « L'ennemi occupant toujours encore Portis et 
Ospedaletio, il faut absolument, lui disait-il3, arriver à savoir 
de quelles forces il dispose sur ces points. » Aussi il lui mandait 
de faire exécuter par le général-major Mayer une reconnais 





1. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), lisutenant-colonel Mengen 
au général de cavalerie Frimont; Tolweln, 20 octobre, X, 195, Général-major 
Vecsey au F.-M-L. Marschall; Flitsch, 20 octobre, X, 185 et X, 190. Général 
de cavalerie Frimont au F.-Z.-M. Hiller ; Tarvis, 20 octobre, X, 198. Général- 
major Mayer au F.-M.-L. Marschall; Dogna, 20 cctobre, X, 184. Général de 
cavalerie Frimont, au F.-Z -M. Hiller; Tarvis, 22 octobre, X, 284 et {Fell- 
Acten Ililler), général de de cavalerie Frimont au F. Hiller; Tar 
20 octobre, X, 267. 

2. K. und'K. Krieys-Arehie (Feld-Acten Frimont), général de. caval 

ont, au F.-M.-L. Radivojevich et au F.-Z.-M. Ililler ; Tarvis, 20 octobre, X. 

487 et X 188 et (Feld-Acten Hiller) X, 267. 

3. K.und K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Ft 
ment au F.-M-L, Marshall; Tarvis, 20 octobre, X 186. 



























Google er roi 


DE L'ISONZ0 À L'ADIGE 327 


‘sance offensive sur Venzone, de lui donner l'ordre de la pousser 
le plus loin possible, de replierles postes français, de chercher 
à faire des prisonniers et d'obliger Grenier à lui montrer le gros 
de ses fotces. 

Hiller, de son côté, tout en se rendant parfaitement compte 
des difficultés que le mauvais temps opposait à la reprise des 
opérations, ne perdait pas de vue la situation dans laquelle les 
Français allaient se trouver on raison mème des pluies conti- 
nuelles et de la crue des ri es. Le mauvais état des routes 
et la hauteur anormale des eaux du Tagliamento et de la Piave 
devaient forcément ralentir leur marche et leur faire perdre un 
temps assez long au passage de ces rivières. Il avait, en con- 
séquence, donné au général Eckhardt l'ordre de faire garder 
<Capo di Ponte, de se porter de Bellune sur Feltre et Primolano, 
de se borner à faire quelques détachements sur Serravalle 
(24 kilomètres sud de Bellune), et le long de la Piave pour 
couvrir sa gauche et de chercher par-dessus tout à s'établir au 
plus vite sur l'importante position de Bassano. Pendant ce 
temps, le gros de l’armée de Hiller devait se rassembler à Trente 
le 25, s'engager le 26 dans le Val Sugana, pour se porter 
sur Bassano, où le feldzeugmeisier comptait arriver le 30. 
Hiller pensait que, dans ce cas, le vice-roi aurait bien du mal à 
percer par le Val de Bellune. Iredoutait d'autant moins les consé- 
quences du mouvement que les Français pourraient entreprendre 
de ce côté, qu'il savait pouvoir dans ce cas leur opposer les 
9.000 hommes de la division Pflacher qui, attendue à Villach, 
aurait été en mesure de le soutenir et de s'opposer à leurs pro 
grès. Dans son idée, la réunion de toutes ses forces à Bassano 
devait avoir pour conséquence immédiate l'abandon par les 
Français des lignes de l'Isonzo, du Tagliamento et de la Piave. 
Hiller se refusait absolument à admettre qu'uniquement afin de 
conserver ces lignes pendant un temps forcément assez court, 
le vice-roi s'exposerait aux dangers d'une attaque exécutée par 
le gros de l'armée autrichieme du côté de Trévise el risque- 
rait de se voir contraint à donner à sa retraite une direction 
absolument excentrique et réduit à se rejeter sur Padoue. Le 
feldzeugmeister, suivant cette idée, d’ailleurs parfaitement 
rationnelle, et cette hypothèse fort probable, croyait que le vice- 

- roi s'était déjà mis en retraite avec son gros au-delà du Taglia- 
mento et que seules les garnisons de Venise, de Palmanova et 
d'Osoppo essayeraient de contrarier et de ralentir la marche 
de son aile gauche. Il pros 











ait dans ce cas à Frimont d'accé. 
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lérer son mouvement, de pousser l'ennemi sans répit afn d'opé- 
rer au plus vite sa jonction avec lui. 

Sur l'Adige il n’y avait, en somme, rien eu qu'une petite 
escarmouche aux extrêmes avant-postes du côté de Calliano, 
que quelques insignifiantes démonstrations des Français contre 
Jes postes de droite de Fenner. Afin de s'éclairer sur sa gauche, 
Gifflenga, qui occupait encore la Pietra et Calliano, avait envoyé 
un détachement du côté de Riva, tandis que Fenner, attendant 
l'arrivée de Stanissavlevich et l'approche des colonnes de l'aile 
droite, se contentait de surveiller les deux rives de l'Adige et 
de tenir son gros à Trente? 

Les colonnes de Sommariva continuaient lentement et métho- 
diquement leur marche. Leur tête, la brigade Vlasitz, ne devait 
arriver à Bozen que le 21, à Neumarkt que le 22. Elle était 
suivie à une journée de marche par la brigade Winzian et le 
quartier général de Sommariva. La cavalerie de Wrede ne 
devait atteindre les environs de Buzen que le 2 octobre. 

A Trieste, Nugent avait rompu les négociations que le colo- 
nel Rabié avait essayé d'entamer. La redoute de San-Vito 
était presque complètement investie depuis qu'on avait réussi à 
s'établir dans les maisons qui l'avoisinaient. Les travaux exé- 
cutés par les assiégeants, et leurs entreprises offensives n'avaient 
guère été jusque-là que de fausses attaques destinées à obliger 
la garnison à éparpiller contre des objectifs multiples le tir 
de son artillerie et à détourner son attention du véritable point 
d'attaque choisi par Nugent, la redoute de San-Vito. Mais 
en raison des difficultés considérables qu'il y avait à vaincre 
pour amener du canon de ce côté, il avait fallu d'abord préparer 
soigneusement le terrain, faire arriver du port jusqu’à la maison 
Weber 5 pièces de 32 livres et enfin débarquer de l'Eagle 
8 canons de même calibre qu'on voulait mettre en batterie 
contre San-Vito. Entre temps, on avait établi à la Casa Canelli 
une batterie n° 7 qu'on arma de mortiers tirés de la batterie 
du Hundsberg et de 2 obusiers anglais et qui devait, elle aussi, 

















1. K. und K. Krieps-Archiv (Feld-Acten Frimont). F.-Z.-M. Hiller au gèné- 
mi de cavalerie Frimont: Niederdorf. 20 octobre, X, 196. (Feld-Acten Hiller), 
M. Hiller an général de cavalerie Frimont ; Niederdorf, 20 oetobre, X, 

, au général-major Eckhardt, X ad 269 et X, 270. Voir Annexe XAIX. 
2 K. und K. Kriegs-Archio. Operations Journal der K. K. Armee, XII, 39. 
deurnat de La division Fenner, F Fenner au F.-Z.-M. fliller; Trente, 












K. Kriey: Archi (Protocoles et rapports de l'aile droite (Feld- 
aariva}, F.-M.-L. marquis Sommariva, nu F.-M.-L. Mersani et au 
for Wréde; Muhibach, 20 octobre, XI}, 2, 






Go gle gi 


DE L'ISONZ0 A L'ADIGE 329 


participer au bombardement de San-Vito. On confia la garde 
de cette batterie à une compagnie de Calabrais. 

Enfin, on avait commencé les travaux d'établissement à la 
Casa Barro d'une batterie à laquelle on donna le n°81. 

L’amiral Fremantle avait, le même jour, prévenu Tomasich, 
qu'afin de l'aider à enlever Zara, il venait de donner l'ordre au 
capitaine Cadogan de le soutenir avec le Havannah et un grand 
sloop de guerre chargé de vivres, tandis que le capitaine Hoste 
opérait avec la Bacchante contre Raguse et les bouches de 
Cattaro. L'amiral anglais avait, il est vrai, prescrit au capi- 
taine Cadogan de préterson concours à Tomasich, mais il avait 
eu, d'autre part, le soin de lui recommander de ne pas se 
départir de la prudence indispensable dans de tels parages et à 
cette époque de l'année. « Je tiens, avant tout, lui avait-il 
écrit, que vous n'exposiez pas vos vaisseaux à se perdre? ». 





21 OCTOBRE 1813. — Instructions données au feld-maréchal- 
lieutenant Marschall chargé de conférer avec le général d'An- 
thouard. — Palombini à Conegliano. — Mouvements de Vecsey et 
de Mengen dans la vallée de l'Isonso. — Reconnaissance de Mayer 
sur Portis et Venzone. — Escarmouche de Ceneda. — Marche de 
l'aile droite autrichienne sur Trente. — Travaux du siège de 
Trieste. — Correspondance échangée entre le colonel Daness et le 
commandant anglais de Lissa. — Dépêche de Clarke au vice-roi 
au sujet du contingent Napolitain. — Réponse du vice-roi et 
dépêches de Durand, de Caroline Murat et de Mier. — Si le vice-roi 
avait de bonnes raisons pour essayer d'obtenir une suspension 
d'armes, il faut croire que, de son côté, le feldzeugmeister 
n'aurait pas élé, lui non plus, absolument füché d'arriver à une 


1. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal des delachirten Corps des 
Generalmajors Grafen-Nugent, 2 octobre, XIII, 38 ct fecord Office Admi- 
ralty, Ve48, n° 2). Contre-amiral Fremantle, au vice-amiral Pellew, à bord du 
Mifford devant Trieste, H octobre, 

2. K. und K. Krieps-Archiu (Feld-Acten Tomasich}, amirél Fremantle au 
général Tomasich, au large de Trieste, 25 vctobre, X, 2 et le même eu capi- 
aine Cadogan, à bord du Mitford devant Trieste, 20 octobre, XI ad 11. 

3. Gf. Archives partieulières de la ducheme Melst d'Eril, Dépêches du duc de 
Lodi au vice-roi, du 15 au 20 octobre 1813. Le décret ordonnant la levée des 
15.000 conserits avait produit partout un ellet désastreux sur l'esprit des 
populations déjà découragées par les mauvaises nouvelles venues du Tyrol 
et du département de la Piaxe, per la nouvelle de l'entrée des Autrichiens à 
Trente et à Bellune. La situation du Trésor était,en outre, des plus inquié- 
tantes, si inquiétante même, que le vice-ro: dut se résigner à signer le 2! un 
décret autorisant l'émission de 43 millions de lires de bons amortissubles du 
‘Trésor. Décret du vice-roi ; Gradisca, 21 octobre 1813. 
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-entente. Mais, en réalité, il est difficile d'admettre que, con- 
naissant le caractère du vice-roi, il ait jamais cru à la possibi- 
lité de lui faire accepter des conditions aussi dures, tellement 
excessives même qu'on aurait hésité à 7 souscrire au lendemain 
d'une bataille perdue. Bien que nous ayons déjà eu lieu d'en dire 
deux mots en rendant compte des événements du 18 octobre. 
il nous semble cependant nécessaire d'insister à nouveau sur 
les prétentions du feldzeugmeister. Sous réserve d'en référer 
à son souverain, Hiller ne consentait à accepter provisoirement 
l'armistice, que si les Français s'engageaient à évacuer dans 
le plus bref délai possible toute la partie de l'Italie (y compris 
Venise, Mantoue et Peschiera) s'étendant le long de la ligne 
du Pô depuis son embouchure jusqu’au lac d'Iseo, à remettre 
le pays aux Autrichiens ainsi que les places d'Osoppo, de Pal- 
manova et toutes les forteresses qu'on se réservait de désigner 
nominativement plus tard. 

Frimont chargeait, en outre, sur l'ordre de Hiller, le feld- 
maréchal-liseutenant Marschall, qui devait se rendre de suite 
aux avant-posios du général-mujor Muyer, de dire au général 
d'Anthouard que «la Bavière, en entrant dans la coalition, avait 
reconnu à l'Autriche le droit absolu et incontesté de conquérir 
ot d'oceuper le Tyrol ct l'Italie jusqu'à l'Adige ». 11 l'invitait, 
en outre, à faire connaître au parlementaire français, que les 
instructions données à l’armée du Danube allaient mettre le 
feldzeugmeister en mesure de se rendre, sans grande difficulté, 
maitre de toute la Haute-ltalie. Enfin il ajoutait : «Il sera 
bien entendu que nous continuerons les opérations jus 
réception de la ratification définitive, et que le vice-roi, afin 
de donner des gages de sa sincérité, devra évacuer immédiate- 
ment Osoppo, Palmanova et Venise !. » 

Arrivé à Resiutta le 21 octobre à sept heures du soir, 
Marschall n'avait pa se mettre en rapport avec d'Anthouard, 
d’abord à cause de l'heure trop avancée, ensuite à cause de 
la reconnaissance offensive tentée ce jour-là par le général 
Mayer, et avait remis sa conférence au lendemain ?. 

















1. K. und K. Krieys-Archiu (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie 
Frimont, au F.-M-L. Marschall; Tarvis, 21 octobre, X, 197 et (Feld-Acten 
Miller) X, 27 
K. td K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont}, F.-M.L. Marschall au 
général de cavalerie Frimont ; Resiutta, 21 octobre, sept heures soir, X, 23. 
(keld-Acten Ililler), général de cavalerie Frimont au F.-Z.-M 
22 ostobre, X, 284. 
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Sans connaître encore les exigences inadmissibles de Hiller, 
le vice-roi, croyant de moins en moins à la réussite des négo- 
ciations confiées à d'Anthouard, continuait à préparer le mou- 
vement qu’une partie de son armée exécutait déjà. Pendant 
que sa cavalerie se concentrait à Campolongo, que Palombini, 
parti le matin de Pordenone, arrivait à Conegliano, le prince, 
de plus en plus convaincu de l'impossibilité de prolonger son 
séjour sur ses positions actuelles, faisait parvenir au comman- 
dant de Palmanova le chiffre qui devait lui permettre de cor- 
respondre avec Inil. 

Il devenait, en effet, de plus en plis évident que l'espèce 
d’accalmie, due en partie aux pluies continuelles, de l’autre à 
l'intérêt qu'il y avait pour Hiller à ne pas brusquer les choses, 
avant que son aile gauche ait eu le temps d'accentuer son mou- 
vement, était sur le point de prendre fin. La pluie avait cessé 
de tomber et l'affaiblissement progressif, l'inaction des avant- 
postes français le long de l'Isonzo comme du cêté de Portis et 
de Venzone devaient attirer l'attention de Vecsey et de 
Mayer et les inciter à tenter, en tout état de cause, quelques 
reconnaissances offensives. Aussi, en raison même des ordres 
donnés par Frimont, la journée du 21 se passa un peu moins 
tranquillement que les précédentes et fut marquée par quelques 
<escarmouches, tant sur le haut Isonzo que dans le Val Fella. 

Tandis que Radivojevich, afin de se conformer aux ordres 
de Frimont, informait le général Vecsey et le lieutenant-colo- 
nel Mengen, qu'il comptait le lendemain ou au plus tard le 
surlendemain jeter, à l'aide de barques, des troupes légères 
sur la rive droite de l'Isonzo, à hauteur de Salcano (5 kilo- 
mètres nord de Gürz)®. Vecsey et Mengen avaient remarqué 
et suivi la retraite des Français. Après quelques engagements 
insignifiants, dans lesquels il réussit à enlever À officier et 
27 hommes du 7° de ligne, Vecsey avait poussé sa tête de 
colonne jusqu'à Saaga. Il n'avait pu dépasser ce point, parce 
que les Français, en se rotirant, d'après le dire des paysans, 
dans la direction de Caporetto, avaient détruit le pont de 
l'Uceca et coupé sur plusieurs points la route qu'il parvint 
cependant à réparer assez vite, puisque le gros de son avant- 








4. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'armée d'Italie pen- 
dant le wuis d'octobre. Le vice-roi uu général commandant la place de Palma- 
nova; Gradisca, 21 octobre. 

2. K. und K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Frimont), FM. 
al de cavalerie Frimont; Gürz, 21 octobre, X 
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garde occupait encore le soir même Caporetto (Karfreit!). 

Plus en aval, le lieutenant-colonel Mengen signalait le 
retrait des postes français de Sella et de Modrejce, qui s'étaient 
repliés par la montagne, dans la direction de Cividak, et 
constatait, d'autre part, que, si Volzano n'était pas encore 
évacué, les Français se disposaient à quitter cette position. 
Enfin, informé du départ des troupes françaises de Karfreit, 
il venait d'y envoyer des reconnaissances, et priait le général 
de cavalerie Frimont de lui faire savoir s’il devait ou non 
suivre la retraite des Français sur Cividale?. 

Dans le Val de la Fella, Mayer s'était avancé dans l'après- 
midi à la fois par le val de la Fella et par les montagnes au 
sud du Canale della Resia, vers, Portis et Venzone et s'était 
engagé avec les avant-postes français, mais sans réussir à 
obtenir le moindre avantage, tant à cause de la timidité de ses 
attaques que de l'heure avancée à laquelle elles se produisirent 3. 
Le détachement, envoyé par Mayer sur sa droite, et qui avait 
poussé de Tolmezzo jusqu'à Enemonzo, n'avait naturellement 
pas trouvé la moindre trace des Français et y avait seulement 
appris que le général Eckhardt avait établi à Pelos un poste, 
avec lequel il allait chercher à se relier. 

Les postes, qu'Eckardi avait poussés sur sa gauche jusqu'a 
Ceneda, avaient, pour la première fois depuis leur arrivée dans 
ces parages, donné contre une reconnaissance française, qu'ils 
avaient rejetée et assez malmenée, puisqu'ils réussirent à lui 
enlever 1 lieutenant-colonel et 15 hommes. De plus, comme 
Eckhardt venait d'être informé du mouvement de Palombini 
sur Conegliano, il avait pris la résolution d'accélérer le plus 
possible la marche de ses troupes et avait annoncé au feld- 
eugmeister qu'il comptait être à Bassano le 23, et qu'il pen- 
sait y arriver encore à temps pour y prévenir les Français et 
1es empécher d'occuper ce point importanti. 





1. Keund K, Kriegs-Arehiv (Feld-Acten Frimont), général. major Vecses au 
Marschal; Fitsch, 2 actobre. N, 300 ot X. 404 et Karirit, 22 octobre. 













NL 2 général de cavalerie Frimont a F7 
22 octobre, X, 284. 

K. ant K. Kriegs Archi (Feld Acten Frimont), licutenant-colonel Men- 
gen, au général de cavalerie Frmont ; près Tolmein, 2 octobre, X, 201 

3. Arelires de la Le vice-roi au ministre de la Guerre; Ldine. 
#4 octobre et K. amd K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Frimont), F.-M.-L. Mars 
<hall, au gén ont; lesiutta, 21 octobre, sept heures soir, 
203 et ad 203. 

4. Ke und K. Krieys-Archio (Operations Journal der K. K. Arme), XII 
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Sur l'Adige, on continuait à s'observer; mais, de ce côté 
aussi, bien que Gifflenga eût renouvelé sa reconnaissance de 
la veille en avant de Calliano, et renforcé sun poste de Fol- 
garia, bien que Fenner, désireux d'éviter tout engagement 
inutile et prévenu de l'arrivée d'un détachement français sur 
Riva, eût fait de ce côté revenir ses postes sur Dro, l'arrêt 
momentané des opérations irait à sa fin. Le feld-maréchal- 
lieutenant venait, en effet, d'apprendre de façon positive que 
la brigade Stanissavlevich arriverait le lendemain à Trente et 
que le feld-maréchal-ieutenant Sommariva y serait de sa per- 
sonne le 26 au plus tard avec 8 bataillons, 14 escadrons et 
3 batteries !. 

A Trieste, Nugent avait renforcé d'une compagnie les 
postes établis près de la redoute de San-Vito ct fait amener 
4 pièces de 18 livres placées jusque-là dans la batterie n° 
(celle du mont Scorcola) afin de les employer dans les véri- 
tables batteries d'attaque. Malgré toutes les difficultés que 
présenta cette opération, on avait, cependant, réussi à faire 
arriver jusqu'à la Casa Fecondo les 8 pièces de 32 livres dé- 
barquées de l'Eagle. En avant de cetie maison, le capitaine 
de vaisseau Kowley avait aménagé à la Casa Catraro une 
plate-forme n° 9 qui, disposée en arrière des murs du jardin, 
s'éleva à près de 8 pieds au-dessus du sol, et sur laquelle 
il mit on batterie un canon de 32 livres qui devait ouvrir une 
brèche dans la tour de la poudrière. Une compagnie anglaise 
de débarquement occupa la Casa Catraro et le capitaine 
Rowley prit le commandement des attaques de ce côté. La 
batterie n° 8 (celle de la Casa Barro) était presque achevée el 
n'allait pas tarder à être armée ?. 

Le colonel Danese continuait à correspondre avec Le com- 
mandant anglais de Lissa qui, n'ayant pour le moment aucun 
Laieau de guerre à sa disposition, ne pouvait lui faire p: 
aucun secours. En revanche, il lui avait fait savoir qu'il avait 
corrospondu avec les Crontes de Lessina qui paraissaient n'at 
tendre qu'un signal et une occasion pour se soulever et dont 








39 (Feld-Acten Hiller}, général-major Eckhardt au F.-Z.-M. Hiller; Bellune. 
24 octobre et 21 octobre, neuf heures soir, X, 289 à et X, 239 c. 

4. K.und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armce, 21 octubre, 
XIII, 39, Journal de la division Feaner, F.-2-M. Hier, au F-M.-L. Fenner; 
Müblbech, 2 octobre et F.-M-L. Fenner au F.-Z-M. Hiler; Trente, 
24 octobre, XIII, L et (Feld-Acten Hiller) X, 18. 

2. K, und K. Kriegs-Archiv. Journal des detachirien Corps des Generit-Y@- 
jors Grafen-Nugent, XI, 38. 
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le capitaine s'était même rendu à Spalato afin de conférer et 
de s'entendre avec un émissaire que le major anglais lui avait 
envoyé. 

Il faut croire qu'on ignorait à Paris la gravité de la situa- 
tion en Italie, où qu’un incompréhensible aveuglement empéchait 
d'envisager les faits sous leur véritable jour, ou bien encore 
que les ministres, et en partieulier le ministre de la Guerre, 
obéissaiont à quelque parti pris où à un mystérieux mot 

: d'ordre, dent la trace ne seretrouve d'ailleurs nulle part.On ne 
saurait, en effet, s'expliquer autrement l'inconcevable dépêche 
que Clarke adressait ce jour-là au rice-rai. Il s'était rappelé 
qu'au moment où les Anglais avaient, au commencement du 
mois, menacé Porto d’An:o, la reine de Naples avait offert 
d'envoyer 10.000 Napolitains dans les départements de Rome 
et de Trasimène. « J'ai pensé, écrivait-il, que la reine de 
Naples serait peut-être disposée à envoyer 10.000 hommes à 
Votre Altesse impériale si elle croyait devoir les lui deman- 
der?.» 

Pour que non seulement Clarke, mais l'archichancelier aient 
admis la possibilité d’une pareille combinaison qu'ils recomman- 
daient au vice-roi, sans prendre lesordres de l'empereur « auquel 
ils n'avaient pu en référer, à cause, disaient-ils, de la difficulté 
des communications, » il faut forcément admettre qu'ils n'avaient 
jamais eu connaissance ni des rapports que le baron Durand 
avait adressés de Naples au duc de Bassano, ni des dépèches, 
dans lesquelles le vice-roi enregistrait la difficulté et la tension 
de ses relations avec la cour de Naples, difficultés, auxquelles 
il faisait d'ailleurs allusion une fois de plus dans la réponse 
que, huit jours plus tard, il adressait à ce propos au due de 
Feltre. « Quant à l'idée de renforcer mon corps d'armée par 
des troupes napolitaines, désabusez-vous sur ce point. Il y a 
trois mois qu'on élude mes demandes fondées sur les ordres 
de l’empereur et qu’on m'a allégué même la défense expresse 
duroi de laisser sortir aucune troupe du royaume de Naples 4 » 

Du reste, au moment mème où Pérignon reprenait posses- 





1. K. und F. Krieys-Arehio (Fed-Acten Tomasich), Krzg in Dalmatien le 
major Slesson au colonel Danese (Original en français); Lisa, 21 octoire, 
XL 20. 

Archives de la Guerre, Le ministre de la Guerre au vice-roi; Par 
S4 octobre. 

3, Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Sicile. 

28 vctvbre. 
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sion de ses fonctions à Naples !, où Clarke affectait de croire 
que la reine Caroline s'empressorait de prêter le concours de 
son armée au vice-roi?, les relations avec le gouvernement 
napolitain se refroidissaient et se tendaient de plus en plus. 
Onvenait, en effet, d'apprendre à Naples de la bouche même de 
Brunetti, le secrétaire de la légation italienne à Vienne, qui, 
après avoir passé plusieurs semaines à Munich, avait apporté 
des dépèches de M. de Caracciolo, la nouvelle de la signature 
du traité de Ried. Les réponses qu'il avait faites à ses différents 
interlocuteurs et la lettre de Caracciolo avaient produit à 
Naples un effet considérable que n'avait pu détruire l'arrivée 
du maréchal Pérignon, rappelé à Naples par une lettre de la 
reine. La présence du maréchal était indispensable. Non seule 
ment il n’y avait plus un moment à perdre mais il était en réalité 
déjà trop tard pour peser sur les résolutions du gouvernement 
napclitain. 

Le duc de Gallo avait, il est vrai, envoyé ses passeports au 
come de Mier. Il avait fait part de cette résolution à Durand; 
mais on ignorait encore le jour où ce diplomate se mettrait en 
route3. A la suite de cette communication, Durand s'était 
rendu chez la reine afin de lui faire apercevoir les germes de 
discorde que renfermait la coalition. Il avait même un moment 
eru qu'il arriverait à la convaincre. « Mais, ajoute Durandi, Sa 
Majesté venait de recevoir la nouvelle de la défection de la 
Bavière el celte circonstance, sans doute des plus désastreuses, 
là tenait peu disposée à accueillir mes observations ». Quant 
au duc de Gallo, Durand déclarait que le Ministre n'était plus 
accoutuiné à voir Les choses du côté qui nous srrail favorable. 
Durand avait déjà à plusieurs reprises, et pas plus Clarke que 
l'Archichancelier ne pouvaient l'igrorer, signalé les agisse- 
ments du Cabinet de Londres. « Les Anglais, disait-il, troublent 
depuis Jonglemps le pays par leur argent et leurs intrigues 
et je ne voudrais pas répondre que leurs tentatives ne conti- 
nuassent à s'étendre jusqu'ici. » Et à l'appui de son dire, il in- 
forme Bassano de l'arrivée d'un parlementaire anglais qu'on 
avait d'abord refusé d'admettre, mais dont on avait reçu les 








4. Diario Napolelano de Nicola. Archivio della Societa Napoïetana di 
Storia Patria 

2. Voir Annere XXXI. 

3. Archives des Affaires étrangères, Naples, V® 139, p'° 243, fe 454, le baron 
de Durand au due de Bassano ; Naples, 22 octobre. Dépüche 11. 

4. Archives des Affaires étrangères, Naples, V* 139, p 244, f' 456. Durand 
au ue de Basano! Naples, 23 octobre. Dépêche 15. 
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dépêches et qui avait, en outre, fait remettre des lettres parti- 
culières adressées au ministre de la police ct au duc de Cam- 
pochiaro. Durand affirmait que le parlementaire en question était 
le même « qui avait suivi la correspondance avec Ponza. » Il 
est donc d'autant plus impossible d'admettre que Clarke ignorait 
l'attitude et les dispositions de lu Cour de Naples, que Durand 
n'avait cessé de tenir le duc de Bassano au courant du change- 
ment d'attitude de la reine et de Gallo à son égard. « Je suis 
convaincu, écrivait-il à Bassano, que la reine, qui connaissait les 
relations avec l'Autriche n'avait aucune connaissance des faits 
et des essais du côté de l'Angleterre. Je pense qu'elle ne les 
approuverait pas. Mais je n'hésite pas à penser que / Cour 
de Naples au milieu des circonstances actuelles de l'Europe 
sera exclusivement occupée du soin de sa conversation. Je nr 
préjugerai pas jusqu'où ce sentiment pourra l'entrainer. Cela 
dépend des événements ultérieurs. » 

Quant au comte de Mier, d'accord avec Gallo, il insistait 
pour avoir les garanties les plus formelles par rapport à son 
voyage et comme le disait Durand à la fin de sa dépèche : «Il 
serait difficile de ne pas voir que, ni la Cour, ni M. de Mier ne 
paraissent nullement contrariés de ce délai. » 

Les choses étaient bien autrement avancées et la situation 
bien autrement grave qu'on ne le pensait. La reine de Naples 
n'avait attendu, ni la signature de la convention de Ried, ni la 
nouvelle du désastre de Leipig pour donner à la politique 
napolitaine une orientation que l'on avait eu grand soin de 
cacher à Durand. Le secret avait été si bien gardé, l'intrigue 
si bien conduite que le Ministre de France n'avait pu réussir 
à percer le voile mystérieux qui dérobait à ses yeux des 
pourparlers qui n'avaient jamais été plus fréquents, plus sui- 
vis et plus inquiétants, qu'à partir du jour (10 octobre) où Mier 
avait reçu l'ordre de quitter Naples. Heureusement pour l'his- 
toire, Mier a consigné et résumé ces pourparlers dans le rap- 
port sur sa mission à Naples qu'il remit au prince de Met- 
ternich lors de son arrivée à Fribourg en Brisgau, le 
19 décembre 1813 1. Quelque tristes et quelque navrants que 
soient, Les faits qu'il rapporte, ils sont à la fois si peu connus 
et si importants qu'on ne peut faire autrement que d'extraire 
de ce rapport que nous reproduisons in exteuso à l'Appendice, 
ces données, sans lesquelles il serait impossible de s'expli- 




















4.Ct. innere NXNIL. Rapport in extenso de Mier. 
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quer le séjour prolongé à Naples d’un diplomate, auquel on 
avait remis ses passeports et dont la présence dans cette ville 
était déjà d'autant plus surprenante qu'il avait trop longtemps 
continué à y représenter une puissance contre laquelle Murat 
<ombattait depuis le mois d'août. 

Cette situation avait paru si anormale à Mier lui-même que, 
dès les premières lignes de son rapport, il éprouvait le besoin 
d'en reparler à Metternich. Il croyait nécessaire d'établir, une 
fois de plus, que, comme il en avait déjà informé le chancelier 
par les dépêches qu'il avait confiées au prince Esterhazy, 
lorsque ce dernier traversa Naples à son retour de Sicile, 
« manquant d'ordres sur la conduite à tenir en cas de guerre 
entre l'Autriche et Naples, il avait pris le parti de rester à son 
poste jusqu’à son rappel ou empéchement de la part du gouver- 
nement de Naples». 

Loin de mettre fin à un état de choses aussi contraire à tous 
les usages, à toutes les traditions, la reine avait, au contraire, 
fait témoigner à plusieurs reprises à Mier, par l'organe du duc 
de Gallo, son désir de le garder à Naples aussi longtemps que 
possible et « qu'elle se déciderait à la dernière extrémité seu- 
lement à lui faire remettre ses passeports ». La présence du 
ministre d'Autriche n'avait pas manqué de surprendre et d’alar- 
mer Durand, de provoquer de sa part d'incessantes réclama- 
tions, auxquelles Gallo avait invariablement répondu en disant 
« qu'il n'avait pas d'ordres à cet égard ». Ces échappatoires 
n'avaient servi qu'à augmenter les soupçons de Durand « déjà 
porté à croire à l'existence d'une convention secrète entre 
Vienne et Naples ». « La présence de Cariati à Vienne, le refus 
constant du gouvernement de Naples d'envoyer des troupes 
au vice-roi, la manière dont on continuait à me traiter, dit le 
<omte de Mier, venaient à l'appui des idées de Durand. Le 
ministre de France, disait encore le comte de Mier, écrivit à 
sa cour, ajouta à sa lettre les commérages conformes à son 
caractère soupçonneux et tracassier et parla à la reine de la 
mauvaise impression causée par ma présence. » Comme Gallo, 
la reine refusa, elle aussi, de se rendre au désir de Durand et se 
retrancha devant l'absence d'ordres du roi. 

Sur ces entrefaites, Napoléon fit une scène violente à Murat 
et lui intima l'ordre de rappeler de suite Cariati de Vienne et de 


4. Haus, Hof und Staats-Archiv. Rapport du comte de Mier de retour de 
sa mission à Naples au prince de Metternich; Fribourg en Brisgau, 19 dé- 
<embre 1813, Voir Annexe XXXII. 
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renvoyer Mier de Naples, en même emps que Bassano écrivait, 
par son ordre, une lettre très dure à la reine. Quelques jours plus 
tard le roi, tout en se plaignant à la reine des procédés de 
Napoléon à son égard, prescrivait, quoique à regret et à contre- 
cœur, de remettre ses passeports au diplomate autrichien. Le 
lendemain mème de l’arrivée de cctte lettre, parvenue à Naples 
le 3 octobre, Mier vit la reine en particulier. Elle lui communi- 
qua la letire du roi, que Gallo devait lui transmettre officielle- 
ment avec l'expression des regrets que causail au gouverne- 
ment napolitain cette détermination forcée. Caroline ajouta 
qu'« elle espérait que la Cour d'Autriche l'apprécicrait, à sa 
juste valeur et que l'interruption momentanée des relations 
officielles entre les deux cours ne porterait pas atteinte aux 
sentiments d'amitié et d'intérêt établis entre elles, d'autant 
plus que le roi refusait absolument d'envoyer ses troupes au 
vice-roi. » Elle y ajouta toutes sortes de choses flatteuses pour 
Mier, auquel Gallo remit le même jour (10 octobre) son ordre 
de départ!. Gallo avait, de plus, invité Mier à passer chez luile 
lendemain. Il lui répéta tout ce que la reine lui avait dit la 
veille, eu insistant sur l'ordre formel du roi qui le chargeait 
de témoigner au ministre d'Autriche « toute sa satisfaction sur 
sa conduite à Naples ». Abordant alors la question de son 
voyage, Mier demanda à Gallo de s'adresser au général Miollis 
et au vice-roi pour obtenir d'eux l'autorisation de rentrer en 
Autriche par la voie de terre. Bien que Gallo eût promis de 
transmettre cette demande séance tenante, non seulement il 
n’en fit rien, mais lorsque Mier, informé de son inaction, lui 
adressa une note à cet effet, il lui répondit en l'invitant au 
contraire à se mettre en route sans attendre l'arrivée des 
sauf-conduits en question, Surpris et froissé de cette réponse, 
Mier prévint aussitôt la reine de ce qui se passait. Caroline 
qui l'avait invité et autorisé du reste à la tenir au courant, obli- 
gea Gallo à présenter immédiatement ses excuses à Mier. 
Les choses en étaient à ce point au moment de l’arrivée à 
Naples de Schinina, chargé de transmettre à, la reine les ouver- 
tures que, par ordre de Metternich, il venait de faire à Murat. 
Schiuina, après avoir exposé à Caroline la siluation des armées 
francaises, et les conséquences de la défection de la Bavière, 
avait insisté sur la nécessité de prendre un parti sur l'urgence, 











1. llaus, Hef und Slaats-Archiv. Le duc de Gallo au comte de Mier; 
Naples, 10 octobre, et comte de Mier au duc de Gallo, Naples, 15 octobre 1813. 
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pour le gouvernement napolitain, d'aviser aux moyens de 
sauver le royaume, en lui conseillant de se ménager des com- 
munications avec l'Autriche. Les paroles de Schinina produi- 
sirent un tel effet sur l'esprit de la reine que, dès le lendo- 
main, elle fit savoir à Mier qu'elle tenait à le voir de suite. 
Très touchée des procédés de l’empereur François à son 
égard, elle s'efforça de faire comprendre au ministre d'Au- 
triche, comment Murat n'avait pu, à cause de sa présence for- 
cée auprès de Napoléon, profiter des circonstances et des 
occasions qui s'offraient à lui. Quant à elle, elle ne craignit 
pas de déclarer à Mier que, comme régente, elle pouvait 
prendre, dans les cas extraordinaires, telle détermination 
qu'elle trouverait convenable à la tranquillité et la conserva- 
tion du royaume, que, par conséquent, elle était décidée à 
entrer en négociation avec l'Autriche, à s'assurer sa prote. 
tion et à contribuer de toutes ses forces à l'accompli 
sement de ses vues. Enfin, pour bien prouver à Mier qu'elle 
comptait persévérer dans cette voie, elle invita Mier à lui 
remettre un mémoire rédigé dans ce sens et à développer ses 
idées à cet égard!. Mier « la voyant dans de si bonnes dispos 
tions » mit tout en œuvre avec Schinina pour la fortifier dans 
ses projets et décida Gallo à leur prêter son concours. Sans 
perdre un instant, et pendant qu'il ne négligeait rien pour la 
décider à prendre un parti, il remit à la reine le mémoire! 
qu'elle lui avait demandé. 








22 OCTOBRE 1813. — Conférence de Resiutta. — Frimont 
reçoit l'ordre de partir pour la Grande Armée. — Ordres de Hiller 
à son aile gauche. — Plan d'opération du feldzeugmeister. — 
Eckhardt à Feltre. — Marche de ses colonnes volantes dans les 
vallées de la Piave et de la Brenta. — Tentative infructueuse de 
Mayer sur Portis. — Vecsey à Karfreit. — Ordres du vice-roi 
pour le 23. — Mouvement et retraite de l'aile droite de l'armée 
d'Italie. — Trieste. — Prise de la redoute San-Vito. — Départ 
d'une division de l'escadre anglaise pour Zara. — Le général 
d'Anthouard avait enfin réussi à avoir avec le feld-maréchal- 
lieutenant Marschall une entrevue si longtemps retardée par le 
mauvais temps et la hauteur des eaux de la Fella. Le parle- 
mentaire français, se conformant aux ordres du vice-roi, 





4. Haus, Hofund Staats-Archiv. CI. Mémoire remis par Mier à la reine de 
Naples après le retour de Schinina vers le 25 octobre 1813. 
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avait soigneusement évité de s'engager. Il s'était borné à pro- 
poser un armisiice basé sur le séam quo. Aussi quand le 
général autrichien lui fit part des conditions posées par le 
feldzeugmeister, il lui répondit, comme on s’y était d’ailleurs 
attendu au quartier général autrichien, en faisant remarquer 
qu'on n'avait pas encore livré de bataille et qu'il était par suite 
impossible de penser que le vice-roi censentirait à abandonner, 
dans ces conditions, plusieurs places fortes et une aussi vaste 
étendue de terrain, enfin que le vice-roi ne se laisserait pas 
mettre le couteau sur la gorge. D'Anthouard ajouta encore 
que, selon toutes les probabilités, Hiller avait dû recevoir, à ce 
propos, des instructions de son gouvernement. Sur la réponse 
de Marschall, qui lui ft connaître qu'on n'avait donné aucune 
indication à Hiller à ce sujet, mais qu'on avait seulement fait 
courir des bruits relatifs au désir du vice-roi de traiter avec 
les alliés, à la possibilité de le voir suivre l'exemple donné par 
le roi de Bavière, d’Anthouard lui déclara que l'on savait, au 
quartier général français, que le gros de l'armée du Danube 
allait marcher sur Würzburg avec les Bavarois et que le vice- 
roi avait de son côté porté sur l'Adige des forces suffisantes 
pour s'opposer à la marche et aux progrès des détachements 
autrichiens venant du Puster-Thal. Comme le général autri- 
chien désirait savoir « si le vice-roi était autorisé et disposé à 
accepter un armistice sans avoir besoin d’en référer à l'empe- 
reur, d'Anthouard déclara que le vice-roi était investi de 
pleins pouvoirs absolus en tout ce qui concernait l'Italie ». Au 
cours de la conversation qui s’ensuivit entre les deux géné- 
raux, d'Anthouard, s'il faut en croire la relation de Frimont, 
aurait dit à son interlocuteur, que l'empereur se tenait, aux 
dernières nouvelles, aux environs de Leipzig, qu'il se proposait 
d'y mettre en pratique une nouvelle manière de faire la guerre, 
et qu'il changerait probablement avant peu sa ligne d'opéra- 
tion!. Comme Hiller devait l'annoncer trois jours plus tard 
à sun souverain, cette conférence n'amena aucun résultat et 
l'on rompit les négociations, bien moins à cause « des réponses 
évasivos » qu'avait faitos le général d’Anthouard qu'en raison 
des conditions inacceptables qu'on avait essayé d'imposer au 
vice-roi, et surtout du coup terrible que la bataille de Leipz 
avait porté à la puissance et au prestige de Napoléon. 















1. K.u. K. Ariegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Fri- 
mont au F.-Z-M. lliller; Tarvis, 22 octobre, X, 213 (Feld-Acten Hiller', 
F.-Z-M. Hiller à l'empereur d'Autriche; Neuwarkt, 25 octobre, X, 318. 
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Pendant que Frimont adressait au général en chef le compte 
rendu de la conférence de Resiutta, Hiller! lui envoyait, avec 
l'ordre de partir de suite pour rejoindre la Grande Armée et 
de remettre le commandement de l'aile gauche au feld-maré- 
chal-lieutenant Radivojevich, des instructions qu'il est indis- 
pensable d'examiner de pres. Frimont devait d'abord com- 
muniquer au feld-maréchal-lieutenant Marschall, toutes les 
dispositions offensives et défensives qui concernaient particu- 
lièrement sa division, appelée pour quelques jours encore à 
opérer isolément et pour son compte, jusqu'au moment où elle 
aurait réussi à faire, dans la vallée du Tagliamento, sa jonc- 
tion avec le reste de l'aile gauche. Quant à Radivojevich, 
Hiller lui faisait savoir, par l'intermédiaire de Frimont, qu’on 
lui conférait jusqu'à nouvel ordre, en sa qualité de plus ancien 
des feld-maréchaux-lieutenants, le commandement des troupes 
de l'aile gauche qui devait continuer à se porter en avant dans 
la direction d'Udine. Jusqu'au moment de la jonction des di 
sions de l'aile gauche, on prescrivait à Radivojevich d'envoyer 
les dépêches destinées au feldzeugmeister toutes ouvertes au feld- 
maréchal-lieutenant Marschall qui, à son tour, aurait à tenir 
Radivojevich au courant de tout ce qui se passerait de son côté. 

Après avoir recommandé à Érimont d'informer Radivojevich 
du débarquement probable à Fiume du corps auxiliaire, fort 
de 1.800 hommes, sous les ordres du colonel anglais Church, 
affecté, d'après les décisions du Conseil aulique, au corps du 
général Nugent, après avoir insisté sur la nécessité de combi- 
ner les mouvements offensifs des divisions Marschall et Radi- 
vojevich, Hiller appelait l'attention de Frimont sur la marche 
d'Eckhardt de Bellune sur Feltre et Bassano. La dépêche 
qu'Hiller adressait à Frimont est d'autant plus intéressante et 
curieuse à consulter que, non content d'ordonner à Marschall 
de poursuivre vivement les Français, et à Radivojevieh de 
régler, aussitôt après la réunion de l'aile gauche, sa marche de 
façon à rejoindre au plus vite la brigade Eckharit à Bassano, 
le feldzeugmeister y exposait les opérations qu'il se proposait 
de faire entreprendre à son armée. « Avec le gros de troupes 
de mon aile droite, lui écrivait-il?, je manœuvrerai en réglant 











1. K. und K, Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), M. liller au général 
de cavalerie Frimont ; Brixen, 22 octobre, X, 293. Jbidem. Operations Journal 
der K. K. Armee, 92 octobre, XIII, 39. 

2. K: und. KrieorArehio (Feld-Acten Frimont) F 
de cavalerie Frimont; Brixen, 22 vctobre, X, 
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ma conduite sur les mouvements de l'ennemi. Je compte 
suivre le général-major Eckhardt à Bassano, si pour une rai- 
son quelconque l'ennemi cherche à tenir et à s'arrêter sur le 
Tagliamento et la Piave. 

Si, au contraire, l'ennemi renonce à ces deux lignes, je 
laisserai le général Eckhardt sur la défensive à Bassano et je 
descendrai l'Adige avec le gros de nos troupes afin de préve- 
nir l'ennemi de ce côté et de le contraindre à se replier sur 
Mantoue. 

Dans ce cas, le feld-maréchal-lieutenant Radivojevich, à la 
tte de loutes les troupes de l'aile gauche, à l'exception de 
celles chargées de l'investissement et du siège de Palmanova 
et de Venise, se portera sur Bassano et y opérera sa jonction 
avec le général-major Eckhardt afin de pouvoir ensuite serrer 
avec lui sur mon armée en se dirigeant par Vicence sur 
Vérone. 

En manœuvrant de la sorte, on côtoyera el on flanquera 
constamment la marche de l'ennemi, sans que le feld-maréchal- 
lieutenant Radivojevich, relié ainsi avec moi, puisse jamais 
avoir la moindre crainte pour sa ligne de retraite. De plus, en 
combinant intelligemment cette opération, même dans le cas 
où l'ennemi s'obstinerait à tenir sur le bas Adige, on s’assu- 
rera l'avantage de priver le vice-roi de toutes ses autres lignes 
de retraite et de ne laisser à sa disposition que celle qui le 
mène à Mantoue .» 

Hiller attachait, comme de juste, une grande importance à 
l'exécution immédiate deces différentes mesures et recomman- 
dait, par suite, à Frimont de lui envoyer au plus vite un courrier 
qu'il désirait voir arriver à son quartier général de Buzen, où il 
comptait et où il allait, en efet, étre de sa personne deux jours 
plus tard le 24. 

Avant même d'envoyer à Frimont les dispositions qui ré- 
glaient le mouvement des troupes, dont ce général allait aban- 
donner, le commandement, Hiller, désormais décidé à impri- 
mer une nouvelle impulsion aux opérations de son armée età 
reprendre l'offensive sur toute la ligne, avait complété ses dis- 
positions en faisant tenir au feld-mréchal-lieutenant marquis 
Sommariva des instructions détaillées, par lesquelles il lu 
enjoignait de continuer sa marche dans la vallée de l'Adige, 
et grâce auxquelles il espérait parvenir à déloger les Français 
de Rovereto. 

«Le général-majur Vlasitz partira demain, 23 octobre, après 
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avoir fait manger la soupe, avec 4 escadrons de hussards de 
Stipschitz. Il sera le soir à San-Michele et le 24 à Tren! 
il prendra le commandement des avant-postes de la di 
du feld-maréchal-lieutenant Fenner. 

« Toute l'infanterie cantonnée à Bozen partira demain 23 oc- 
tobre après avoir mangé la soupe pour Neumarkt et Auer 
5 kilomètres nord de Nenmarkt) et le 24 pour San-Michele 
et Lavis. 

« Le 25, le régiment d'infanterie Hohenlohe-Bartenstein 
rejoindra à Trentela brigade du général-major Stanissavlevieh. 

« La brigade du général-major Winzian restera en soutien à 
Lavis. 

« La brigade de dragons du général-majer Wrede avec les 
2 batteries à cheval sera rendue le 24 à Neumarkt, où elle 
restera le 25. 

« Votre quartier général s'établira à Lavis. Vous m'enverrez 
des nouvelles le 23 à Klausen, le 23 à Bozen. Les rapports me 
seront transmis de Lavis à Bozen par des dragons. 

« Quand la brigade Stanissavlevich aura occupé Trente, le 
feld-maréchal-lieutenant Fenner poussera la brigade Vlasitz 
en avant, et délogera l'ennemien tournant sa position. Lorsque 
l'ennemi aura été rejeté au-delà de Rovereto, cette brigade 
sera chargée de le suivre, tandis que la brigade Winziin 
occupera Trente et labrigade de dragons (général-major Wreile), 
Lavis. 

« Un cantonnera les troupes, toutes les fois qu’on le pourra, 
en ayant soin de leur désigner toujours des places de rassem- 
blement (Alarmplütze). 

« Les troupes se ravitailleront à Bozen et prendront, en outre, 
leurs dispositions pour se faire rejoindre par leurs colonnes de 
subsistances. 

« Le feld-maréchal-lieutenant Fenner cherchera par une 
attaque soudaine à obliger l'ennemi à évacuer le château de 
Trente le plus vite possible et à le forcer à y laisser le matériel 
é'artillerie qui s'y trouve. 

« La brigade de grenadiers (général-major Stitterhoin) 
arrivera le 27 à Bozen et un bataillon du régiment d'infanterie 
Hohenlohe sera rendu le même jour à Trente. 

« Le général-major Eckhardt a ordre de pousser avec 
sa brigade de Bellune (vallée de la Piave) par Feltre et Primo- 
Jano (vallée de la Brenta) sur Bassano et de se relier par le Val 
Sugana avec le feld-maréchul-licutenant Ferner qui détachera 
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de ce coté à cet effet le lieutenant-colonel Brettfeld avec 2 es- 
cadrons de hussards de Frimont!. » 

Pendant ce temps, Fenner continuait à observer les posi- 
tions des Français dans la vallée de l’Adige. Attendant l'arrivée 
de Stanissavlevich, dont la tête de colonne n'entra à Trente 
que le 22 au soir, il avait appris par les rapports de ses avant- 
postes que, si les Français avaient, rappelé le détachement 
établi du côté de Folgaria (dans la montagne à 7 kilomètres 
est de Calliano), ils semblaient, au contraire, avoir reçu des 
renforts à Rovereto?, 

© Mais si Fenner restait sur la défensive la plus absolue, 
Eckhardt, au contraire, accélérait son mouvement sur Bassano. 
Arrivé de sa personne et avec le gros de sa brigade à Feltre, 
il avait poussé sur la droite le colonel Brettschneider qui, pas- 
sant par Arsu et Primolano, s'était avancé dans la vallée de 
la Brenta jusqu'à Incin. Il avait ordre de forcer sa marche le 
lendemain afin d'arriver dans la matinée du 23 à Bassano et 
d'empêcher la destruction du pont de la Brenta. Sur sa gauche, 
un autre détachement, fort de 5 compagnies et d'un demi- 
escadron, marchait par la vallée de la Piave sur la route de 
de Trévise afin d'occuper le défilé de Pederobba et Cornuda et 
de prendre Bassano à revers. 

Pendant que les généraux d'Anthouard et Marschall confé- 
raient à Resiutta, Mayer esscyait vainement de débusquer les 
postes français de Portis. Informé par les paysans des prépa- 
ratifs de départ des Français, il avait attaqué leurs avant-postes 
avec tant de mollesse, que toutes ses tentatives étaient venues 
se briser contre la résistance deleur arrière-garde, dont lui-même 
n'évaluait cependant la force qu'à 500 hommes. Un autre de 
ses détachements, envoyé sur sa droite à Arnaro, n'avait pas 
éié plus heureux, et n'avait pu parvenir à passer le Tagliemento. 
Pour se faire pardonner son insuccès et son peu d'énergie, 
Mayer insistait non seulement sur la probabilité, mais sur 








1. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. 
marquis Sommariva ; Brixen, 23 octobre, X, 290. et (Feld-Acten Sommarivs), 
22 octobre, cinq heures matin, X, 4. Hliller avait joint à ces instructions 
l'urdre de Dataille de l'aile droite de son armée, X ad 4. Voir Annere XXXIII. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Journal d'Opéralions de la division Feuner), 
F-M-L. Fenner au F.Z.M. Hiller et major Berko, au F.-M.-L. Fenner; 
22 vctebre, XI, 1. 

3. K. un K. Kriegs-Archiv (Upevatons Journal der K. K. Arnee), 22 octobre, 
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Hiller; Feltre, 22 octobre, X, 583. 
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l'imminence d'une retraite générale des tronpes françaises qui 
se tenaient à Portis, Venzone, Ospedaletio et Gemona et qui, 
d'après les renseignements qu'il avait recueillis, devaient se 
retirer dans la nuit!. 

Conformément aux ordres de Frimont qui venait de faire 
partir de Tarvis pour Flitsch les deux bataillons tenus en réserve 
jusqu'à ce moment, Vecsey, suivant le mouvement rétrograde 
des Français, avait occupé derrière eux Karfreit, poussé la tète 
de son avant-garde jusqu'à Robic (4 kilomètres ouest de Capo- 
retto dans la vallée du Natisone), envoyé des patrouilles sur son 
flanc droit et prescrit au lieutenant-colonel Mengen, qui avait 
réparé le pont de Santa-Lucia, mais dont il était malgré cela 
sans nouvelles, d'occuper Volzano et de s'éclairer vers Cividale?. 

Vecsey et Mayer avaient été bien servis par leurs émis- 
saires. Les troupes de l'aile gauche du vice-roi, postées en 
première ligne du côté de Porlis, se disposaienten effet, comme 
Mayer le mandait à Frimont, à se diriger vers le Tagliamento et 
celles du haut Isonzo, que Vescey évaluait à 10 bataillons, se 
reporlaient par la route de Cividale sur San-Pictro, afin d'y 
couper le pont du Natisone. nquict des progrès d'Eckhardt sur 
Bassano, des conséquences que ne pouvait manquer d'avoir le 
mouvement de Hiller par le Tyrol sur Trente et Rovereto, le 
vice-roi s'était résigné à quitter les rives du T'agliamento. 
« Voici, disait-il à la vice-reine, la derniére lettre que 
j'écrirai d'ici. Je rentre cette nuit à Udine où je réunis 
demain une bonne partie de mes troupes, afin de savoir de 
quel côté l'ennemi débouchera : il est probable que je me 
replierai sur le Tagliamento, même sur la Piave, car l'en- 
nemi a jeté 6.000 à 8.000 hommes sur mes derrières et je 
suis forcé d'y diriger de suite deux divisions #, » 

Vignolle avait, en effet, envoyé au général Marcognet l’ordre 
de suivre le mouvement général et de se mettre en marche le 
23 à 2 heures du matin pour se rendre à Udine. Des rives de 





4. K. u. K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Frimont), général-major Mayer 
au F.-M.L, Marschall ; Dogna, 2% octobre, midi, ot neuf heuros et demie suir, 
X, 208, et X, 214. 

2. K. und K. Krieps-Archiv (Operations Journal der K.K. Armee), XII, 39, 
{Feld-Acten Frimont), général de cavalerie Frimont au général Vecsey; 
arvis, 22 octobre, X, 203 ot X, 209. Licutenant-culonel Mengen au général de 
cavalerie Frimont} Tolmein, 22 vctobre, huit heures suir, X, 207. Rapport d'émis- 
saires, X, 208. Général-major Vecsey au général de cavalerie Friment et au 
F.-M-L. Marschall; Karfreit, 22 octobre, X, 206, et X, 211. 

8. Le vice-roi à la vice-reine; Gradisea, 92 octbre. 
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TIsonzo, de Villinova, de Mainizza et de Lucinico à Udine, 
l'étape était si forte (plus de 30 kilomètres), les routes en s 
mauvais état, que le vice-roi avait fait prescrire à Marcounet 
d'arrêter, sauf contre ordre, sa droite à Percotto, sa gauche à 
Pavia di Udine (au sud d'Udine sur la route d'Udine à Pal- 
manova). Les 5 compagnies italiennes qu'on avait retirées 
de Canale, et qui avaient pris position à San-Martino au 
sud de Canale à mi-chemin entre Canale et Cormons 
avaient ordre de se diriger sur Palmanova. 

L'ensemble du mouvement rétrograde devait être couvert 
par des petits postes de cavalerie établis aux différents gués 
de l'Isonzo avec l'ordre de ne se replier que lorsque les 
troupes de Radivojevich commenceraient à passer la rivière !, 

A Trieste, le colonel Rabié avait tenté de renouer des 
négociations que Nugent rompit presque aussitôt. À 2 heures 
de l'après-midi la place ouvrit de nouveau le feu, auquel les 
batteries autrichiennes répondirent vigoureusement. La bat- 
terie n° 7 hombarda avec suceës la tour de la redoute San- 
Vito. La pièce de 32 livres, amenée à la Casa Catraro (bat- 
terie n° 9) afin de faire brèche à la tour de San-Vito, roula 
au bas de la plateforme dès le premier coup qu'elle tira 
Malgré le feu très vif des défenseurs de San-Vito on parvint 
d'abord à agrandir et à rétablir la plateforme, puis à remettre 
la pièce en batterie avant le soir. 

À 3 heures et demie de l'après-midi, on crut que la brèche 
était praticable. On lança à l'assaut 2 compagnies du régi- 
ment archidue François-Charles qui, soutenues par les 
parvinrent à s'emparer de la redoute, mais ne purent 

enlever la poudrière. Ec es par les feux des défenseurs 

qui faisaient pleuvoir sur les colonnes d'assaut des grenades et 
«des bombes, décimées par le tir à mitraille des pièces du chà- 
leau, les compagnies autrichiennes, après avoir vainement 
tenté d'enfoncer les portes de la tour, évacnèrent la redouté 
atin de permettre à leur artillcrie d'agrandir la brèche. A 
5 heures la brèche était définitivement ouverte et on se dis- 
posait à renouveler l'assaut, lorsque la garnison hissa le dra- 
peau blanc et se rendit à discrétion. Une compagnie du régi- 
ment archidue François-Charles occnpa la redoute et se 





























1. Archives de la fiuerre. Pusitions et mouvements de l'armée d'Italie 
pendant le muis d'octobre {IH Général Vignclle au général Marroznet: 
Gradisea, 2 uctubre, Général Marcognet, wrdre de mouvement à sa division 
pour le 24 vetubre, 
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couvrit en avant par un poste établi à la Casa Ceschi. 
On avait pris dans la redoute {1 capitaine et 48 hommes. 
Le reste de la garnison était hors de combat. Les Autrichiens 
avaient eu 4 officier et 8 hommes tués et 1 officier et 
30 hommes blessés, les Anglais 8 tués et 15 blessés. 

Pendant. la nuit on aménagea des rampes d'accès menant à 
la redoute et on y établit une batterie n° 10 qu'on arma de 
5 pièces de 32 livres, tandis que les Anglais armaïent de 
5 pièces de 36 livres une batterie, à laquelle on donna le n° 11. 

Nugent transféra son quartier général dans la ville même de 
Trieste et ses troupes occupèrent les positions suivantes : 
Le capitaine anglais Rowley, chargé du commandement du 
front d'attaque disposa de 3 compagnies d'infanterie autri- 
chiennes et de 2 de matelots anglais qu'il répartit dans lestran- 
chées et les batteries. 

Le colonel Robertson occupa le Moulin à Vent avec les 
compagnies anglaises de débarquement et une compagnie de 
Kreuzer. 6 compagnies d'infanterie autrichienne s’établirent 
dans la ville et le bataillon de landwehr d'Istrie s'installa au 
vieux Lazaret !. 

Enfin les bâtiments de l'escadrille anglaise avaient appareillé 
et faisaient voile vers Zara ?. 





23 oCTOBRE 18143. — Le vice-roi abandonne la ligne de 
TJIsonzo. — L'avant-garde de Radivojevich passe sur la rive droite 
de l'Isonzo. — Marche de la brigade Vecsey par le Pulfero. — 
Affaire de Portiss — Ordres donnés aux généraux Soulier et 
d’Anthouard. — Mouvement de la brigade Galimberti de Cone- 
gliano sur Vérone. — Eckhardt à Bassano.— Positions de Fenner et 
de Sommariva. — Défense du château de Trieste. — Premiers 
mouvements de Tomasich. — S'il régnait encore une tranquillité 
absolue sur les bords de l'Isonzo, si le feld-maréchal-lieute- 
nant Radivojevich se bornait, en faisant valoir le fallacieux pré- 
texte des pluies et de la crue des eaux, à observer, de loin et 
avec sa circonspection habituelle, les changements de posi- 
tions des avant-postes français, s'il ne manifostait aucune 
velléité de forcer le passage de la rivière, il n’en était pas 


4. K. und K. Kriegs-Archiv, Operations Journal der K. K. Armee, XIII, 39, 
et Operations Journal des detachirten Corps des General-Majors Grafen 
N'ugent, XI, 38. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Tomasich), Journal des Kriegs in 
Daimatien, 22 octobre, XIII ad IV, 0. 
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moins grandement temps pour le vice-roi de prendre ure 
résolution définitive. Quelque graves que dussent être les coi- 
séquences politiques du mouventent rétrograde de son aie 
droite, malgré l'effet déplorable que cette retraite ne pouvait 
manquer de produire sur les esprits déjà fort troublés par la 
nouvelle des échecs éprouvés en Tyrol par le corps détaché de 
gauche, il avait reconnu la nécessité d'abandonner sans retard 
la ligne de l'Isonzo. 

Comme toujours, quand on veut connaitre le fonds de la 
pensée du vice-roi, c'est cette fois encore dans la lettre qu'il 
écrit le 22 au soir à la vice-reine qu'il faut aller la chercher. 
Il connaît bien l'admirable femme que la volonté de l'empereur 
lui a donnée pour compagne. IL sait qu'il peut avoir en ele 
une confiance illimitée, une confiance que l'attivude de la prin- 
cesse au cours des récents événements n’a fait qu'accroitre. 
Aussi il n'hésite pas à lui faire part, de Gradisca!, de la décision 
qu'il vient de prendre des ordres que la nécessité l'a obligé à 
donner. Et c'est, comme le prouve le passage de la lettre que 
nous avons cité plus haut, à elle seule, qu'il fait connaître ses 
projets et ses appréhensions. 

Cette retraite volontaire, mais qui lui est cependant imposée 
par la défection de la Bavière et par l'ensemble de la situation, 
celte retraite, à laquelle il lui faut se résigner sans avoir essuyé 
le moindre échec, il ne s'y est décidé qu'à son corps défen- 
dant. « Cela me fend le cœur, s'écriera-t-il trois jours plus 
tard dans une lettre qu'il adresse de Codroipo à la vice-reine?, 
d'abandonner les départements du royaume; mais les mouve- 
ments de l'ennemi taraissent trop sérieux là-haut pour que je 
puisse faire autrement. » 

Il était, en effet, désormais impossible de s’illusionner sur la 
gravité des projets de Hiller. 11 y avait tout lieu de penser 
qu'aussitôt après son arrivée à Trente avec le gros de son 
armée, et dès que la colonne d'Eckhardt aurait réussi à s'établir 
à Bellune ct à Feltre, le feldzeugmeister chercherait à tomber par 
Bassano et Ceneda sur le flanc gauche de l'armée d'Italie. Sans 
nouvelles de l'empereur, ignorant encôre le désastre de Leipzig. 
le vice-roi avait pendant quelques jours espéré qu'il parvier- 
drait à arrêter les progrès de son adversaire, qu'il l'obligerait 
mème à renoncer à ses projols, qu'il réussirait à dégager sa 








4. Le vice-roi à la vice-reine : Gradisca. 22 octobre scir. 
2 Le vice-rui à la vice-reine ; Godruipo, 25 octobre. 
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gauche et à assurer ses communications en lui opposant les 
2divisions et demie, que, dès le 9, il avait ordonné au général 
Grenier de porter dans la direction de Bassano. Mais la situa- 
tion n'avait cessé de s'aggraver. Gifllenga n'était plus en 
mesure de terir sur le haut Adige. Eckhardt, dont on igno- 
rait et dont on s'exagérait la force, Eckhardt, déjà maitre 
de Bellune et de Feltre, était sur le point de s'établir à Bas- 
sano. IL n'y avait plus un moment à perdre. Force était donc 
pour le vice-ri de se résigner à un mouvement rétrogréde 
qu'il n'aurait voulu exécuter qu'après y avoir été dûment auto- 
risé par l'empereur, trop absorbé par ses propres soucis pour 
pouvoir en pareille occurence songer à son armée d'Italie. 
Heureusement pour le vice-roi, sa responsabilité était entière- 
ment couverte, puisqu’en se décidant à l'abandon de la ligne 
de l'Isonzo il ne faisait que se conformer aux instructions que 
l'empereur lui avait adressées cinq ans auparavant. « Quand 
l'ennemi a pris tout le pays compris entre l'Isonzo et la Piave 
il n'a rien! », lui avait-il écrit de Bayonne le 31 mai 1808, 
renforçant encore ce qu'il lui avait indiqué 10 jours plus tôt, 
alors qu'il lui disait, au moment où il prévoyait la possibilité 
d'une nouvelle guerre contre l'Autriche. « Tout ce que pourrait 
prendre l'ennemi ne serait pas considérable : le pays jusqu'à 
la Piave n'a rien de bien important ®.» Dès cette époque, et bien 
que, comme il s'empressait de le faire remarquer, « il n'y ait 
jamais eu de ligne dans aucune guerre d'Italie », l'empereur 
avait insisté sur les avantages que présentait la ligne de la 
Piave. Il la préférait aux autres, d'abord parce qu'elle couvrait 
Trévise et Venise, ensuite « parce que, quoique guéable à plu- 
sieurs endroits, la Piave est cependant une grosse rivière en 
comparaison du Tagliamento qui habituellement se passe à sec »i, 
enfin parce que « cette ligne (cells du Tagliamento) est beau- 
<oup trop loin de Venise ». 

Il eut, été d’ailleurs puéril de songer à tenir sur le Taglia- 
mento. Le vice-roi le savait si bien que, lorsqu'il se décida à 








1. Correspondance, t. 11, n° 14034. L'empereur au vice-roi, première ncte; 
Bayonne, 31 mai 1808. 

2. Correspondance, t. 11, n° 13950. L'empereur au vice-roi; Bayonne, 
21 mai 4808. 

3. Correspondaate, t, 11, n° 13832. L'empereur au vice-roi; Bayonne, 
8 mai 1808. 

+. Correspondance, t. 11, n° 14034. L'empereur au vice-roi, première note; 
Bayonne, 81 mai 1808. 
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quitter l’Isonzo, il ne lui restait plus aucune illusion et il ne 
songeail plus qu'aessayer, si faire se pouvait, de prendre position 
derrière la Piave et d'y tenir pendant quelque temps. D'après 
se calculs il ne devait ÿ arriver, que lorsque le corps de Grenier 
aurait déjà réussi à s'établir solidement à Bassano. Aussi, pen- 
dant que le quartier général du vice-roi se transportait à Udine, 
pendant qu'onrenforçait la garnison de Palmanova! d'un bataillon 
(le 6° du 112°) et de tous les hommes malingres et hors d'état 
de marcher?, pendant qu'on envoyait à la brigade Soulier (de 
la 4" division) l’ordre de se replier le lendemain 24 d'Ospeda- 
letto sur San-Daniele, la 4° division se mettait en mouvement 
etses deux brigades venaient occuper le 23 au soir la 1"° Percotto, 
la 2° Pavia di Udine?. La brigade Ruggieri se portait en même 
temps de Palmanova sur Codroïpo, tandis que la brigade Campi 
se rapprochait elle aussi d'Udine et que le vice-roi se rendaiten 
personne à Cividale del Friuli pour se rendre par lui-même 
compte de ce qui se passait de ce côté?. En même temps 
Palombini recevait l'ordre d'aller à Spresiano, d'occuper le 
pont de la Piave et de se porter enst sur Castelfranco Veneto 
pour attaquer Bassano de concert avec la division Gratient. 
Les divisions de l'aile droite française, et plus particulière- 
ment la 4° division, avaient exécuté avec tant d'ordre et de calme 
leur mouvement rétrograde, fait rentrer leurs arant-postes 
avec tant d'habileté que le feld-maréchal lieutenant Radivoje- 
vich, malgré les avantages que lui donnait la configuration du 
terrain sur la rive gauche de l'Isonzo, ne s'était aperçu que 
fort tardivement de leur départ. Radivojevich, qui avait entre 
neuf et dix heures du matin jeté à tout hasard une centaine de 
cavaliers sur la rive droite du fleuve, était obligé de reconnaitre 
qu'il n'avait pu, comme il se l'était proposé, réussir à prendre 
à revers les postes français du pont de Gürzÿ. En somme à 





4. La garnison de Palmanova se composait, d'après le Journal de La division 
l'alombini, de 4.009 hommes et la place possédait six mois de vires. 

2. Sur la rie droite du Torre, Percotto à 12 kilomètres sud d'Ucine, Pavia di 
Udine, à 9 kilomèires sud de cette même ville. Cf. Archives de la Guerre 
Général Vignalle au général Marcognet ; Udine, 23 oclobre. Général Marco- 
gel, ordres de mouvement. 23 uclubre. Pusiliuns et mouvemeuls de l'aruée 
d'Italie pendant le mois d'octobre 1813. 

3. Archives des Affaires étrangères, Milan, V: 63, p 288, f- 975. Bulletin 
n° 189 de Pordenove, octobre. Nouvelles de Valvasone en date du 2 octobre. 

4. R. Architio di Sato Milan, 45 Appendice Storia. (Journal de La division 
Palombini, ete.) 

5. Archivés de la Guerre, le vice-roi au général d'Anthouard; Udine, 
93 octobre suir. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), F.-M:L. 
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cause de la crue des eaux, d'une part, et de l'heure tardive à 
laquelle en s'apereut de la retraite des Français, Radivjavien! 
n'avait pu faire passer l'Isonzo à Mainizza qu’à 3 escadrons et 
4 compagnies. Le véritable mouvement en avant des troupes 
placées sous les ordres directs de Radivojevich ne devait par 
suite commencer que le lendemain. Radivojevich se proposait 
de pousser avec le gros de ses troupes jusqu'à Cormors, 
d'envoyer par Gradisea sur Romans et Palmanova le général 
Csivich qu'il allait charger d'observer Palmanova, de diriger 
du même côté lo détachoment du licutenant-colonel Gavonda 
chargé de se relier avec le général-major comte Starhemberg. 
Cet officier général, arrivé le soir à Cormons, et dont les avant- 
postes se tenaient sur les bords de la Torre, avait ordre d'en- 
voyer des partis sur Cividale et de se porter vers Udine?. 
Plus en amont, le lieutenant-colonel Mengen avait informé 
dès le matin le général Vecsey que les Français avaient évacué 
Ajba (rive droite de l'Isonzo, 4 kilomètre nord de Canale) 
el s'étaient repliés jusqu'à Plava (7 kilomètres et demi sud de 
Canale). Vecsey avait aussitot prescrit à Mengen de se porter 
sur Ajba et de à, par la montagne, sur Cividale, tout en conti- 
nuant à occuper Volzano. Mengen devait opérer à Cividale sa 
jonction avec Vecsey qui, afin de s'assurer de la retraite 
totale des Francais, allait, pendant la journée du 23, pousser 
en avant vers Cividale par la vallée du Natisone. Parti de 
Karfreit (Caporetto) dans la matinée, pendant que Mengen 
passait l'Isonzo à Santa-Lucia (sud de Tolmein) et occupait 
Volzano, Vecsey, qui s'était engagé dans la route du Pulfero 
(vallée du Natisone), avait rejeté sans peine les petits postes 
français de Robic (5 kilomètres et demi ouest de Karfreit) 
Pulfero et Brischis (5 et 4 kilomètres nord de San-Pietro nel 
Natisone), ct srrêté à Stupizza (8 kilomètres nord de San- 
Pietro) le gros de son avant-garde, dont la pointe arrivait ce 
soir-là jusqu'à Laviz (un demi-kilomètre sud de Brischis). 
Vecsey, qui n’évait aucune donnée relative aux mouvements 
du général Mayer, qui n'avait eu connaissance que vers le soir 
du commencement du passage de l’Isonzo par les troupes 
légères de Radivojevich, n'avait pas cru devoir s'avancer plus 





Radivojevich au général de cavalerie Frimont; Gürs, 23 octobre, huit heures 
soir, X, 22. 

4. Voir dnneze AXXIV. 

9. K. u. K. Kriege-Arehir (Feld-Acten Frimont), F. 
général de cavalerie Frimont; Gürz, 23 octobre, huit he 






L. Radivojevich au 
soir, X, 2 
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loin et s'était borné à reconnaitre la position française de San- 
Pietro, au moment même où le vice-roi y venait en personne 
inspecter son poste fort seulement de 200 à 300 hommes. Cer- 
fain que ce poste avancé décamperait pendant la nuit, Vecsey 
avait envoyé, le soir même, à <a cavalerie, l’ordre de serrer 
sur lui!. 

Le feld-maréchal-lieutenant Marschall avait lui aussi com- 
mencé à se porter en avant. Arrivé dans la soirée du 23 à 
Karfreit avec 2 escadrons et une demi-batterie venant de 
Saaga, il avait donné l’ordre aux bataillons du régiment Reïsky 
“de le rejoindre et au général Vecsey de s'établir à Cividale, 
dès que les Français auraient été contraints par les mouve- 
ments de Radivojevich à évacuer cette ville. 11 lui annonçait 
en mème temps qu'il lui enverrait le lendemain un renfort de 
2 bataillons, ? escadrons et une demi-batterie?, 

Le général Mayer avait été moins heureux du côté de Portis. 
Après avoir détaché 4 compagnie de chasseurs sur Tolmezzo 
et concentré sa brigade à Resintta, Mayer s'était porté en 
avant avec {1 bataillon d'infanterie, 3 compagnies et demie de 
chasseurs et 1 demi-escadron en gardant en réserve 1 batail- 
lon, 4 demi-escadron et 1 demi-batierie. Après avoir sans 
peine débusqué de Piani de Portis les avant-postes français, 
qui s'étaient repliés presque sans combat sur Portis, Mayer 
avait attaqué cette position que ses adversaires avaient mise 
en état de défense et qu'il n'avait pas plus que la veille réussi 
à enlever le front. Exaspéré par le nouvel échec qu'il venait 
d'essuyer, craignant d'encourir une fois de plus les reproches 
de Frimont qui lui ordonnait d'en finir à tout prix avec ce 
poste, d'assurer au plus vite le blocus d'Osoppo et de se relier 
sans tarder avec Cividale, il ne put parvenir à briser la résis- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), général-major Vecsey au 
général de cavalerie Frimont; Karfreit, 28 octobre, X, 215. Général-major 
Vecsey au F-M.-L, Marschall; Slupizza, 23 ociobre, X ad 224. Jbidem (Feld- 
Acten Hillen, Relation über die Vorrückung der Brigade Veesey an den 
Isonzo, XII, 3. 

2 K. und K. Kriege-Arehin (Feld-Acten Frimont), F.-M.-L. Marschall au 

de valerie Frimont; Flitsch, 28 octobre, une heure svir, X, 222, el 
netobre, dix heures soir et minuit, X, 248 et X, 224. Pendant que 
ais quittoient l'Isonzo, Hiller envoyait de Brixen à Marschall ses 
intrmetions rlatives aux conditions auxquelles le feldrengmeister l'antorsait 
à consentir & un armistice. Hiller croyait d'ailleurs si peu à la possibilité 
d'une suspension d'arme, chargenit Marsehall de dire à d'Anthouerd 
qu'en raison même du développement du plan d'opérations adopté, la con- 
quête de l'Italie jusqu'au Mincic était absolument certsine (Feld-Aclen Hiller). 
F.-2.-M. Hiller au F.-M.-L. Marschall; Brixen,23 octobre, X, 219 a, et X, 2196. 
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tance des Français qu'après un combat acharné qui dura de 
deux heures à sept heures et qu'après avoir tourné leur posi- 
tion par le Torrenton et les hauteurs qui dominent Venzone. 
En présence de ce mouvement tournant, les Français avaient 
dû se résigner à quitter Portis et à se replier sur Ospedaletto. 
Mais les pertes que Mayer avait éprouvées, l'heure tardive à 
laquelle se termina le combat et l'épuisement de ses troupes, 
l'empéchèrent de pousser plus avant et d'inquiéter la retraite 
des Français qui se replièrent sans encombre sur Ospedaletto 
et Gemonat. 

Tout en allant s'assurer par lui-même de ce qui se passait 
dans la vallée du Natisone et du caractère des mouvements 
que les Autrichiens pouvaient entreprendre par la route du 
Pulfero, le vice-roi n'avait cessé de se préoccuper de la posi- 
tion de la brigade Soulier chargée de faire l'arrière-garde sur 
de Tagliamento, et c'est pour cette raison même qu'il avait 
confié à l'officier, parti d'Udine le 23 au soir et chargé de 
porter ses ordres à Soulier, une lettre qu'il devait en passant 
remettre au général d'Anthouard?, Comme tout était tranquille 
à ce moment du côté de Cividale et comme le vice-roi ignorait 
encore ce qui s'était passé dans l'après-midi du 23 entre Portis 
et Ospedaletto, il espérait que Soulier ne serait pas sérieuse- 
ment attaqué. Croyant à la possibilité pour lui de se retirer 
lentement sur Spilimbergo en détruisant la route il l'invitait 
à garder la position d'Ospedaletto jusqu'an 24 au soir ou au 25 
au matin. Il l'autorisait, d'ailleurs, dans le cas où les Autri- 
chiens le presseraient sérieusement, à se mettre en retraite le 
24 au matin, et le prévenait qu'il comptait rester le 24 à Udine 
et s'arrêter le 25 à Codroipo, 

La façon dont s'était effectué le retrait des postes de l'Isonzo, 
la leçon donnée à Portis à la brigade Mayer étaient assuré- 
ment des événements heureux et favorables, mais des événe- 
ments secondaires, dont le vice-roi ne s'exagérait pas la portée. 
Quoi qu'il eût pa arriver d'ailleurs, il avait de ce côté assez de 
monde avec lui pour ne rien avoir à craindre de l'aile. gauche 
de Hiller, pour la contraindre; momentanément au moins, à 








4. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Arme, XI, 39 
{Feld-Acten  Hiller), genéral-major Mayer au F.Z-M. Hiller ; Gemona, 
28 octobre, X, 343 D (Feld-Acten Frimont, général de cavalerie Frimont au 
général-major Mayer; Tarvis, 23 oclobre, neuf heures matin, X, 211, et géné- 
ral-major Mayer au général de cavalerie Frimont ; Dogna, 22 octobre, deux 











heures et demie soir, X, 216, et Purtis, 23 octobre, dix heures suir, X, 220. 
2. Le vice-roi au général d'Anthouard; Udine, 23 octubre suir. 
u. 3 
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régler ses mouvements sur les siens et pour être certain de 
pouvoir même lui imposer sa volonté. Ce n'était pas de « 
côté que pouvait venir le danger et c'était surtout de la droïe 
de Hiller, de la vallée de l'Adige et plus encore des progrès 
d'Eckhardt dans la.vallée de la Piave, dont le vice-roi se préoc- 
eupait à bon droit. Malheureusement pour Ini situation. 
loin de s'améliorer comme il s'était complu à l'espérer, n'avait 
fait que s'aggraver dans ces parages. 

En raison méme des progrès d'Eckhardt et des nouvelles 
alarmantes de Gifflenga et de Pino, il avait falln donner au 
général Rougier l'urdre de quitter le jour mème Conegliano et 
de se diriger vers Vérone, où le vice-roi comptait le voir 
arriver le 26 ou le 27 au plus tard. 

Pendant que le vice-roi se décidait à renoncer à la ligne 
de l'Isonzo, Eckhardt avait profité le l'absence presque totale 
de troupes entre la Piave et la Brenta pour achever ile remplir 
la mission importante dont il était chargé. Convert sur ses 
derrières par un poste établi depuis le 21 à Pelos et à Lorenzago 
(haute vallée de la Piave), il avait poussé de Felire vers le 
Val Sugana un détachement qni, chargé de le relier avec le 
feld-maréchal-licutenant Fenner et se dirigeant sur Borgo di 
Val Sugana, avait chassé en passant un petit posie que les 
Français tenaient à Cismon, après lui avoir enlevé un officier 
et une vingtaine d'hommes. Le jour même, à une heure de 
l'après-midi, l'avant-garde d'Eckardt entrait à Bassano, où le 
gros de la colonne la rejoignait le soir méme. Bien qu'il manquät 
de vivres et qu'il eût appelé l'attention de Hiller sur la néces- 
sité de créer un magasin à Borgo di Val Sugana, Eckhardt 
avait si bien compris l'importance de la possession d'un point, 
tel que Bassano, que, rassuré d'ailleurs par l'enthousiasme 
avec lequel il avait été accueilli, il n'avait pas hésité à détacher 
aussitôt le colonel Brettschneider, ale charger d'aller couper le 
pont de la Brenta à hauteur de CDittadella et à lui donner 
l'ordre de le couvrir de ce côté en oliservant et en retardant les 
mouvements de l'armée du vice-roi*. 























4. Regio Archivio di Slato Milan.45, Appenlice Sloria. Journal de la division 
Palibini, ete. LA brigade Rougier n'arriva à Vérane que le 1° novembre 

2. K. und K. Krieys-Archiv (Operations Journal der K. K. 4rmee), XIII, 
{Feld-Acten iller), général major Eckharlt au F.Z-M. Hiller; Cismon. 
23 vctobre, une heure suir. X. 307 ), et Bassano, 24 octobre, X, 302 (Feld-Acten 
Frimont), 23 uctubre, X, ad 220 (Feld-Acten Sommariva), Journal d'opérations 
de la division Fennsr, commandant du détéchement du régiment de Szekler 
au F.M.-L. Fenner; Primolano, 91 oetubre, XI, 4. 
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Fenner, tout en ayant pu communiquer par le Val Sugana 
avec le détachement de Szekler et de Landes Schütsen tyro- 
liens, arrivé à Primolano, ignorait encore à ce moment l'entrée 
d'Eckhardt à Bassano. Mais comme les Français, après l'échec 
infligé à la reconnaissance qu'ils avaient tentée en avant de 
Calliano, s'étaient tenus dans l'immobilité la plus complète, 
Fenner, prévenu par Sommariva de l'arrivée à Lavis, le 25, du 
régiment Hohenlohe Bartenstein, avait conçu le projet, ap- 
prouvé du reste par Hiller et par Sommariva, d'attaquer, 
le 26, Calliano. Afin d'obliger les Français à quitter la forte 
position de la Pictra, il comptait pousser sur Rovereto, 
essayer de gagner de suite le défilé d’Ala et chercher à se relier 
par le Val Arsa avec le général Eckhardt, dont les troupes 
légères auraient peut-être pu arriver à ce moment jusqu'à 
Vicence. D'autre part, il se proposait, sans plus tarder, de déta- 
cher sur Riva et Storo (à la sortie du Val Ampola) des partis 
chargés d'observer le lac de Garde et Rocca d'Anfo. Il avait, 
d'ailleurs, appris par ses reconnaissances que les Français 
n'avaient à lui opposer que 1.200 hommes et 2 canons de mon- 
tagne, à Folgaria, et 13 à 1.400 hommes, à Rovereto. 

Bien que disposant seulement de 36 compagnies, parmi les- 
quelles figuraient, d'ailleurs, 18 compagnies de Landes Schät- 
zen tyroliens, de? escadrons et de 8 pièces, et bien qu'il n'eût, 
en réalité, sous la main, à Trente, que 40 compagnies, À esca- 
dron et. 4 batterie, Fenner avait en dans le principe l'intention 
d'attaquer son adversaire le surlendemain, 25 octobre!. Mais 
le feld-maréchal-lieutenant Sommariva avait été forcé d'accor- 
der un peu de repos à ses troupes fatiguées par les marches 
qu'elles venaient d'exécuter : ce général allait, de plus, arriver 
lui-même à Trente, le 25, avec la brigade du général Vlasitz, 
auquel il avait donné l'ordre de prendre le commandement des 
avant-postes et de prévenir Fenner de la concentration de l'aile 
droite autrichienne à Trente, concentration qui devait être 
achevée le 26. Il fallait donc reporter au 26 l'opération sur 
Volano et Rovereto, primitivement fixée au 25, d'autant plus 





1. K. und K. Kriegs-Archiv. Journal d'Opérations de lu division Fenner. 
Pusitions le 23 octobre : avant-garde (26 compagnies, dont 18 de Lande 
Schülzen tyroliens et 1 escadron). Aile gauche (Major Eisenstecken), Pergine, 
Caldonazo, Levico, Vigolo. — Centre. Aquaviva, Matarellu (rive gauche de 
l'Adige) ; Aldeno, Romagnano (rive droite de l'Adige). Détachement du major 
Silberer à Vezzano, Un petit détachement dans le Val di Non, Détachement 
des Sette Communi. — Gros de la division à Trente (10 compagnies, { escadron, 
4 batterie), 23 octobre, XIII, 1. 
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que Fenner, afin de pouvoir disposer de tout son monde pour 
l'attaque de Calliano, avait dû demander à Sommariva d’en- 
voyer de Lavis à Trente le régiment Hohenlohe Bartenstein, 
qui devait se charger de bloquer le château de cette ville 
Il était, du reste, d'autant plus facile d'obtempérer à cette 
demande de Fenner, que le feldzeugmeister prescrivait précisé- 
ment à ce moment à Sommariva de charger Fenner de déloger 
les Français de Rovereto et d'envoyer un seul des bataillons 
du régiment Hohenlohe Bartenstein de Lavis par Gardok, 
Civezzano, Pergine et Levico sur Borgo di Val Sugana et 
Primolano, afin de soutenir éventuellement la brigade Eckhardt!. 

A Trieste, malgré l'échec sensible éprouvé la veille, malgré 
la perte de la redoute de San-Vito, les défenseurs du château 
continuaient à lutter avec une admirable persévérance. Leur 
feu avait été si violent ct si bien dirigé, que pendant toute la 
journée, ils avaient obligé les Autrichiens à cesser les travaux 
qu'ils essayaient d'exécuter dans la batterie n° 10, travaux 
qu'ils ne purent reprendre que dans la nuit du 23 au 24, lorsque, 
grâce à l'obscurité, ils furent parvenus à amorcer un boyau de 
communication ?. 

Enfin, à l'extrémité orientale du théâtre de la guerre, le 
général Tomasich avait commencé son mouvement et s'était 
porté, avec un bataillon de Liccaner, un demi-escadron de hus- 
sards et son artillerie, de Gospic à Radue. Le lendemain, 24, 
le général installait son quartier général à Gracac (Graschatz, 
à 35 kilomètres sud-est de Gospic). 





24 OCTOBRE 1813. — Affaire d'Ospedaletto. — Positions et mou- 
vements de l’armée d'Italie. — Lenteur du mouvement de 
gauche autrichienne. — Affaire de Santa-Mama. — Concentration 
de l’aile droite autrichienne sur Trente — Siège du château de 
Trieste. — Avant de rendre compte à l'empereur des motifs qui 





1. K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Joural der K. K. Armee), 93 ut- 
tobre, XIII, 39 (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au F.-M.L. marquis Som- 
mariva; Brixen, 23 octobre, X, 204 (Feld-Acten Sommariva), F.-M.L. Fenner 

Miller; Trente, 23 octobre, et rapports de reconnaissance au 
- Fenner : Pergine, 3 otobre, XII, 1 M.-L. marquis Sommariva 
Hiller et au général-major Via: ozen, 23 octobre. XIII, 2. 
6. K. Kriegs-Archiv. Journal des detachirten Corps des General- 
Majors Grafen Nugent, 23 octobre, XIII, 38. Record office. Admirally, V° 48, 
p n° 20. Contre-amiral Fremantie au Vice-amiral Pellew à bord du Mitford 
devant Trieste, 31 octobre 1813. 

3. K. und K. Krieps-Arckio (Feld-Acten Tomusich), Journal des Krieges in 
Daimatien, 22-24 octobre, XII, aë IV, 10. 
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l'avaient décidé à abandonner la ligne de l'Isonzo, et après avoir 
acquis la certitude que la retraite de son armée s’exécutait en 
bon ordre, le vice-roi afin d'être plus complètement en mesure 
d'affirmer qu'il avait de grandes chances de pouvoir atteindre 
da Piave sans avoir à s'engager sérieusement, avait tenu à 
constater par lui-mème que Radivojevich ne le suivait que de 
loin et lentement. Le mouvement de toutes les subdivisions de , 
son armée se serait même effectué sans qu'on eût eu besoin de 
tirer un coup de fusil, si le général Soulier avait pu recevoir 
en temps utile l'ordre qui lui prescrivait de se replier sur San- 
Daniele. Mais ce général n'avait pas osé prendre sur lui de quitter 
sans ordre sa position d'Ospedaletto, et attaqué par les forces 
supérieures de Mayer, qui avait à cœur de faire oublier les fautes 
qu'il avait commises el la mollesse dont il avait fait preuve les 
jours précédents, le général Soulier ne s'était décidé à la 
retraite qu'après avoir combattu de midi à quatre heures !. Bien 
qu'il eût été en fin de compte débusqué de sa position, il par- 
vint cependant à faire bonne contenance, se replia en bon ordre 
ct sans se laisser entamer, ct arriva le soir à San-Danicle, où 
il resla jusqu'au lendemain matin. Le 25, il passait le Taglia- 
mento sans être inquiété ei allait s'établir à Spilimbergo. 

Le vice-roi ignorait encore cette affaire, au moment où il 
mettait l'empereur et le duc de Feltre au courant de la situa- 
tion et de ses projets, Avec sa franchise ordinaire, il ne lui 
vient même pas à l'idée de s'en tenir à l'exposé des faits qui 
l'ont amené à prondre la grave résolution que lui imposaient les 
circonstances. Au risque d'encourir le Llame et les reproches 
de l'empereur, il n'hésite pas à lui faire prévoir l'abandon pro- 
bable de la ligne de la Piave et ne lui dissimule pas qu'il pour- 
rait bien être forcé d'aller chercher une bonne position jusqu'à 
l'Adige et de sacrifier la Vénétie?. Il snffit de lire un peu 
attentivement les deux leitres du vice-roi pour voir qu'il ne 
fonde que bien peu d'espérance sur la réussite de l'opération 
du général Grenier, qu'il ne eroit guère à la possibilité d'ar- 
rêter les Autrichiens, de les chasser du département de la 
Piave, do remporter du côté de Bassano un succès assez signi- 
ficatif pour lui permettre de reprendre l'offensive et de réoc- 
cuper la ligne de l'Isonzo. C'est, du reste, ce qu'il disait lran- 

















4. K. und K, Kriege-Arohio (Feld Acten Hiller), général maj 
F.Z.-M. Hiller; Gemone, 26 octobre, X, 143 

2 Archives de la huerre. Le vice-roi à l'empereur et au duc de Feltre; 
Udine, 24 vctobre. 
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chenient à la vice-reine : « Si Grenier réussissait et battait un 
peu l'ennemi, il y aurait apparence à rester tranquilles pour 
plusieurs jours. » 

Pour le moment, d'ailleurs, et sauf l'affaire d'Ospedaletto, 
les mouvements prescrits par le vice-roi s'exécutaient sans 
encombre. Grenier continuait par Coneglianc sa marche sur 
Bassano. La division Quesnel avait ordre d’être rendue le 3 
eur la rive droite du Tagliamento, à hauteur de Codroipo. Pa- 
lombini passait la Piave et se dirigeait sur Bassano avec la 
brigade qui Ini restait. Enfin Marcognet, qui faisait l'arrière- 
garde et dont les deux brigades se tenaient, ce jour-là, à Pavia 
di Udine et Lumignacco, devait se replier le 25, à quatre heures 
du matin, par Campo-Formio sur Udine !. En se retirant, le vice- 
roi laissait 800 hommes à Osoppo et 3.500 hommes à Palmanova. 

Retardée par les pluies, par le mauvais état des chemins et 
par la destruction générale des ponts, l'aile gauche autrichienne 
ne suivit que lentement et de fort loin, presque partout à une 
bonne journée de marche, les dernières unités du vice-roi. Seule 
la brigade Mayer avait pu, nous l'avons dit, s'engager, et débus- 
tte faible détachement du général Soulier; mais son chef, se 
croyant trop en l'air, n’osa pas dépasser Gemona. Le lieutenant 
colonel Mengen avait été arrêté dans sa marche par l'obligation 
de réparer le pont de Santa-Lucia. Il avait dû se contenter d'en- 
lever le petit poste qu'on y avait laissé et n'avait pu s'engager 
que dans le courant de la journée sur la route de Cividale. Le 
gros de la brigade Vecsey, venant de Caporetto (Karfreit) 
avait, il est vrai, attcint Cividale. Ses troupes avancées avaient 
même poussé jusqu'à Romanzacco (à mi-chemin entre Cividale 
et Udine), jusqu'en vue des positions occupées par l'arrière-garde 
du vice-roi; mais le général Vecsey, se conformant aux ordres 
qu'il avait reçus, s'était contenté de faire observer son adver- 
saire par son avant-garde. 

Radivojevich, après avoir rétabli le pont de Gürz, avait 
passé l'Isonzo et suivi la ronte de Cormons, où il entrait le 
soir, avec son avant-garde, sous les ordres du général-major 
coute Sterhemberg?. 

















1. Archives de La liuerre, Le vice-roi à l'empereur; Udine, 24 octobre. 
Général Vignolle au général Marcognet; Udine, 24 octobre. Général Mar- 
<oanet, ordre de mouvement pour le 35. Positions ct mouvements de l'armée 
d'ltalie pendant le mois d'octobre 1813. Archives des Affaires étrangères, 
Milan. Ve 63, pre 288, fe 173. Bulletin n° 48 de Pordenone, 23 octobre. 

2. K. und K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), XUI, 39. 
Ucberblick des Feldzuys Iillers, 1626 octobre, XUL 29. Relation über die 











Google JNIVERSITY OF CALIFORN 


DE L'ISONZO A L'ADIGE 359 


Ilétait grand temps pour le vice-roi de couvrir sa ligne de 
retraite. Eckhardi, arrivé depuis la ville au soir à Bassano, 
avait envoyé sur Castelfranco, Cittadella et Vicence la colonne 
volante du colonel Brotischneïder et chargé un autre parti, 
fort de 5 compagnies et d'un demi-escadron, de pousser sur la 
route de Trévise, de s'emparer du déflé de Pederobba et de 
protéger les derrières de sa brigade. Croyant que toute l'ar- 
mée du vice-roi se tenait encore sur l'Isonzo, sachant, d'une 
part, que les Français n'avaient personne à Trévise où ses 
coureurs avaient pu pénétrer, informé, d'autre part, de la pré- 
sence d'un petit poste français d'environ 300 hommes établi 
à la tête de pont de Nervesa, le chef de ce détachement avait 
conçu le projet de l'enlever, de faire couper ce pont, par lequel 
l'armée du vice-roi devait effectuer sa retraite, et chargé de 
<e coup de main le capitaine Pirquet, auquel il donna 150 fan- 
tassins et 40 hnssards. Cet officier d'une rare vigneur et d'une 
intelligence peu commune, s'avançant lestement par Covolo 
rers le massif boisé de Montello, vint donner à tauteur de Santa- 
Mama (au nord de la forêt de Montello près de la Piave) 
contre l'avant-garde de l'une des divisions de Grenier. Après 
avoir obligé les Français se déployer devant lui, Pirquet, qui 
avait réussi à grand peine à tenir bon jusqu'à la rentrée de 
son avant-garde à Ciano, n'en fut pas moins contraint à battre 
en retraite. Vivement poursuivi, il parvint cependant à ramener 
son monde à Pedcrobba où il fut recueilli par le gros du déta- 
<hement confié au capitaine Plette. Exéeuté vingt-quatre heures 
plustôt, ce conp de main. qui n'avait échoné que grâce à la sage 
mesure prise par le général Grenier, arrivé le 24 au matin à 
<onegliano, aurait eu de grandes chances de réussir et la des- 
truction du pont de Nervosa aurait en tont cas retardé et grave- 
ment compromis la retraite de l'armée d'Italie. 

Pendant que Grenier se rapprochait de la Piave, le fcldzeug- 
meister avait résolu de faire renfor Eckhardt par un balail- 
on du régiment Hohenlohe Bartensleinqui, partant de Lavis et 
passant par Gardelo, Civezzano, Pergine, Levico et Borgo di 
Val Sugana devait être rendu le 27 à Primolano. Il lui faisait 
en même temps tenir l'erdre de se concentrer à Bassano de 
façon à pouvoir y résister aux attaques du général Palombini, 
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de se relier avec la division du feld-maréchal-licutenant 
Marschall venant par Conegliano et de ne laisser que peu de 
monde à Feltre et à Bellune, ainsi qu'un détachement à Capo 
di Ponte (Pante nell'Alpi!). 

En Tyrol, où le feldzeugneister allait établir le 24 au soir 
son quartier général à Bozen, la concentration était sur Le point 
de s'achever. Mais Hiller persistait à ne vouloir rien entre- 
prendre, avant qu'elle fat terminée, bien que, d’après le dire 
méme des généraux autrichiens, Gifflenga n'eût guère que 
4.000 hommes environ, établis à la Pietra au sud de Calliano, 
à opposer à toute l'aile droite antrichienne. Le château de 
Trente était bloqué et ne pouvait, faute de vivres, tenir que 
quelques jours au plus. On savait, en outre, d'après les rensei- 
gnements fournis par les émissaires, que le premier échelon 
des troupes, réunies à la hâte à Vérone par le général Pino, 
s'était porté à marches forcées sur Calliano, où, fort d'environ 
2.000 hommes, pour la plupart des conserits el des gens dé 
Arme Finanzieri (douaniers), il avait dû arriver le 24 au matin. 
Tout en approuvant le mouvement projeté de Fenner sur Rovèreto 
Hiller, poussant la prudenceà l'extrême, s’'entétait, en dépit de 
ces nouvelles rassurantes, à temporiser. Comme toute son 
infanterie, sui une journée de marche par la brigade de 
dragons du général Wrede?, devait être rendue le 26 à Trente, 
il avait persisté dans son idée de n'exécuter que ce jour-là 
l'attaque de Volano et de maintenir à Trente, où Sommariva 
allait mettre son quartier général, le gros de la division Fen- 
ner, dont les avant-postes étaient élablis sur la ligne Levico, 
Caldenazzo, Matarelo, Aquaviva, Aldeno à cheval sur les deux 
rives de l'Adigeë. 














4. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Sommariva}, F.-Z.-M. Hiller au 
FM-L. marquis Somwariva; Klsusem, 24 octobre, midi trente, X, 5, et 
Bozen, 24 octobre, cinq heures soir. X. 6. F-M.-L. marquis Sommariva au 
général-major Eckhardt et au L. Fenner; Bozen, 2 cetobre, XII, 2 
(Fell-Acten Hiller), général-major Eckhardt au F-Z-M. Uiller; Bassano. 
24 octobre, X. 302. 

2. Voir Annere XXXV. 

3. K. und K. Kriegs-Arohi (Feld-Acten Sommariva), Miller à Sommariva; 
Klausen, 24: octobre, midi trente, X, 5: llozen, 24 octobre, cinq heures soir, 
X, 6. F.Z.-M. Hiller aux F.-M.-L. Sommariva et Fenner; Bozen, 24 octobre, 
soir, XIII, 1. F.-M.-L. mérquis Sommariva au F.-M.-L. Fenne: el eu F.-M.-L. 
Marsiani; Bezon, 2 octobre, XIII, 2, F.-M.-L. Fenner au F.-M.L. Sommariva 
Trente, 24 octobre, X 1 Dislocation et positions de la division Fenaer; 
‘Trente, 2 octobre, X, ai 7. (Feld-Acten Hiller), K.-Z-M. Hiller au F.-N 
Sommariva; Bozen, 24 otobre, X, 305. F.-ML. Fenner au F.-Z.-M. Ililer; 
Tronte, 24 Gctbre, X 907 «. 
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A Triesie, Nugent avait employé la journée du 24 à élargir 
là parallèle et le boyau de communication de la redoute de 
San-Vito, et, dans lamuit, on activa Les travaux d'établissement 
de la batterie qu'on voulait y installer malgré le feu incessant 
que les défenseurs du château dirigeaient sur les travailleurs. 

On commença également les travaux de la batterie n° 12 
(dans le jardin Pontini) destinée à recevoir 2 obusiers de 
Aù livres, et on envoya 80 Calabrais renforcer le poste qui 
gardait ec jardin. 

Une pluie violente et presque centinuelle, accompagnée de 
furieuses rafales de la Bora (vent qui souffle souvent en ten:- 
pête à Trieste) paralysa, d'ailleurs, les efforts et les progrès dex 
lravailleurs 1. 





25 OCTOBRE 1813. — Gravité de la situation du vice-roi. — 
Grenier à Postioma. — Positions et mouvements des divisions du 
vice-roi. — Ordre de mouvement pour le 26. — Positions et mou- 
vements de l'aile gauche autrichienne. — Blocus du fort de Cor- 
telazzo. — Concentration de l'aile droite à Trente et dispositions 
pour l'attaque de Calliano. — Tomasich met ses colonnes en mou- 
vement sur la Dalmatie. — Malgré la lenteur avec laquelle 
l'aile gauche autrichienne suivait sa retraite, le vice-roi arrivé 
à Codroipo le 25, n'avait pu s'empêcher de reconnaitre, d'après 
les nouvelles qu'il recevait de Grenier et de Pino, que sa situa- 
tion était toujours aussi grave et aussi inquiétante. Le départ 
forcé d'une des brigades de Palombini, qni avait dû diriger 
l brigade Rougier de Conegliano sur Vérone, avait eu pour 
conséquence, non seulement de dégarnir entièrement Bassano, 
mais de découvrir la ligne de communication de l'armée 
qui, sans l'heureuse mesure prise par Gronier, aurait de plus 
&6 probablement privée du pont de Nervesa. Bien que Grenier 
füt arrivé ce jour-là à Postioma (11 kilomètres nord-est de 
révise), les troupes du général Eckhardt n'en occupaient pas 
moins Bassano; ses coureurs, qui avaient poussé jusqu'à Trévise, 
hattaiertt le pays de tous côtés, et avaient même enlevé sur la 
route de Castelfranco à Vérone le rommissaire ordonnateur de 
la division Palombini et son escorte. Ses partis occupaient d'un 
côté Serraralle (15 kilomètres nonl de Conegliano), Cornuda 
{sur la route de Feltre à Trévise) ct Castelfranco (sur celle de 

















1. K.v. K. Kriegs-Archio (Jourual des detachirten Corps des Generul-Majors 
8 octobre. XUI, 18. trehies des Affoires ébrangères, Milan, 
8. Bulletin n°191, Trévise, 30 octobre, six heures matin. 
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Conegliano à Cittadella). Le gros détachement, auquel le vice- 
roi avait dû se résigner en poussant Grenier sur Bassano, 
parce qu'il espérait de la sorte obtenir quelque heureux résultat, 
n'avait pas jusque-là répondu à son attente. Grenier se trou- 
vait dans l'impossibilité de marcherimmédiatement sur Bassano; 
il lui fallait un ou deux jours pour réunir ses troupes. Loin de 
pouvoir attaquer immédiatement Eckhardt et le rejeter dans les 
montagnes, il avait dû se horner à couvrir sa droite par un 
parti envoyé à Biadene (9 kilomètres nord-ouest de Postioma) 
à porter un millier d'hommes par Nervesa et Cornuda sur 
Onigo (route de Feltre à Trévise à 2 kilomètres sué de Pederobba) 
et à chasser le 25 au soir le colonel Brettschneïder de Castel- 
franco!. 

Les nouvelles de Milan et de la Lombardie, où les populations 
opposaient une résistance croissante aux opérations de la cons- 
cription?, tout comme celles de Vérone et du haut Adige cun- 
tinuaient, d'autre part, à étre peu rassurantes, et le vice-rui 
devait à bon droit se préoccuper lle ce qui adviendrait de son 
armée dans le cas où le feldzeugmister, renforçant Eckharit, 
imassant des forces respoctables à Bassano, essaierait de li 
barrer le passage de la Piave ou de la Brenta. « Les mouvements 
des Autrichiens lui paraissent trop sérieux là-haut, comme il 
le disait à la vice-reine, pour lui permettre de s'arrêter sur le 
Tagliamento, ainsi qu'il avait eu l'intention de le faire et comme 
il eut pu d'ailleurs le faire avec d'autant plus de facilité que 
les avant-gardes même de l'aile gauche autrichienne n'avaient 
pas encore rétabli le contact avec son extrême arrière-garde. 

La brigade Soulier n'avait plus été inquiétée par Mayer. Elle 
avait pu arriver sans encombre à San-Daniele, y passer le 
Tagliamento et aller s'établir à Spilimbergo; tandis que les deux 
autres divisions campaient ce jour-là aux environs de Codroipo. 

Le vice-roi, bien décidé à ramener le lendemain son armée 
sur la rive droite du Tagliamento, envoya dans la journée aux 

















1. Archives de La Guerre. Le vice-roi à la vice-reine ; Codroipe, 25 octobre. 
Le vice-roi au duc de Felire; Sacile, 29 octobre. Archives des Affaires élran- 
gares. Milan. Ve 83, pre 48, fe 265, bulletin n° 130 de Pordenone. 25 octobre, 
et p°* 290, fe 377. Bulletin 190 de Trévise, 21 octobre. K. x. K. Kriegs- 
Archiv (Feld-Acten Hillen, général-major Eckhardt au F.Z-M. Hiller; Bis- 
san, 25 octobre, X, 319. Eckhardt croyait encore à ce moment qu'il n'avait 
devant lui que les troupes de Palombini contre lesquelles il se croyait en 
mesure de tenir à Bassano. « Il parait, ajoute-t-il dans sa dépèche, qu'une 
autre division francaise, celle du général Grenier, est arrivée à Conegliano.» 

2. Cf. Archives particulières de la duchesse Melzi d'Eril. Le duc de Lodi au 
vice-roi ; Milan, 93 oetubre 1813. 
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gros bagages, à l'artillerie de réserve et aux trains l'ordre de 
partir de Pordenone pour Sacile et Conegliano, et à ses deux 
divisions celui de faire filer le jour même sur Valvasone, où 
le quartier général allait s'installer le 26, tous leurs caissons et 
leurs équipages afin d'en être débarrassés pendant la marche 
du lendemain. Les deux divisions, commençant leur mouve- 
ment dès le 28 au matin devaient venir s'élablir, la 1° divi- 
sion à Spilimbergo, la 1° brigade de la 4° division à Valvasone, 
la 2° brigade à la tête de pont du Tagliamento!. 

Retardés par les pluies et peut-être par le départ du général 
Frimont, qui, avant de quitter Karfreit pour se rendre en poste 
à la Grande Armée, avait transmis, pour perdre moins de 
temps, ses instructions au feld-maréchal-lieutenant Marschall en 
ce moment à Cividale, les Autrichiens n'avaient fait que bien 
peu de chemin. A leur gauche Radivojevich, encore sur la rive 
gauche de l'Isonzo, se disposait à se porter de Cormons sur 
Percotto (12 kilomètres sud d'Udine). Vecsey, venant de 
Cividale, était entré dans la matinée du 25 à Udine, où il avail 
été rejoint d'abord par la colonne du général Slarhemberg, 
forte de 2 bataillons, 3 escadrons et 6 canons, qui avait passé 
la veille l'Isonzo dans des barques, puis le soir par le corps 
volant du lieutenant-colonel Mengen. A leur droite Mayer 
n'avait pas encore dépassé Gemona et se contenait de faire 
investir Osoppo?. 

Les Anglais seuls avaient troublé ce jour-là la tranquillité 
qui régnait encore en Vénétie. Afin de rendre plus difficiles les 
<ommunications avec Venise, une petite division de leur escadre 
était venue bloquer le petit port de Cortelazzo, à l'embouchure 
de la Piaves. 

A l'aile droite autrichienne, la concentration s'achevait à 
Trente. On allait essayer de presser la chute du château de cette 
ville en se servant des deux batteries à cheval et.de se relier 





1. Archives des Affaires étrangères, Milan, V- 63, p 288, [° 315, bulletin n° 189 
de Pordenone, 25 octobre 1813. Archives de La Guerre. Positions et mouve- 
ments de l'armée d'Italie pendant le mois d'octobre 1813. Général Yignolle au 
général Marcognet. Ordres de inouvement pour le 26; Codroipe, 25 cétobro. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armes, XI, 39. 
{Feld-Acien Hiller,, Relation über die Vorrückung der Brigade Vecsey an den 
Isono, etc., XIII, 3. Général de cavalerie Frimont au F.-Z.-M. Hliller; Rarfreit, 
25 octobre, X, 313. F.-M-L. Radivojovich au général de cavalerie Frimont ; 
Cormons, 35 octobre, X, 330 a. Général-major Mayer uu général de cavalerie 
Frimont; Gemona, 2 octobre, X, 33 . 

3. Archives des Affaires étrangères, Milan, Ve 63, pre 248. f: 375, bulle- 
lin n° 180 de Purdenone, 25 ctubre. 
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avec Eckhardt par des postes de correspondances fournis par la 
brigade de dragons et qui devaient s'échelonner sur la route de 
Bassano jusqu'à Borgo di Val Sugana. Le dernier échelon, formé 
par la brigade de grenadiers du général-major Stntterheim, 
était encore assez loin en arrière et ne devait arriver à Neu- 
markt, venant de Bozen, que le 27. On avait, par suite, eu tout 
le temps de régler en détail les dispositions prises en vue de 
débusquer le lendemain les Français de Calliano par une attaque 
de front combinée avec un mouvement tournant dirigé contre 
leur droite!. 

A Trieste, le mauvais temps contrariait toujours les travaux. 
Les pluies incessantes inondaient les tranchées, remplissaient 
les parallèles, et l'eau commençait déjà à envahir les batteries 
qu'on avait enterrées?. 

En Dalmatie, les choses allaient prendre une tournure des 
plus sérienses. Pendant que le capitaine Cadogan paraisstit, 
le 25, au matin, avec la Haannah etle Beagle, dans le can 
de Zara, le général Tomasich, après avoir achevé ses prépa- 
ratifs et s'être concerté avec l'amiral Fremantle, résolut de 
u'attendre, ni le bataillon Banal, qui venait seulement d'arriver 
à Obrovac (à une quarantaine de kilomètres nord de Gospic), ni 
le bataillon Banderial, dont il était sans nouvelles, et commença 
sa marche en avant, de Gra sur Kuiu. Afin de couvrir sa 
droite pendant son mouvement, il envoya des détachements de 
paysans armés de Sviati Rock (18 kilomètres nord-ouest de 
Gracac) et de Gracac sur Obrovac et Krupa (15 kilomètres 
est d'Obrovac) dans la vallée de la Zrmanja. Le bataillon 
Banal avait ordre, dès son entrée en ligne, de faire relever 
ces bundes par 2 compagnies. Comme, d'autre part, Tomasich 
s'attendait à voir l'ennemi défendre le pont de la Zrmanja à 
Kravibrod, il envoya à gauche par Golubic 1 compagnie de 











1. K. u. K. Krieus-Archie (Operations Journal der K.K. Arme). 28 octobre. 
AU, 39 (Feld-Acten Hiller), F.-M-L. marqus Sommariva au F.-Z.-M. Hiller; 
Lavis, 25 octobre, X, 311. F.-Z.-M. Uiller au F.-M.-L. Sommariva et au géné- 
ral-major Stutterheim: Neumarkt, 25 octcbre, X, ä14, et X ad 314 (Feld- 
Acten Summariva). F-ML. F-M-L. Fenner et au F-M-L. 
Mai . Somnariva au F. Hiller; 
ML. 
marquis Sommariva; Neumarkt, 2 octobre, trois heures soir, X, 8. Journal 
d'opinulions de la division Fenner. Disposition pour atiaquer Calliano le 
octobre, 25 octobre, huit heures soir, XIIL 1. 
2. K. und K. Kriegs-Arehie (Operutions Journal der K. K. Arme). NU. 3. 
Journal des detuchirten Corps des Generät-Mujors Grafen Nugent, 25 octobre, 
NUS 
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Liccaner et tous les Seresaner qu'on crut pouvoir retire 
cordon établi sur la frontière de Turquie, dans l'espoir de 
parvenir à couper de cette façon l'ennemi de la route de Knin. 
Le 25, au soir, le quartier général de Tomasich était sur la 
Zrmanja, et la marche des différentes colonnes s'était effeciuée, 
sans qu'on eût trouvé en route le moindre petit poste français!. 





26 OCTORRE 1813. — Combat de Calliano. — Premier combat 
devant Bassano. — Mouvements et positions de Radivojevich. — 
Positions de l’armée d'Italie sur le Tagliamento. — Ordres du 
vice-roi pour la journée du 27. — Marche de son armée sur 
Sacile. — Reprise des travaux de siège devant Trieste. — Toma- 
sich somme la place de Knin. — Bloeus et siège de Cattaro. — 
Dans l'espoir d'amener le commandant du château de Trente 
à capituler le jour même, le feldzeugmeister Hiller, dont le 
quartior général était à Neumarkt, tenait encore le gros de 
ses troupes en arrière de cette ville?. Il n'avait poussé jusqu'à 
Trente que les troupes établies à Lavis, afin qu'elles puissent 
éventuellement soutenir le feld-maréchal-lieutenant Fenne: 

Ce général avait pris et avait eu d'ailleurs le loisir de 
prendre toutes ses dispositions de façon à se croire en droit 
d'espérer une réussite complète. Il avait-mêème d'autant plus de 
motifs de compter sur un succès facile qu'il avait pu, dans les 
différents combats qu'il avait livrés à Gifllenga dans le Pus- 
terthal, se convainere de la piètre qualité ct du peu de tenue 
des troupes qu'il allait, une fois de plus, trouver devant lui. 
Mais, si la pluie qui se mit à tomber dès le matin dans la 
plaine, la neige et le brouillard qui ralentirent la marche dans 
la montagne, contrarièrent l'exécution du mouvement, il n’en 
est pas moins certain, que ses 3 colonnes se seraient de toute 
façon trouvées fort loin les unes des autres et qu'en tout état de 
cause elles auraient eu grand'peine à combiner leurs attaques, 
enfin que, par suite du mauvais temps, elles se trouvèrent 
encore plus isolées les unes des autres que ne l'avait prévu la 
disposition. Le général autrichien le reconnait d’ailleurs lui- 
même dans son rapport. Il aurait voulu contremander l'attaque ; 
mais son aile gauche (7 compagnies de Szckler et 6 de Tyro- 











4. K. und K. Kriegs-Archiv {Feld-Acten Tomnsich} Journal des Kriey in 
Dalmatien, XHL ad IV, 14 et XII ad IV, 19, XIII, 2 et X, 12 4 et b. Voir lu 
nere XX 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Somai 
Annere XXXVIL. 
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liens), qui s'était réunie, la veille, du côté de Caldonazzo, 
était déjà en marche dès la pointe du jour et se portait par la 
vallée rocheuse de Centa sur Lavarone et San Sebastiano 
(à mi-chemin entre Lavarone et Folgaria). Malgré les difficultés 
du chemin, encore augmentées par le mauvais temps, cette 
colonne de gauche avait réussi à exécuter son mouvement 
débordant et à repousser les avant-postes du général Mazzuc- 
chelli sur Folgaria, où ce général avait établi 14 à 1.500 hommes 
des 1° et 6° de ligne sur une bonne position. La neige et le 
aient de plus en plus l'horizon. La situation 
de Fenner n'en était pas moins d'autant plus critique qu'on venait 
précisément d'être informé de l'arrivée à Serrada (4 kilomètres 
sud de Folgaria à vol d'oiseau) d'un renfort de 800 hommes. 
Pour avoir chance de se tirer de ce mauvais pas, il ne restail 
au commandant de la colonne de gauche d'autre ressource 
que de brusquer son attaque sur toute la ligne, d'autant plus 
que les réserves françaises ne pouvaient pas, dans ce cas, 
arriver à temps à Folgaria, et que tout mouvement rétrograde 
à travers les défilés qu'il venait de traverser se serait fatale- 
ment changé en déroute. .Sans perdre une minute, il forma 
& colonnes d'attaque qui, protégées par le brouillard, gagnèrent 
les bois et s'approchërent de Folgaria sans être aperçues. 
Heureusement aussi pour cette aile gauche, les Français avaient 
négligé d'occuper solidement une hauteur dominante qu'ils 
abandonnèrent presque sans combat. 

La fusillade, qui s'engagea aussitôt, tourna dans le principe 
à l'avantage des Français, dont les fusils étaient secs. Forcés 
de cesser le feu, les Autrichiens s'élancèrent à la baïonnette. 
Et cette attaque fut exécutée avec tant d'impétuosité qu’elle 
décontenança les jeunes soldats de Mazzucchelli ct que les 
Autrichiens, traversant sans coup férir les deux lignes des 
défenseurs, les rompirent et les rejetèrent en désordre dans les 
gorges, où le brouillard empècha de les poursuivre. On avait, 
de la sorte, réussi à aceuler une partie des troupes françaises. 
à l'obliger à mettre bas les armes et à faire prisonniers 5 offi- 
ciers et 300 hommes. 

Mais la colonne de gauche avait employé dans cette attaque 
toutes ses forces à l'exception d'une seule compagnie. Il fallait 
avant tout se rallier au plus vite afin d’être en mesure de 
résister à l'attaque que pouvait et qu'aurait dà entreprendre 








1 Voie Annee XXXVU. 
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la réserve oncore intacte du général Mazzuechelli. De plus. 
pour compléter de ce côté le succès de la journée, afin d'obli- 
gerles Français à se replier sur la Pietra, afin de pouvoir 
menacer les derrières de Rovcreto, il aurait encore fallu enle- 
ver le jour même Serrada. La pluie, la neige, le mauvais temps 
et les efforts qu'on avait dû leur demander, avaient tellement 
éprouvé les Autrichiens, que l'on dût se décider à s'arréter à 
Folgaria et comme la nuit était proche, on songea d'abord à 
remettre l'attaque au lendemain. 

A la colonne du centre conduite par le feld-maréchal lien- 
tenant Fenner, on avait commencé par nettoyer sans peine le 
terrain jusqu'aux abords de Calliano, dont Gifflenga avait bar- 
ricadé le pont qu'il avait couvert par une flèche. Craignant que 
sa gauche n'ait été retardée par la pluie et les mauvais cha- 
mins, Fenner ne s’engagea qu'à une heure et demie. Pendant 
que ses chassours escaladaient les hauteurs du Castello-Boseno 
{un peu plus d’un kilomètre est de Calliano), le général Stanis- 
savlevich forçaîtle passage da ruisseau et le général Vlasitz enle- 
vait le pont de Calliano ct la flèche, et faisait reculer les Fran- 
gais jusque sur leurs réserves. Mais ces premiers succès de 
Fenner avaient été de courte durée. Gifflenga, renforçant sensi- 
blementses troupes de 1” ligne, avait presque aussitôt rejeté de 
l'autre côté de l’eau le bataillon du régiment Hohenlohe Bar- 
tensiein. Soutenu par les feux de son artillerie amenée de la 
Pietra, il avait réussi à arracher le pont aux Autrichiens et 
poussé sur leurs talons jusqu’ai age. Un retour offensif des 
réservesautrichiennes, conduites parle fell-maréchal-lieutenant 
Fenner en personne, arrête net les progrès des Français, 
dégage le général Vlasitz au moment même où il était sur le point 
d’être pris et force le général Gifllenga à s'arrêter, puis à reculer. 
Blessé à ce moment, Fenner est obligé de remettre le comuran- 
dement au général Vlasitz. De part et d'autre, on essaye vai- 
nement à 4 reprises, les Français de reprendre le village, les 
Autrichiens d'enlever le pont, jusqu'au moment où la nuit vient 
mettre fin à la lutte, sans qu'aucun des deux adversaires ait 
pu s'assurer le moindre avantage. 

La petite colonne de droite de Fenner (3 bataillons et 2 ca- 
nons), chargée de couvrir sur la rive droite de l'Adige la 
route de Villa-Lagarina à Trente, n'avait rien rencontré devant 
elle. Elle n'avait pas eu à agir, par cela même que la colonne 
du centre n'avait pu déboucher de Calliano et qu'elle devait 
seulement intervenir pour prendre de flanc les Francais, au 
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moment où les deux colonnes du centre et de gauche auraient 
dessiné leur attaque combinée contre le front et les derrières ile 
la position de la Pietra. 

De part et d'autre, on était mécontent du résultat presque 
négatif de la journée. Si, du côté de la colonne du centre de Fenner, 
on se contenta de faire oceuper Calliano par 2 compagnies, de 
faire serrer quelques compagnies du renfort sur les troupes de 
première ligne, on tenta, en revanche, à la gauche autrichienne. 
une attaque de nuit contre Serrada en lançant 3 compagnies 
contre la droite de cette position; «mais comme on n'avait pu 
réussir à surprendre les Français, on erut avec raison qu'il 
serait plus sage de ne rien compromettre et on ft rentrer les 
troupes sur leurs positions». 

Ainsi qu'il l'avait fait prévoir au général Gifflenga dans le 
rapport que nous avons cité plus haut, le général Mazzucchelli 
abandonna dans la nuit Serrada, et son mouvement de retraite 
entraina également celui de Gifflenga qui, évacuant la Pietra 
et Rovercto, se replia sur Serravalle (à peu près à mi-chemin 
entre Rovereto et Ala)? 

La journée avait coûté aux Autrichiens, de l'aveu. même de 
leurs généraux, 1 officier et 44 hommes tués, 5 offcicrs et 
419 blessés, 1 officier et 43 hommes prisonniers (3 officiers et 
60 hommes d'après le général Gifflenga). Les pertes des Fran- 
çais devaient être plus considérables, pnisque Gifflenga reconnait 
qu’à Calliano seul il a eu 200 blessés, que Mazzucchelli annonça 
qu'il lui restait seulement 150 hommes du bataillon du 1* de 
ligne et que Fenner parle, dans un rapport, de 5 officiers et 
300 hommes faits prisonniers®. 

Pendant qu'on se battait sans résultat appréciable à Calliano 
et que le fellzeugmeister lançait de Trente sa proclamation 








. K, und K. Kriegs-Archio (Journal d'opérations de la division Fenner), 

ller, 26 octobre, XII, 1 
2. Archives de la Guerre, généril Giflenga au vice-roi ; Roverelo, 26 octobre, 
dix heures soir. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armer). XI, 39. 
(Journal d'epérations de Fenner), F.-M.-L. Fenner au F.-Z.-M. Hiller; Relation 
de l'affaire de Callianoÿ 26 octobre, XII, 1 (Journal d'opérations de Semma- 
rive), F-M.-L. Fenner au F.-M.L. marquis Sommariva, 26 octobre, MU. 3. 
F-M.-L. marquis Sommariva au F.-Z.-M. Hiller; Aquerive, 26 octobre, XIII, 2 
et (Feld_Acten Hiller) X, 327. (lbidem), F.M.L. Fenner au F. 4. M. Hi 
Roversto, 31 octobre, X, 316 a. F.-Z.-M. Hiller à l'empereur. Rapport journa- 
lier; Trente, 3 novembre, XI, 31. 4rchives de la Guerre. Le vice-roi au ministre 
de la Guerre; Sacile, 28 octobre, général Mazzuechelli au général Gifllenge, 

ctobre, général Gillenge au vice-roi; Rovereto, 26 octobre, dix heures soir. 
Positions ol mouvements do l'armée d'talie pendant le mois d'octobre, 1811. 
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aux Italiens, le général Grenier s'était mis en mouvement avec 
ses deux divisions et la brigade de cavalerie Bonnemains de 
Postioma sur Bassano et vint prendre position en avant de 
Castel-Franco. La division Gratien devait aller s'établir à San- 
Zenone delli Ezzelini (an nord-est de Bassano) et la division 
Rouyer à Rossano Veneto (au sud de Bassano, àmi-chemin entre 
Castelfranco et Bassano}, où Grenier mit son quartier général. 

Malgré la pluie torrentielle qui s'était remise à tomber depuis 
vingt-quatre heures, Grenier s'était si bien rendu compte de 
l'importance de la position de Bassano et de la nécessité de 
regagner au plus vite le temps perdu, qu'il résolut de Lâter son 
adversaire le jour même. Vers trois heures et demie de l’après- 
inidi, son avant-garde, composée d'après les rapporls français 
(qui dissimulent évidemment sa véritable force) d'un bataillon 
d'élite et. d’un peloton de chasseurs, d'après la relation du 
général Eckhardt!, de 1.500 hommes soutenus par le 3 léger, 
les 33°, 36° et 9° de ligne avec 42 canons, conduits par les 
généraux Palombini et Grenier en personne, déboucha vive- 
ment et en masse de Rosa et repoussa les arant-postes 
d'Eckhardt sur Ca Rezzonico (1 kilomètre sud de Bassano). 
Eckhardt, laissant quelques compagnies en réserve au nord de 
Bassano, à Pove pour garder sa ligne de retréite sur Vastagna 
et Primolano et ses communications avec Feltre et le Val 
Sugana, qu'il eraignait de voir menacées par la division en 
marche sur San-Zenone, renforça son avant-ligne et fil occuper 
Borgo Cornaro et San-Giacomo afin de tenir les routes menant 
à Asolo et à Solagna et plus à droite à Felette (sur le chemin 
de Casoni et de Loria). Il parvint de la sorte au prix d'efforts 
surhumains à se maintenir jusque vers six heures et à arrêter 
les Français grâce au tir bien dirigé de ses troupes qu'il avait 
en le soin de mettre à couvert. Heureusement pour ni, Palom- 
bini commit à ce moment la faute de dégarnir sa droite. 
Eckhardt profita de celte occasion pour exécuter une charge 
à la baïonnetle, appuyée par quelques pelotons de cavalerie, et 
réussit non seulement à rompre complètement la droite des 








4. K. and K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme, 21 sep 
tembre, XIII, 3€ (Feld-Acten Sommariva), général-major Eckhardt au F -M.L. 
marquis Sommariva ; Bassano, 26 octobre, XIII, 2.(Feld-irten Hiller), général. 
anajor Eckharèt au L. marquis Sonunariva; fassano, 26. ectobre, 
10 heures du soir, X, 326. Génral-major Eckhardtau F.A.-L. marquis Somma 
riva Bassano, 30 octobre, X, ad 363. Archives de La Urerre. Le vice-roi au 
ministre de le Guerre; Sacile, 28 cclobre. Le général Grenier au vice-roi; 
avant-postes près Bassano, 27 octobre, 
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lignes françaises, mais à s'emparer d'un canon et d'une qua- 
rantaine d'hommes, et à obliger enfin Grenier à renoncer à ses 
tentatives et à ramener son monde sur Rossano-Veneto!. 
Quoi qu'en dise le rice-roi, dans son rapport du 28 au ministre 
de la Guerre, il y avait eu là plus qu'« une affaire de tirail- 
leurs mal engagée », puisque nous avions perdu un canon. Non 
sculement les pertes avaient été considérables, puisque le 9° de 
ligne avai à lui seul 15 officiers hors de combat, mais cet 
échec avait produit une impression si profonde sur Grenier 
que, sexagérant les forces de son adversaire, il écrivait au 
vice-roi : « Il est done bien important que Votre Allesse 
presse son mouvement. Elle n'a pas un instant à perdre pour 
arriver sur la Piave?, » 

S'il est permis de s'étonner quelque peu des inquiétudes 
qu'avait causées à Grenier l'insuccès de l'attaque tentée par 
son avant-garde, on conçoit plus facilement les craintes 
d'Eckhardt. L'un de ses détachements, posté sur la Haute- 
Piave à Molinello (au sud-est de Feltre), venait d'être rejetéle 
jour même, et Ini-même se voyait à la veille d'avoir à tenir seul 
tte avec une brigade à un adversaire supérieur en nombre et 
à assurer, avec des forces insuffisantes, dans des conditions 
essentiellement défavorables, la défense d'une ville, non seule- 
ment mal située dans une plaine basse et coupée, mais facile 
à tourner par la route de Cornuda à Asolo. S'attendant à voir, 
dès le lendemain, se renouveler l'attaque qui venait d'échouer, 
il se disposait dans ce cas à abandonner la ville et les ponts de 
la Brenta, à concentrer toutes ses forces à Solagna (6 kilo- 
mètres nord de Bassano sur la rive gauche de la Brenta) et 
à essayer d'y défendre l'entrée des gorges de la Brentaÿ. I! 
avait d'autant plus lieu de se préoccuper de sa situation à Bas- 
sano que, d'après les nouvelles qui lui étaient parrenues, au 
moment même où l'avant-garde de Grenier s'engagcnit avec 
ses posies avancés, on lui affirmait que l'armée du vice-roi 
passait la Piave à Nervesa, d'où le vice-roi aurait envoyé, lui 














1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Sacile, 
21 cetobre 

Archives dle la guerre. Le général Grenier au vice-roi. Avant-postes près 
1ssano, 27 octobre, Regio Archivio di Slato, Milan, #5, Appendice Sloria. Jour- 
L de la division Palonbini, ete. « L'attaque sur Bssano échoue devant le 
résistance des Autrichiers établis sur une bonne position. Un bivouaque autour 
de Hossano ». bide. 41, Appendice Sloria. Préfet éu Dacchiglione au ministre 
de la Guerre du Royaume; Vicence, 24 octobre, 1813. 
und X. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hier). Général-major Eckhardt au 
L. marquis Sowmariva ; Bassano, 27 octobre, sept heures matin, X, 336. 
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disait-on, 5.000 hommes sur Castelfranco, afin de couvrir sa 
retraite sur la Brenta el sur Vicence!, 

De part et d'autre, fante de renseignements précis on se 
faisait une idée fausse de la situation. Si Eckhardt se croyait 
sur le point d'être écrasé par le gros de l'armée d'Italie, Gre- 
nier s'exagérait les forces de son adversaire. Alors que le 
vice-roi était encore sur le Tagliamento, Eckharüt le croyait 
déjà entre la Piave et la Brenta, et Grenier, trompé par les 
rapports des déserteurs et des prisonniers, craignait de son 
coté de ne pouvoir parvenir à se maintenir, IL ost juste de dire 
à son excuse, que le vice-roi et lui avaient toutes sortes de 
bonnes raisons pour ercire qu'une partie de l'aile droite de 
l’armée de Hiller avait dû venir renforcer Eckhardt. On pou- 
vait, en effet, à bon droit supposer qu'Hiller, se contentant de 
faire observer le château de Trente, d'augmenter quelque peu 
et par précaution les forces de Fenner, plus que suffisantes 
d’ailleurs pour tenir en respect la division affaiblie et démora- 
lisée de Gifflenga et continuer le mouvement commencé dans la 
vallée de l'Adige, avait fait prendre à son gros le chemin de 
Bassano. Do Trente à Bassano par le Val Sugana, il n’y a,en 
somme, que deux jours de marche et après tout ce qui s'était 
passé pendant les derniers jours sur le Haut-Adige, Grenier avait 
d'autant plus de motifs de penser, que 10 à 15.000 hommes, 
tirés de l'aile droite de Hiller, avaient dû rejoindre Eckhardt 
pendant les journées qui venaient de s'écouler, qu'un pareil 
mouvement aurait permis, aux Autrichiens de s'établir à cheval 
sur la Brenta sur le flanc de l'armée d'Italie, contrainte désor- 
mais, soit à défiler devant eux, soit à se rejeter keaucoup 
plus vers le Sud. Cette opération, même dans les enjonctures 
les plus défavorables pour Hiller, ne l'aurait exposé à aucun 
danger sérieux, et pouvait tout an plus le contraindre à se 
replier, comme le général Eckhardt dut le faire cinq jours 
plus tard, de Bassano sur Gismon. Que serait-il arrivé? où 
le vice-roi aurait-il passé la Brenta? comment aurait-il pu 
aticindre l'Adige, si, comme la chose était fort possible et par- 
faitement faisable, 40 à 15.000 hommes tirés de l'aile droite 
de Hiller étaient entrés en ligne à Bassano, à côté de la brigade 
Eckhardt, le 28, on mème senlement le 29 octobre 

Pendant ce temps l'aile gauche autrichienne s'avançait avec 








4. K. und K. Kriegs-Archio. Operations Journal der K. K. Avmer, XI, 39 
(Feld-Acten, Hiller), général-major Eckhardt au F-Z.-M. lliler; Bassano, 
26 octobre, dix heures soir, IX, 320 
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ane lenteur inexplicable; Starhemberg et Vecsey avaient seuls 
poussé jusqu'à Codroipo, cù ils avaient trouvé le pont du 
Tagliumento détruit par les Français. La brigade Mayer venant 
de Gemona était en marche sur San-Daniele, Marschall avait 
donné avis à Radivojevich de son arrivée à Udine. Le général 
Csivich avait ordre de se charger du blocus de Palmanova qu'il 
devait assurer avec 4 bataillons et 6 canons. Quant au gros de 
Radivojevich, il était encore ce jour-là échelonné entre Cor- 
mons et Mortegliana (10 kilomètres onest de Palmanova) et ne 
devait pousser le lendemain que jusqu'à Bertiolo (8 kilomètres 
est-sud-est de Codroipol. 

A l'extrême gauche des lignes autrichiennes, le licutenant- 
colonel Gavenda avait passé l'Isonzo tout près de l'embou- 
shure de ce fleuve et pris dans le petit fortin d’Isola Morosini 
& major, 30 hommes et 3 canons. Il avait ordre de se porter 
de là sur Grado, d'investir du côté de la terre ce fort, que les 
Anglais avaient vainement bombarlé à deux reprises et dont 
la possession devait permettre à Radivojevich de ravitailler 
plus facilement son corps d'armée !. 

Le vice-roi avait donc pu ramener tranquillement tout son 
monde sur la rive droite du Tagliamento, établir son quartier- 
général à Valvasone et faire garder tout le cours de cette 
rivière depuis Spilimbergo, où se tenait la brigade Soulier, 
jusqu'à San-Vito, qu'occupait le général Jeanin. Il s'était, pen- 
dant ectte journée, borné à faire surveiller par le 53° de ligne 
et la 29° demi-brigade les abords du gué de San-Vito et du 
pont coupé de Codroipo, afin de se mettre à l'abri des tentatives 
de passage des troupes légères de Starhemberg et à régler 
jusque dans ses plus petits détails la marche qui allait rame- 
ner le lendemain son armée du Tagliamento à la Livenza, de 
Valvasone à Sacile?, 

Aussi avant de dire deux mots des incidents du siège de 
Trieste, des mouvements de Tomasich sur la Dalmatie, des évé- 
nements quise préparaient à Cattaro, il nous a paru nécessai 























K. und K. Kriegs-Archiv, Operalions Journal der K. K. Armee, XIII, 39 
{eld-Acten Hilier), F-M.-L. Marsenali au F.-Z-M. lUler; Udine, 26 octobre. 
310. 

2. Archives des Afraires étrangères. Milan, V- 63, p 294, f- 317, Bulletin, 
n° 19): Trévise, 27 octobre. Archites de La Guerre. Général Jeanin au général 
Marcognet; Valvasone, % octobre. Général Vignolle au général Marcognet : 
Valvasone, 2 octobre el 26 octobre, sept heures soir. Ordres, mouvements et 
positions de l'armée d'alie pendant le mais d'octobre. Général Vignolle : 
Valvasone, 2% octobre. Ordre de mouvement pour le 21 octobre. Voir An- 
nere XXNIX, 
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d'indiquer à grands traits les positions qu'oceupaient le 26 oc- 
iobre au soir, les principaux groupes de l'armée du vice-roi. 

A l'aile droite autrichienne, échelonnée des environs de 
Trente jusqu'à Calliano, le vice-roi ne pouvait opposer que les 
restes de la division Gifflenga et la brigade Galimberti envoyée 
de Conegliano à Vérone. Le général Grenier devait prendre 
avec 2 divisions et demio contact à Bassano avec le général 
Eckhardt. Enfin le vice-roi, avec ses 2 divisions el la cavalerie, 
allait, à cause de la gravité de la situation sur l'Adige et sur la 
Brenta, renoncer à la ligne du Tagliamento qu'il lui eût été, 
sans cela, d'autant plus facile de tenir pendant plusieurs jours, 
qu'il disposait de forces au moins égales à celles de Radivo- 
jevich, auquel il fallait encore 48 heures au moins pour opérer 
la concentration de ses divisions et de ses brigades échelonnées 
sur une longue ligne, s'étendant de San-Daniele jusqu'à Cormons. 

A Trieste, où le temps, sans être encore revenu au beau, 
était cependant devenu un peu moins mauvais, on s'était, pendant 
la nuit du 25 au 26, hâté de creuser, partout où la chose 
avait seulement été possible, des fossés d'asséchement afin 
d'accélérer l'écoulement des eaux et de permettre aux troupes 
de siège de se réinstaller dans les tranchées. On put mème 
reprendre les travaux et établir une communication couverte 
entre le dépôt de poudre et de munitions de la batterie n° 10 
et la redoute. Les assiégeants ne cessèrent pas un seul instant 
de faire pleuvoir une grêle de bombes et d'obus sur les travail- 
leurs, auxquels ils ne mirent cependant que quelques hommes 
hors de combat!. 

En Dalmatie, Tomasich, arrivé, avec le gros de ses troupes, de- 
vant Knin, avait, de Milikinobrdo, adressé au commandant français 
une sommation que le commandant Demarey rejeta fièrement 2. 

Plus au sud, le brick anglais Beagle, que le capitaine Hoste 
avait laissé dans les bouches de Cattaro, était venu, le 26 octobre, 
jeter l'ancre à Dobrota à peu de distance de Cattaro, afin d'ob- 
server par mer cetle place, que le métropolite de Montenegro 





1. Record Office, Admirally. Ve $8,n° 20, contre-amiral Fremanlle au vice- 
amiral Pellew, sur le Milford devant Trieste ; 31 octobre. K. wa K. Krieys- 
Archiv. Journal des detachirten Corps des Generat-Majors Grajen Nuyent, 
26 octobre 1813, XIII, 38. 

2. K, und K. Krieys-drchio (Feld-Acten Tomasich). Journul des Kriegs in 
Dalmatien, 26 octobre, XIII ad IV, 12. Generale Tomasich al conmandunte 
del Campo avanti Krin, Milikinobrdo, X, 4 a. Commandant Deere, coi- 
mandant la place et le fort de Kain au général baron Tomasieh} Knin, 
26 octobre, X, 4. Voir Annexe XL. 
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investissait du côté de la terre où, grâce au concours des 
Anglais et des gens du pays, les Monténégrins avaient établi 
3 batteriss. Bien que le général Gauthier eût réussi deux jours 
auparavant à repousser les premières attaques des Monténégrins 
et des Boccheses, bien qu'il eût redoublé de vigilance, il n'avait 
pu réussir à empêcher l'introduction à Cattaro de la proclama- 
tion du fellzeugmeister Hiller, proclamation qui produisit un 
effet désastreux sur l'esprit des Croates de la garnison que 
certains de leurs officiers, décidés à déserter et à rejcindre les 
Autrichiens, cherchaient, depuis quelque temps déjà, à soule- 
ver contre les Français!. 








27 OCTOBRE 1813. — Ordres de Hiller. — Vlasitz à Rovereto. — 
Betraite de Gifflenga sur Serravalle. — Escarmouche de Darzo. — 
Iaction st craintes de Grenier devant Bassano. — Starhemberg 
passe le Tagliamento. — Positions et mouvements des divisions 
du vice-roi. — Ordres de mouvement du vice-roi pour le 28. — 
Siège de Trieste. — Mouvements des troupes de Tomasich devant 
Knin. — Tout en se terminant à l'avantage des Autrichiens, le 
combat de Callian n'avait pas été décisif. Malgré son échec, 
Gifflenga avait réussi, sauf sur sa droite, à conserver jusqu'au 
soir, à peu de chose près, ses anciennes positions. Viasitz et 
Gifflenga étaient, en somme, restés en présence aux abords 
de Calliano, et les Autrichiens avaient été tellement éprouvés 
par les efforts qu'ils avaient dû faire, qu'ils ne remarquèrent 
méme pas le départ des Français de la Pietra. 

Aussi, le feldzeugmeister Hiller, envoyant ses instructions à 
Sommariva, avait dû se Lorner à lui prescrire de recommander 
à Vlasitz de conserver le contact avec son adversaire, de le 
suivre au-delà de Rovereto avec sa brigade et de pousser celle 
de Stanissaylevich jusqu'à la position de Marco, où, d'après ses 
prévisions qui allaient se réaliser, Gifflenga ne pouvait manquer 
d'essayer de prendre pied. En même temps qu'il informait 











4. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Vérone, 
21 novembre. K. und K. Kriegs-Archiv (Tomasich, Krieg in Lalmatien), 
capitaine ‘Irabucovich (du régiment Oguliner) au général Tomasict ; Spalato, 
23 novembre, X, 41. Jbidem (Skizze des Fellzuys in Dalmalien, 13-38 octobre. 
XI, 2 et AI, 28, 

egio Archivio di Slato, Milan, 45, Appendice Storia, commandant du 4 batail- 
Jon du 4 de ligne au Ministre de la Guerre; Raguse, 28 octobre. En mème 
temps qu'il informeit le ministre de l'occupation de Stagno, où des déserteurs 
Gruates conduits par des Anglais élaient entrés le 22 octobre, il li rendait 
compte que Cattaro avait éte attaqui le 24 par les Anglais, et les Croates, qui con- 
Linuaient à déserter en masse, ainsi que parles Monténégrins et les 3occheses. 
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Sommariva de la translation de son quartier général de Neu- 
markt à Lavis, il lui ordonnait d'envoyer de suite, pour le cas 
où on aurait négligé de le faire, dés colonnes volantes, à droite 
sur Riva et Tiarno, à gauche sur Schic. La brigade du général 
Winzian avait ordre de rester provisoirement en réserve à 
Trente, pendant que la brigade de cavalerie du général Wrede 
devait se porter directement par Gardolo sur Pergine ct Levico, 
et qu'on confiait au capitaine Rakowski (des hussards de Fri- 
mont) une mission spéciale sur les derrières des Français du 
côté du lac d'Isco et de Brescia. Pressé d'en finir avec la 
résistance du château de Trente qui génait ses mouvements, 
Hiller autorisait enfin Sommariva à négocier avec le comman- 
dant français afn de le décider à capituler!. 

Le général Vlasitz avait, appris dans l'intervalle, mais seule- 
ment à cinq heures et demie du matin, que les Français avaient 
quitté le 26 au soir les abords de Calliano pour se replier sur la 
Pictra. A 9 heures, ses troupes de première ligne l'informaient 
de l'évacuation de la position de la Picira et de la retraite des 
Français sur Volano. Il avait fait immédiatement occuper la 
Pietra par 2 compagries et À peloton de hussards. Ignorant 
encore si son adversaire s'était établi à Volano, il avait pris 
ses dispositions pour l'y attaquer et réclamait d'urgence l'envoi 
de munitions. Le combat de la veille avait épuisé presque com- 
plètement celles qu'on avait distribuées à ses troupes, et il ne 
restait presque plus rien dans ses caissons. 

Les Français ne s'arrêtèrent, du reste, que peu d'inslants à 
Volano, où l'avant-garde de Vlasitz entra presque derrière cux. 
Un peu après midi, la pointe de cette avant-garde occupait 
Rovereto, pendant que les Français, continuant leur retraite dans 
la direction d'Ala, se repliaient sur Serravalle. Mais le 27 au 
soir, à cause du mauvais temys persistant, la brigade Slanis- 
savlevich n'avait pas pa dépasser Volano, et celle de Vlasitz 
s'était arrêtée à Calliano. Un détachement de 2 compagnies 
vccupait sur la rive droite de l'Adige Villa Lagarina. On avait 
achevé de rétablir le pont de Calliano, on travaillait à la réfec- 
tion du pont volant de Sacco, ct la colonne de gaucho s'était 
établie à Serrada?, 
































1. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-\cten Sommariva), FZ.-M. lliller au 
F.-M.-L. marquis Sommariva; Neumarkt, 28 octobre. X, 14, X, 15 et X, 16 et 
Operations Journal der K. K. Armee, 21 octobre, XIII, 39. 

2. K. und K. Kriegs-irehie (Fell-Atten Sommariva) général-major Vlasitz, 
. marquis Sommuriva; Calliano, 27 octobre, cinq heures et demuië 














au F. 


| Google 7. TOR GÉ 


476 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


Tandis que Gifilenga se rapprochait de Vérone et des ren- 
forts qu'il espérait rerevoir dans le courant même de la jour- 
née, une colonne volante de Tyroliens détachée sur l'extrême 
droite de Hiller, débouchait du Val d'Ampola et chassait de 
Darzo ur petit poste français qui se repliait après un engage- 
ment de peu de durée, d'abord sur Ponte Caffaro, puis sur San- 
Giacomo (à l'extrémité nord du lac d'Idro, sur la route de 
Rocca d'Anfo!}. Plus à gauche, un autre corps volant avait 
ordre de s'avancer par le Val Arsa sur Thiene afin d'inquiéter 
les mouvements des Français sur Vicence et de se reber de ce 
côté avec le général Eckhardt, avec lequel d'autres colonnes 
mobiles communiquaient pare Val Sugana et les Sette Comuni?. 

Les pluies persistantes, le peu d'entrain de ses troupes et 
l'insuccès de l'affaire de la veille avaient évidemment produit 
une fâchense impression sur l'esprit du général Grenier, puisque 
de faux rapports exagérant la force de son adversaire, joints à la 
lenteur avec laquelle ses subordonnés exécutaient leurs mouve- 
ments e; lui rendaient compte de l'exécution de ses ordres, 
suffirent pour l'empêcher de rien entreprendre devant Bassano 
pendantla journée du 27. Au lieu de renouveler avec des forces 
respectables son attaque de la veille, Grenier se borma à faire 
reconnaitre la position d'Eckhardt et à chasser ses extrêmes 
avant-pstes de Bessica, où vinrent s'établir 2 compagnies de 
voltigeurs soutenues par À bataillon placé entre Ramon et Loria. 

Cette inaction de Grenier était d'autant plus regrettable, 
qu'au moment même où elle se produisait, le général £ckhardt 
mandait à Sommariva, que les Français venus de Cittadella et 
forts de 5 à 6.000 hommes le tenaient en échec. Comme on 

















matin, X, 3. Jbitem, Galliano, 21 octobre, neuf heures matin, X, 1. Jbëdem, 
Galliano, 21 octobre (Journal d'opérations de Fenner), XIII, 1 (Protocoles ei 
Rapports de Sommariva), XII1, 2. Ibidem, Rovereto, 21 octobre, trois heures 
après-midi, XII, 2 (Feld-Acten Hiller), génsral-major Vlasitz au F.-M.-L. mar- 
quis Sommariva : Galliano, 21 uelobre, X, 338 4 et X,335. F.-ML. Sommariva 
au F.-Z.-N. Iiller; Trente, 21 octobre, X, 332. F-Z.-M. Hiller au F. 
Neumarkt, 21 octobre, X, 339. — F-M.-L. Sommariva 
au généra-major Vinsitz, au commandant des hussards de Stipsich, et au 
F.-2.-M. liller, 27 octobre, XIH, 2, Archives de la Guerre, positions et mou- 
vements de l'armée d'Itali: pendant le mois d'octobre. 

1. K. und K. Krieys-Arehin (Feld-Acten Hiller), général Vlasitz au F.-M-L. 

quis Sommarive; Ala, 2 novembre, 7 heures matin, KI ad 21, et Journal 
d'opér atioas de Sommariva, XI, 3, 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva) F.-Z.-M. Hiller au F.-ML. 
marquis Smmarira; Neumarkt. 27 octobre, X, 14 et X, 15. F.-M.-L. marquis 
Somunarisa au F.-Z.M. Hiller, au F.-M.-L, Marsiani et au colonel commandant 
les hussanis de Stipsich, 21 octobre, huit heures et demie, soir, XII, 2. 
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n'avait, en somme, rien tenté contre lui, et comme on avait 
répandu à Bassano le bruit de la présence du vice-roi à Cone- 
gliano, où on le disait arrivé depuis la veille à la tête de 
8.000 hommes, Eckhardt concluait de cette accalmie momen- 
tanée, que le général Grenier allait attendre l'entrée en ligne 
de ce renfort pour emporter Bassano et assurer ainsi la retraite 
de l'armée derrière l'Adige!. Or, précisément au moment où il 
aurait vraisemblablement suffi d'une attaque un peu énergique 
pour chasser Eckhardt de Bassano, le général Grenier, impres- 
sionné par la résistance, dont son avant-garde, mal engagée, 
n'avait pu triompher la veille, attendait l'avis de l'arrivée de la 
colonne de l'adjudant-commandant Montfalcon à San-Zenone, 
avis qu'il ne reçut, d’ailleurs, que fort avant dans la journée, 
pour « savoir ce qu'il pourrait faire ». La mauvaise tenue de 
ses troupes pendant l'affaire de la veille lui avait fait perdre 
confiance et courage. Croyant, de plus, qu'Eckhardt disposait. 
de forces plus nombreuses que celles qu'il avait en réalité, il 
faisait au vice-roi un triste tableau de sa situation. «Me main- 
tenir sera beaucoup, lui écrivait-il, si réellement toutes les 
forces, que les déserteurs et les prisonniers annoncent, sont 
devant moi. Si j'étais attaqué avec vigueur, je me retirera 
difficilement. Les SOLDATS KE SE BATTENT PAS ET LES OFFICIERS 
NE PEUVENT PAS TOUT FAIRE. » Il ajoutait encore en terminant : 
«Il est bien sûr que l'ennemi a des forces doubles de: celles de 
Votre Altesse, et si Elle ne prend pas le parti de gagner 
quelques marches, je ne sais où l'on pourra s'arrêter. Pour 
mon compte, je ferai tout ce qu'il me sera possible pour cou- 
vrirses mouvements. Mais je ne puis répondre des événements. 
Tout Le monde voit en noir et il est bien difficile de relever 
l'opinion. » 

Le calme absolu, qui n'avait cessé de régner autour de Bas- 
sano pendant toute la journée, n'avait pas calmé les inquiétudes 
de Grenier. Lorsqu'il écrit le soir même au vice-roi, il n'a pas 
encore prisle parti d'attaquer le lendemain. ILse réserve d'aller 
le lendemain en personne à Bessica. « Mais si, comme on le 
dit, l'ennemi y est retranché at y a de l'artillorie en position », 
afin de ménager ses hommes, il verra « si on peut arriver au 
bat en gagnant du temps ». Du reste, ce qui préoceuye en réalité 
renier, c'est bien moins Bassano que le désir d'aroir des 
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nouvelles des monvements du vice-roi et de savoir sil aura, le 
lendemain, des troupes sur la rive droite de la Piavet. 

Heureusement pour le vice-roi, l'aile gauche autrichienne 
n'avait, pas plus le 27 que les jours précédents, réussi à réta- 
blir le contact, même avec son arriere-garde. Le gros de 
Radivojevich était encore assez loin en arrière et seule son 
extrême avant-garde, sous les ordres de Starhemberg, avait 
passé le Tagliamento et poussé jusqu'à Valrasone à une bonne 
demi-journée de marche (15 kilomètres) des points occupés par 
les subdivisions de queue de l'armée d'Italie. A ce moment, 
en effet, la garde royale était arrivée à Sacile, la 4° division 
{Marcognet) avait son gros sur ce point, tandis que le général de 
Conchy avait pris position à sept heures du soir (à 8 kilomètres 
sud de Sacile) à Brugnera avec 2 bataillons des 67° et 106° régi- 
ments. Il aurait même pu passer le soir même sur la rive 
droite de la Livenza sans la maladresse d'un officier du génie 
qui, non content de préparer la destruction du pont, en avait 
si bien barrieadé les abords que le général avait dû remettre 
au lendemain le passage de ce défilé qu'il n'aurait pu, pour 
cette raison, faire traverser à ses troupes que fort avant dans 
la soirée. La 4" division et la cavalerie, qui faisait l'arrière 
garde, occupaient ce jour-là Pordenone, Foutana Fredda et un 
peu plus au nord Vigonovô $, 

Sans les événements de Calliano et de Hassano, le rice-roi 
aurait donc pu, sans aucun danger, rester pendant vingt-quatre ou 
quarante-huit heures de plus à Sacile. Les échecs cssuyés par 
seslicutenants l'obligèrent seuls à continuer le28 son mouvement 
vers la Piave. Dans l'après-midi du 27 le général Vignolle 
adressa aux généraux Quesnel, Marcognet el Mermet, leurs 
ordres de mouvement pour le lendemain. La cavalerie tout 
entière devait, à l'exception-du 49° régiment de chasseurs mis 
à la disposition du général Marcognet, quitter au point du jour 
les environs de Pordenone et de Vigonove, el se porter par 
Sacile sur Conegliaio. Le général Quesnel, qui avait détaché 
du côté du nord 4 bataillons avec 2 pièces pour garder la gorge 
de Polcenigo, devait se rendre le lendemain, en traversant 























1. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'année d'Italie 
pendant le mois d'octobre 1813. Général Grenier au vice-roi. Avant-postes 
rrès Bassano, 27 octobre et Bassano, 21 octobré, huit heures soir. 
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Sacile, à Fratta (4 kilomètres onest de Sacile sur la rive droite 
de la Livenza) où il allait établir son artillerie et sa 2° brigade. 
Les 3 bataillons de la 30° demi-brigade provisoire devaient 
être placés à Vallegher (2 kilomètres nord de Fratta), pendant 
que le général Campi mettait un bataillon plus au rord en face 
du gué de Sarone afin de relier les bataillons de Polcenigo avec’ 
ceux de Vallegher et d'observer cette partie du cours de la 
Livenza. Pendant l'exécution de son mouvement, le général 
Quesnel avait ordre de laisser en position à 2 milles de Sacile, 
2 bataillons, 100 chevaux et 2 pièces qui devaient rester en 
place jusqu'au moment où le reste de sa division et la cava- 
lerie auraient franchi le défilé de Sacile. Ces 2 bataillons, 
auxquels le vice-roi se réservait de donner, probablement le 28 
vers midi, l'ordre de rentrer, avaient, en outre, pour mission 
de procurer au général Marcognet le temps dont il avait besoin 
pour placer convenablement ses troupes. Ce général, qui restait 
à Sacile, devait reconnaître les abords de la ville et le terrain 
sur la rive gauche de la Livenza, placer le 28 au matin ses 
troupes et son artillerie de manière 4 pouvoir opposer une 
résistance sérieuse à l'ennemi. Les 3 bataillons de la brigade 
Ruggieri, qui se rendaient par Soligo à Follina (nord-ouest de 
Conegliano) étaient destinés à servir au besoin de soutien au 
général Marcognet. Le quartier général du vice-roi devait 
venir s'établir le 28 au soir à San-Cassano del Meschio (un peu 
plus de 6 kilomètres ouest de Sacile!). 

A Trieste, on avait continué les travaux, sans qu'il y ait eu 
le moindre incident à signaler. On avait, dans les dernières 
vingt-quatre heures, élargi la parallèle qu'on avait munie d'une 
banquette pour l'infanterie, commencé un boyau menant de la 
Casa Tapol à l'entrée de la ville et travaillé activement lant 
dans la redoute de San-Vito qu'à la batterie n° 102, 

Devant Knin, dont le commandant s’entêtait à refuser à toutes 
les ouvertures qu'on lui faisait, Tomasich, pressé d'en finir 
avec la résistance de cette ville qui l'empéchait de pousser sur 
Zara, avait modifié l'emplacement primitif de ses troupes, qu'il 
avait rapprochées de la place at disposées de façon à l'ixoler 
et à la bloquer presque complètement #. 
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28 OCTOBRE 1813. — Réponse du vice-roi aux lettres de Clarke 
des 20 et21 octobre. — Combat de Marco. — Mouvements des diri- 
sions et des corps détachés de Sommariva. — Ordres de Hiller. 
Inquiétudes de Grenier. — Marche de la 2° brigade de Palombini 
vers Vicence, — Lettres de Grenier au vice-roi. — Positions es 
‘divisions du vice-roi sur la Livenza. — Radivojevich à Codroixo. 
— Starhemberg à Pordenone. — Sortie de la garnison française de 
Palmanova. — Derniers efforts de la garnison du château de Trieste. 
— Désertions à Knin. — Prise de Ragusa Vecchia. — les 
Monténégrins à Cattaro. — Au moment même où les événemerts 
se succédaient rapides et menaçants, où les mauvaises no- 
velles d'Allemagne augmentaient à tout instant le décourage- 
ment des populations et la démoralisation de l'armée, où Murat 
allait tomber comme un coup de foudre à Milan, où tout sen- 
blait s'effondrer à la suite du désastre de Leipzig, où le vice-roi 
aurait eu besoin de consacrer toute son attention, tous ses 
instants au commandement de son armée, la mauvaise humeur 
et l'hostilité à peine déguisée de Clarke allaient, au milieu des 
circonstances les plus critiques, obliger le prince Eugène à 
réfuter les insinuations malveillantes du ministre de la Guerre, 
froissé peut-être de n'avoir pas été appelé à donner son aris 
sur les opérations de l'armée d'Ilalie, à réduire à néant l'argu- 
mentation spécieuse et les conclusions bizarres du duc de Feltre, 
qui, dans l'impossibilité d'envoyer des renforts au vice-ni, 
n'avait pas hésité à lui écrire que l'accession de la Bavière à 
la coalition, tout en facilitant «aux Autrichiens l'entrée des 
vallées dn Tyrol», ne pourait influer en rien sur ce qui se 
passé du côté de Eltalie!. 

Ecrite avant l’arrivée à Paris de la nouvelle du désastre de 
Leipg, cette lettre parvint le 28 octobre à Sacile, au vice-roi 
qui, malgré les diffenltés de tonte e auxquelles il lui 
fallait faire face à ce moment, malgré le calme avec lequel il 
avait l'habitude de traiter les questions qui le concernaient 
personnellement, crut cette fois nécessaire de remettre immié- 
diatement les choses au point et de détruire, non pas par des 
observations, mais par l'exposé même des faits, les faux calculs 




















et XIII, 40. Hbüdem. Journal des Kriegs in Delmatien, 21 netohre, XII ad IV. 
43 et (Feld-Acten Tomasich}, général-mejor Tomasich. Ordres de mouvement 
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du ministre de la Guerre et de réfuter point par point les 
allégations erronées du duc de Felire et de ses collaborateurs. 

« Monsieur le duc de Feltre, vous me témoignez par voire 
lettre du 20 ètre surpris de ce que ce n'a été qu'à Gradisra, 
par ma lettre du 11, que je vous ai marqué des inquiétudes sur 
ma situation en vous demandant des fusils et des renforts. Vous 
ajoutez que la défection de la Bavière ne peut avoir eu d'autre 
effet contre moi que d'ouvrir aux Autrichiens les vallées du 
Tyrol. Enfin vous revenez sur la situation comparative des 
forces de l'ennemi et des miennes qui a déjà fait l'objet de 
votre lettre du 15. 

A tout cela je réponds : 

Ce n'est pas seulement de Gradisca, mais de Planina que 
j'aicommencé à mettre sous vos yeux la faiblesse de mes re: 
sources, tant au moral qu’à l'effectif, Les mouvements de l'ennemi 
sur mes flancs et principalement sur ma droite, les partis qu'il 
jetait en arrière de moi par les montagnes, enfin l'offensive 
très prononcée qu'il venait de prendre; tout m'autorisait dès 
lors à juger qu'il avait reçu de nouvelles troupes ; mais ce 
n’était encore qu'une présomption tirée de sa nouvelle attitude. 

J'arrivai sur l'Isonzo. J'y restai quelque temps assez tran- 
quille, observant toujours les mêmes forces devant moi; mais 
dans quelques engagements qui eurent lieu, on fit des prison- 
niers sur des régiments qui n'avaient pas encore paru en ligne. 
Je vous les citai. 

La division de réserve qui couvrait le Tyrol, quoique affai- 
blie par des désertions que je n'ai laissé ignorer, ni à l'empe- 
reur, ni à vous, s'était jusqu'alors assez bien maintenue. Elle 
tenait encore en avant de Brixen. Mais bientôt le général 
Fenner, à la tête de 8.000 hommes, dont 2.000 insurgés, la 
força de position en position et je m'aperçus que l'ennemi, se 
renforçant journellement de ce côté-là, n'affaiblissait pourtant 
pas la ligne qu'il me présentait. 

Ce fut dans ces circonstances que je vous demandai des 
renforts. Je saisis pour cela le moment où de nouvelles levées 
venaient d'être ordonnées en France {Sénatus-Consulte du 
9 octobre) et je vous priai de ne m'envoyer ni Romains, 
ni Toscans, ni même Piémontais, parce que ces conscrits, 
que l'on peut utiliser sur d'autres points, ne valent rien on 
Italie. 

A l'époque de ma lettre du 41, la défection de la Bavière ne 
m'était pas encore connue. Mais l'ennemi savait probablemen 
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à quoi s'en tenir à ce sujet. On ne peut guère expliquer autre- 
ment la hardiesse de son mouvement par le Tyrol. Je devais 
compter qu'il n'opérerait pas sérieusement par ce débouché, 
aussi longtemps que la Bavière serait pour nous et qu'il pour- 
rait craindre d'être coupé par le corps bavarois. Aujourd’hui 
que le contraire est arrivé, l'ennemi, qui en a été instruit avant 
moi, en 4 profité pour prendre l'avance, en sorte quil lui a 
été facile de se porter le premier sur le Haut-Adige. Je sais 
comme vous que c'est dans le Haut-Adige qu'est la principale 
défense de l'Italie. J'en suis même si convaincu que je me 
serais placé sur ce point. si j'avais pu prévoir, soupçonner 
même, ce qui est arrivé, et sûrement je ne meserais pas alors 
enfoncé dans les provinces illyriennes. Mais il faut se rappeler 
que les opérations de là campagne commencèrent en liaison 
avec l'armée bavaroïse et j'avais reçu, jusque peu arant ma 
retraite de Laibach, des lettres du général de Wrede qui, 
sûrement, ne laissaient pas pénétrer ses desseins. 

J'ai su, comme vous, que l'armée bavaroise s'était portée sur 
Würsburg, non pas avec la totalité, mais avec la plus grande 
partie du corps du prince de Reuss. Car, j'ai été en même 
temps averti que ce prince! venait de sa personne remplacer 
le général Frimont, et qu'environ 10.000 hommes de son corps 
avaient été immédiatement détachés contre l'Italie. 

Je pense avoir détruit par les très simples observations qui 
ierminent ma dernière lettre d'Udine les faux calculs sur 
lesquels sont fondés les rapprochements de votre lettre du 15. 
Mais les Jaits détruisent encore mieux les raisonnements, Or 
le fait est qu'en ce moment j'ai réellement devant moi, tant 
de ce qui a passé l'Isonzo que de ce qui a débouché par Capo 
retto et la vallée de la Fella, 24.000 hommes d'infanterie et 
au moins 5.000 hommes de cavalerie, ce qui suppose, avec 
l'artillerieet le génie, un corps de 32.000 hommes au moins. Je 
contiens cette masse avec les 1" et 4° divisions et une brigade 
italienne formant ensemble 14.000 baïonnettes. Si, comme je 
le crains, l'ennemi a jeté par le Tyrol et la haute Piave 18 à 
20.000 hommes. il faut que je me retire sur l'Adige. J'ai 
détaché sur la haute Piave le général Grenier avec 2 divisions 
françaises et une brigade italienne. Il dispose de 14.000 baïon- 
neties, sans compter la division de réserve qui défend la valléa 











1. Le viceroi avai été mal renseigné. Le prince de Reuss n'avait jamais dû 
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de l'Adige. Grenier est sous les murs de Bassano où l'ennemi 
parait s'être barricadé. Le résultat de l'attaque, qu'il est sur 
le point de faire, peut avoir une grande influence sur notre 
position. J'attends ce résultat avec une impatience d'autant 
plus grande que le général Gifflenga vient d'être repoussé de 
Rovereto, et que, si l'ennemi force par là, je n'ai pas sujet d'être 
tranquille sur Vérone. 

Le temps est affreux :il pleut continuellement : le soldat est 
sans ressort. Généraux et officiers manquent de confiance dans 
leurs troupes, je dirai presque en eux-mêmes, tant le décou- 
gement peut gagner du soldat à ses chofs. Vous jugerez de 
tout cela par les copies des lettres! que je vous envoie. 

Vous me parlez de 12.006 combattants que me donnera la 
nouvelle conscription, de 18.000 qu'ajontera celle de 1815, de 
la nouvelle conscription d'Italie, ete., et vous formez de tout 
cela une seule masse, comme si l'on pouvait faire figurer 
ensemble des levées qui doivent être faites successivement, à 
une certaine distance l'une de l'autre, et dont la dernière ne 
fera que remplacer ce que les événements de la guerre auront 
détruit. Pour moi, je sens qu'à des besoins actuels ce sont des 
ressources actuelles qu'il faudrait et que tontes les promesses 
de l'avenir ne diminuent en rien l'urgence du présent. Je ne 
puis done que vous renouveler avec instance la prière de m'en- 
voyer promptement tous les renforts que vous pourrez. La 
désertion continue parmi les Italiens. Notre mouvement rétr 
grade compromet le succès de la nouvelle levée que j'ai 
ordonnée et la rend déjà nulle pour plusieurs départements. 

Quant à la gendarmerie illyrienne, elle se borne à 350 hommes, 
dont 200 à pied, qui ne sont bons qu'à faire le service des états- 
majors ct la police de l'armée, auxquels je les ai affectés, 

Enfin, Monsieur le duc, les ordres mêmes, que vous me dites 
que l’empereur vous a donnés pour la défense des Alpes, 
prouvent que Sa Majesté a connu de bonne heure ma position ? ». 

Le vice-roi n'en avait pas encore fini avec le duc de Feltre. 
Non content d'exagérer les effectifs de l'armée d'Italie et 
d'évaluer à un chiffre sensiblement inférieur au total réel les 
forces placées sous les ordres de Hiller, Clarke avait cru 
utile, en envoyant au prince des nouvelles de la catastrophe de 
Leipzig, de vouloir faire entrer en ligne de compte dans l'éva- 




















4. Le vice-roi fait allusion à des lettres qu'il vient de recevoir de Grenik 
2. Archives de la Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre ; Sacile, 
28 octobre. 
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luation des effectifs de son armée le contingent napolitain. Le 
vire-roi n'était pas à ce moment d'humeur à accepter sans mot 
dire des fictions, auxquelles le ministre de la Guerre croyait 
d'ailleurs aussi peu que lui. 

« Quant à l'ilée de renforcer mon corps d'armée par les 
troupes napolitaines, lui écrivit-il encore, sans attendre au len- 
demain, désabusez-vons sur ce point. Il y a trois mois qu'on 
élade mes demandes fondées sur les ordres de l'Empereur et 
qu'on m'a allégué même la défense expresse du Roi de ne 
laisser sortir aueune troupe du royaume de Naples!. » 

Enfin comme s'il n'eût pas eu sans cela assez de sujets d'in- 
quiètudes, il lui fallait encore écrire à Melzi, qui, depuis quelques 
jours déja, ne cessait de se préoccuper du lieu sur lequel on 
devait diriger, en cas de translation du gouvernement, les 
différents corps ct serviees de l'Etat, ct qui dans une der- 
nière lettre en était venu jusqu'à trouver qu'on ne serait 
même pas en sécurité à Bologne. Le vice-roi n'avait guère à 
ce moment le loisir de déterminer la ville qui pourrait éven- 
tuellement servir de siège au gouvernement. Il s6 content 
par suite de répondre au due de Lodi, que les officiers de la 
maison royale devraient « résider dans l'endroit où la vice- 
reine aurait fixé son séjour », enfin pour ce qui était les 
inquiétudes relatives à Bologne, il dédaignait de les discuter 
avec le président du Conseil, et lui faisant honte de ses ter- 
reurs, il lui disait: « Vous supposez que l'armée est sur le 
Mincio, mais alors dans ce cas Milan est couvert et n'a rien 
à craindre?, » 

Pendant ce temps les affaires prenaient, tant sur l'Adige 
que devant Bassano, une tournure de plus en plus défavoralle, 
un aspect de plus en plus inquiétant. 

Sur l'Adige, le général Gifflenga, qui, à la suite du combat 
du 28, s'était replié sur Scrravalle ct s'était tenu toute la 
journée du 27 sur la bonne position de Marco, l'avait quittée 
pendant la nuit. Une reconnaissance envoyée le 28 au matin 
par le général Vlasilz ayant trouvé le village et le plateau 
évacués par les Français, on en avait conclu que Gifflenga 
avait profité de la nuit pour décamper et aller s'établir à 
Rivoli. Vlasitz, dont la division n'était pas encore arrivée tout 
entière à Rovereto, où sa gauche ne devait entrer que dans 








1. Archives de la (iuerre, le vice-roi au ministre de la Guerre; Sacile, 
28 octobre 
2. Le vice-roi au due de Lodi ; Sacile, 23 octobre (cité par Zanoli, 11, 3). 
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l'après-midi, avait néanmoins cru devoir ordonner à son avant- 
garde sous les ordres du major Callot, de pousser de la Pietra 
sur Marco, de prendre pied sur le plateau et de faire suivre les 
Frunçais par quelques partis. Voyant que tout était calme, et 
comme rien ne faisait prévoir un retour offensif des Français, 
Vlasitz venait de rentrer à Rovereto, lorsqu'on l'avertit que 
les Français avaient attuqué vers midi son avant-garde, el que 
J'on se battait à Marco. Prévenus, en effet, de l'approche de la 
brigade Galimberti qui, arrivés à Vérone, avait continué 
marche dans la vallée de l'Adige, rejoints par quelques renforts 
{4 bataillon de conscrits italiens et un détachement des dragons 
Napoléon) Gifflenga et Mazzucchelli avaient attaqué Marco avec 
2.000 hommes environ, enlevé le village et rejeté les Autrichiens 
sur Pieve di Marco. 

Pendant que Vlasitz réunissait ses troupes à la hâte, le gé- 
néral Stanissavlevich s'était immédiatement portésur Marco avec 
un régiment. L'entrée en ligne de ces troupes fraiches et l'in- 
tervention opportune d'un escadron de hussards de Frimont 
rétablit les affaires des Autrichiens, qui parvinrent même à 
reprendre momentanément Marco, que Gifflenga réussit presque 
aussitét à leur arracher pour la deuxième fois. Mais à ce 
moment les colonnes de flanc de Vlasitz avaient achevé leur 
mouvement, et débouchaient sur la droite et sur les derrières 
des Français. Leur apparition fait lâcher pied à un bataillon 
départemental de la réserve de Vérone qui jette ses armes, 
se débande et met le désordre dans la division. Obligé d'aban- 
donner Marco, de rallier, au prix des plus grands efforts, ses 
troupes que la fuite précipitée- des conscrits a démoralisées et 
qu'il parvient à grand'peine à arrêter, craignant qu'une nouvelle 
panique ne se reproduise le soir même, n'osant pas, par suite, 
occuper dans ces conditions la position ct le défilé de Serravalle, 
Gifflenga se retire, le soir même, en arrière d'Ala, bien que 
le combat de Marco n'ait cessé qu'à sept heures. Il ne fit, 
d'ailleurs, que s'y arrêter jusqu'au lendemain et continua le 29 
sa retraite, d’abord sur Borghetto, puis se rapprochant davantage 
de Vérone jusqu'à la Chiusa, où il prit position sur les deux 
rives de l'Adige, occupant Rivoli et ayant des postes avancés 
à la Madonna della Corona ct à Ferrara di Montebaldo. 

Cette désastreuse affaire avait coûté aux Français tout près 
d'un millier d'hommes, dont 1 colmel!, 9 officiers ct 
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290 hommes faits prisonniers. Les pertes des Autrichiens 
avaient, du reste, été assez sensibles. Elles s'élevaient, en effe!, 
à 5 officiers et 90 hommes prisonnicrs, 4 officier ct 64 tués et 
6 officiers et 199 tués !. 2 

Pendant ce temps, le château de Trente tenait toujours, mais 
son commandant, visiblement découragé par la retraite de Gif- 
flenga et la nouvelle de l'échec qu'il avait essuyé à Calliano, 
intimidé, du reste, par les menaces et les préparatifs du bon: 
bardement, avait eu le 28 avec Sommariva un entretien, à la 
suite duquel il était facile de prévoir que la capitulalion n'étai 
plus qu'une question de peu de temps, vingt-quatre à quarante- 
huit heures au plus! 

Tandis qu'on se battait à Marco, Sommariva avait fait serrer 
sur Calliano et Rovereto les troupes dont il croyait pouvoir se 
passer à Trente. Il avait recommandé à Vlasitz de redoubler 
de vigilance sur sa gauche, d'envoyer à ses détachements des 
Sette Communi et du Val d’Astico l'ordre de pousser de 
Schio sur Thiene afin de se relier par Marostica avec l'extrême 
droite du général Eckhardt, de pousser une colonne volante 
de Rovoreto par Velo-Veronese et Tregnago sur Ilasi, 
pendant que le capitaine Rakowski rontinnait avec un déta- 
chement d'infanterie, 2 pelotons de hussards et 2 canons sa 
marche de Riva sur Stwro avec ordre de pousser d'abord sur 
Rocca d'Anfo, puis par le Val Trompia sur Brescia#, 

Le soir même, Hiller, tenu au courant des événements de la 
journée, expédiait à Sommariva ses disposiions pour les mou- 
vements du lendemain. Au lieu d'envoyer un bataillon sur la 
rive droite de l'Adige, le feld-maréchal-licutenant devait 
immédiatement renforcer Vlasitz. Ce général avait ordre de 














1. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'armée d'Italie pen- 
dant le mois d'octobre. K. und K. Krieys-Archiv. Operations Journal der k. 
Æ. Armes, 28 octobre, XIII, 39 (Feld-Acten Sommariva) (Journal d'opérations 
de Fenner), général Viasitz au F-M.-L. marquis Sommariva; Calliano et 
Roverelo, 28 octobre, 1 heures soir, XIII, 1, IL 2, XIII, 3(Feld-Acten Hiller 
X, 346 a et 8, et X, 347. Général Vlasitz au F.Z. M. Hiller, Rapport sur l 
combat de Marco ; Rovereto, 31 octobre, X. 310 6. 

2.1. À. und K Kriegs-Arcnio (Feli-Aclen Sommativa), F-M-L. matquis 
Sommariva au F-Z.-M. Hiller; Trente, 98 cetobre, XIII, 2 

3. K. und K. Krieys-Archiv. Operations Journal der"K. K. Armes, 28 0e 
tobre, XII, 39 (Feld-Acten Somimariva}, F.-M.-L. Soinmariva au corps volant 
du Yal Ars et au capitaine Bosio & Asiago ; Trente, 28 octobre, au F.-M. 
Marsani ; Trente, 2 octobre, sept heures et demie soir; au général-major 
Vlusitz; Trente, 28 vclobre, sepl heures el demie soir el neuf heures soir, 
XIU, 2 (Feld-Acten Hilleri. général Vlasitz au F.-M.-L. marquis Sommarive : 
Gulliane, 28 octobre, X, 350, et ltovereto, 8 octobre, X, 354 a. 
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pousser d'Ala sur Per: 2 bataillons de la brigade Winzian, qui 
avait encore 4 bataillons à Trente, où leur présence était 
désormais d'autant plus inutile que la brigade de grenadiers 
allait y arriver le 29 ou le 30 au plus tard. Le feld-maré- 
chal-lieutenant Marziani, avec la brigade du général Winzian et 
4 escadrons de hussaris Stipsich, devait continuer sa marche 
sur Rovereto et se rapprocher de la division Fenner. Enfin, 
dans le même ordre, Hiller, dont le quartier général venait 
s'établir à Trente le lendemain, envoyait à Sommariva les ins- 
tructions de détail relatives aux opérations ultérieures du corps 
volant de Rakowsky sur Rocca d'Anfo et Brescia!. En un mot 
on ne laissait à Trente qu'un bataillon et les 2 batteries à 
cheval chargés de surveiller le château et l'on poussait vive- 
ment le gros des forces sur Rovereto, afin de pouvoir soutenir, 
suivre et rejoindre Fenner dans sa marche par la vallée de 
l'Adige d'Ala sur Peri. 

Pendant que l'on complétait à Trente et à Rovereto les 
mesures prises pour appuyer Eckhardt et se relier à lui, que 
Sommariva poussait sur sa gauche 3 détachement, passant l'un 
par les Sette Commun, l'autre par le Val Arsa, le troisième 
par le Val Fredda, qu'on l'exhortait à se maintenir le plus 
longtemps possible à Eassano, dont la possession devenait de 
plus en plus importante, Eckhardt continuait à être parfai 
tement tranquille sur cette position qu'on aurai dû lui 
arracher depuis deux jours au moins. « L'ennemi, écrivait-il 
à Sommariva, est immobile devant moi », etil concluait de 
cette immobilité que Grenier, en s'établissant devant Bassano, 
avait eu uniquement pour objet de couvrir la retraite de 
l'armée du vice-roi ?. 

Le général Grenier avait eu, d'ailleurs, ‘l'intention bien 
arrêtée d'attaquer Eckhardt le 28. Sous l'impression facheuse 
que lui avait laissée l'insuccès de la reconnaissance offensive 
du 26, n’osant rien risquer avec des troupes démoralisées 
contre un adversaire dont on lui avait exagéré la force, il 








4. K. und K. Kriegs-Archv. Operations Journal der K. K. Armee, 28 0c- 
tobre, XII, 39 (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au F.- . inarquis Som- 
mariva; Lavis, 28 octobre, X, 344 et X, 346 a (Feld-Acten Sommariva), F.-Z.-M. 
Hiller au F.-M.-L. marquis Sommeriva ; Lavis, 28 octobre, X, 13, et Lavis, 
28 oclobre, onze heures soir, X, 18. 

2. K. und K. Kriegs-Areuiv (Feld-Acten Sommariva), F.-M.-L. marquis 
Sommariva au F.-Z.-M. Hiller et au général Eckhardt : Trente, ?8 octobre, 
XI11,2 (Feld-Acten Hiller), général Eckhardt au F.-M.-L. Somuariva ; Bassano, 
28 octobre, X, 353, et F.-Z.-N. Hiller eu pénéral Eckhard! ; Trente, 20 octobre, 
X ad 358. 
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avait cru sage d'attendre, pour renouveler son attaque, 
l'arrivée à San-Zenone de l'adjudant-commandant Montfalcon 
avec 3 bataillons de sa brigade. Prévenu, le 27 au soir, de 
Y'oceupation de San-Zenone par Montfalcon, Grenier avait 
envoyé de suite à tot son monde l'ordre d'attaquer Bassano le 
28, à une heure de l'après-midi. Mais, dans l'intervalle, Grenier 
avait reçu de Gifflenga une lettre l'informant de l'échec qu'il 
venait d’essuyer à Calliano, Il avait aussitôt modifié ses plans 
et avait pris la résolution de suspendre, sous prétexte du temps 
épouvantable qu'il faisait, l'attaque qu'il venait de décider. En 
même temps, il faisait partir pour Vicence les troupes du gé- 
néral Palombini qui devaient s'établir au delà de Cittadella, 
prendre position à San-Pietro Engu, y garder le pont de la 
Brenta, avant de se porter de là à l'Ouest de Vicence afin do 
pouvoir arriver au besoin à Vérone le 1‘ novembre. 

De son côté, Eckhardt n'avait fait qu'un léger mouvement 
en avant; il avait fait occuper Bosco, entre San-Zenone el 
Casoni, etcette démonstration, insignifiante en elle-même, avait 
sufñ pour inspirer des craintes sérieuses aux généraux fran- 
çais. Grenier en avait aussitôt conclu qu'Eckhardt se proposait 
de séparer les3 bataillons de Montfalcon des troupes de la 2° di- 
vision (général Rouyer). Il pensait même qu'Eckhardt n'aurait 
pas fait un pareil mouvement, s’il n'avait pas reçu des renforts 
assez considérables pour lui permettre d'attaquer le lendemain 
toute la ligne française affaiblie par le départ des troupes 
de Palombini, départ auquel Grenier avait dû se résigner 
en raison de la gravité de la situation sur le haut Adige. 
L'inquiétude de Grenier était si réelle, si vive qu'il n'hésita 
pas à mander au vice-roi que, n'ayant plus pour couvrir la 
route de Bassano à Castelfranco et Trévise que quelques com- 
pagnies d'infanterie et la cavalerie du général Bonnemains, il 
scrait forcé, s'il était attaqué, de se replier sur Castelfranco 
et Cittadella, en même femps que la division Gratien se 
retirerait sur Postioma. 

Grenier était de plus convaincu que les Autrichiens 
dirigeruient dans ce cas sur Vicence. « La terreur, ajontait 
Grenier, est répandue partout, et si le mouvement avait lieu, 
ee serait bien plus fort. » Insistant à nouveau sur la nécessité 
de se replier le plus (64 possible, de ramener la division 
Gratien sur Castelfranco, qu'elle ne pouvait atteindre qu'en 
deux marches et seulement après l'arrivée sur la Piave d'une 
partie de l'armée du vice-roi, il lui disait encore: « Je 
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ne dois pas dissimuler à Votre Altesse Impériale que la 
position de l'armée est bien critique. Elle devient tous 
les jours plus difficile en raison du temps que nous perdons. 
La confiance que Votre Altesse Impériale a bien voulu m'ac- 
corder m'engage à lui donner mon avis sur l'état des choses. 
Le mouvement que j'ai dû faire sur Bassano et Feltre à eu 
lieu quatre jours trop tard. Il en sera de même de celui que 
je serai dans le cas de faire sur Vicence, si Votre Altesse 
Impériale n'arrive demain sur la Piave avec la majeure partie 
de l'armée. » Revenant une fois de plus sur le même sujet dans 
une seconde lettre : « Il est grand temps, disait-il, de gagner 
l'ennemi de vitesse, ou il sera sur l'Adige avant nous. J'at- 
tonds cette nuit la réponse de Votre Altesse Impériale », ot il 
ajoutait encore dans un Post-Scriptum. « Si arrivée sur la 
Piave, Votre Altesse Impériale veut tenter un combat, il faut 
qu'elle se couvre sur Cornuda et me donne le moyen d'attaquer 
Bassano avec mes 2 divisions; mais, je le répète, ce mou- 
vement ne fera que lui faire perdre du temps et l'ennemi sera 
à Vérone. Je voudrais replier, au plus tard le 30, la 3° divi- 
sion (Gratien) qui est à Cornuda sur Castelfranco et la 2° 
(Rouyer) sur San-Pietro Engu et Cittadellat. » 

En raison du temps épouvantable qu'il faisait, de l'épuise- 
ment de ses troupes, et de la lenteur avec laquelle l'avant- 
garde autrichienne le suivait, le vice-roi, qui n'avait pas en- 
core-reçu les deux lettres alarmantes de Grenier, ne songeait 
pas encore à quitter larive droite de la Livenza. I] avait d'autant 
plus de motifs pour ne pas presser son mouvement de retraite 
qu'il fallait donner le temps de rejoindre aux hommes restés 
en arrière par suite du mauvais état des chemins ou à ceux 
qui, surpris par la nuit, s'étaient mis à l'abri et ne rentrèrent 
à leur corps que dans la matinée du 28, comme cela se pro- 
duisit, par exemple, dans les régiments de la brigade Decon- 
chy (de la division Marcognet). Enfin où avait d'autant moins 
à redouter une attaque de la part de Radivojevich, que, d'après 
le dire des habitants, il suffisait que la pluie continuât encore 
pendant vingt-quatre heures, pour que tout le pays voisin de 
la Livenza fût inondé dans toute la partie cumprise entre 
Brugnera et Motta do Livenza et qu'on ne pût plus circuler 
qu'en barque. Comme le mandait le général de Conchy, aux 








1. Archives de La Guerre, Général Grenier au vice-roi; Rossano, 28 octobre. 
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endroits des chemins où il y avait, le 28 au matin, un demi-piéd 
d'eau, il y en avait deux et demi dans l'après-midit, On s'était 
done contenté de couper les ponts de la Livenza, de ramener 
de Fontanafredda à Sacile 2 bataillons du 84°? et de donner 
aux 2 bataillons établis à Brugnera et aux 3 bataillons du 
106' établis à Motta di Livenza et à Portobuffole des indications, 
leur faisant savoir qu'en cas de retraite ils se replieraient les 
deux premiers sur Conegliano, les trois autres par Oderzo sur 
Ponte di Piave. Mais le vice-roi songeait si peu à ce moment 
à la nécessité d'exécuter de suite ce mouvement réclamé et 
souhaité par Grenier, que le ‘général Vignolle écrivait sur 
l'ordre du vice-roi au général Marcognet « jusqu'à ce mouve- 
ment, c'est-à-dire pendant un, deux ou trois jours qu'on tiendra 
la ligne de la Livenza, la brigade du général Deconchy est chargée 
de défendre les trois points du passage où elle est placée. » 

Radivojevich continuait, en effet, à suivre lentement et de 
loin les divisions du vice-roi. Son gros était encore à Codroipo. 
Son avant-garde, la brigade Starhemberg, dont la pointe avait 
pris pied la veille sur la rive droite du Tagliamento du côté 
de Valvasone, avait seule achevé de passer la rivière sur le 
pont rétabli de Codroipo, et avait poussé ce jour-là jusque vers 
Pordenone, tandis que plus au nord la division Marschall 
commençait également le passage de la rivière en aval de San- 
Daniele et se portait sur Spilimborgot. 

La garnison française de Palmanova avait tenté ce jour-là 
ane sortie dans la direction de Privano {Sud de Palmanova), où 
elle avait attaqué les postes établis par le général Csivich 
qui, après un engagement de peu de durée, réussit à la rejeter 
dans la place. 

A Trieste, malgré toute l'énergie du colonel Rabié, on mar- 
ehait à grands pas vers la fin d'une résistance qui ne pouvait 
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plus se prolonger au-delà de vingt-quatre à trente-six heures. 
Toutes les embrasures du château étaient éventrées, nombre de 
pièces démontées et hors de servi Les assiégeants venaient 
d'achever le boyau de communication menant de la ville à la 
Casa Tapol et d'amener à peu de distance de la redoute les 
pièces qui devaient armer la batterie de brèche, à laquelle on 
mit la dernière main pendant la nuit du 28 au 29 malgré le tir 
incessant des défenseurs du château!. 

En Dalmatie la situation s'aggravait de jour en jour. L'ap- 
parition du corps de Tomasich devant Knin avait provoqué des 
désertions de plus en plus nombreuses dans la garnison au 
point que Tomasich la jugeait assez affaiblie et assez dénio- 
ralisée pour croire à la possibilité de se rendre maitre de la 
place par un coup de main?. 

Plus au sud après la prise de Stagno qu'ils avaient enlevé 
avec le concours de déserteurs croates, les Anglais s'étaient 
emparés, le 28, de Raguse la Vieille (Ragusa-Vecchia). 

Pendant ce temps et au même moment, 250 Oguliner de la 
garnison de Cattaro, excités par un de leurs officiers, le capitaine 
Terbucovitch, résolurent de désarmer le reste de la garnison, 
composée de troupes françaises; mais le commandant de la 
place, prévenu de ce qui se passait, déjoua les complots des 
Croates, qu'il fit enfermer dans le fort San-Giovanni. Le len- 
demain 29, Terhucovitch réussit cependant à s'échapperavec ses 
hommes, à la tête desquels il fit par rejoindre, le 22 novembre, 
les Autrichiens à Spalato. Bien que les insurgés eussent encloué 
les pièces des remparts et obligé momentanément la garnison 
française à se réfugier dans le fort San-Giovanni, cette garnison 
ne tarda guère à rentrer dans la ville, qu'on se contenta, du 
reste, d'occuper très faiblement 3. 
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Terbucovich au général Tomasich{ Spulaio, 23 novembre, XI. 19. Pile, 
Kkizze des Feldzugs in Dalmalien, XI, 2, et XI, 38. 
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Comme le métropolite monténégrin, qui avait réussi à con- 
quérir si facilement la province des Bouches, avait dès ce 
moment conçu le projet ile la réunir au Monténégro qu'il vou- 
lait placer sous la protection de la Russie, nous croyons utile 
d'anticiper quelque peu sur les événements et de signaler en 
passant les troubles qui désolèrent à partir de cette époque les 
Bouches, troubles qui prirent naissance à la suite d'une réunion 
des notables de la ville, et malgré l'opposition très vive faite 
par les catholiques à ce projet du métropolite. Afin de gagner 
du temps on décida d'établir un gouvernement provisoire mis sous 
la protection de l'Autriche, de la Russie et de l'Angleterre et dont 
la direction fut confiée au Métropolite. Les deux partis, grec 
et latin, ne désarmèrent pas pour cela et envoyérent des délé- 
, les uns au comte Stackelberg, ambassadeur de Russie à 
Vienne, les autres à l'empereur d'Autriche, avec la mission 
d'offrir à chacun de ses souverains de lui prêter serment de 
fidélité. A partir de ce moment, l'anarchie la plus absolue 
désola la province, où les deux partis adverses ne cessèrent 
de lutter avec rage l'un contre l'antre et de se disputer vio- 
lemment la prépondérance. 


29 OCTOBRE 1813. — Le vice-roi se décide à se porter sur la 
Piave. — Considérations sur les fautes commises par le général 
Grenier depuis son arrivée devant Bassano. — Positions et mou- 
vements de l'aile gauche autrichienne. — Affaire de Casoni. — 
E:khardt rejeté dans Bassano. — L'avant-garde do Vlasitz à Ala. 
— Ordres de Hiller à Sommariva. — Capitulation du château de 
Trieste. — Investissement de Knin. — « Rien jusqu'à ce jour 
n'a répondu à mon attente, écrivait le vice-roi de Sacile, le 28 
octobre, au duc de Feltre. Grenier craint que l'ennemi ne soit 
plus en force que lui à Bassano. IL ie presse de revenir sur 
la Piave paruissant même craindre que l'ennemi ne l'attaque 
et ne rende sa position embarrassante. Vous 
ment combien ma position ici serait critique. A 
décidé à me porter aujourd'hui de ma personne sur la Piave 
avec la cavalerie et 8 bataillons. Demain le reste de mes 
troupes y sera. J'écris au général Grenier de tenir ses troupes 
bien réunies, d'attaquer l'ennemi et d'enlever le poste de 
Bassano, s'il se croit en mesure et dans le cas contraire de 
prendre une position telle, que je puisse demain le soutenir 
avec une grande partie de mes forces!, » 























4. Archives de La Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Sacile, 
28 octobre. 
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C'était là encore une nouvelle déception pour le vice-roi. 
Il ne s'était décidé qu'à grand'peine à détacher de l'Isonzo le 
général Grenier avec ses deux divisions, une brigade italienne 
et 1.200 chevaux, avec ordre de manœuvrer, soit sur Feltre, 
sait sur Bassano, parce que, connaissant l'importance, capitale 
pour lui de ce dernier point, il avai, cru nécessaire d'envoyer 
de ce côté assez de monde « pour réussir et pour obtenir 
même quelque heureux résultat. » IL avait de plus confié cetle 
mission au plus habile et an plus vigoureux de ses licutenants ; 
et cependant depuis trois jours Grenier, trompé par de faux 
renseignements, profondément impressionné par l'état mo- 
rl de ses troupes et par l'échec insignifant éprouvé par 
sm avant-garde le 26, n'avait, malgré l'urgence et la gravilé 
des circonstances, rien osé entreprendre contre un adversaire 
bien inférieur en nombre et qui ne disposait à son départ de 
Pieve di Cadore que de 5 bataillons d'infanterie et de 2 es- 
calrons, c'est-à-dire de 3.500 à 4.000 hommes dout au plus. 
Il avait done suff d'une faible brigade intelligemment conduite, 
de l'attitude résolue, des mesures habiles de l'officier placé 
à sa tête pour intimider le général qui venait de donner tout 
récemment encore des preuves indéniables de réelles quali 
militaires à l'arvis, pour obliger le vice-roi à accélérer san mou- 
vement de retraite sur la Piave. Grenier a eu évidemment à 
ce moment une défaillance momentanée, une de ces défail- 
lances à laquelle pensait assurément Jomini, lorsqu'il parlait des 
généraux de la Guerre de Sept ans. « Beaucoup de généraux 
de cette époque et les Français particulièrement, élaient de 
braves cœurs, mais des poltrons de téte, ce qui est le pire de 
tus les défauts dans un chef d'armée !. » 

Eu tout cas, en contraignant par son attitude passive pen- 
dant les journées des 27 et 28 octobre, et par les nouvelles 
alarmantes qu'il lui envoya, le vice-roi, non seulement à aban- 
donner prématurément la ligne de la Livenza, mais à venir le 
rejoindre, avec une partie de ses forces, Grenier avait com- 
mis une faute impardonnable. « Il y a, a dit avec raison l'archi- 
due Charles?, des fautes et des pertes réparables à la guerre. 
Ce ne sont pas celles du temps. » On pourrait mème, dans ce ca8, 
appliquer au général Grenier le jugement, si juste ei si ss 
à la fois, que ce grand capitaine porte sur certains généraux : 





























4. bidem. Traité des lérandes Opérations militaires, ch. XXX. 
2. Archidue Charles. Principes de Stratégie, LI, p°T8. 
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« La plupart de: ceux qui commandent, éerit-il, n'ont aucune 
idée de stratégie et ne connaissent que la tactique. Incapail 
d'embrasser l'ensemble des grandes opérations, ils ne sont gui- 
dés que par des vies étroites et momentanées. Leurs mouve- 
ments n'ont aucun but marqué pour l'avenir. Ils vont en täton- 
nant et n'attendent les résultats que d'une série d'événements 
fortnits, sans savoir de quelle nature ils seront, ni comment 
ils les obtiondront. Lers même que ces hommes seraient propres 
à ordonner une marche, à défendre une position, méme à 
livrer un romhat, ils suceombent néanmoins sous celui, dont 
de coup dæil saisit le but des opérations, qui y court avec 
résolution et surmonte tous les obstacles qui ne sont pas 
appuyés sur les principes. » 

N'est-ce pas la le eus de Grenier qui, disposant, même après 
le départ de la brigade italienne, de deux divisions d'infanterie 
et d'une forte brigade de cavalerie, se laisse intimider ct tenir 
en échec, reste inactif quand les moments sont précieux, et 
perd pendant frois jours son temps à reconnaitre les environs 
de Bassaro, d'une ville ouverte, difficile à défendre et qu'oc- 
cupent seulement 4.000 Autrichiens, isolés, et complètement en 
l'air. Malgré los pluies continuelles et le temps épouvantable, 
une attaque énergique exécutée par la totalité des forces de 
Grenier aurait, tout permet de le croire, suff pour briser la 
résistance d'Eckhardt, le rejeter dans les montagnes et opé- 
rer une diversion utile à Gifflenga, en obligeant Hiller, non seu- 
lement à ralentir son mouvement offensif dans la vallée de 
l'Adige, mais à détacher une partie de scs forces pour soute- 
nir ou recueillir Eckhardt. 

Les instructions mêmes données à Eckhardt? sont d'ailleurs 
la meilleure des preuves qu'il nous soit possible de fournir à 
l'appui de notre dire. Le général Eckhardt avait, en effet, 
reçu l'ordre de descendre le long de la Piave par Feltre sur 
Bassano, d'atteindre le débouché du Val Sugana, de s'y établir 
d'abord, puis d'entreprendre quelques opérations contre les pas- 
sages de là Piave afin d'obliger l’armée d'Italie à abandonner, 
d'abonl le Tagliamento, puis la Livenza et enfin la Piave. À 
J'approche de l'armée francaise en retraite sur Bassano, Eckhardt 
devait d'aitant plus chercher à éviter tout engagement sérieux 
contre un ennemi supérieur en nombre, qu'il avait dès lors rempli 




















1 Archidi rles, Principes de Stratégie, & 1, p 208. 
2 Riou K. Kriegs-drehie, NUL 24, 
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sa mission. Il devait alors, comme il le fit d’ailleurs, rester dans 
le Val-Sugana, se replier sur Cismone et, en cas de nécessité 
absolue, revenir sur Trente et le gros de l'armée. C'était là une 
mesure sage et rationnelle, bien qu'on ne dût pas s'attendre à 
voir les Français en retraite le poursuivre vivement et bien loin. 

En tout cas, comme l'aile gauche autrichienne n'avait pas 
pour mission de presser la retraite du vice-roi, dont le séjour 
prolongé sur le Tagliamento, la Livenza ou la Piave, ne pouvait 
que compromettre et aggraver la situation, comme de plus, le 
mauvais temps et la réparation des ponts coupés par les 
Français ralentissaient la marche des divisions de Radivojevich, 
est uniquement à l'attitude énergique d'Eckhardt et aux 
craintes exagérées de Grenier qu'il convient d'attribuer l'aban- 
don de la ligne de la Livenza et les ordres de mouvement vers 
la Piave. : 

En effel, quoique l'avant-garde de l'aile gauche autri- 
chienne, sous les ordres de Starhemberg, eût franchi la 
Tagliamento le 27, que le reste de ce corps l'eût suivie le 28, 
le crue du Tagliamento avait retardé la marche de la division 
Marschall en la forçant à faire un assez grand détour et 
à aller passer la rivière au pont de Codroipo, si bien que le 
gros du corps de Radivojevich n'avait pu dépasser, le 29, 
Valvasone. Seuls, ses troupes légères et ses avant-postes 
avaient atteint, ce jour-là, Pordenone, où Radivojevich comptait 
arriver de sa personne le lendemain!, afin de chercher de là 
à se relier avec le général Eckhardt. 

Dans ces conditions, tout était resté forcément tranquille 
sur la Livenza; les Autrichiens n'avaient paru nulle part, 
pas plus du côté de Brugnera qu'en face de Porto-Buffole et 
de Motta di Livenza?, lorque le vice-roi envoya à ses divisions 
l'ordre de quitter la Livenza, le 30, à la pointe du jour. L'ar- 
tillerie de la division Marcognet passa, du reste, le jour même 
sur la rive droite de la Livenza à Sacile. On y détruisit le pont 
dans la nuit du 29 au 30, aussitôt après le passage des der- 
nières troupes de la 4° division, dont les deux brigades devaient 
se réunir le 30, à Conegliano et y faire une grande halte, avant 




















1, K. und, K, Krieys-Archie (Operations Journal der K, K. Armée), XII, 
a (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. Radivojevich av F.-Z.-M. lliller; Valvasone, 
2% octobre, X, 350, et M. Hliller à l'empereur Francis; Trieste, 
4 novembre, XI, 1. 

2. Archives de la Guerre. Le général de Conchy au général Marcognet; 
Hrugnera, 29 octobre. 
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d'aller s'établir à Ponte di Piave. Le général Deconchy avait 
ordre d'occuper Nervesa, tandis que les 3 bataillons du 105 
venant de Porto-Bufole et de Motta di Livenza s'établissaient de 
suite sur la rive droite de la Piave, et envoyaient des postes à 
gauche jusqu'à Saletto, à droite jusqu'à Zenzon. Le quartier, 
général avait ordre d'aller le lendemain à Spresiano. Enfn, 
avant de partir le jour même pour Concgliano avec la cavi- 
lerie et 8 bataillons, le vice-roi avait réuni autour de lui, à 
Sacile, ses divisionnaires, qu'il avait voulu mettre de vive vox 
au courant de la situation et auxquels il avait cru nécessaire 
de donner verbalement des instructions plus détaillées ! 

Malgré la continuation du mauvais temps qui lui avait servi 
de prétexte pour expliquer son inaction, Grenier avait cepen- 
dant retrouvé un peu de cette vigueur, de cette énergie, sur 
laquelle le vice-roi avait compté et que de faux rapports, joints 
à l'état moral de ses généraux et de ses soldats, lui avaient 
malheureusement fait perdre depuis son arrivée devant Bas- 
sano. Plus encore que les sollicitations du vice-roi, les mon- 
vements du général Éckhardt obligérent le général Grenier à 
se ressaisir et à secouer une torpeur qu'on ne s'attendait pas à 
rencontrer chez lui. Après avoir rappelé les détachements qu'il 
avait laissés sur la haute Piave, encouragé par l'inaction et la 
timidité d'un adversaire qui, quoique très supérieur en nombre, 
était resté, pour ainsi dire, immobile devant lui depuis 
trois jours, plus décidé que jamais à essayer de tenir ferme à 
Bassano, sc conformant, d'ailleurs, aux crdres réitérés du 
foldzengmeister, et voyant qu'il n'était pas plus attaqué le 29 
au matin que les jours précédents, le général Eckhardt avait en 
effet tenté une opération qui devait inquiéter Grenier et pouvzit 
compromettre sa situation, Dans la matinée du 29, il avait fait 
occuper Casoni (4 kilomètres et demi environ sud-est de Bas- 
sano) yar un bataillon et quelques troupes légères, afin d'obser- 
ver de plus près et de géner les communications entre la 
2° division établie à Rossano et la 3° à San-/enone, à environ 
40 à 41 kilomètres l'une de l'autre. 

Bien que Grenier eût dès la veille envoyé le général Bon- 
nemains à Bessica, avec 2 bataillons d'infanterie, précisément 























4. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'armée d'Italie 
pendant le mois d'octobre. Général Vignolle au général Marcognet. Urdre de 
mouvement pour sa division pour les journées des 29 et 30 octobre. 4rchites 
des Affairesétrangères, Milan, V° 63, p'* 291, f* 818. Bulletin n° 491; Trévise, 
30 octobre, six heures du matin. 
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afin de combler ce vide et d'assurer les communications entre 
ces deux groupes, la présence des Autrichiens à Casoni n'en 
constituait pas moins une véritable menace. Aussi dans l'après- 
midi du 29, il prescrivit au général Bonnemains de débusquer 
les Autrichiens de Casoni ct de s'y établir. À cinq heures du 
soir, Bonnemains! partit de Rossano avec un bataillon du 7° de 
ligne (28° demi-brigade provisoire), 2 compagnies de volligeurs 
et 1 escadron du 31° chasseurs à cheval, pendant qu'un autre 
escadron de ce régiment débouchait de Cassola pour prendre 
les Autrichiens en flanc. Après un combat assez vif et une 
résistance acharnée à laquelle la nuit seule mit fin, les Autri- 
chiens, renonçant à reprendre Casoni, se replièrent sur Bas- 
sano, se contentant de faire garder par 2 compagnies laissées 
en avant de cette villle, Mussolente (5 kilomètres nord-est de 
Bassano), Pilloni et San-Giacomo (2 kilomètres est de Bas- 
sano). Le général Bonnemains de son côté, établit un demi- 
bataillon et quelques cavaliers à Casoni, le reste du bataillon 
à Ca Mora, afin d'observer la grande route de Bassano et 
échelonna 2 compagnies de voltigeurs entre Casoni et Bessica. 

Le 29 au soir, Eckhardt était, en somme, entièrement 
rejeté dans Bassano et sa situation lui paraissait tellement 
grave, qu'il écrivait le soir même à Sommariva : « Il m'est 
absolument nécessaire de savoir au plus vite ce que vous dési 
rez me voir faire. Toutes mes troupes sont tout le temps sous 
les armes? ». : 

Dans la vallée de l'Adige on n'avait suivi que lentement et 
d'assez loin la retraite de Gifflenga et de Mazzucchelli. Le 29 
au matin, les avant-postes de Vlasitz (16 compagnies, 2 esca- 
drons et 2 canons) s'étendaient de Marco (rive gauche de 
l'Adige), par Ghizzola et Brentonico (sur la rive droite), ju: 
qu'à Torbole et Riva (lac de Garde). Son gros (18 compagnie: 
4 escadrons et 8 canons) était encore à Rovereto. On croyait 
que les Français avaient été renforcés par un régiment composé 
en grande partie de gendarmes. Ce fut, d’ailleurs, le soir seu- 
lement que la pointe d'avant garde de Vlasitz, sous les ordres 
du major Eisenstccken, occupa Ala, d'où cet officier mandait à 











1. Voir Annere XLIL. 

2! Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'armée d'Italie 
pendant le mois d'octobre 1813. K. und K. Krieys-Archie (Uperalions Jour- 
nal der K. K. Armée), I, 39 (Operations Jouruul Sommariva), 2 octobre, 
XIII, 3 (Feld-Acten Ililler), général-major Eckhardt au F.-L-M. marquis 
Sommariva ; Bassano, 29 octobre, neuf heures soir, X, 2 a. 
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son chef que les Français s'étaient repliés en partie sur Bor- 
gettho, en partie par la rire droite de l'Adige, sur le Monte 
Baldo et vers Rivoli. On apprit en même temps qu'ils avaient 
envoyé un détachement surle Tonale, et qu'un autre détache- 
ment fort de 400 hommes se tenait dans le val Camonica. Les 
Autrichiens n'avaient à ce moment de ce côté que des Landes 
Schütsen Tyroliens qui occupaient le Val di Non, mais sur la 
solidité desquels Vlasitz ne comptait pas beaucoup!. On se 
décida, par suite, dès le lendemain, à leur adjoindre un demi- 
bataillon de Valiques, qui venait d'arriver à Trente et auquel 
on donna l'ordre de se porter par Edolo et Lovere sur Bergame, 
en se reliant sur sa gauche avec le détachement du capitaine 
Rakowski. 

Hiller, dont le quartier général s'était établi à Trente, dans 
la matinée du 29, avait d'ailleurs, sans attendre des nouvelles 
de Vlasitz, prescrit à Sommariva de faire partir de cette 
ville, le 30 au matin, les 3 derniers bataillons de la brigade 
Winzian, de les échelonner entre Calliano, Volano et Rovereto, 
de s'assurer au plus vite, d'abord de Brentonico, puis d'Avio et 
de la route du Monte Baldo, d'établir un pont volant à Sacco, 
de mettre Rovereto en état de défense et d'y installer son 
quartier général®. 

Pendant que les échecs éprouvés sur l’Adige et l'inaction de 
Grenier obligeaient le vice-roi à modifier ses projets et à 


4. K. und K. Krieps-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), XII, 39. 
“Journal d'Opérations de la division Fenner), 29 octobre, XIII, 1 (Journal 
d'Opérations de Sommariva), wénéral-major Vlasitz au F.-M.-L. marquis Som- 
mariva; Rovereto, 29 octobre, sept heures et dix heures sir, XIII, 3. 

2. K. und K. Kriegs-Archio. Journal d'Opérations de Sommariva. F.-M.-L 
Sommarive au F.-M-L. Marziani el au général-major Vlasitz ; Trente, 2 oc 
tobre, XIIL, 3 (Feld-Acten Hiller), F.-Z-M. Hiller au F.-M.-L. marquis Som- 
mariva; Trente, 2 octobre, X, 349 et (Feld-Acten Sommariva), X, 49. 1 
est intéressant de signaler en passant un fait que nous verrons se reproduire 
à tout instant au cours de cette campagne. Presque après chaque combat. 
mème aprés des engagements de peu d'importance. les généraux autrichiens 
et les chefs de détachement se plaignent de manquer de munitions, Pareil 
fait venait de se produire une fois de plus & la suite du combat de Marco. 
Aussi croyons-nous utile d'enregistrer ici la réponse qu'Hiller adressait à 
Sommariva avant de quitter Lavis, le 29octobre à trois heures du mati 

« Si vos généraux de division manquent de munitions, c'est parce qu'ils ont 
commis la faute inexplicable de laisser en arrière leur réserve de munition: 
Afin de parer de suite au danger qui résulte d'un pareil état de choses, ous. 
enverrez immédiatement de Trente à Rovereto, les deux bataillons du régiment 
d'infanterie Spleny. Les deux bataillons de Duka restent à Trente jusqu'à 
l'arrivée des grenadiers de Stutterheim, attendus à Trente aujourd'hui. » 
K. und K. Kriegs-Archie (Feld-Acten Sommariva), F.-Z.-M. Hiller au F- 
marquis Sommariva: Lavis, 99 octcbre, trois heures matin, X, 20. 
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abandonner la ligne de la Livenza, de graves événements 
s'étaient produits à Trieste. Dans la matinée du 28, le colonel 
Rabié, réduit à la dernière extrémité, avait dû se résigner à 
envoyer à Nugent un parlementaire chargé de faire connaître 
au général autrichien les conditions auxquelles il consentirait 
à capituler. 

Les assiégeants profitèrent de cette suspension d'armes, 
pour armer la batterie n° 10, celle de la redoute. San-Vito et 
pour démasquer de nouvelles batteries destinées à battre ‘en 
brèche les murailles du château. 

Le 29 au soir, le général comte Nugent, l'amiral Fremantle 
et le colonel Rabié finirent par se mettre d'accord sur les condi- 
tions de la capitulation, qui fut signée le soir même ot dont le 
protocole définitif fut échangé le lendemain. La garnison devait 
sortir du château avec les honneurs de la guerre, et déposer 
les armes ; mais en revanche, on lui accordait le droit de se 
retirer librement, à la condition toutefois de ne pas servir 
pendant le reste de la campagne. 

Des considérations diverses, mais d'une importance réelle, 
avaient décidé Nugentet l'amiral anglais à accorder à la garnison 
des conditions que l'on critiqua en haut lieu et que l'on trouva 
trop avantageuses. On aurait dû cependant tenir compte des 
raisons majeures pour lesquelles Nugent avait hâte d'en finir. 
Ses troupes étaient à court de munitions et, depuis quelque temps 
déjà, Nugent avait dû en emprunter à la flotte anglaise, qui 
commençait elle aussi à en manquer. Si le siège avait duré 
quelques jours seulement de plus, cette flotte, dont les soutes 
étaient déjà presque vides, aurait dû quitter son mouillage, 
lever le blocus et faire voile pour la Sicile. D'autre part, les 
Autrichiens attachaient un grand prix à la conservation des 
munitions que les assiégés avaient accumulées dans le château, 
etdont ils avaient grand besoin pour leurs opérations ultérieures. 
Nugent avait, d'ailleurs, hâte de pouvoir disposer de ses troupes, 
à la tête desquelles il voulait passer en Italie à bord des vais- 
seaux de Fremantle. Enfin le général autrichien savait fort 
bien que la continuation du siège entrainerait la destruction 
de la ville de Trieste, que, par humanité, le commandant 
français avait jusque-là épargnée dans les limites du possible. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), XI, 39, 
et Journal des delachirten Corps des General-majors Grafen Nugent, XUÏ. 
30 octobre, XIII, 38. Record Office Admiralty, V° 48, dépêche n° 20. Amiral 
Fremantle à l'amirel Pellew à bord du Aifford devant Trieste, 31 octobre 
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En Dalmatie, devant Krin, les affaires prenaient également 
une tournure erilique pour la défense, qui avait dù se renfer- 
mer dans la ville et abandonner les postes extérieurs. Le 
29 octobre, les troupes de Tomasich, en se rapprochant de Knin, 
avaient trouvé les passages de Kravibrod d'Obrovac et de 
Krupa absolument libres, si bien qu'on avait pu arriver, le jour 
même, devant Knin. Aussi Tomasich avait aussitôt donné à 
3 compagnies de Liccaner, à 1 peloton de hussards et à 2 cen- 
turies dalmates l’ordre d'établir le blocus dès le 30 et de 
s'emparer dans la nuit du 30 au 34 de la ville basse, pendant 
que le reste de ses troupes se porterait de suite vers l'inté- 
rieur de la Dalmatie. De cette façon, Tomasich allait pouvoir 
occuper Vrlika et Dernis, pousser la cavalerie plus en avant, 
afin de couvrir les troupes chargées de l'investissement de Knin 
et les mettre enfin à l'abri de coups de main venant de Sebe- 
nico, que le général autrichien se proposait de faire enlever 
par des centuries dalmates, soutenues par un peloton de cava- 
lerie et une compagnie du bataillon Banal. En même: temps 
4 compagnies de Liccaner et l'artillerie avaient ordre de se 
rapprocher de Scardona et de Sebenico, pendant qu'une com- 
pagnie du batailon Banal venant de Dolni Ervenik (sur la 
Zrmanja) se portait sur Benkovac, et que celle allant d'Obro- 
vae sur Karin (au sud de Mare di Karin) emmenait avec elle 
les insurgés dalmates chargés d'occuper Novigrad!. 











30 oGToBRE 1813. — Marche de l’armée du vice-roi vers la Piave. 
— Ordes du vice-roi et de Hiller. — Combat devant Bassano — 
Le vice-roi à Bassano. — Retraite des Français sur Borghetto et 
le Monte Baldo. — L'avant-garde de Vlasitz à Ala. — Ordres de 
Hiller à Sommariva. — Envoi de corps volants autrichiens sur 
la droite. — Etat des esprits en Lombardie et en Toscane. — 
C'est sur Bassaro qu'allait se concentrer presque exclusive 
ment pendant les journées des 30, 31 octobre et 1° novembre 
l'attention des deux généraux en chef. Tous deux connaissaient 
trop bien le terrain sur lequel ils opéraient et l'importance 
capitale d'un point aussi essentiel que Bassano pour ne pas 
chercher, l'un à le conserver, l'autre à le reprendre. C'est 
pour ces différentes raisons que nous avons cru devoir insister 
sur la gravité de la faute qu'on avait commise en dégarnis- 
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sant Bassano afin de parer au danger qu'on redoutait du côté de 
la vallée de l'Adige et en permettant de la sorte à Eckhardt de 
s'y établir presque sans coup férir. Si, d'autre part, nous avons 
essayé de mettre en lumière les conséquences funestes de 
d'inaction presque complète de Grenier pendant les 3 dernières 
journées, il n'est que juste de reconnaitre toutefois, que l'état- 
major de l'armée d'Italie pouvait invoquer et faire valoir des 
excuses plus où moins plausibles, des arguments plus où moins 
sérieux, tandis qu'il est presque impossible de s'expliquer les 
raisons, pour lesquelles Hiller tarda tellement à faire soutenir 
Eckhardt et ne dirigea des renforts de son côté qu'au moment 
où en réalité Bassano aurait déjà dû être retombé depuis qua- 
rante-huit heures au moins aux mains des Français. Si, dans 
la situation générale qui lui était faite, Le vice-roi pouvait hési- 
ter, d'une part, à faire des détachements, de l'autre, à accentuer 
son mouvement de retraite vers l'intérieur du royaume, Hiller, 
au contraire, qui n'avait pour ainsi dire plus personne devant 
lui sur l'Adige, pouvait, sans aucun inconvénient pour lui, et 
devait même, faire filer de Trente dès le 26 ou le 27 octobre 
une brigade, dont l'arrivée à Bassano aurait changé la face 
des choses et suffi peut-être pour compromettre sérieusement 
la retraite de l'armée du vice-roi. 

De part, et d'autre, du reste le mauvais temps avait sensi- 
blement augmenté les difficultés du mouvement des colonnes, tant 
de l'armée du vice-roi que des troupes, qu'Hiller allait diriger dn 
coté des Sette Communi et de la vallée de la Brenta. Sur les 
bords de la Livenza, les pluies continnelles avaient tellement 
défoncé le terrain, que des ordres de mouvement, envoyés le 
29 à trois heures quarante-cinq du soir par le général de Con- 
<hy aux chefs de ses différents détachements, n'avaient pu leur 
êlre remis que fort avant dans la nuit. De Motta di Livenza à 
Oderzo, la route était en si mauvais état que le général dou- 
tait que le colonel du 106° püt arriver avant le 30 au soir au 
pont de la Piave (Ponte di Piave), bien qu'il eût cependant 
réquisitionné 18 paires de bœufs pour son ariillerie. Le batai 
lon du 106°, qui de Porto Buffole devait aller rejoindre son régi- 
ment à Oderzo, avait trouvé les chemins entièrement subiner- 
gés et avait dû par ordre du général de Conchy s'engager sur 
la route de Conegliano. Quelques heures seulement plus tard 
<e bataillon aurait été bloqué complètement par les eaux!. 











1. Archives de la Guerre. Général de Conchy au général Marcognet; Susegann, 
30 octobre, huit heures soir. 
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Pendant que les deux brigades de la division Marcognet 
venaient s'établir, l'une à Susegana (sur la rive gauche de la 
Piare, à # kilomètres du pont de Nervesa), l'autre aux environs de 
Ponte di Piave, le vice-roi, dont le quartier général restait 
encore ce soir-là à Conegliano, continuait à filer avec sa cava- 
lerie et quelques bataillons sur Rossano, où ilarriva fort avant 
dans la soirée! Il ne s'était d'ailleurs mis en route pour. Cas- 
telfranco, le 30 au matin, qu'après avoir reçu la nouvelle cer- 
taine de la destruction du pont de la Livenza à Sacile?. 

Le passage sur la rive droite de la Piave devait, du reste, 
être achevé le 4 dans la matinée, dès que les troupes de Mar- 
cognet auraient relevé celles de la première division à Ponte 
di Piave, où, en attendant des ordres ultérieurs, le 53° de ligne 
et le 19° régiment de chasseurs À cheval devaient prendre 
position avec ure batteries, 

Si le vice-roi cherchait par tous les moyens à regagner de 
son mieux le temps que ses lieutenants avaient perdu devant 
Bassano, Hiller et Sommarira se préorcupaient, eux aussi, de 
plus en plus sérieusement de la situation faite à Eckhardt. 
Pendant toute la journée du 30, ces deux généraux ne font 
guère que correspondre à ce sujet. Dès six heures du matin, 
Sommariva, encore plus inquiet que son général en chef, lui 
fait part des craintes qu'il a pour Bassano: « Le général 
Vlasitz, lui écrit-ili, a devant lui un adversaire qui bat en 
retraite. Le général Eckhardt, au contraire, a affaire à un 
adversaire qui tient bon et lui est supérieur en nombre. J'ai, 
par suite, l'intention «le lui envoyer en soutien un bataillon du 
régiment d'infanterie Duka que je compte établir à Primolanot. 

De son côté, le feldzeugmeister faisait presque au même 
moment connaitre à Sommariva les mesures qu'il comptait 
prendre pour dégager, soutenir et recueillir Eckhardt. Il avait 

















4. Archives de la Guerre. Positions et mouvements de l'armée d'Italie 
pendant le mois d'ectobre. Ea rendant compte le 31 octobre à sept heures et 
demie du matin à Hiller des événements de la veille, le général Eckhardt li 
annonçait le départ de la division Palombini dans la direction de Vicence, et 
la présence depuis le même moment sur la rive droite de la Brenta, de quatre 
bataillons français eampés à Ospliale di Brenta (environ 3 kilomètres sud- 
ouest de Fontanival. K. und K. Kriegs-Archiv, X, 364. 

2. Archives des Affaires étrangères. Milan, V* 63, p' 293, f- 381. Bulletin 
n° 192; Vicence, 2 novembre. 

3. Archives de li Guerre. Généi 
le 31 octobre. 

4. X. u. K. Krieys-Archiv (Journal d'Opéralions de Sommariva), F.-M.-L. 
marquis Summuuriva au F.-Z-M. Hiller; Trente, 30 octobre, six heures et 
demie matin, XII, 3 et (Feld-Acten Hiller) X, 962. 














d Marcognet. Ordre de mouvement pour 











Google " 





DE L'ISONZ0 À L'ADIGE 403 


fait reconnaitre la ronte de Rovereto à Schio et Thiene et 
venait de se décider à prescrire à Sommariva de donner au 
général Winzian l'ordre d'aller avec 2 bataillons, { escadron 
êt 2 canons par le Val Arsa à Pieve, de s'y établir et de 
pousser son avant-garde par les hauteurs jusque vers Schio. 
Tout en reconnaissant qu'il lui fallait soutenir Eckhardt, tout 
en pensant avec raison que Grenier, informé de l'échec éprouvé 
par les Français à Rovereto, ne manquerait pas d'attaquer 
sérieusement Bassano, il voulait se borner à faire en sa faveur 
une simple diversion, parce qu'il eroyait encore à la possibilité 
d'une attaque sur l'Adige. 

« Il est probable, écrivait-il à Sommariva, que l'ennemi déta- 
chera du monde contre nous... » Aussi se contentant pour le 
moment d'envoyer l'un des régiments de la brigade de cava- 
lerie de Wrede (les' dragons Hohenlohe) à Borgo di Val Sugana 
et l'autre régiment (les dragons de Savoie) à Levico, « d'où 
cette cavalerie pourra, suit aller sur Bassano, soit recueillir 
Eckhardt » il se réservait de compléter ses ordres après avoir 
reçu des nouvelles des mouvements du général Vlasitz du côté 
d’Ala. 

Il est donc évident que, bien qu’il lui eût été facile de faire 
soutenir, depuis quelques jours déjà et en temps utile, Eckhardt, 
dont ses colonnes n'étaient séparées que par trois marches, et 
de conserver Bassano, il préféra tenir son gros massé dans la 
vallée de l’Adige afin de se ménager ainsi la possibilité de 
parer à un retour offensif, peu probable cependant, des Français 
de ce côté et d'opérer sérieusement contre Vérone. Il pensait, 
d'ailleurs, surtout parce qu'il avait prescrit à son aile gauche 
d'accélérer son mouvement, que son adversaire serait de toute 
façon dans l'impossibilité de gagner grand'chose en rejetant 
Eckhardt hors de Bassano, par cela même que l'arrivée de 
Radivojevich sur la Piave devait de toute façon empècher le 
vico-roi de retirer des avantages quelque peu sérieux de la 
reprise de ce point. Il résumait, du reste, sa pensée dans les 
instructions qu'il chargeait Sommariva de transmettre aux 
généraux Eckhardt et Winzian. 

« Faites savoir au général Eckhardt qu'il est inutile qu’il s'en 
tête à Bassano. J'ai atteint le but que je m'étais proposé par 
son mouvement, puisque j'ai forcé l'ennemi à abandonner 
l'Isonzo, le Tagliamento et la Piave. S'il est attaqué par des 
forces supérieures, contraint à évacuer Bassano pourvu qu'il 
détruise les ponts derrière lui, il nous sera toujours facile de 
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le dégager, puisque nous sommes maitres de Rovereto et il ter- 
minait son ordre en disant : S'il perd le passage de Bassano, 
Eckhardt devra se jeter dans les Sete Communi et tenir la 
j l'arrivée des soutiens ! ». 
Sommariva, en transmettant presque textuellement ces ins 
fractions à Eckhardt, se bornait à l'inviter à correspondre le 
plus rapidement possible avec le feld-maréchal-lieutenant Mars- 
chall, et à le prévenir du mouvement que le général Winzian 
allait faire par le Val Arsa sur Schio. Il avait, en revanche, cru 
utile d'indiquer de suite au général Winzian ce qu'il comptait 
lui voir entreprendre, dès qu'on aurait dégagé le général 
Eckhardt et de le charger de menacer la droite française, dès 
qu'elle commencerait sa retraite sur Vicence et Montebello 
Vicentino?. 

Pendant que Sommariva et Hiller expédiaient leurs ordres à 
Winzian et à Eckhardt, ce dernier général, qui attachait à 
juste titre une réelle importance à la possession de Casoni, 
avait essayé dès le matin de reprendre ce village sur lequel il 
avait lancé 3 bataillons soutenus par 1 escadron, Le demi-batail- 
lon, que le général Bonnemains avait laissé la veille en avant 
de Casoni avait dû, devant ces forces supérieures, se replier 
sur le cimetière, où il avait tenu lon jusqu'à l'entrée en 
ligne du reste du bataillon, pendant que l'escadron du 31° chas- 
seurs menaçait la droite des Autrichiens. Après un engage- 
ment d'assez courte durée, les Français étaient de nouveau 
définitivement maitres de Casoni et obligeaient les troupes 
d'Eckhardt à se retirer sur Bassano. Eckhardt, en rendant 
compte à Sommariva de ce qui venait de se passer, lui annon- 
çait, en outre, qu'il n'était pas encore relié à la division du feld- 
maréchal-lieutenant Marschall. 11 lui confirmait la marche de 
la division Palombini qui avait, d'après les renseignements qui 
lui étaient parvenus, passé la Brenta à Fontaniva, et lui par- 
lait d'un détachement que les Français auraient fait sur Boel- 
line. Il ajoutait que « l'ennemi, qui à avec lui une nombreuse 
artillerie, poussait de plus en plus. Les Français ont mis 
























1. K. und K. Kr 
tobre, XIII, 39 (Feld-Acten Ililler), 
mariva ; Trente, 30 octobre, X, 3 
et X, 22 

2. K.u. K. Kri 
marquis Sommarive au 
midi et trois heures 5 
heures soir, XII, 3. 





ys-Archio. Operations Jourual der K. K. Armee, 30 oc- 
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6 bataillons à Ca Rezzonico, 6 autres bataillons à Ca Mora, 
Bessica, San-Marco et San-Zenone!. » 

En somme, au moment où le vice-roi le rejoignit, (renier 
avait établi sa gauche aux portes mêmes de Bassano, sur la 
route qui mène de cette ville à Cittadella, tandis que sa droite 
menaçait de San-Zenone la ligne de retraite des Autrichiens sur 
Primolano. : 

Les pluies continuelles avaient considérablement retardé la 
marche de l'aile gauche autrichienne. De plus, la destruction 
du pont de Sacile, les inondations et la crue des eaux de la 
Livenza avaient arrété l'avant-garde de Starhemberg, qui avait 
dû faire halte aux environs de Sacile sur la rive gauche de la 
Livenza?, Les événements, que l'on redoutait de voir se pro- 
duire à Bassano, avaient d'ailleurs valu à Radivojevich l'envoi 
d'un nouvel ordre, lui prescrivant d'accélérer le mouvement 
du gros de ses forces et de détacher une colonne qui devait, 
aussitôt après le passage de la Livenza, remonter par Serra- 
valle, Capo di Ponte (Ponte nell'Alpi) sur Bellune et se porter 
de là par Feltre sur Bassano afin de se relier avec la brigade 
Eckhardt et de donner des inquiétudes à l'aile gauche de l'armée 
française. 

Sur l’Adige, les Français continuaient à se retirer sur 
Borghetto et le Monte Baldo. Leur arrière-garde n'avait essa} 
de tenir nulle part. Il faut, d'ailleurs, reconnaitre qu'elle 
n'avait nullement été inquiétée par Vlasitz, dont l'avant-garde 
se borna à occuper Ala?, Hiller n'avait, du rese, pas attendu 
ces nouvelles pour prescrire à Sommariva de se rendre le len- 
demain de Trente à Rovereto avec le reste de la brigade 
Winzian et d'envoyer à Vlasitz l’ordre de se porter avec son 
gros sur Ala qu'il devait mettre au plus vite en état de défense, 




















4. Kaund K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), général Eckhardt au F.-M.-L. 
marquis Sommariva ; Bassano, 30 octobre, midi et demi, X, 363 et au F.-Z.-N. 
Hiller; Bassano, 31 octobre, sept heures ët demie matin, X, 364. Operation 
Journal der K. K. Armee, XIU, 39. 

, 2. Archives de la Guerre. Général de Conchy au général Marcognet;Susegana, 
30 octobre, 8 heures soir, et K. und K. Kriegs-Archio (Operations Journal der 
KR. Armee), XIII, 39. 

« Les Autrichiens, en entrant à Udine, affichent une proclamation invitant 
Les fonctionnaires italiens qui ont quitté leurs postes à revenir. Ils promettent 
de les iainteniren fonctions et invitent les soldats italiens à abandonner l'armée 
du vice-roi pour rentrer dans leurs foyers. » (Archives des Affaires élran- 
gêres. Milan, Ve 63, p'* 291, f° 318, Bullelin n° 191; Trévise, 30 octobre 1813 

3. K. und K. Krieys Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XU, 3 
et (Feld-Acten Hiller), général-major Vlasitz au F.-M.-L. marquis Sommariva; 
Rovereto, 30 octobre, sept heures soir, X, 862 6. 
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pendant que son avant-garde suivrait de plus près la marche 
en retraite des Français. 

Enfin, non content d'avoir chargé la colonne mobile du capi- 
taine Rakowski de se porter sur Rocca d'Anfo et le lae d'Idro 
et de là par le val Trompia sur Brescia, le feldzeugmeister 
avait encore résolu de faire partir de Trente un petit corps 
volant, composé de 2 compagnies de Valaques et d'un peloton 
de hussards qui, sous les ordres du capitaine Marinkovich, devait 
s'établir sur le Tonale !, afin de pouvoir ultérieurement descendre 
par le val Camonica, s'éclairer sur Edolo et baître ensuite le 
pays dans la direction de. Bergame. 

Si l'on peut jusqu'à un certain point critiquer à bon droit 
l'emploi des petits détachements opérant isolément et à une 
assez grande distance du gros de l'armée, il faut, cependant, 
reconnaitre que le moment était bien choisi et qu'il aurait suffi 
de l'apparition d'un corps de partisans aux environs de Brescia 
où de Bergame, pour jeterla terreur presque dans toute la Lombar- 
die. « La retraite du général Gifflenga, les bruits alarmants ré- 
pandus sur la situation en Allemagne, le silence des journaux 
de Paris sur les opérations de la Grande Armée, écrivait le due 
de Lodi à l'empereur?, ont augmenté l'inquiétude générale et 
rendu plus difficiles encore les opérations de la conscription. 
Nombre de gens, qui s'attendaient à être appelés, se sont dé- 
dérobés par la fuite, pensant qu'un changement prochain dans 
l'état des choses leur permettrait d'échapper au châtiment. » 

En Toscane, où de toute façon l'on n'avait même pas à 
craindre, de quelque temps au moins, les incursions des partisans, 
l'alarme était presque aussi grande qu'en Lombardie. En tout 
cas, le gouvernement était loin d'être rassuré, puisque la prin- 
cesse Elisa, après avoir demandé au vice-roi ce qu'il y aurait 
à faire au cas, où la guerre viendrait à être transportée à 
l'intérieur de l'Italie par suite de la défection de la Bavière, 
s'était adressée, en outre, an ministre de la Guerre ct avait 
prié le duc de Feltre de lui envoyer « des instructions rela- 
tivement aux départements de la Toscane® ». 


















1. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva), F.-Z.-M. Hiller an 
F. M. L. marquis Sommariva : Trente, 30 octobre, X, 1 (Journal d'opération: 
de Sommarivæ, F.-M.-L, marquis Sommariva au F.-Z-M. Uliller ; 
six heures et demie matin, et au général Vlasitz, 30 octobre. XIII. 3. Ibidem 
(Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. marquis Sommariva au F.Z il 
30 octobre, X, 362. 

2, Archives de la Guerre. Le due de Lodi à l'empeur; Milan, 30 octobre 
(original en italien). 

3. Archives de la Guerre. Note du général commandant le département de 
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31 OCTOBRE 1813. — Combat et prise de Bagsano. — La situa- 
tion à Venise. — Capitulation du château de Trente. — Posi- 
tions des Français et de l'aile droite autrichienne sur l'Adige. — 
Starhemberg à Conegliano. — Démonstration contre la tête de 
pont de Nervesa. — Capitulation de Knin. — Marche de Danse 
sur Sebenico, de Tomasich sur Zara. — Murat à Milan. — La 
vérité sur la conférence supposée d'Ollendorf. — La mauvaise 
fortune continuait à poursuivre le vice-roi. Il avait si grande 
hâte de réparer le temps perdu devant Bassano, et d'être maître 
de ce point, d'où los Autrichiens pouvaient à tout instant com- 
promettre la retraite de son armée, qu'il avait forcé sa marche. 
Et cependant, au lieu de pouvoir tomber sur Eckhardt dès 
le 31 au matin, le mauvais temps l'obliga à retarder l'attaque 
et à attendre la fin de la pluie qui tombait avec un redouble- 
ment de violence depuis le matin. Vers midi, profitant d'une 
éclaircie momentanée, le général Grenier put mettre enfin ses 
3 colonnes en mouvement sur Bassano. Celle de gauche, com- 
posée d'une grande partie de la division Rouyer, se porta vers 
Bassano par la route de Casoni, celle de droite, formée par la 
faible division Gratien, avec laquelle se trouvait le vice-roi, 
marcha par la route de Mussolente. Entre ces deux colonnes, 
celle du centre, sous les ordres du général Bonnemains, ren- 
forcée par quelques bataillons de la division Rouyer, se diri- 
geait sur Ca Mora. La garde royale, arrivée peu après le 
commencement du combat, restait en réserve en avant de 
Castelfranco. 


l'Arno; Florence, 28 octobre, et la princesse Elisa, grande-duchesse de Tos- 
cane, au ministre de la Guerre (Confidentielle) ; Florence, 29 octobre. 

« C'était dans de pareilles circonstances que le vice-roi avait dû se résoudre 
à apposer le 29 octubre sa signature sur un décret par lequel, pour pourvoir 
à des besoins de jour en jour plus pressants, il prescrivait l'émission de 
12 millions de bons de la caisse d'amortissement. Î1 lui avait fallu, quelles 
que puissent être les conséquences de cette mesure, se résigner à demander 
au royaume ces nouveaux sucrifices. L'état du Trésor, comme Mekile lui 
avait érit le 19 octobre, était ellrayant, « Dans un moment où les besoins 
de toute espèce présentaient tous les caractères de la plus grande urgence, 
le Trésor était vide et ne trouvait pas même de quoi suffire aux dépenses 
ordinaires. Les services les plus importants de la guerre étaient à la veille 
de manquer tous, faute de moyens de soutenir les fournisseurs courants. » Le 
48 octobre, le fournisseur des vivres à Milan, avait déclaré la cessation de 
ses fonctions, parce que le ministre du Trésor n'avait pu | 
50.000 livres en argent, à somple sur ses créances, qui lui élaicut n 

















de tous côtés les embatras augmentent en 
tombé le Trésor public. » 
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Le généräl Eckhardt, prévenu par ses avant-postes des 
intentions des Français et, quoique sachant que le général 
Grenier avait reçu des renforts, avait néanmoins résolu 
d'essayer de défendre Bassano. Il avait pris position en avant 
de Bassano, sa droite à Ca-Rezzonico, sa gauche vers San- 
Giacomo, s'éclairant sur son front jusque vers Ca Negri et 
tenant des postes avancés du côté de Rosa et de Ca Negri. Il 
avait de plus couvert Bassano par quelques ouvrages inachevés 
de fortification passagère et fait barricader les portes de la ville. 

La colonne de droite, arrivée à hauteur de Ca Negri, s'engagea 
vivement avec les Autrichiens qu'elle débusqua de leur position 
et poussa rapidement en longeant le pied des montagnes jusqu'à 
Borgo Cornaro (1 kilomètre et demi nord de Bassano), pendant 
que les deux autres colonnes attaquaient la ville et débouchaient 
de Casoni et de Ca Mora. Le géneral Eckhardt, reconnaissant 
l'impossibilité de tenir plus longtemps Bassano contre un adver- 
saire aussi supérieur en nombre, donna l'ordre de se replier 
sur Cismon. Son arrière-garde seule devait couvrir la retraite 
en résistant pendant quelque temps à Bassano. Heureusement 
pour Eckhardt, il avait eu le soin de faire occuper les hauteurs 
de Pove (3 kilomètres nord de Bassano, à l'entrée des gorges 
de la Brentaj ot la prudence de ne pas s'entêter outre mesure 
à Bassano. Il avait à peine achevé de défiler avec le gros de 
ses troupes, lorsque la colonne française de droite conduite 
par le vice-roi, déboucha derrière lui à Caffo: Les Français 
seraient de si près, que le colonel Brettschneider, qui avait 
été chargé de protéger la retraite ct de défendre Bassano, ne 
put même plus s'engager à la suite d'Eckhardt sur la route 
de Primolano, occupée par la colonne à la tête de laquelle se 
trouvait le vice-roi. Force lui fut, lorsqu'il abardonna Bassano, 
de passer le pont de la Brenta, de se replier le soir même 
jusqu'à Rubbio sur la route d'Asiago, tandis qu'Eckhardt 
ramenait son gros jusqu'à Cismon et laissait une arrière-garde 
à Carpane (à mi-chemin entre Bassano et Cismon). Les 
Français ne l'avaient plus suivi que mollement et de loin. Leur 
colonne de droite s'arrêta, du reste, à Cavallino (6 kilomètres 
nord de Bassano), pendant que vers cinq heures le vice-roi 
se rendait à Hassano qu'occupaient ses deux autres colonnes !. 




















1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre et à la 
reine; Bassano, 31 octobre. Archives des Affaires étrangères, Milan, V* 46: 
p'* 293, f* 381, Bulletin 192; Vicence, 2 novembre. K. und K, Kriega-Archiv 
(Operations Journal der K. K. Arme), XIII, 3) et (Feld-Acten Hiller) 
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Cette affaire, dont le succès ne pouvait faire doute, dans 
laquelle les troupes araient montré une certaine ardeur, ct 
dans laquelle un bataillon du 42° avait enlevé un canon aux 
Autrichiens, ne devait malheureusement et ne pouvait avoir 
aucune suite sérieuse. Comme le vice-roi allait si justement l'ex- 
poser au ministre dans sa dépêche du 5 novembre : « la prise 
de Bassano ayant été ajournée pendant quatre jours par suite de 
faux rapports qu'on avait sur l'ennemi, ilne lui était plus possible 
d'arrêter le carps de droite sur la Piave et d'enfourner dans la 
vallée de la Brenta deux divisions qui eussent été compromises, 
si l'ennemi avait montré quelque résistance vers Trente, en 
même temps qu'il eñt forcé la Piave!. » On pouvait d'autant 
moins songer à poursuivre vivement Eckhardt dans la vallée 
de la Brenta, que le vice-roi avait reconnu la nécessité de se: 
rapprocher de l'Adige et qu'à peine rentré à Bassano il allait 
régler le mouvement de ses divisions sur Legnago et Vérone. 

Afin de tirer parti de la prise de Bassano, il aurait fallu pouvoir 
rejeter Eckhardt dans les montagnes et pour cela le débusquer de 
Cismon. C'eût été chosc facile au moment où le vice-roi était en— 
core sur l'Isonzo et le Tagliamento, et, comme il allait le dire huit. 
jours plus tard au due de Feltre, « la prise de Bassano, facile à 
ce moment, lui aurait permis de rester sur la Livenza et sur La 
Piave, pendant que les corps de gauche et la division de réserve 
auraient marché sur Trente?. » Mais on avait perdu cinq jours 
au moins devant’ Bassano, et quand l'attaque définitive se pro- 
duisit, lorsque le général Eckhardt, se conformant aux ordres 
qu'il avait reçus, évacua Bassano, la situation générale s'était 
tellement modifiée, qu'il ne restait plus au vice-roi d'autre parti 
à prendre que de renoncer à la ligne de la Piave et de donner 
à son armée l'ordre de se replier sur l'Adige. Le vice-roi, 
bien qu'il sût depuis quelques jours déjà, que le gros des forces 
autrichiennes se trouvait échelonné entre Trente et Rovereto, 
n'en avait pas moins dû chasser Eckhardt de Bassano, afin de 
s'assurer la possibilité d'exécuter, sans avoir trop à craindre pour 
le flanc de sa colonne, le mouvement de retraite qui devait le: 




















général-major Eckhard au F.-Z.-M. Ililler ; Bassano, 31 octobre, sept heures 
et demie matin, X, 364, et Cismon, 31 octobre, onze heures suir, X. 366 
Regio Archivio di Stalo. Milun 41. Appendice Storia, général Vignolle au 
ministre de la Guerre ; Bassano, 31 octobre. 

1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Vienne, 
5 novembre. 

2. Archives de la Guerre. Le vice-roi nu ministre de la Guerre; Vérone, 
8 novembre 1813. 
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ramener vers Vérone ct dont on avait connaissance depuis 
quarante-huit heures déjà à Trévise, s'il faut en croire le Dul- 
letin n° 491. « Il parait que nous nous retirons derrière l'Adige, 
et que le vice-roi est forcé à ce mouvement par les manœuvres 
de l'ennemi sur notre gauche !. » 

Sa résolution était si bien prise dès ce moment que, sur le 
point de monter à cheval pour aller attaquer Bassano, il char- 
geait Vignolle d'écrire par estaffette à Seras pour lui dire de 
« lui envoyer Le soir même la situation exacte du personnel de la 
place de Venise et dépendances ». « Cet objet, ajoutait-il, étant 
de la plus haute importance dans les circonstances actuelles?. » 

Pendant‘la période qui s'était écoulée depuis la mi-octobre, 
Seras, conformément aux ordres qu'il avait reçus, à 
partir de Padoue ct de Trévise pour Vérone deux bataillons 
du 1° étranger et le régiment dalmate, fait rentrer à Venise 
le détachement du 84° envoyé dans le département de la Piave 
et pris, de concert avec les autorités et administrations locales, 
une série de mékures destinées à assurer et à faciliter le trans 
port des approvisionnements, Quant à la situation de la garni- 
son même, elle continuait à être peu brillante. Sans parler des 
2.302 malades et blessés en traitement aux hôpitaux de Venise, il 
convenait de défalquer des 6,305 hommes présents d'après les 
états de situation 850 hommes proposés pour la retraite ou la 
réforme et 972 isolés, sortis des hôpitaux qui n'étaient « ni 
armés, ni habillés, ni équipés, ni instruits et qui, de plus, étaient, 
en raison de leur faiblesse, hors d'état defaire de longtempsunser- 
vice actif ». 300 hommes de la Marine étaient seuls disponibles 
pour le service des forts. Le bataillon d'artillerie de la Marine 
n'avait que 205 hommes disponibles. En somme le général Seras 
ne disposait en fout que de 4.483 hommes capables d'être 
employés utilement et activement. » Aussi répondant à la dépèche 
de Vignolle, Seras demandait, s'il devait être livré à lui-même, 
qu'on complétät sa garnison en troupes françaises. « Les troupes 
italiennes étant trop près de leurs foyers ne pouvaient être em- 
rloyées qu'au service intérieur 3. » 








1. Archives des Affaires étrangères. Milan, Ve 63, pe 1, f 378. Bulletin 
n° 191: Trévise, 30 octobre, six heures matin. 

2. Général Vignolle au générd Seras; Castelfranco, 31 octobre 1813 (commu- 
qué par le professeur G. Roberti. Documents appartenant au lieutenant Seras). 

3. Correspondance du général Seras, du 6 octobre 1813 au 9 janvier 1814 
Ducuments inédits appartenant au lieutenant Seras ; communiqués par le pro- 
fesseur G. Roberti). Gén néral Vignolle ; Venise, 20, 22, 23, 27, 38, 
30 vctobre et 1 ras au vico-roi; Venise, 30 vclobre 1813. 
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Rien ne pouvait mieux servir les projets du feldzeugmeister 
que la mollesse dont on avait malheureusement fait preuve 
devant Bassano. On eût sérieusement contrarié ses projets, si 
on avait vigoureusement attaqué Eckhardt, si on l’avait recon- 
duit vivement jusqu’à Primolano quatre ou cinq jours plus tôt. 
A ce moment, en effet, Gifilenga paraissait encore en mesure 
de conserver ses positions en avant de Rovereto. Le château 
de Trente tenait encore dans l'espoir d'être secouru et Hiller, 
toujours prudent, trouvant, du reste, qu'il n'avait que trop 
peu de monde avec lui, puisqu'il ne lui restait plus, en fait de 
troupes disponibles, que sa réserve (4 bataillons de grenadiers 
<t les régiments de cavalerie du général de Wrede), se serait 
trouvé d'autant plus. embarrassé, s'il lui avait fallu soutenir et 
dégager Eckhardt, qu'il était bien décidé à ne rien entreprendre 
avant la chute du château de Trente et l'annonce de l'approche 
de la division de Pilacher. 

Au moment où Eckhardt se repliait sur Cismon, le château 
de Trente ouvrait ses portes et cette capitulation, qui délivrait 
Hiller d’une préoccupation dont il s'exagérait l'importance, 
faisait tomber entre les mains du feldzeugmeister, 6 canons, 
20 quintaux de poudre et 100.000 cartouches. IL avait appris 
en même temps, que les renfurts, venant de l'armée du Danube 
en 5 colonnes (la division Pflacher), arriveraient à Trente du 
10 au 14 novembre. Ignorant encore la nature des renforts, 
dont le général Eckhardt pourrait avoir besoin, afin de ne pas 
perdre de temps, il avait, dès la veille, dès qu'il avait été cer- 
tain de la capitulation du château de Trente, détaché le 
général Winzian sur Schio et résolu de rester sur la défensive 
sur l'Adige. 

Tout était donc resté calme sur l'Adige. Les Français 
s'étaient retirés au-delà de Peri et se retranchaient à la Chiusa 
et à Rivoli, où ils avaient de 3 à 4.000 hommes. Le gros des 
troupes de Vlasitz s'était installé tout à son aise à Ala etce 
général, après avoir fait reconnaitre le terrain jusqu'à Bur- 
ghetto, avait poussé jusqu'à Vo son avant-garde, qui se cou- 
vrait sur sa gauche par un détachement envoyé à Podestaria, 
tandis que son gros cherchait à se relier par Ronchi avec les 
postes de droite du général Winzian. Sur la rive droite de 
l'Adige, une compagnie occupait Avio, une autre, envoyée sur 
le Monte-Baldo, poussait des patrouilles dans le Val Aviana 
(qui débouche sur Avio). Ces deux compagnies avaient leurs 


soutiens à Brentonico. On était d'autant plus rassuré que l'on 
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savait, par les renseignements fournis par les émissaires, qu'il 
n'y avait encore aucune troupe française à Vérone et qu'on 
n'avait pas ajouté foi à un bruit, d'après lequel on attendait 
dans cette ville l'arrivée de 12 à 15.000 hommes venant du 
Piémont!. : 

Pendant que l'aile droite autrichienne restait ainsi sur la 
défensive du côté de Rovereto et d'Ala, le vice-roi arrétait 
l'avant-garde de l'aile gauche de Hiller, devant la tête de pont 
qu'il avait fait établir sur la Piave, à hauteur de Nervesa, L'ar- 
rière-garde française avait eu d'autant moins de difficultés à 
s'acquitter de la mission qui lui était confiée que, seule, l'avant- 
garde antrichienne, sous les ordres de Starhemberg, avait 
réussi à passer la Livenza, le 31 au matin, précédant d'assez 
loin Radivojevich, qui n'arriva à Sacile que le 1° novembre. 
Entré à midi à Conegliano, Slarhemberg avait continué sa 
marche et rejoint près de Susegana les derniers postes que les 
Français avaient laissés en observation sur la rive gauche de 
la Piave et qui se retirérent à son approche. Starhemberg 
avait poussé jusqu'à la tête de pont contre laquelle il tenta 
une démonstration. Bien qu'il prétende avoir démonté un canon 
aux Français, il faut croire qu'il ne se sentait pas de force à 
en débusquer les Français, puisqu'aussitôt après, ignorant natu— 
rellement ce qui s'était passé à Bassano, il écrivait à Eckhardt : 
«Je ne pourrai en déloger l'ennemi que si vous m'appuyez par 
un mouvement sur la rive droite de la Piave et si vous m'en 
prévener, afin que je puisse attaquer de mon côté et empê- 
cher l'ennemi de couper le pont ?.n 

Mais le vice-roi avait atteint son but. Son arrière-garde 
avait pu tenir pendant le temps dont il avait besoin pour faire 
filer sa réserve d'artillerie et ses convois. Le lendemain, 
après avoir détruit le pont, cette arrière-garde se retirait len- 
tement et sans être inquiétée sur la Brenta. 





4. K. und K, Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme, 31 oc- 
tobre, XEH, 39 (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. marquis Sommariva au F. 
Hiller ; Trente, 31 octobre, X, 368 et X, 10 d (Feld-Acten Sommariv 
Callot au général-major Vlasitz; Vo, 81 octobre, XIII, . Général Viasitz au 
F.-M-L. marquis Sommariva; Ala, 31 octobre, XIII, 3 et 31 octobre, six 
heures et demie soir, X, 25, F-M.-L. marquis Sommariva au F. Hiller 
(ournat d'opérations), XUI, 3. Voir Annere XLUI, 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), général-major Starhemberg- 
au général-major Eckhardt; Conegliano, 31 octobre, onze heures et demie soir, 
XI ad 11 et F-M.-L. Radivojevieh au F.-Z.-M. Hiller; Sacile, 1” novembre, 
XI, 30 a, 
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En Dalmatie, les choses s'aggravaient de plus en plus. 
Tomasich, après avoir complété l'investissement de Knin p 
l'occupation de Topolje et de Dernis, avait réussi, grâce à la 
<onnivence d'une partie de la garnison et du cuncours des 
habitants, à faire pénétrer, pendant la nuit du 29 au 30, un 
bataillon de Liccaner dans la ville basse de Knin et à obliger le 
commandant de la place à se réfugier dans la ville haute avec 
ses officiers et les quelques hommes qui lui étaient rest 
fidèles. Malgré ces désertions, ce fut seulement après avo 
consulté ses officiers et ses soldats, après avoir rejeté deux 
sommations que le commandant se décida à capituler, le 31, 
au soir. Afin de ne pas perdre devant cette place un temps 
précieux, Tomasich avait consenti à lui accorder des conditions 
relativement douces. La garnison devait sortir le 1°° novembre, 
avec les honneurs de la guerre et mettre bas les armes 
sur le glacis; mais les soldats conservaient leurs bagages, 
les officiers, leurs épées, et Tomasich s'engageait à faire trans- 
porter par mer, en Lialie, cette garnison qui, n'étant pas prison- 
nière de guerre, était libre de se retirer ensuite dans ses 
foyers. 

Tomasich avait, du reste, une foule de motifs pour se mon- 
trer aussi conciliant. IL tenait par dessus tout à ne pas ètre 
immobilisé plus longtemps par la nécessité de bloquer Knin, 
parce qu'il avait hâte d'arriver à Zara et d'en entreprendre le 
siège de concert avec la division de l'escadre anglaise {la 
Havannah et le Beagle) qui, sous les ordres du capitaine 
Cadogan, était, depuis le 25 octobre, à l'ancre dans le canal 
de Zara. La prolongation de la résistance de Knin aurait non 
seulement obligé Tomasich à retarder son entreprise sur Zara, 
mais, de plus, elle l'aurait forcé d’avoir recours, pour assurer 
les subsistances de ses troupes, au transport par mer à partir 
de Novi et de Zengg, ce qui, surtout à cette époque de l'année, 
eût considérablement géné et retardé ses opérations. 

Aussi, dès que la capitulation de Knin fut signée, Tomasich 
donna à celles de ses troupes qu'il emmenait à Zara, l'ordre 
de se porter de suite sur Benkovac et Ostrovica, où il allait 
installer son quartier général, chargea sa cavalerie, qui devait 









ï 
oceuper au plus vite Zemonico (14 kilomètres est de Zara). 
d'envoyer des partis sur Zara et preserivit au colonel Danese 
de se porter immédiatement, le jour même, de Dernis sur 
Sehenico. Avant de se mettre en route, cet officier avait, 
«l’ailleurs, eu soin d'informer le capitaine Cadogan de la 
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tulation de Knin et de la marche du gros du corps Tomasich 
sur Zara!. Danese n'avait pas, lui non plus, perdu son temps à 
Dernis. Il avait eu soin de faire préparer le terrain à Sebe- 
nico par le frère Rebich, qui avait trouvé également moyen de 
se créer des intelligences dans la garnison du fort San- 
Nicolo?. 

Ce n'était pas, du reste, rien qu'à Knin et à Sebenico que 
les Croates désertaient. Il en avait déjà été ainsi à Stagno et, 
d'après les nouvelles qu'on envoyait de Raguse au vice-roi, le 
28 octobre, le frère Rehich avait, du côté de Raguse, deux 
émules dans la personne du vice-consul de Naples, Caboga, et 
du comte Bona, ex-chef de bataillon de la garde nationale 
qui, secondés par quelques Anglais et par des Pandours, fai- 
saient insurger les communes des environs de Raguse. Il ne 
restait plus guère en fait de troupes à peu près sûres à Raguse 
que le 4° bataillon du 4° léger italien, et à Cattaro que le 
3° bataillon de même régiment. 

Au coup cruél que venait de porter au vice-roi la terrible 
nouvelle de la catastrophe de Leipzig, à la profonde tristesse 
que lui causaient l'abandon désormais décidé de la Vénétie et 
la nécessité de ramener son armée sur l'Adige, allaient venir 
outer d’autres préoccupations non moins sérieuses, non 
moins graves, conséquences inévitables d'un événement qu'il 
ignorait encore et qui avait marqué la journée du 31 octobre, 
l'arrivée et inopinée imprévue à Milan de Murat, qui, après avoir 
eu un dernier et suprême entretien avec l'empereur, qu'il ne 
devait plus revoir, avait pris d'Erfurt sans perdre une minute 
le chemin de ses Etats. Comme le duc de Lodi le mandait dès 
le lendemain à l'empereur, Murat qui ne s'était arrêté que 














4. K. und K. Krieys-Archiv (Operations Journal der K.K. Arme), XII, 
39. Général Tomasich au commandant de la place de Knin, 30 et 31 octobr 
X. 4 D. Commandant de Knin au général Tomasich et au capitaine Tursk; 
30 et 34 octobre, X, 1, X, 8 et X, 9. Capitulation de Knin, 31 octobre, X, 10 
Journal des Kriegs in Dalmatien), XIU, ed IV, 16. Capitaine Cadogan au 
général autrichien commandant en Dalmatie, 31 octobre, X, 12 a, b et c. 
Towasich. Ordres de mouvement sur Zara ; Raducie, 3 octobre, XII et XIII 
ad IV, 4. 

2. K, und K. Krirgs-Archiv (Feld-Acten Tomasich), colonel Danese au 
général Tomasich; Dernis, 31 octobre, dix heurvs matin, X, 12. Le frère 
Rebieh, dont il s'agit ici, était un franciscain, ami de Danese qu'il aida puis- 
samment en prèchant partout l'insurrection en Dalmatie, L'empereur 
d'Autriche lui fit donner une gratification de 200 ducats, le jour où il nomma 
général le colonel Danese. 

3, Archives de La Guerre, le vice-roi au ministre de la Guerre; Vérone, 
84 novembre, 1843. 
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quelques heures à Milant, n'avait eu que le temps d'écrire à 
l'empereur la lettre singulière qu'on va lire, lettre dans 
laquelle, tout en essayant, d'une part, de se justifier, tout en 
promettant de concourir avec 40.000 hommes à la défense de 
l'Italie, il prenait déjà vis-à-vis de Napoléon une attitude qu'il 
ne se serait certainement pas permise quinze jours auparavant, 
lui posait des conditions d’un ton hautain et presque mena- 
çant, et allait même jusqu'à lui mettre à peu de choses près le 
marché à la main. 

« Sire, lui écrivait-il®, je m'empresse d'annoncer à 
Votre Majesté mon arrivée à Milan. Ayant laissé ma voiture 
dans les neiges du Simplon, je ne pourrai me rendre à Moñza 
pour faire ma cour à la vice-reine, mais je vais voir M. Méjean 
et je lui dirai ce qu'il faudra lui dire. On savait déjà en Suisse 
les événements de Leipzig et on les connaît ici. Mais, comme 
tout est exagéré, j'espère que mon passage aura rassuré les 
esprits et fait connaître ce qu'il importe que le public con- 
naisse. On est tout alarmé i le quartier-général du vice-roi 
était à Sacile et on ne doute pas qu'il viendra derrière l'Adige. 
J'ai annoncé que j'allais marcher à la tête de 10.000 hommes 
#1 je suis persuadé que cette nouvelle produira un bon effet. 

«Au reste le vice-roi se retire fort tranquillement sans être 
suivi et on assure qu'il ne se tire pas un coup de fusil. Les 
Tyroliens sont venus jusqu’à Roveredo, qu'ils ont, dit-on, évacué. 

La conduite de la Bavière a fait ici une grande sensation, 
d'autant plus qu'on dit que le roi travaille à faire assurer 
au vice-roi une principauté en ltalie. J'ai le méme avis de 
Munich. C'est à Votre Majesté d'apprécier tous ces rapports. 
On ne voit pas ici avec plaisir la retraite de votre armée sans 
bataille et sans être inquiétée. 

«_… Je vais tout disposer pour faire marcher 30.000 hommes 
mais j'ai besoin de connaïtre vos intentions d'une manière 
positive. Je prie Votre Majesté de me les faire connaître sans 
retard; ce n’est plus le moment de temporiser, ni d’éluder les 
réponses. J'aile plus grand désir de vous seconder, mais 
encore faut-il savoir comment je poux y parvenir, 

« J'ai besoin d’avoir le commandement des Etats romains, si 

















4. Archives de la Guerre. Le due de Lodi à l'empereur; Milan, 1" novembre. 
K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva), général-major Vlasitz au 
F.-M.-L. marquis Sommariva; Ale, 5 novembre, XIII, 3. 

2. Archives de la Guerre, Le roi de Naples à l'empereur ; Milan, 31 oc- 
tobre 1813. 
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je marche: et, en cas de réunion avec le rice- 
deras ? 

« Je prie Votre Majesté de répondre de suite. Cependant, je 
vais mettre tout en œuvre pour mobiliser mon armée. Je serai 
toute ma vie, Sire, le meilleur et le plus attaché de vos amis. » 

Comme bien on pense, la vice-reine avait immédiatement 
prévenu le vice-roi de ce retour inattendu qui ne pouvait 
manquer de faire naitre de nouvelles complications et de 
le mettre aux prises avec de nouvelles difficultés. Surpris. 
Aléconcerté par l'annonce de cette résolution soudaine et sin- 
gulière de Murat, le vice-roi, qui n'avait pas encore eu le 
temps d'envisager la portée et les conséquences politiques 
d'un acte qu'il était au premier moment porté à considérer 
comme un coup de tête, se borna à répondre à la vice- 
reine : « Les bras me tombent de l’arrivée du roi de Naples 
à Milan; je suis bien curieux de savoir comment il aura 
quitté l'arméet. 

Il eût assurément tout autrement envisagé la situation, s'il 
eût pa s’en rendre un compte exact; il aurait sans aucun doute 
compris toute la gravité de la nouvelle qu'on venait de lui trans- 
mettre, s'il avait eu connaissance de la lettre du roi de Naples. 
S'il est bien clair, bien certain que Murat n'avait pris à ce 
moment aucune résolution bien arrêtée, n'avait donné son 
adhésion à aucune des ouvertures qui lui auraient été faites, 
n'avait pas encore lié partie avec la coalition, comme ont 
voulu essayer de le faire croire ceux qui basent leurs dires sur la 
prétendue entrevue d'Ollendorf, il n’en est pas moins évident, 
d'autre part, que le roi de Naples continuait à chercher sa 
voie. Il revenait de la Grande Armée avec les mêmes sen- 
timents qu'il y avait emportés, les mêmes prétentions, les 
mêmes arrière-pensécs, les mêmes rêves ambitieux, plus 
fortement, plus profondément ancrés dans son esprit par les 
inquiétudes que l'avenir lui faisait concevoir pour sa cou- 
ronne, par les rapports des agents qui entretenaient sur son 
ordre des relations avec les souverains alliés, par les insinua- 
tions de son entourage en grande partie hostile à la France. 





roi, qui comman- 











1. Le vice-roi à ln vice-reine ; Vicence, 2 novembre 1813, midi. CI. Archives 
purticulières de la duchesse Melsi d'Eril. Le due de Lodi écrivant le 31 vc- 
lobre au vice-roi et lui parlant du passage de Murat à Milan, lui disait. 
« Votre Altesse a dû recevoir par Méjean les nouvelles rassurantes apportées 
par le roi de Naples.» Comme Melzi allait l'écrire au vice-roi le 5 novembre, 


Murat avail annoncé en passant par Nilan, qu'il était chargé de défendre 
litalie à la tête de 80.000 hommes. 


















Google 





DE L'ISONZ0 A L'ADIGE a 


par le dépit qu'il éprouvait à la pensée de devoir, où servir 
sous les ordres d'un rival qu'il exéerait, on lui confier ses 
troupes que des engagements solennels l'obligeaient à mettre 
à la disposition de l'empereur. Ce qu'il n'eût jamais osé dire 
à l'empereur, même après le désastre de Leipzig, il ne crai- 
gnait pas de le lui écrire, maintenant qu'il était loin de lui. Non 
content de prendre avec Ini un ton inaccoutumé, de lui parler 
presque d'égal à égal, d'exiger comme prix de son concours les 
Etats Romains et le commandement en chef dont il a besoin pour 
réaliser le vaste projet qui hante son esprit, l'unité de l'Italie sous 
-son sceptre, il n'hésite pas à avoir recours à des moyens indignes 
delui. Il ne lui suffit plus de remplacer Eugènc à la tête de l'armée 
d'Italie; il tient à en finir avec ces Beauharnais qu'il déteste. 
Il veut, lui qui n'a pas hésité à entamer les négociations de 
Ponza, jeter le doute dans l'esprit de l'empereur et lui faire 
croire que le a prèté l'oreille à des propositions que 
le roi de Bavière lui aurait faites au nom des alliés. 

Mais avant de pousser plus loin, il nous semble utile de re- 
lever, à propos des circonstances mêmes qui ont accompagné et 
peut-être même motivé le départ du roi de Naples de la Grande 
Armée, une erreur historique, d'autant plus curieuse qu'elle 
semble avoir pris naissance au lendemain même des événements, 
une erreur qu'il importe d'autant plus de ne pas laisser 5° 
créditer plus longtemps que, sans modifier en quoi que ce soit 
aucun des grands faits acquis à l'histoire, elle n'en déplace pas 
moins certaines responsabilités et pourrait contribuer à noircir 
faussement et inutilement la conduite de Murat en augmentant 
encore la gravité de sa déplorable ct désastreuse défection. 

Si l'on ouvre le Manuscrit de Mil Huit-Cent Treize (2 édi- 
tion, 2* volume), on y trouve au bas de la page 460, la note 
suivante : 

« Le 22 octobre, avant d'arriver à Erfurt, le comie de Mier 
avait achevé la défection du Roi de Naples au bivouac d'Ollen- 
durf; l’Autriche se rend l'intermédiaire entre l'Anglet S] 
Murat. On le trompe; on veut l'engager de manière à ce qu'il 
ne puisse plus se remeitre avec Napoléon. » 

Tandis que le baron Fain s'en tient à ces indications som- 
maires, M. de Montvéran dans son Histoire critique et raisonnér 
de la situation de l'Angleterre au 1°" janvier 4846, revint à deux 
reprises sur ce fait qu'il ne se contente pas d'enregistrer pure- 
rement et simplement. Voici, en effet, ce qu'on lit en note de la 
page 328 du tome VI: 

n. 
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« Dans les derniers moments de la seconde campagne de 
Saxe, il fut fait quelques tentatives pour décider Napoléon à 
la paix. Des propositions furent portées au roi de Naples par 
le camte de Mier, ministre plénipotentiaire d'Autriche auprès de 
ce souverain. Elles ne furent pas écoutées par l'Empereur des 
Français. Nous verrons ce négociateur être plus heureux 
auprès du roi Joachim, le 22 octobre, «au quartier général d'OL- 
lendorf, après la bataille de Leiprig». (Déclaration du marquis 
de Gallo, ministre des Affaires étrangères de Naples. Mon 
teur napolitain, janvier 484). I] ébaucha l'accession du roi à 
la coalition et son traité avec la cour de Vienne. » 

Revenant un peu plus loin sur ce sujet, t. VII, p. 23, M. de 
Montvéran fait de nouveau allusion à l'entrevue d'Ollendorf, 
lorsqu'il parle des mesures prises par Murat, dès son retour dans 
son royaume, dans les premiers jours de novembre : « Le roi 
Joachim, en donnant suile aux promesses, que lui avaient por- 
tées le comte de Mier à Ollendorf en Thuringe, le 23 octobre, 
de l'accession de l'Angleterre à son traité avec l'Autriche et 
un courrier expédié de Schmalkalden, dans les premiers jours 
de novembre par le prince de Metternich, chargeait le prince 
Cariati, muni de ses pleins pouvoirs, de traiter avec le ministre 
anglais à Vienne ou aux quartiers généraux des souver: 
alliés.» 

On pourrait donc, en s'en tenant aux documents que nous 
venons de citer, rendre M. de Montvéran responsable de l'er- 
reur que Je baron Fain a enregistrée sans y prendre garde, si 
l'on ne trouvait la confirmation de ce fait dans les Souvenirs 
de l'homme d'Etat qui, avec le due de Bassano, a été, plus que 
tout autre, mêlé à toutes les négociations de cette époque, du 
personnage qui a suivi avec une attention infatigable et une pro- 
digieuse activité toutes les menées, tous les agissements des 
agents diplomatiques de la cualition. Or le duc de Vicence parle, 
lui aussi, dans ses Souvenirs, 2° partie, t. 1, p. 378, de l'en- 
trevue que le comte de Mier aurait eue à Ollendorf avec Murat : 

« Au nom des puissances coslisées, écrit-il, Mier garantit 
au roi de Naples la possession de ses Etats à la condition 
expresse de ne fournir aucun secours à la France, soit en 
hommes, soit en subsides, et d'abandonner à l'instant l'armée 
et la cause de l'empereur Napoléon. » 

En présence d'une affirmation aussi catégorique, sortie de 
la plume d'un homme tel que le due de Vicence, on ne saurait 
s'étonner de voir le plus consciencieux des auteurs qui ont 
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cherché à faire la lumière sur les intrigues diplomatiques 
auxquelles ont été mélés Murat et la reine Marie-Caroline des 
Deux-Siciles, un historien autrichien qui fait autorité en ces 
matières, un chercheur aussi habile et aussi expert que le ba- 
ron de Helfert, accepter et rééditer une erreur qu'il a proba- 
blement cru inutile de vérifier, contre laquelle il a d'autant 
moins songé à se mettre en garde, que le fait même lni parais- 
sait absolument établi par le témoignage et la haute autorité 
du duc de Vicence. Aussi il n'hésite pas, aussi bien dans son 
Joachim Murat, ses derniers combats et sa fin, que dans sa 
Reine Caroline de Naples et des Deux-Siviles, à accréditer à 
son tour la légende de Z’entrevue de Mier et de Murat à Ollen- 
dorf. «Murat, nous dit-il dansle premier de ces deux ouvrages!, 
vit son impérial beau-frère encore une fois avant de rentrer en 
toute hâte dans ses Etats. Mais il vit aussi le comte Mier que 
Metternich avait appelé et fait venir au grand quartier impé- 
rial». Dans le deuxième de ces livres, il est encore plus caté- 
gorique et nous fournit encore plus de détails. « Murat, écrit- 
il, eut encore une entrevue avec l'Empereur son beau-frère. [l 
lui fallait, disait-il, se rendre à Naples afin d'y lever et d'y 
organiser de nouvelles troupes qu'il voulait amener à la Grande 
Armée. Mais, le 23 octobre, ilse rencontra à Ollendorf (dans le 
duché de Weimar) avec Le comte Mier, qui venait d'être appelé 
au grand quartier général des souverains alliés et à Eisenach 
avec le duc de Roccaromana qui, après avoir passé par Florence, 
Lyon, Strasbourg et Mayence, accourait à sa rencontre et lui 
apportait des nouvelles importantes. Joachim, sans perdre une 
minute, prit le chemin de ses Etats?. » 

Et cependant, malgré tant d'affirmations sérieuses, malgré 
tant de témoignages qui semblent irréfutables, il est aisé de 
prouver que l'entrevue d'Ollendorf n'a eu lieu ni le 22, ni le 
23 octobre 1813, ou tout au moins, et c'est là surtout ce que 
nous nous proposons de démontrer, que Murat n'a jamais ren- 
contré le comtede Mier à Ollendorf. Hsuffit, pour cela, de jeter 
d’abord un coup d'œil sur la correspondance du baron de Durand, 
ministre de France à Naples avec le duc de Bassano. Or, pré- 
cisément le jour même où Murat aurait, d’après le dire du duc 
de Vicence, conféré avec le comte de Mier à Ollendorf, Du- 




















1. Heifert, Joachim Mural. Seine letzten Kämpfe und sein Ende : Vienne, 
4838, p. 7. 

2. Helfert. Künigin Karolina von Neupel und Sicilien in Kumpfe neyen die 
fransüsische Wellherrschaft, 1190-1815; Vienne, 1878, p. 3%. 
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rand adressait de Naples au due de Bassano une dépêche, dans 
laquelle on relève les phrases suivantes : «J'ai été informé 
officiellement par le duc de Gallo qu'il avait envoyé aucomte 
de Mier ses passeports et, sur la demande qu'il m'en a faite, 
j'ai écrit au général Miollis pour le prier de vouloir bien assu- 
rer le voyage de M. de Mier jusqu'à la frontière du royaume 
d'ltalie. Le duc de Gallo a écrit à Milan pour que la direction 
ultérieure soit réglée par le gouvernement italien. On ne dit 
pas quel jour M. de Mier se mettra en route!.» 

Done, le 22 octobre, le ministre d'Autriche à Naples était non 
seulement encore dans cette ville; mais, il n’était nullement 
pressé d'en partir. C'est, d’ailleurs, ce qui ressort bien claire- 
ment de ce passage de la dépêche que Durand adressait au duc 
de Bassano le lendemain, 23 octobre : «M. de Gallo me disait hier 
que le comte de Mier insistait pour avoir les garanties les plus 
formelles par rapport à son voyage et que, dans la crainte de 
ne pas les avoir à son gré, il avait demandé qu'on lui donnât 
un parlementaire et qu'on lui permit de s'embarquer pour 
Trieste ou Fiume. Ce dernier parti serait peut-être préférable. 
On attend,cependant, une réponse de Milan. / serait difficile de 
nepasvoir que ni la Cour ni M. de Mier ne paraissent contra- 
riés de ce délai? 

Loin d'avoir reçu l'ordre de quitter brusquement Naples, 
Mier, au contraire, avait été plus que probablement invité par 
son gouvernement à y prolonger son séjour, à y attendre tout 
au moins le retour de Murat. Ce qu'il y a de certain, dureste, 
c'est qu'il s'y trouvait encore, nous aurons lieu de le dire plus 
loin, lors de l'arrivée du roi, et que, sans s'être absenté un seul 
jour, il y était encore le 4 novembre. Le 9 novembre, son 
départ était de nouveau différéi, ct ce fut seulement le 44 no- 
vembre au matin que le comte de Mier partit définitivement 
pour Barletta où il devait s'embarquerÿ. 

S'il nous semble désormais bien établi que l'entrevue sup- 








1. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 139, pr 243, f° 454. Durand 
au due de Bassano; Naples, 22 octobre 1#13. Dépêche 14. 
2. Archives des Affaires étrangères. Naples, V* 139, pr 24, fe 456. Durand 
duc de Bassano; Naples, 23 octobre 1813. Dépèche 15. 
Archives des Affaires étrangères. Naples, V* 139, p 246, f° 462. Durand 
au duc de Bassano ; Naples, 5 novembre 1813. Dépèche 76. 
4. Archives des Affaires étrangères. Naples, V* 139, p'* 249, (+ 466. Durand, 
au duc de Bassano ; Nuples, 9 novembre {813. Dépéche 18. 
5. Archives des Affaires étrangères. Naples, V* 139, p° 255, f* 416. Durand 
au duc de Bassano; Naples, 14 noveunbre 1813. Dépêche 80, 
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posée d'Ollendorf n'eut jamais lieu et n'a, par conséquent, pu 
être la cause de la défection de Murat, il existe malheureuse- 
ment d'autres documents officiels qui, démentrant, eux aussi, 
que Muratne s’est jamais rencontré à ce moment avec le comte 
de Mier, prouveront, d'autre part, que le roi de Naples songeait 
plus que jamais non seulement à se mettre à l'abri et a sauvegar- 
der les intérêts desa couronne et de son royaume, mais à aban- 
donner le parti de la France et qu'il comptait peut-être trouver 
dans le langage qu'il tenait à l'empereur, dans la réponse véhé- 
mente et irritée qu'il s'attendait à recevoir,le prétexte, dont il 
avait besoin pour justifier à ses propres jeux une résolution à 
laquelle il avait peine à se résigner et une évolution que, tour- 
menté par son ambition et les scrupules de sa conscience, il lui 
était d'autant plus diffcile de différer et de retarder que l'Autriche 
paraissait de jour en jour plus décidée à le mettre en demeure 
d'opter entre la France et la coalition, entre son devoir comme 
Français et son intérêt comme souverain. La pièce peu connue que 
l'on va lire, que Metternich adressa du quartier général impérial 
d'Ohrdruff en Thuringe à Mier, le 28 octobre 1813, est, du 
reste, elle aussi, une preuve plus concluante encore de l'erreur 
commise par ceux qui veulent que Mier ait conféré secrètement 
avec Murat avant son départ de la Grande Armée après Leipzig, 
en même temps qu'elle caractérise bien nettement les intentions 
ei les vues de Metternich. 

« Les dépêches, que vous m'avez adressées par le prince 
Esterhazy, me sont parvenues hier au quartier général impé- 
rial à Dornheim (Thuringe). Je fais passer les présentes par un 
courrier muni d’un passeport sous nom emprunté afin d'empêé- 
cher l'effet que pourrait produire son arrivée dans le royaume 
de Naples. Je l'ai fait adresser à Monsieur le marquis de Gallo 
pour éviter lesentravesdes autorités de Brindisi à son voyage. » 

Metternich explique ensuite à Mier, que sonsilence a été causé 
par la certitude qu'il avait que « toutes les dépêches envoyées 
même avant la déclaration de guerre avaient été décachetées, 
même celles expédiées par courrier napolitain » et que c'est 
uniquement par hasard qu'il a pu en confier une, celle du 
46 juillet, au prince Cariati. 

« Nous sommes arrivés, ajoute-t-il, après avoir fourni ces 
indications à Mier, à une époque d'une immense importance, 


1. aus, Dof and Staats-Archiv. Prince de Metternich au comte de Mier. 
(uartier général impérial d'Ohrdruf, 8 octobre 1813. Expédiée le 31 ortobre 
de Schmalkalden à Vienne. 
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et qui décidera du sort du Royaume de Naples. Il me suffira 
de vous envoyer la série ci-jointe de nos déclarations officielles 
et bulletins de nos armées pour vous prouver quel est l'esprit 
qui a présidé à nos conseils et quels sont les succès qu'ont 
obtenus nos armes. » Metternich fait ensuite part à Mier de la 
destruction de l'armée de l’empereur, lui démontre que les suc- 
ès de la coalition sont la conséquence naturelle « du calme 
que l'Autriche a mis au développement de ses plans » et il 
eonclut en Ini disant que x la modération, que portera Napoléon 
dans sa conduite ultérieure, décidera de son-sort et de celui 
d'une guerre qui jusqu’à présent n’est nullement dirigée contre 
la Franee ». 

Abordant alors la question spéciale de Naples, il lui écrit : 
«Les rapports, rétablis directement entre nous ct l'Angleterre, 
nous ont procuré là connaissance des transactions qui, conjoin- 
tement avec celles établies avec nous, ont eu lieu directement 
avec le gouvernement britannique par l'intermédiaire de lord 
William Bentinck. 

Lord Aberdeen, ambassadeur d'Angleterre à notre Cour, & 
été chargé de nous annoncer officiellement que le prince 
régent s’en rapporterait entièrement à notre arbitrage au 
sujet des questions napolitaines. IL est muni de la renoncia- 
tion formelle du roi de Sicile à ses prétentions sur le royaume 
de Naples et autorisé à signer conjointement avec nous un 
traité avec le roi de Naples dans la supposition que Sa Ma- 
jesté se déclardt en faveur d'un arrangement pareil. 

Le départ si pou prévu du roi pour l’armée française, la 
part active que ce Souverain a prise aux opérations de cette 
armée, avaient porté l'Angleterre à retirer les offres susdites. 
Nous nous sommes employés de la manière la plus eff- 
cace pour tenir la question ouverte jusqu'au retour d'une 
réponse du roi à la communication confidentielle des inten- 
tions favorables de l'Angleterre et de la Sicile que nous nous 
sammes chargés de lui faire parvenir. 

J'ai eu à la fin du mois de septembre dernier une entrevue 
secrèle avec le prince Cariati à Prague. Nous avons caleulé 
les moyens de faire passer des dépèches au roi. J'ignore, à 
l'heure qu'il est, si, dans la déconfiture complète de l'armée 
française, nos communications lui sont parventtes. Je ne doute 
pas que le prince Cariati n'ait fait à sa Cour un rapport sur les 
motifs de notre entrevue, qui sans doute aura précédé le pré- 
sent courrier. 
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Le développement des événements est tel que je vous invite 
à prier Sa Majesté la reine régente et M. le duc de Gallo à 
vouer l'attention la plus sérieuse à la situation du royaume de 
Naples. » 

Après avoir exposé à Mier la situation politique et militaire 
de l'Allemagne et l’état de l'armée française, Metternich con- 
tinue en ces termes : « Nous envoyons des renforts immenses 
à l'armée du Midi et nous ferons sans grandes difficultés 
d'ici à peu de semaines la conguête de l'Italie. Vous connais- 
sez les dispositions du peuple dans ces contrées et je suppose 
que, quelque altérée que soit la vérité des récits français, ils 
ne parviendront pas à aveugler le gouvemement napolitain 
sur l'étendue des désastres qu'éprouve partout la France. 

C'est dans un moment où la position de Napoléon se trouve 
aussi éminemment compromise, que les passions s'exaltent bien 
au-dessus de l'échelle commune et que de tous les cabinets 
alliés, celui de l'Autriche est le seul qui voue de l'intérêt à la 
faille royale de Naples, c’est dans une pareille position des 
choses que les difficultés, que nous devons éprouver de ne pas 
laisser entièrement tomber la question napolitaine, ne doivent 
pas échapper à Sa Majesté la reine régente. Nous regrettons 
que la précipitation que le roi a mise à quitter son royaume 
et que le peu de confiance qu'il nous a vouée aient doublé les 
embarras de la situation ; mais il n'est pas moins sûr que nous 
devons désirer voir le prince se prononcer le plus tôt possible 
dans un sens qui nous mette à même de prouver aux puissances 
que nous ne soutenons pas une cour soumise à la seule poli- 
tique de la France et afin de ne pas nous voir forcés à aban- 
donner une cause qui, aux yeux de tous les alliés, perd de son 
intérêt par la marche même des événements ». En terminant, 
Metternich autorise et invite Mier à donner lecture de cette 
importante dépêche à Gallo et à la reine « si une occasion se 
présente pour cela ». 

Sans pouvoir l'affirmer, puisque la pièce que nous allons 
produire ne porte aucune désigation de lieu, ni de date, tout 
semble indiquer, surtout si l'on en rapproche les allusions très 
transparentes, faites par Gallo au moment du départ de Mier 
à l'importance des communications envoyées par Cariati, qu'à 
cette dépêche était jointe la pièce suivante ! : 




















1. Si celte pièce est antérieure à cette époque, clle ne peut avoir été 
apportée à Naples que par le courrier Zanoni rencontré en route par Murat, 
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« Le cabinet autrichien se voit porté à une nouvelle dé- 
marche près du roi de Naples pour en obtenir la plus prompte 
réponse aux ouvertures qui ont été portées à Sa Majesté par 
le Chevalier Schinina. L'Autriche est dans le cas de faire au 
roi les plus importantes communications de la part de l'Angle- 
terre et du Régent de Sicile, ensuite de rapports qui ont été 
établis directement entre le gouvernement napolitain et lord 
William Bentinck et il serait à désirer que le roi envoyät le 
plus tôt possible un individu chargé d'écouter les ouvertures 
et de fixer les incertitudes qui existent encore sur les inten- 
tions de Sa Majesté Napolitaine. 

La marche des événements est tellement défavorable à la 
France que le roine saurait se dissimuler que très incessam- 
ment il ne dépendra plus de l'empereur d'Autriche d'arrêter 
l'animadversion des puissances contre le roi de Naples et de 
les porter à admettre les propositions tardives qui pourraient 
nous parvenir de la part de Sa Majesté ! ». 

En même temp$, Metternich avait soin de charger Mier de 
remettre par ordre de l'empereur François des lettres adressées 
à la reine et qu'on avait saisies sur des courriers français. Il 
profitait de la même dépêche pour lui dire que le feldzeugmeis- 
ter comte Mervelit, fait prisonnier par les Français, le 16 octobre, 
avait passé une partie de la journée du 17 en conversation 
avec l'empereur Napoléon et qu'il avait été renvoyé sur parole, 
le 18 au matin, chargé de propositions de paix et d'armistice- 
qu'on avait trouvées inacceptables. « Merveldt, écrivait encore 
Metternich, a parlé le même jour avec le roi de Naples. Le roi l'a 
chargé de me dire qu'il avait été informé avec plaisir que les 
missions respectives étaient encore à Naples et à Vienne et qu'il 
désirait qu'elles ne quittassent pas leurs résidences ». Puis 
après avoir ajouté : « J'ai prévenu dé ce fait le prince Cariati » il 
terminait par une phrase, qui, à elle seule, suffit pour prouver 
que Mier n'a pu, comme le prétendent certains historiens, avoir 
en Thuringe l'entrevue, qui détermina, d'après eux, la défection 
de Murat. « Vous avez parfaitement rempli les intentions de 
Sa Majesté Impériale et Royale en ne quittant pas votre poste 
méme avant la présente négociation?, » 








mais il est plus que probable que Gallo avait eu connaissance de celte note 

lorsqu'il adressa à Mier la lettre qu'il lui ft tenir la veille de son départ de 
iples, le 43 novembre et dont nous aurons lieu de parler plus loin. 

1 Haus, Hof und Staats-Archiv. Sans désignation de lieu ni de date. 

2. Haus, Hof und Slants-Archio. Instructions du prince de Metternich au 

comte de Mier. Ohrdruf, 28 octobre, 1813. 
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Du reste, par une singulière coïncidence, le jour même, 
28 octobre, où Metternich adressait ses instructions à Mier, 
la reine de Naples appelait à nouveau près d'elle le ministre 
d'Autriche. « Elle me déclara, ainsi s'exprime Mier dans le 
rapport qu'il remit à Metlernich à son arrivée à Fribourg!, 
qu'Elle s'est fermement décidée à entrer en négociations avec 
l'Autriche, qu'Elle profitcrait de mon départ pour nie charger 
d'ouvertures pour ma Cour, que la position des affaires était 
telle qu'Elle voyait bien qu'il n'y avait pas de temps à perdre 
pour prendre une détermination ; que, ne pouvant consulier au- 
paravant le roi sur ses intentions dans les circonstances 
actuelles à cause de son éloignement, Elle se bornrrait à lui 
communiquer simplement ce qu'elle arait décidé de faire. Cou- 
fiante dans les vues amicales et généreuses de l'empereur 
Francois, Elle me chargeait de Lui déclarer qu'Ælle se confor- 
merail entièrement aux directions qu'Il lui donnera, et qu'en 
attendant de connaïtre ses instructions, Elle promettait de 
ne pas faire sortir un homme du royaume, si même Elle en rece- 
vait l’ordre du roi. » Elle ajouta qu'Elle allait donner des ordres 
pour rendre son armée mobile et lafaire marcher, si telles étaient 
les intentions de l'Autriche. Enfin, sachant que Mier se prépa- 
rait à partir par mer, afin de mieux lui prouver qu'Elle se 
mettait entièrement sous la protection de l'Autriche, Elle lui 
annonça que le bâtiment napolitain, sur lequel il allait s'embar- 
quer, avait ordre d'attendre à Trieste la réponse du gouverne- 
ment autrichien. « Nous discutimes encore longuement, lit-on 
un peu plus loin dans ce même rapport, et je restai entière- 
ment satisfait de ses intentions et de ses vues. On convint 
que le duc de Gallo écrirait dans ce sens à Votre Altesse et, 
comme, afin dé préparer le bâtiment sur lequel je devais m'em- 
barquer, il me fallait retarder mon départ jusqu'au 6 novembre, 
la reine me dit en me congédiant qu'Elle me verrait encore une 
fois avant mon départ?. » 























1° NOVEMBRE 1813. — Reconnaissance et combat de Cismon. — 
Retraite du gros de l'armée du vice-roi vers l’Adige. — Brettschnei- 
der à Gallio. — Positions de l'aile gauche autrichienne. — Hiller 
reste sur la défensive sur le haut Adige. — Marche de Winzian sur 





4. aus, {lof und Slants-Arehie. Rapport du comte de Mier au prince 
de Metternich, de retour de sa mission à Naples; Fribourg en Brisgau, 
16 décembre 1813. 

2. Voir aux Anneres ce rapport in ertenso. Pièce justificative 
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“Schio. — Tension des rapports entre Hiller et le Conseil aulique 
de la Guerre. — Le colonel Danese occupe Sebenico, — La journée 
de Bassano n'eut pas et ne pouvait d'ailleurs avoir de lendemain. 
On avait tellement tardé à exécuter l'opération prescrite par 
le vice-roi, Grenier avait été si lent, si méthodique, que l'on 
-dut se contenter d'une sorte de succès moral, qui rendait un 
peu de confiance à de jeunes troupes démoralisées par la 
retraite et le mauvais temps, et qu'au lieu de pouvoir tirer 
parti; comme il l’espérait, d'une affaire, grâce à laquelle il 
avait compté, lorsqu'il prescrivit de l'entreprendre, donner des 
craintes sérieuses à Hiller et l'obliger à s'arrêter, le vice-roi 
s'estima, heureux d'avoir gagné le temps, dont il avait besoin 
pour ramener sans encombre son armée sur l'Adige. Mais, s'il 
lui fallait, à son grand regret, renoncer à rejeter Eckhardt 
aussi loin qu'il l'aurait voulu, il n'en était que plus indispen- 
sable de le retenir sur les positions qu'il occupait depuis la 
veille. Aussi, pendant que le gros de son armée reprenait le 
mouvement interrompu par l'opération de Bassano, le vice-roi 
avait, à juste titre, cru indispensable de faire exécuter une 
reconnaissance offensive dans la direction de Cismon. 

Le général Grenier partit à cet effet de Cavallino avec son 
avant-garde et arriva vers midi devant la position de Cismon. 
Après avoir, pendant quelques instants, fait préparer son attaque 
par son artillerie, Grenier lança 2 de ses bataillons contre les 
tranchées et les barricades qui couvraient le pont et contre les- 
quelles les efforts des bataillons français vinrent se briser. 
Renonçant, vers 3 heures, à une attaque de front qui lui avait 

coûté pas mal de monde, Grenier essaya de déloger les 
Autrichiens en se prolongeant par sa droite. Mais ce mouve- 
ment, n'ayant pas amené le résultat désiré, Grenier se borna, 
-dès lors, à trainer le combat en longueur et à faire canonner 
les positions autrichiennes jusqu'à 6 heures. « Maintenant tout 
est tranquille, mandait le soir même Eckhardt à Hiller!, et 
malgré la fatigue de mon infanterie, je crois pouvoir tenir 
l'ennemi en échec, tant qu'il ne parviendra, ni à me tourner, ni 
à me déhorder. » 
Le général autrichien ignorait à ce moment que Grenier, loin 











4. K. u. K, Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), 1" et 2 n0- 
vembre, XIII, 30. Jbidem {Feld-Acten Hiller}, général-mojor Eckhardt au 
F-Z.-M. Ille; Primolano, 1” novembre, neuf heures soir. XI, 11 et F.-Z.-M. 
Hiller à l'empereur François, Rapport journalier; Trente, 3 novembre, XI, 31. 


R. Archivio di Stato : Milan 45. Appendice Sloria : Journal de la division Palom- 
bin 
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-de songer à renouveler son attaque, n'allait laisser devant lui 
qu'un faible rideau chargé de masquer la retraite de l'armée 
et de détruire les ponts derrière lui. Le vice-roi avait, en effet, 
continué, pendant la journée du 1° novembre, son mouvement 
de retraite vers l'Adige sur Legnago et Vérone, où le général 
Palombini venait d'arriver avec sa division chargée de garder 
le pont de Bussolengo. 

Conformément aux ordres qu'il avait donnés la veille au soir!, 
les 1°, 2° et 3° divisions en marche sur Vérone passèrent par 
ÆCastel-Franco et Vicence, pendant que Ja 4° division se diri- 
geait par Trévise et Padoue sur Legnago, afin de couvrir le 
mouvement du grand pare d'artillerie qui avait ordre de se 
porter par Legnago sur Valeggio. 

Afin de mieux surveiller l'exécution de ces mouvements, le 
vice-roi était resté de sa personne à Bassano avec une partie 
de ses troupes qui n'en partit que le lendemain pour se rendre 
avec Jui à Vicence. Il ne laissait derrière lui que son arrière- 
garde, chargée de retarder autant que possible la marche des 
colonnes autrichiennes arrivant par Bassano et Castel-Franco, 
arrière-garde dont le prince Eugène avait confié le commande- 














ment au général Bonnemains, et qui se composa de sa brigade 
de cavalerie renforcée de 3 bataillons. 

Le détachement, qu'Eckhardt avait envoyé sur sa gauche, et 
que les Français avaient chassé de Molineilo, et qui avait été 





obligé de se replier sur les hanteurs de Fener (sur la rive 
droite de la Piave en face de Valdobbiadenc), y communiquait 
désormais avec l'avant-garde de Radivojevich, qui, sous les 
ordres du général Starhemberg, se portait vers la Piave ct se 
dirigeait vers la tête de pont de Nervesa? 

Quant au colonel Brettschneider, qui n'avait pu rejoindre 
Eckhardt à sa sortie de Bassano et qui s'était replié d'abord 
sur la rive droite de la Brenta sur Rubbio (8 kilomètres nord- 
ouest de Bassano), il avait continué sa retraite sur Gallio (à 
4 kilomètres nord-est d'Asiago, Sette Communi). Ne recevant 











1. Voir Annexe XLIV. 

2. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), général-major Eckhardt au 
F.-Z.-M. Hiller; Primolano, 1* novembre, neuf heures soir. XI, 11. Dans ce 
rapport, Eckharit annonçait au feldzeugmeister qu'il avait reçu une dépêche du 
général-major Starnembers de Conegliuno, 31 nctobre, onze heures et dernie soir, 
(K. und K. Krieys-Archiv. XI ad 11), lui disant qu'il ne pourrait passer la 
Piave que si le général Éckhardt l'appuyait de son côté par un mouvement 
exécuté sur la rive droite. Comme bien l'on pense, Eckhardt njoutait : « Pour 
de moment, il m'est impossible de faire plus que d'arrêter l'ennemi. » 
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aucun ordre d'Eckhardt, d'autant plus inquiet qu'il ne pouvait 
opérer sa jonction avee son chef que par un seul chemin abou- 
tissant en face de Carpane, parce que tous les autres chemins 
n'étaient que des sentiers absolument impraticables pour la 
cavalerie, il réclamait à grands cris des instructions. Mais tan- 
dis qu'Eekhardt lui écrivait pour lui prescrire de le rejoindre par 
la route la plus courte, le colonel, ignorant ce qui se passait 
sur la Brenta, avait pris la résolution de continuer sa retraite 
et de se replier le lendemain sur Levico!. 

Grâce à la lenteur de Radivojevich et au petit succès de Bas- 
sano, le vice-roi était désormais sûr de ramener sur l'Adige une 
armée dont il eñt été si facile de compromettre la retraite. Les 
pluies et la destruction des ponts avaient suffi pour retarder 
la marche de l'aile gauche autrichienne, dont l'avant-garde seule 
sous Starhemberg avait atteint les bords de la Piave en face 
de Nervesa et à hauteur de Cimadolmo, tandis que le gros sous 
Radivojevich n'avait pas encore dépassé Sacile, et que la divi- 
sion Marschall se portait de Sacile sur Conegliano. On s'ex- 
plique done facilement que le feldzeugmeister ait cru nécessaire 
ile renouveler une fois de plus à Radivojevich l'ordre d'arriver 
au plus vite sur la Piave, de se rapprocher ensuite de Vicence 
et de se relier avec la lrigade du général Eckhardt, qu'Hiller 
plaçait à partir de ce moment sous les ordres du feld-maréchal- 
licutenant. Grâce à ce renfort et à l'envoi de la brigade de cava- 
lerie de Wrede sur Bassano, Radivojevich devait, c'était du 
moins là le rôle qu'Hiller lui assignait pour le moment, pouvoir 
procéder sans trop de peine au commencement de l'investisse- 
ment de Venise, s'assurer la possession de l'importante posi- 
tion de Caldiero, et pousser sur sa gauche toute sa cava- 
leric? 

Informé de ce qui s'était passé du côté de Bassano, Hiller avait 
reconnu la nécessité de faire soutenir Eckhardt ; maisil se croyait 
encore trop faible pour prendre vigoureusement l'offensive sur 
l'Adige, parce que, bien que son armée eût, à cette date, un 














1. KundK. Kriegs-Archie. Operations Journal der K. K2 Arme, XU1,39.(Fetd- 
Acten Hiller), général Eckhardt au F.-Z.-M. Hiller ; Primolano, {* novembre, 
neuf heures soir, XI, 11. Colonel Brettschneider au général Eckharit; Gallio. 
4 novembre, dix heures matin, XI, 5, et colonel Brettschneider au F.-Z.-M. 
Hiller; Levico, ? novembre, une heure soir, X1, 47. 

. und Æ. Krieys-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee, 4" no- 
vembre, XII, 31, Ibidem (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. Rad: 
vojevich: Trente, {* novembre, X1, 13, b. F.-M.L. Radivojevich au F. 
Miller; Sacile, 1° novembre, XI, 30 &. 
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effectif total de 59 bataillons et de 41 escadrons!, il ne dis- 
posait plus, à ce moment, que d'une faible réserve, 4 bataillons 
de grenadiers et2 régiments de dragons, ces derniers difficiles à 
utiliser dans un terrain aussi accidenté. De plus, le temps s'était 
mis au froid, les vivres étaient rares sur place et le service des 
subsistances incomplètement assuré. Le Monte Baldo, couvert 
de neige fraichement tombée, était déjà presque impraticable. 
11 devenait donc à peu près impossible de passer par la vallée de 
l'Adige, où les Français occupaient Rivoli et la Chiusa qu'on ne 
pouvait guère songer à enlever autrement que par le Monte 
Baldo. Aussi le feldzeugmeister ne chercha plus, à partir de 
<e moment, qu'à trouver le moyen de rejeter son adversaire 
sur Vérone et Poschiera sans perdre trop de monde et sans 
s’exposer à un échec. En attendant l'arrivée de la division du 
feld-maréchal-lieutenant Pflacher venant de la Haute Autriche 
et qu'ondevait amener en poste de Klagenfurt à Trente, il prit 
en conséquence le parti de rester sur la défensive. Il va par 
suite se contenter de se maintenir sur la position qu’il occupe 
sur le flane gauche du vice-roi el se borner momentanément à 
de simples opérations de petite guerre. 

Dans la vallée de l'Adige, Sommariva a toujours son avant- 
garde à Ala. Après avoir fait occuper Riva et Torbole?, le 
détachement qu'il a envoyé sur sa droite, vers le lac d'Idro, 
pousse vers Rocca d'Anfo et s'est établi en avant de Storo, à 
Ponte di Caffaro, Lodrone et Darzo%. Un autre corps volant 
continue à se porter vers le Val Trompia, landis que sur la 
rive droite de l'Adige, les postes de Brentonicu se rapprochent 
d'Avio et du Monte Baldo. Quant à Sommariva, il se borne 
pour le moment à étudier les positions de Serravalle et de 
Villetta (sur la rive droite de l'Adige, un peu plus en aval, et 
presqu'en face de Serravalle), où il voudrait établir son avant- 
garde tenue jusqu'ici à Ala. En attendant l'autorisation qu'il de= 
mande au feldzeugmeistér, il a fait envoyer par Vlasitzundétache- 
ment qui s'est porté d'Ala sur Podestaria (9 kilomètres sud-est 
d'Ala) et qui a pour mission de couvrir sa ganche contre Vérone. 











1. K. und K. Kriegs-Archit (Feld-Acten Hiller}, ordre de bataille de l'armée 
d'Italie, le 1 novembre, X1, 6. 

Voir Annexe XLF. 

2. K. und K. Krieys-Arehir (Peld-Acten Sommariva), major Kapsermet (du 
4 Valaques), au général-major Vlasit:; Torbole, 1* novembre, XIII, 1 

3.K.u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), capitaine Rakowski au F. 
Sommariva ; Darzo, 1-* novembre, XI, 35 f. 

# Kw. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), À 
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Pendant ce temps, le général Winzian!, chargé de dégager 
Eckhardt en donnant au vice-roi des craintes pour Vicen: 
était entré dans les Sette Communi et s'était établi à San- 
Antonio et Pieve. Sa cavalerie avait poussé en avant de Schio 
vers Thiene et la route de Vicence. Ses patrouilles avaient 
même donné à 3 lieues de Schio et sur la route de Vicence, 
entre Schio et Malo, contre quelques petits postes français qui 
s'étaient repliés sans s'engager. Mais, n'ayant encore aucune 
nouvelle, ni de Bassano, ni du colonel Brettschneider, Winzian 
se proposait de pousser le lendemain son infanterie sur Schio et de 
continuer à se faire éclairer par sacavalerie du côté de Vicence*. 

L'excessive prudence, les hésitations singulières, la timi- 
dité et la lenteur anormales de Hiller seraient absolument 
incompréhensibles ct inexplicables, sans certaines pièces qui 
se trouvent, heureusement pour nous, au 4. und K. Kriegs- 
Archiv., et qui permettent de remonter sans peine jusqu'aux 
causes mêmes de cette temporisation que rien ne’ motivait 
et que rien ne justifierait sans cela. Une fois de plus, on se 
trouve en présence d'une de ces interventions du Conseil 
aulique de la Guerre, contre lesquelles Jominis s'élevait avec 
tant de raison, lorsqu'il insistait sur « la nécessité d'affran- 
chir les généraux de la tutelle de ce fameux Conseil aulique, 
à qui l'Autriche doit tous ses revers depuis le prince Eugène 
de Savoie». Plus que jamais, le fameux Conseil aulique 
de la Guerre, le Hof Kriegs-Rath, dont le feld-maréchal 
comte de Bellegarde était alors le président, entendait diri- 
ger de Vienne les opérations des armées et affirmer sa 
néfaste influence sur les opérations militaires, 








vembre, XIII, 39 et (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. marquis Sommariva au 
F.-2.-M. Hiller ; Rovereto, 4 novembre, XI, 12. 

4. Winzian von Bey (Timothée), né en {T1 & Peravoy (Croatie). Entré au 
service comme cadet-enseigne, le 25 octobre 1186, su 12 régiment d'infanterie 
prince, Liechtenstein. Enseigne le 1® novembr 1787, sous-lieutenant le 

mars 4789, lieutenant le 4*° avril 1193, passé le 3 sepiembre 4793 à l'état- 
amajor du quertier-mallre général, enpitoise le 22 mai 188, major le 19 no- 
vembre 1800, placé le 1 juin 1801 au 42* régiment d'infanterie, licutenant- 
colonel le 3 juillet 1806,colonelle16 février 1809, général-major le 35 juillet 1843. 
inis à la retraite le 16 novembre 1816, mort à Warasdin le 21 septembre 182 
(K. u. K. Kriegs-Archiv) 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 4" no- 
vembre, XIII, 39. Jbidem (Feld-Acten Sommariva), général-major Winziun au 
F-M.-L. marquis Sommarive Antonio, 4° novembre, XIII, 3, capitaine 
de Reifri (les hussards ée Stipsich) au F.-M.-L. marquis Sommariva, Thiene, 
4°" novembre, XIII, 3. 

3. Jomini, Traité des grandes opérations, L. IN. 
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S'il est inutile d'insister sur la pièce que le comte Bellegarde 
envoyait de Vienne à la date du 31 octobre à Hiller et par laquelle 
il Lui faisait connaitre les volontés du Conseil aulique, relative- 
ment aux opérations en Tyrol!, il sera, au contraire, curieux 
et intéressant de reproduire ici la lettre que lefeldzeugmeister 
Hiller adressait à l'empereur François le 4* novembre. Cette 
lettre permeitra, en effet, de se rendre compte à la fois 
et de la tension des rapports entre le Conseil aulique et le 
commandant de l’armée autrichienne d'Italie, et de l'influence 
que cette tension exerça sur la marche des opérations, enfin 
des raisons pour lesquelles le feldzeugmeister fut ultérieure- 
ment relevé de son commandement ot remplacé par le même 
Bellegarde qui, après avoir si sévèrement apprécié la conduite 
de Hiller, devait à son tour commettre des fautes bien autre- 
ment graves que son prédécesseur et se complaire bien plus 
que lui dans cetie inaction, dans cette passivité qu'il critiquait 
si vivement et qu'il jugezit avec tant de sévérité. 

Quand on aura lu la lettre suivante qu'Hiller adressait à son 
souverain, on reconnaîtra, nous le croyons du moins, que la 
situation peu enviable de Hiller, la jalousie, la mauvaise 
volonté et la méfiance, qu'on lui témoignait en haut lieu, 
expliquent surabondamment, comment et pourquoi il hésitait à 
se porter résolument en avant. 

« Le Hof Kriegs Rath avait approuvé, le 20 octobre, le plan 
d'opérations de mon aile gauche. Les pluies, les crues des 
rivières, les ponts et les chemins coupés m'ont seuls empêché 
de poursuivre plus vivement les Français, que mon mouvement 
vers l'Adige et le détachement que j'avais fait sur Bassano 
avaient forcés à se mettre en retraite vers la Piave. 

Les Français ont laissé des garnisons à Osoppo, Palmanova 
et même à Grado. Ils ont 4.000 hommes avec une nombreuse 
artillerie à Venise. Leur armée a en partie repassé la 
Brenta. 

Mon aile gauche doit se rolier au général-major Eckhardt à 
Bassano, pendant que le feld-maréchal-lieutenant marquis Som- 
mariva poussera par l'Adige vers Vérone. Je désirerais voir les 
Français retarder leur retraite derrière l'Adige jusqu'au moment 
où j'aurai été rejoint par les renforts qui me viennent de 
l'armée du Danube. Je pourrais alors donner une bataille qui, 
si je la gagne, me faciliicrait la prise de Mantoue. 


AK. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), fell-maréchal comte 
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Je regrette de n'avoir pas 6é tenu auvourant des négocia- 
tions avec la Bavière, parce qu'il m'aurait été possible d'entre- 
prendre quelques opérations utiles. 

Les Tyroliens ont, en effet, une aversion profonde pour la 
Bavière. De plus, au point de vue militaire et politique, il est 
absolument indispensable de ne pas laisser le Vorarlberg à la 
Bavière. Si l'on avait pu armer et soulever le Tyrol dès le 
commencement de la campagne, il aurait sufñ de quelques 
troupes envoyées en soutien pour donner aux Français des 


eraintes sérieuses pour l'Italie, tandis que loin de redouter des 




















entreprises tentées contre leurs ailes (et surtout l'aile gauche) 





et leurs derrières, les Français ont pu, au contraire, employer 
toutes leurs forces sur leur front. Je ferai mon possible afin 
de prévenir toute complication du côté de la partie du Tyrol 
qu'on laisse encore aux Bavarois (route militaire de Niederdorf 
jusqu'au delà de Kolluann); mais, de leur côté, les Bavar( 
devraient inviter les agents de leur. administration et leurs 
fonctionnaires à faire preuve d'un peu plus de modération ! ». 

Grâce à la grande distance qui le séparait encore de Vienne, 
au faible effectif du corps expéditionnaire qu'on lui avait confié, 
au caractère secondaire des opérations dont il était chargé, le 
général Tomasich avait, lui, la bonne fortune d'échapper à la 
tutelle du Conseil aulique de la guerre. Aussi, libre de ses 
actions, il continuait à imprimer à ses opérations une remar- 
quable activité et marchait de succès en succès. Vingt-quatre 
heures après la capitulation de Knin, le colonel Danese avait 
occupé Sebenico sans rencontrer la moindre résistance, et sommé 
le commandant du fort San-Nicolo de se rendre. Défendu par 
quelques croates et quelques italiens, cc fort, armé de 43 canons, 
était hors d'état d'opposer une résistance sérieuse, et Danese, 
qui pouvait désormais communiquer et correspondre avec: la 
division de l'escadre anglaise qui croisait en vue de Sebenico, 
se proposait de pousser sans retard vers la Narenta. Il demandait 
cet effet au général Tomasich de lui envoyer une compagnie 
d'infanterie et le reste des hussards. Grâce à ces renforts insi- 
gnifiants, Danese s'engageait à couper les communications des 
Français avee Raguse, à prendre ou à faire capituler le fort 
de Clissa ct à amener, dans un délai de huit jours, au camp de 














Bellegarde, président du Conseil aulique de la Guerre au F.-Z.-M. Hiller; 
Vienne, 31 cctobre, X, 365. « 

1. K.u. K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller à l'empereur 
François ; Trente, + novembre, XI, 1. 
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Tomasich, devant, Zara les délégués des districts qu'il se faisait 
fort d'affranchir de la domination française !. 


2 NOvRMRRE 181. — Le vice-roi concentre le gras de son 
armée à Vicence. — Benvoi au vice-roi des troupes italiennes 
restées à la Grande Armée. — Eckhardt se reporte sur Bassano. 
— Positions et mouvements de l'aile gauche autrichienne. — 
Starhemberg passe la Piave. — Premiers ordres donnés par Hiller, 
le ? au matin. — Modifications qu'il leur fait subir le 2 au soir. 
— Winzian 8e replie su: Asiago. — Orüres de Hiller à son aile 
droite. — Positions et mouvements de Vlasitz et de Marziani. — 
Marche de Tomasich sur Zara. — Danese devant le fort de San- 
Nicolo. — Surprise de Vrlika. — Occupation de Spalato. — < 
la neige fraîchement tombée interdisait à l’aile droite de Hiller 
l'accès el les abords du Monte-Baldo, si les pluies {orrentielles 
tombées en Vénétie ct la crue des eaux arrétaient son aile 
gauche au passage de ruisseaux ou de rivières généralement 
guéables à cette époque de l'année, l'état épouvantable des 
chemins absolument défoncés avait, d'autre part, ralenti la 
marche des divisions dn prince Eugène. De plus, comme il 
l'écrivait à la vice-reine*, « cette pluie affreuse me désespère, 
<ar elle fait bien du mal à mes troupes. » Quoi qu'il en fût, le 
mouvement rétrograde prescrit par le vice-roi s'était, malgré 
le mauvais temps, exécuté avec assez de régularité. Le qare 
d'artillerie avait même pu continuer sa marche. A midi, le 
vice-roi arrivait de Bassano à Vicence, et, le 2 au soir, il y avait 
concentré tout son monde à l'exception de la brigade Bonne- 
mains qui, chargée de l'arrière-garde, prit position à San-Pietro 
ÆEngu après avoir fait sauter les ponts de la Brenta à Bassano 
et à Fontaniva. L'armée ne devait pas d'ailleurs s'arrêter long- 
temps sur la position de Vicence. Elle avait ordre de continuer 
le lendemain son movement dans la direction de Vérone 
et, tandis que le général Schilt restait encore jusqu'au lende- 
main à Trévise avant de se replier sur Mestre et le fort 
Malghera, Fouché quittait le jour même Venise pour aller 
s'établir à Bologneë 






























1. Kind K. Kriegs-Archi. Operations Journal der K. K. Armee, XI, 39. 
Ibidem® Tomasich, Journal des Kriegs in Dabmatien, 30 octobre ou 1 no- 
vembre, XIII ad 1V, 19. /bidem. Général Danese (Operations Journal), 3 oc- 
tobre ou 1 novembre, XII ad Ill; foidem. (Feld-Acten Tomasich) conel 
Danese au général Tomasich, Sebenico, 1* novembre, XI, 4 (en italien dans 
l'original) 

“Le vice-roi à la vice-reine; Vicence, 2novebre 1813, midi 
3. Archives des Affaires étrangères. 3, f 351. Bulletin, 


ue. ET 




















oogle 





#34 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 





Il n'avait pas-été possible de se rendre au désir du gouver- 
neur de Venise dont le siège allait, en réalité, commencer dés 
le lendemain. On lni avait, il est vrai, envoyé 3 bataillons, mais 
dont un seul de troupes françaises. La garnison de Venise 
restait, par suite, comme nombre et comme qualité, sensible- 
ment inférieure à ce qu'elle avait été en 1809, alors qu'il n'y 
avait pas d'ouvrage à Brondolo et qu'on n'avait pas besoin de 
garder aussi fortement le fort de Malghera. La situation de Seras 
était, il faut bien le reconnaitre, des plus difficiles. IL manquait 
de fusils. On lui en avait annoncé 2.000 ot il n'en avait pas 
reçu un seul. Le consul de France venait «le lui remettre le 
décret 1 autorisant à contracter un emprunt de ? millions. Mais il 
fallait du temps pour procéder à cet emprunt et le général n'avait 
déjà plus rien pour payer la solde de la troupe. An «le se procurer 
de suite des fonds, il avait donné ordre de réunir la Chambre 
de commerce et d'exiger de ses membres le versement imméiliat. 
des sommes dont il avait besoin. Enfin, il demandait in extremi: 
au vice-roi, de lui tracer une ligne de conduite en cas de siège. 
«Devait-il laisser intacte ou détruire la ville, qu'il est bien 
résolu à ne pas rendre? Devait-il, pouvait-il faire sortir les 
bouches inutiles en si grand nombre dans la ville !? » 

Dès le lendemain, 3 novembre, il avait réparti ses forces 
entre les commandants des quatre arrondissements et procédé 
à la formation du Conseil de défense. 

Aux imombrables difficultés, aux difficultés croissantes de- 
jour en jaur contre lesquelles le vice-roi ne cessait de lutter 
avec une admirable sérénité, était venu, comine nous l'avons 
dit, s'ajouter, depuis la veille, un nouvel embarras, une nou- 
velle source d'inquiétude et de soucis, l'avis presque simultané 
de l'arrivée inattendue, et inexplicable pour lui, le Murat à 
Milan et de son départ précipité pour Naples. De plus, c'était 
précisément au moment où, sans connaître la teneur de la 
eltre que Jouchim avait adressée de Milan à l'empeureur, l'on 
commençait à se préoccuper du rôle que le roi de Naples comp- 
tait jouer, que le général Miollis, reloutant ane attaque des 
Anglais contre le littoral de son gouvernement général, man- 
































n° 112; Vicence, ? novembre. K. nd K. Kriegs-Arehio. Operations Journal 
der KL K. rmee. 2 novembre, XII. 39. 

1. Correspondance du général Secus, ete. Général Seras au vice-roi; Venise, 
2 novembre 1813, au général Dupeyroux, au contre-amirsl Duperré; Venise, 
3 novembre 114 au général Schill, 4 novembre. (Documents inédits appar- 
tenant au lieutenant Seras et communiqués per le Professeur G. Roberti. 





c Google INVERSITY DF CALIFORNIA 


DE L'ISONZO A L'ADIGE #35 


quant de troupes pour assurer la défonse des côtes, avait dû 
se résigner à écrire au général Pignaielli, commandant les 
troupes napolitaines de Mola di Gacte à Fondi, pour lui 
demander « de tenir dans cette dernière ville un bataillon d'in- 
fanterie légère et 200 chevaux qui puissent se porter sur Ter- 
racine au premier avis d'une attaque!. » 

Presque au même moment, sur un ordre donné à Mayence 
par l'empereur, Berthier prescrivait au général Fontanelli de 
réunir à Kaiserslautern tout ce qu'il y avait encore de troupes 
italiennes (infanterie, cavalerie et artillerie) à la Grande-Armée 
et de partir avec elles pour se rendre à Milan par le Simplon 
après avoir fait remettre au général Sorbier, commandant l'ar- 
tillerie de l'armée les 2 obusiers de 24 et les 2 canons de 6 
qui leur restaient. Berthier écrivait en même temps, sur la 
demande de Fontanelli, à l'intendant de l'armée, pour lui faire 
donner les souliers dont ces troupes avaient besoin. Il lui 
ordonnaît de se rendre lui-même en poste à Milan et de faire 
partir, également en poste, les généraux et officiers dont il 
jugerait «la prompte arrivée plus utile en [talie »?. Il s'agis- 
sait, du reste, d'un nombre insignifiant d'hommes. Des 
28.444 hommes, des 8.908 chevaux, des 46 canons, des 
418 caissons de munitions et des 4116 voitures, dont se compo- 
sait le corps italien lors de son entrée en campagne, c'est à 
peine s’il restait 3.000 hommes et 500 chevaux. C'étaient là 
de bien faibles renforts, mais de plus, il allait se passer plus de 
six semaines jusqu'au moment de l'arrivée de cette poignée 
d'hommes, en Italie. A l'exception d'un détachement de 82 offi- 
ciers et de 103 sous-officiers partis en poste de Mayence le 
2 novembre pour Milan, les deux autres détachements, com- 
posés d'infanterie et d'artillerie et dont l'effectif s'élevait à 
59 officiers, 430 sous-officiers et 742 hommes, qu'on mettait 
en route à Mayence le même jour, ne devaient arriver à Milan 
que le 17 décembre. Un 3° détachement, composé de 25 offi- 
ciers, 157 sous-officiers ot 718 hommes, appartenant à l'artillo- 
rie, au 4“ léger, à la garde de Milan, aux 4, 4°, 6° el 7° régi- 
ments d'infanterie, avait ordre de quitter Kaiserslautern le 
8 novembre pour être rendu à Milan le 23 décembre. Ce der- 
nier détachement devait être suivi d'assez près par deux autres 






































L. Archives de la Guerre. Général Miollis, au ministre de la Guerre; Rome, 
4 novembre. 

2 Le major général au général Fontanelli ; Mayence, > novembre {813 
Dépèches reproduites par Zanoli, Sulla Milizia Cixalpino Lluliana, 1, 354-345. 
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détachements composés d'environ un millier d'hommes appar- 
tenant à la cavalerie et à l'infanterie!, 

Pendant que le fellzeugmoeister avisait aux moyens de 
dégager Eckhardt et de le faire soutenir, ce général avait 
rendu, de son côté, un compte détaillé de sa situation et des 
événements qui venaient de se produire, des résolutions qu'il 
avait prises et des mouvements qu'il avait exécutés pendant la 
journée du 2 novembre. Après avoir annoncé au général en 
chef qu'il avait donné au colonel Brettschneider l'ordre de cou- 
vrir les Sette-Communi, d'y envoyer 4 compagnies et un demi- 
escadron et de s'arrêter éventuellement à Asiago afin de 
côtoyer de là la marche des Français; qu'il avait prescrit au 
major Bosio, qui était avec ses Tyroliens à Fonzaso (11 kilo- 
mètres ouest de Feltre), d'opérer sa jonction avec Brettschnei- 
der, et qu'il s'était fait rejoindre par les 2 compagnies déta- 
chées primitivement à Pelos ; après avoir insisté sur l'épuisement 
presque complet de ses munitions et sur la nécessité urgente 
de le ravitailler au plus vite, il l'informait du mouvement 
rétrograde des Français qui, après s'être repliés le matin sur 
Carpane, étaient en pleine retaite sur Bassano. Eckhardt les 
avait fait suivre prudemment et de loin par son avant-garde, 
pendant que lui-même s'ébranlait avec son gros qui allait mar- 
cher sur Bassano par les deux rives de la Brenta. Le 2, au 
soir, son avant-garde s'arrêtait à Pove (4 kilomètres nord de 
Bassano). Sur sa gauche, il avait le jour même fait réoccuper 
sur la Piave Molinello par un poste qui se reliait par Cornuda, 
Vidor (rive gauche de la Piave, an sud de Valdobiaddene), 
Falze di Piave et Colfosco (sud-ouest de Conegliano), avec les 
troupes d'avant-garde du général-major comte Starhemberg?. 

Malgré la persistance de la pluie et la crue des cours d'eau, 
l'aile gauche autrichienne avait fait ce jour-là quelques progrès. 
Bien que les Français eussent détruit le pont de la Piave, l'avant- 
garde de Starhemberg avait réussi à passer la ri 

















4. Archives de la Guerre, Le ministre de la Guerre au viceroi; Paris, 
46 novembre, et le général Belliard au ministre de la Guerre; Mayence, 
42 novembre 

2. K.und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee, 2 no- 
vembre, XII, 39. Jbidem (Feld-Acten Hiller), générak-major Eckhardt au 
F.Z.-M. llillér; 2 novembre, trois heures soir et sept heures et demie soir 
XI, 19 et XI, 20, Dans la deuxième de ces dépèches, Eckhardt insiste sur les 
services que pourrait lui rendre en ce moment le détachement du colonel 
Bretischneider qui était alors à Levico, et que de Carpane, il voulait, au con- 
Araire, envoyer sur sa droite dans Ia montagne. 
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Cimadolmo et ce général, continuant sa marche sur la rive 
droite, se dirigeait maintenant sur Trévise, en étendant sa 
droite vers Postioma afin de se rapprocher d'Eckhardt et de se 
relier plus complètement avec lui. Derrière lui le feld-maréchal- 
lieutenant Marschall était arrivé à Conegliano avec les brigades 
Vecsey et Mayer, fortes à elles deux de 6 bataillons, 4 et demi- 
escadrons et une demi-batterie. Plus en arrière Osoppo était 
observé par 4 bataillon et un demi-escadron!. 

On ignorait forcémènt, le 2 au malin, aux quartiers géné- 
raux de Trente et de Rovereto la résolution prise par le 
vice-roi et rien ne pourra mieux faire saisir l'émoi qui y 
régnait, l'inquiétude qu'avaient cansée la perte de Bassano et la 
retraite d'Eckhardt sur Primolano, que l'analyse des différents 
ordres envayés dans le courant de cette journée par Hiller à 
Sommariva. Dès la veille, on s'en souvient, Winzian s'était 
porté jusqu'à peu de distance de Schio, afin de soutenir et de 
dégager éventuellement Eckhardt. Mais, le 2 au matin, au reçu 
du rapport qu'Eckhardt avait adressé au feldzeugmeister de 
Primolano, le 4" novembre ?, il semble qu'on ait quelque peu 
perdu la tête au quartier général de Trente. On y croyait que les 
Français s'avançaient en grosses masses contre Eckhardt, qu'ils 
avaient poussé de fortes colonnes sur la rive droite du Cismon et 
que de Carpane, où ils s'étaient établis sur la rive gauche de 
cette rivière, ils allaient couper les communications avec 
Feltre et Bellune. Or leur prêtait l'intention de forcer 
Eckhardt à Primolano ; on en concluait que, l'aile gauche autri- 
chienne n'ayant pu les inquiéter an passage de la Piave, ils 
allaient chercher à gagner au plus vite la route de Rovereto 
en passant par les Sette-Communi. Obsédé par cette idée, 
Hiller, sans attendre ni d'autres nouvelles, ni le résultat du 





4. K. und X. Kriegs-Archi. Operations Journal der K. K. Armee, XII, 
39. Ibidem (Feld-Acten Hüley, F.-M.L. Marschall au F.-Z.-M. Hiller; Cone- 
giano, 2 novembre, deux heures soir, XI, 18. F.-M.-L. Radivojevichau F.-Z.-M. 
Hiller; Conegliano, ? novemtre, XI, 30. Général Eckhardt au F.-Z.-M. Hiller; 
Bassano,# novembre, six heures soir, XI,44a, Hiller, en mettant le 2 novembre 
Radivojevich su courant des événements survenus à Bassann l'avant-veille et 
la veille, en le prévenant du mouvement sur Vicence du général Grenier, qui se 
disposait, disait-il, à remonter la vallée de l'Adige avec 3 bataillons, et dela 
destruction du pont de Basano, le chargeait de renouveler au général 
Eckhardt l'ordre de marcher sur Vicence et de faire rentrer tous ses détache- 
ments. Jbidem. F.-2-M. Hiller au F.-M.-L. Radivojevich ; Trente, 2 novembre, 
XI, 21 

2. 











u. K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller), général-major Eckhardt au 
M. Hiller; Primolano, 1" novembre, quatre heures soir, XI, 26 &. 
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mouvement de Winzian, ni l'arrivée des renseignements que ce 
général ne pouvait manquer de lui fournir, avait, dès le matin, 
prescrit à Sommnariva de rester sur la défensive la plus abso- 
lue, au général Stutterheim de se porter sur Primolano avec sa 
brigade de grenadiers et une batterie. T1 ni avait, il est vrai, 
donné l'ordre de demander à Eckhardt, s’il avait besoin d'être 
soutenu et de s'arrêter à Borgo di Val Sugana, si son concours 
n'était pas nécessaire. Enfin il avait complété ces mesures de pré- 
caution en ordonnant à la brigade de dragons du général-major 
Wrede de se tenir préle à marcher au premier signal. Hiller 
avait naturellement à Eckhardt des mesures qu'il venait de 
prendre. Le mouvement des grenadiers et des dragons devait, 
dans l'idée du fellzeugmeister, mettre Eckhardt à même d'obliger 
les Français à se replier derrière la Brenta. Toujours prudent 
du reste, et ne voulant rien compromettre, le fellzeugmeis 
ter avait en même temps résolu de renforcer sensiblement 
l'effectif du détachement placé sous les ordres du général 
Winzian!. 

Pendant, que le colonel Hrettschneider venant des Sette- 
Communi, avait continué avec son avant-garde sa marche 
d'Asiago sur Levico?, où le gros de ses troupes harassées de 
faligue et n'ayant plus de souliers, n'avait pu le rejoindre qu'à 
quatre heures et demie du soir, Winzian, arrivé à San-Antonio 
et à Valli dei Signori, s'était couvert sur sa droite par un poste 
à Recoaro, et avait poussé 5 compagnies à Torre-Belvicino, Pieve 
et Magri. Il savait, à ce moment, que les Français avaient, disait- 
6n, 3.000 hommes à Vicence, et qu'ils avaient montré, le matin, 
un parti de 400 hommes à Malo. Posté de cette façon, disposant 
désormais de bonnes routes, en mesure de prendre les Français 
de flanc et à revers par le Val d'Agno, dans le cas où ils auraient 
essayé de se porter sur Schio on Thiene, il avait d'abord eu l'n- 
tention de les attaquer le 3 à Malo et à Isola di Malo (4 kilo- 
mètres sud-est de Malo), lorsque, dans le courant de la journée, 
il changea tout à coup d'idée. Informé à ce moment de la prise 
de Bassano par le vice-roi, il prit le parti de replier sa brigale 




















1. K.u. K. Kriegs-drehio (Feld-Acten Hiller), F.-Z-M. Hiller au F-M-L. 
marquis Semmariva ; Trente, 2 novembre, matin, XI, ad 12 et (Feld-Acien 
Sommariva), XI, 23.F.-Z.-M.Hiller auc généraux-majors Eckhardt, Stutterheim 
et Wrede: Trente, 2 novembre, matin, XI, 2, XI, 26 à et XI. % c. Ibidem 
(Opérations Journal Sommariva), F-M.-L. marquis Sommariva au général- 
major Winzian : llovereto, 2novemire, neuf heures et demie matin, NII, 3. 

K. u. K. Rrege-tréhie (Feld-Aeten Iiller), colonel Brettschnelder au 
M. Hiller; Levico, 2 novembre, 1 heure soir, XI, 47. 
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sur Asiago où il comptait arriver le lendemain après avoir 
laissé un simple poste d'observation à Pieve di Val Arsa!. 

Mais entre temps le feldzengmeister avait reçu du général 
Eckhardt des nouvelles plus rassurantes qui, en ramenant le 
calme dans son esprit, le décidèrent à reprendre et à modifier 
complètement les ordres qu'il s'était trop-pressé d'envoyer le 
matin à Sommariva et que ce général avait, sans perdre une 
minute, transmis à ses lieutenants. 

Hiller avait appris, en effet, dans l'après-midi du 2 novembre 
que les Français, après avoir abandonné la ligne de la Piave, 
se disposaient à quitter la Brenta et que le général Grenier 
avait pris avec 3 divisions le chemin de Vicence et de Vérone. 
11 avait, en conséquence, prescrit à Sommariva de faire courir 
après la brigade Winzian et ‘de la faire revenir d'Asiago par 
Schic et Pieve sur Rovereto®. Continuant à laisser à la dis- 
position d'Ecklardt la brigade de dragons dont il ne savait que 
faire en montagne, Hiller envoyait aux grenadiers de Stut- 
terheim l'ordre de revenir de Borgo di Val Sugana à Rovereto®, 

Comme il est aisé de se le figurer, en présence de l'indéci- 
sion qui n'avait cessé de régner au quartier général de Trente, on 
s'était borné à rester dans la vallée de l'Adige sur la défensive 
La plus absolue, à donner l'ordre de mettre en état de défense les 
positions de Serravalle et d'Ala, et à recommander à Vlasitz 
d'occuper fortement ce dernier point. On avait, en même temps, 
rapproché de Serravalle une partie de la division Marziani, qui 
devait en outre faire surveiller par des partis les chemins menant 





4. K. und K. Kriegs-Archio (Operations Journal Sommariva), général-major 
Winzian au F.-M.-L. marquis Sommariva: San-Antonio, 2 novembre, XIII, 4 
<t Valli dei Segnori, 2 novembre, XIII, 4. Jbidem (Feld-Acten Ililler), général 
major Winzian au général-major Viasitz; San-Antonio et Valli dei Signe 
2 novembre, XI,23, XI, 24, XI, 25. Général-major Winzian au F.-M.-L. Marziani ; 
San-Antonio, 2 novembre, XI, 28 4. Générel-major Winzian au F.-M.-L. mar- 
quis Sommariva ; Valli dei Signori, 2 novembre, XI, 2); et général-major 
Eckhardt au F.-Z.-M. Hiller; Bassano, 5 novembre, midi, XI, 44 0. 

2. Nous n'enregistrons que pour mémoire cet ordre donné à Winzian, et 
au'Hiller reprit le lendemain. Hiller avait, en ellet, comment ire à 
Winzian et à Eckhardt de se porter sur Montecchio Maggiore d'où ils devaient, 
aprés avoir opéré leur fonction, pousser jusqu'à Caldiero, s'y établir et y 
attendre l'entrée en line du gros de Füile gauche. K. und Ke Ariege 
Archi (Feld-Acten Hiller), F.-Z-M. Hiller au F.-M.L. marquis Soun 
et au général Eckhardt: Trente. 2 novembre, XI, 28 a et XI, 2 c. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K. K. Aciee, 2 n0- 
-rembre, XIUL, 39 (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au F 
Sommariva; Trente, 2 novembre, sept heures soi 2 et (Fel 
mariva), XL 4, F.-Z.M. Miller au F.-ML.-L. marquis Sommariva et au général 
major Eckhardt ; Trente, 2 novembre soir, XI, 29 4 et XI, 20e. 
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sur la gauche du Val Arsa dans le Val dei Signori et par le col 
de Campogrosso à Recoaro. 

Los Français ne bougeaient, du reste, pas sur l'Alige. Ils so 
contentaient de travailler sur la position de Rivoli et d'envoyer 
des patrouilles jusqu'à Ferrara di Monte-Baldo: enfin, d'après 
les renseignements parvenus à Vlasitz, is auraient procédé au 
relèvement du pont de Dolce. 

Afin de profiter des troubles qu'on disait avoir éclatés à 
Brescia, on avait enjoint au capitaine Rakowski d'accélérer sa 
marche, Mais, d'un autre côté, le capitaine Marinkovich, arrivé 
à Daone, venait de faire savoir que, se trouvant dans l'impos= 
sibilié de se servir des chemins de la montagne, il se voyait con 
traint à se porter sur Capo di Ponte et à gagner le Val Camonica en 
passant par Bagolino et Astrio? (2kilomètres sud-est de Breno). 

Aussitôt après la signature de la capitulation de Knin, où il 
ne laissa qu'une compagnie, Tomasich s'était porté avee 5com- 
pagnies de Liccaner, 4 demi-escadron de cavalerie et 2 canons 
par Raducie sur Ostrovica, où il comptait opérer le lendemain 
sa jonction avec 5 compagnies du régiment Banal. Après avoir 
réuni tout son monde à Benkovac, le genéral avait décidé de 
coutinuer le lendemain sur Zemonico et de là sur Zara. 

Pendant ce temps le colonel Danese, maître de Sebenico, 
avait adressé une nouvelle sommation au commandant du fort 
San-Nicolo, dont il se proposait de compléter le blocus dès 
l'arrivée d'une compagnie de Liccaner qui, venant de Scardona, 
le rejoignit le jour mémet. 

TEn revanche, il s'était passé ce jour-là un fait qui n'eut mal- 














.K. und K. Kriege-Archiv (Feld-Acten Somneriva), FZ-M. lliller au 
FM.-L. Sommuriva ; Trente, 2 novembre et 2 novembre, sept heures soir, 
XL, 1 et XI, 23 (Feld-Acten Hiller), XI, 23. Jbidem (Operations Journal Somma= 
vita, F-M-L. marquis Sommariva au F.-M.-L. Marziani; Rovereto, 2 no- 
vembre, huit heures, du matin et quaire heures et demie soir, XII, 3, F.-M.-L. 
marquis Sommariva eu général-major Vinsitz, 2 novembre, neuf heures 
malin, et2 novembre, XI, 1, et XIII, 3, et généra-major Viasitz au F.-M.-L. 
marquis Sou 2 novembre, sept heures matin, XII, 3. 

2. K, und K. rehiv (Feld-Acten Hiller), F. Hiller au F.-M.-L. 
marquis Sommariva; Trente, 2 novembre, XI ad 12. Capitaine Marinkovich 
au F.-M.-L. marquis Summariva: Daone, 2 novembre, XI, 35 g et (Held-Acten 
4), F.-M.-L. marquis Sommariva au capitaine Marinkovich; Rove- 
relo, 3 novembre 

3. K. und K. ‘hiv (Operations Journal der K. K. Armee), XII, 3% 
et (Feld-acten Tomasich) 2 nuvembre, XIE ad IV, 20. 

3. K, und K, Kriegs-Arehiv (Operations Journal du colonel Danese).? no- 
vembre, XI ad 111,2 (Feld-Acten Tomasich}, colonel Danese au commandant 
du fort de San-Nicol novembre, XI 2, 6. Colonel Danese au 
général Tomasiéh ; 2 novembre et 2 novembre après-midi, XI 2 et XI, 5. 
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heureusement pas de lendemain, mais qui n'en causa pas moins 
quelque inquiétude à Tomasich et à Danese. Deux centuries, que 
ce dernier avait postées à Vrlika pour garder le chemin qui 
conduit par la vallée de la Cettina et par Sinj à Spalato, avaient. 
été surprises et dispersées le 2 au matin par 150 Pandours au 
service de la France, conduits par le capitaine Radovich!. 

Pendant que Tomasich marchait sur Zara qu'il aliait bloquer, 
que Danese entrait à Sebenico et se disposait à en finir avec le 
fort San-Nicolo, le capitaine Huste, arrivé avec la Bacchante 
devant Spalato, y avait débarqué 4 à 500 Szluiner, Croates 
déserteurs, passés au service de l'Autriche. Il avait en même 
temps pris possession de la ville, que la garnison, composée 
de 200 Pandours et de quelques Italiens, avait quittée à leur 
approche pour se retirer sur la forteresse de Clissa (10 kilo- 
mètres nord de Spalalo)?. 

Ne pouvant rester à Spalato avec la Bacchante, dont, comme 
il le mandait sans perdre nne minnte à Danese, les services 
étaient requis ailleurs », le capitaine Hoste avait prié cet offi- 
cier de hâter d'autant plus sa marche sur Spalato qu'il lui était 
impossible d'y laisser après son départ le major Slesson, com- 
mandant les troupes de Sa Majesté Britannique à Lissa, qui 
s'y trouvait actuellement, mais qui était forcé de retourner 
immédiatement à son poste #. L'officier anglais jugeait avec 
raison que la présence de Danese à Spalato était indispensable 
afin d'y maintenir la tranquillité. 

Sa manière de voir ne faisait du reste que corroborer les ren- 
seignements parvenus à Danese. 11 savait, lui aussi, et en avait 
d'ailleurs fait part au général Tomasich, qu'il y avait lieu de 


1. K. und K. Kriegs-Arclèv (Operations Journal du général Tomasich), XI, 
ad LV, 23 (Feld-Acten Tomsich), commandent Giovich au colonel Danese : 
Dernis, 2 novembre, XI ad 8 Capitaine Kadiska au commandant du corps 
des troupes dalmates & Ostrovica; Vrlika, 3 novembre, XI, #. 

2. K. und _K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), XUI, 39 
{Feld-Aclen Tomasich), Journal des Kriegs in Dalmatien, XIII ad IV, 25. Capi- 
taine Jeremie, des Szluiner, au général Tomasich ; Supalalo, 2 novembre, XI, 
6, a. En rendant compte & Tomasich de son débarquement à Spalato avec 
3'officiers et #18 howmes, à l'informait que venu de l'ile Mezzo, à bord de la 
Bacchante, À ÿ attendait encore 4 officiers et 127 hommes du 2 bataillen du 
régiment des confins militaires Szluiner n° 4, et réclamait, en même temps que 
des ordres, l'envoi de souliers et d'elfets d'équipement, dont ses soldats avaient 
le plus grand besoin. Jbiden. Lieutenant Herakovich au général Tomasich ; 
2 novembre, XI, 6 4. 

3. K. und K. Kriegs-Arclio (Feld-Acten Tomasich) capitaine Hoste, com 
mandant la frégate de Su Majesté Britannique, la Barckunte au colunel 
Danese (original en francais); Spalato, 2 novembre, XI, 6. 
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vedouter l'explosion imminente de troubles et de mouvements 
amarchiques à Spalato, de désordres qui pouvaient, en se pro- 
pageant, jusqu'à Trau (45 kilomètres ouest de Spalato) et Ma- 
karska (60 kilomètres environ sud-est de Spalato), l'obliger 
à se porter « vers la région des côtes et de la montagne au 
lieu de rejoindre Tomasich comme il se l'était proposé. » 
Mais, bien qu'il fût sur le point d'avoir achevé l'organisation 
de 2 centuries levées à Sebenico el qu'il comptait passer en 
revue le lendemain 3 novembre en mêmetemps que 200 hommes 
de la garde Urbaine, bien qu'il eñt reçu l'avis de l'arrivée dans 
l'ile de Lissa de 300 Croates déserteurs venant de Cattaro, 
il Ini était impossible d'envoyer du morde à Spalato avant la 
reddition du fort San- sta !, par suite, une fois de 
plus auprès du général Tomasich sur la nécessité de mettre 
au plus vite à sa disposition quelques pelotons de caralerie 
et réelama, en outre, l'envoi de numéraire dont il avait besoin 
pour la solde de ses hommes « qui recevaient leurs vivres sur 
la présentation de bons remboursables. » 

















3 NOVEMBRE 1813. — Le vice-roi à Vérone. — Eckhardt réoceupé 
Bassano. — Starhomberg à Trévise. — Les Autrichiens à Mestre. 
— Ordres et contre-ordres donnés à Winzian. — Ordres de mouve- 
ment de Hiller à ses différents généraux. — Tomasich devant Zara. 
— Bellegarde appelé au commandement en chef de l'armée d'Italie. 
— Nugent congoit le projet de débarquer sur la rive droite du Pé. 
— Afin de pouvoir mettre à exécution le projet qu'il avait 
formé à Bassano, dès qu'il eut reçu l'avis des progrès de Fen- 
ner dans la vallée de l'Adige, le projet qui consistait à arrêter 
l'aile droite de Hiller, à lui donner des inquiétudes sur Rove- 
reto, à l'empêcher de jeter du monde dans la direction de 
Brescia, il s'agissait avant tout pour le vice-roi de retarder la 
marche des colomes autrichiennes qui allaient déboucher par 
Bassano et Castelfranco. Le général Bonnemains, s'acquitta à 
merveille de ceile mission, facilitée, du reste, par les pluies 
incessantes, par la crue des moindres cours d'eau, dont il 
détruisit tous les ponts, et par la prudente lenteur des avant- 
gardes d'Eckhardt et de Radivojevich. Aussitôt après l'arrivée 
à Vicence de Bonnemains, venant de San-Pietro Engu, le 
vice-roi, rassuré de ce côté, en partit à son lour el se rendit 


1. K. und K. Kriega-Arehio (Feld-Acten Tomasich}, colonel Danesc ar 
général Tomasich (Dépéches en italien); Sebenico, 2 novembre,et 2 novembre 
aprés-midi, XI, 2 et XI, 5 
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de 4, au soir, à Vérone, où son quartier général devait venir 
s'établir le lendemain. Il n'attendait plus pour se replier entie- 
rement derrière l'Alpone que d’avoir achevé l'évacuation, déjà 
fort avancée du reste, des magasins et des hôpitaux de 
Vicence!. 

On se tromperait, croyons-nous, en attribuant l'extrême 
prudence et l'incompréhensible lenteur d'Eckhardt à l'im- 
pression que lui aurait laissée l'affaire sans conséquences 
€t sans lendemain de Bassano. 11 semble plus juste, au con- 
iraire, de penser que, sans nouvelles de la marche de la bri- 
gade Winzian, ne sachant rien des mouvements de la brigade 
Slarhemberg, il avait résolu de ne reprendre son mouvement 
en avant que lorsqu'il aurait reçu les renseignements que ces 
deux généraux auraient déjà dû lui faire parvenir. Bien que 
le 2 au soir il continuât à ignorer absolument où se trouvaient 
ces deux généraux, qui devaient, l'un couvrir sa droite, l'autre 
se relier avec sa gauche?, il se décida néanmoins, dès qu'il 
sut que les Français étaient décidément en retraite sur Vicence, 
à quitter Primolano et à envoyer sur Bassano son avant-garde 
qui y entra dans les premières heures de la matinée, Eckhardt 
m'y arriva avec son gros que dans l'après-midi, vers 3 heures. 
Le pont de la Brenta était coupé, il lui fallait en établir un 
autre, et comme il élait sans nouvelles de Radivojevich, en 
attendant le moment où il lui serait possible de passer sur la 
rive droite de la Brenta, il prit le parti de se porter le lende- 
main avec sa cavalerie sur Castelfranca dans l'espoir d'y 
recueillir quelque renseignement sur les mouvements de Sta- 
rhemberg?. 

Ce général, après avoir, non sans peine, passé la Piave à gué, 
à Cimadolmo, loin de pousser dans la direction de Bassano, 








1. Aréhives de la Guerre. Duc de Lodi à l'empereur (en Italien}; Milan, 
4 novembre. Archives des Affaires étrangères. Milan, Ve 63, p'° 295, fe 384. 
Bulletin de Vérone du 4 novembre. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal 
der K..K. Armee, 6 novewbre, XIII, 39. 

2. K. und K, Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), général-mejor Eckhardt 
eu F.-M.-L. Rudivoevich; Bassano, 3 novembre, neuf heures quarante-cinq 
soir, XI, 33 et général-major Eckhardt au F.-M.-L. marquis Sommariva ; 
Bassano, 4 novembre (Feld-Acten Sommariva), XI ad 5. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller) général-major Eckhardt au 
L Hiller: Primolano, 3 novembre, deux heures matin, XI, 43, 
LL. Radivojevich ; Bassano, 3 novembre, neuf heures quarante-cinq soir. 
XI, 33 et (Operations Journal der K. K. Armee, XII, 39). D'après ce journal. 
on voit que, si Hiller avait à cette époque connaissance de là translation du 
quartier général du vice-roi à Vicence, il croyait en revanche, que l'avant 
garde française était encore sur la rive gauche de la lrenta à Cittadella. 
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au contraire, sur l'ordre de Radivojevich, fait oceuper- 
Trévise par son avant-garde, afin de se relier avec les troupes 
chargées d'investir Venise du côté de la terre. On n'avait 
plus trouvé personne à Trévise, que le général Schilt avait 
évacuée la veille pour se jeter dans le fort de Malghera. Le 
3 novembre, vers midi, la pointe d'avant-garde de Starhem- 
berg, après avoir échangé quelques coups de canon avec les 
Français, entra à Mestre, où elle resta jusqu'au lendemain, 
jusqu'à l'arrivée des premières troupes, à la tête desquelles le 
feld-maréchal-lieutenant Marschall allait assurer le blocus de 
Venise du côté de la terre. 

Bien que le pont de la Piave füt réparé, le gros de Radivo= 
jevich n'en était pas moins encore autour de Conegliano. Son 
avant-garde seule se disposait à pousser de Postioma sur Cas- 
telfranco et le feld-maréchal-lieutenant venait seulement d'en- 
voxer à Starhemberg l'ordre d'aller le lendemain sur Noale (au 
sud-ouest de Trévise, à peu près à mi-chemin entre Trévise et 
Padoue) !. 

Pendant tout ce temps, le général Winzian n'avait fait que 
recevoir des ordres et des contre-ordres si nombreux, que l'in- 
fortuné général doit avoir eu grand'peine à y comprendre 
quelque chose ct que leur multiplicité seule suffit, en revanche, à 
expliquer Le silence qu'il garda à l'égard du général Eckhardt. 
Un premier ordre du feldzeugmeister, en date du 30 octobre, 
avait, on s'en souvient, envoyé le général Winzian dans le Val- 
Arsa et sonavant-garde à Schio, où le général avait été rejoint, le 
2 novembre, par un deuxième ordre le dirigeant sur les Seite 
Communi. Le général s'était, par suite, mis en mouvement le 
3 novembre, de Schio sur Asiago, lorsqu'un troisième ordre le 
rappela de Schio sur Pieve et Rovereto. A peine ce nouvel 
ordre était-il envoyé, qu'à la nouvelle de la retraite des Fran- 
çais sur Vicence et de la rentrée d'Eckhardt à Bassano; on lui 
expédia par un officier un quatrième ordre lui enjoignant d'aller 
à Montecchio Maggiore. Il devait désormais partir de Schio, se 
porter par Malo et Custelgomberto sur Montecchio Maggiore, 
x occuper une bonne position menaçant Vicence à revers ets'y 
maintenir jusqu'à l'arrivée du général Eckhardt, qui recevait 
lui aussi l'ordre de venir au plus vite sur Montecchio Mag- 
giore. Aussitôt après avoir opéré leur jonction, ces deux géné 














1. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F-M.-L. Radivojevich au 
Ci no. 8 novembre, XI, 31 ad XI, 36 et Trévise, 5 no 
vembre, XI, 65. Operations Journal der K. K. Armee, XI, 39. 
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raux devaient se porter sur Caldiero, pousser sur Vérone et 
bloquer le château de cette ville. Mais ce dernier ordre ne 
pouvait, par suite, parvenir à Winzian au plus tôt que le 4 no- 
vembre au matin, au moment où, pour se conformer au {roi- 
sième ordre qu'il avait reçu, le général se reportait d'Asiago 
sur Schio!. 

Hiller avait, en même temps, prescrit au feld-maréchal-lieu- 
tenant Radivojevich de marcher lui aussi par Vicence sur Cal- 
diero. Il avait fait partir la brigade de cavalerie de Wrede pour 
Bassano et envoyé les grenadiers à Rovereto, où il comptait 
se rendre le lendemain, afin de reprendre sans plus tarder 
son mouvement en avant dans la vallée de l'Adige et donné 
connaissance de ces ordres et de ses intentions à Sommariva. 

Dans la vallée de l'Adige, où d'un côté Palombini avait 
mis son quartier général à Rivoli et où de l’autre Vlasitz 
devait, dès le lendemain, envoyer des partis volants du côté de 
Vérone, il ng s'était absolument rien passé. Les divisions Fen- 
ner et Marziani manquaient de munitions, de pain et d'avoine, 
et le général Vlasitz s'inquiétait d'autant plus et avec d'autant 
plus de raisons de cette situation qu'il y avait à peine, à Ala 
même, quaire jours de vivres. On s'était, en somme, borné à 
porter en avant jusqu'à Marco et Serraralle un régiment d'in- 
fanterie, que les grenadiers allaient remplacer le lendemain à 
Rovereto?. 

La neige avait, d'autre part, retardé la marche des partis 
envoyés sur la rive droite de l'Adige et qui, arrivés seulement 
ce jour-là à Brentonico, avaient fait savoir que les chemins 
du Monte Baldo étaient absolument impraticables #, 


4. K. und K. Kriegs-Arehio (Feld-Acten Sommariva), F.-Z.-M. Hiller au 
E.-M.-L. marquis Sommariva ; Trente, 3 novembre, XI, 2 et XI, 3. F.-M.-L. 
marquis Sommariva au général-major Winzian; Rovereto, 3 novembre, dix 
heures matin et six heures soir, XIII, 3. F.-M.-L. marquis Sommariva, au géné- 
ral-major Vlasitz ; Rovereto, 3 novembre, XIII, 1 (Feld-Acten Hiller), F. 
Hiller au général-major Eckhardt ; Trente, 3 novembre, XI, 36 et F.-M-L. 
marquis Sommariva, au F.-Z.-M. Hiller: Rovereto, XI, 48. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva); F.-Z-M. Hiller, au 
F-M.L, marquis Sommariva ; Trente, 3 novembre, XI, 4, F.-M.L. Somma- 
riva au F.-Z.-M. Hiller ; Rovereto, 3novembre, XUI, 3, au F.-M.-L. Marziani et 
au général-major Vlasitz; Rovereto, 3 novembre, sept heures soir, XIII. 3 
{Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. marquis Sommariva au F.-Z.-M. Hiller; Rovereto, 
3 novembre, XI, 35, F.-Z-M. Hiller au F.-M.-L. marquis Sommariva ; Trente, 
3 novembre, XI, 41. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller}, major Benko (éu régiment 
de Szekler au F.-M.L. marquis Sommeriva ; Brentonico, 3 novembre, XI, 35 . 
R. Archivio di Stato Milan, #5. Appendice Storia. Journal de la division l'alom- 
dini, etc. 
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En Dalmatie, Tomasich s'était porté de Zemonico sur Zara, 
avaitrejeté dans la place la garnison qui avait essayé de s'oppu- 
ser à son mouvement près de Cerno et s'était établi sur les hau 
teurs de Ploca {1.500 mètres est dle Zara)!. Les Liccaner avaient, 
d'ailleurs, dès l'apparition des Autrichiens, formé le projet de 
leur livrer la ville. Mais, grâce à la vigilance du général Roize, 
on réussit à découvrir et à déjouer leur complot. Ne pouvant 
garder dans la place des hommes qui auraient été un véritable 
danger pour la défense, le général prit le parti de les en chasser?. 

Le commandant du fort de San-Nicolo, près de Sebenico, 
avait été moins heureux. Sa garnison, composée uniquement de 
Croates et d'Italiens, s'était soulevée le 3 au matin contre lui, 
et l'avait jeté par-dessus les murs du fort avant d'en ouvrir 
les portes aux troupes du colonel Danese#. 

Insignifiante en elle-mème, si l'on se contente de considérer 
les opérations militaires, la journée du 3 novembre est, au 
contraire, l'une des plus importantes de cette pégode, en rai- 
son des mesures inattendues adoptées par l'empereur François 
et de la résolution, aussi hardie que grosse de conséquences, 
prise par le général Nugent. 

Bien que L'on n'eûl, en somme, rien à reprocher au feld- 
zeugmeister Hiller, dont les apératiors, quoique peut-être un 
peu trop méthodiques, trop lentes et trop prudentes, avaient 
cependant réussi à arracher à la domination française les pro- 
vinces qu'on avait été naguère contraint de céder à l'empereur 
Napoléon et à obliger le vice-roi à évacuer la Vénétie pour se 
replier sur l'Adige et sur Vérone, l'empereur François n'en 
avait pas moins résolu de se priver de ses services. 

Le 3 novembre, au matin, le feld-maréchal comte Bellegarde 
recevait, à sa grande surprise, dit-on, un billet écrit tout entier 
de la main de l’empereur. Le feld-maréchal, relevé de ses fonc- 
tions de président du Conseil aulique de la guerre, qu'il devait 
remettre au feldzeugmeister baron Kerpen, était appelé par 
son souverain à remplacer à la tête de l'armée d'Italie le 





1. K.und K, Kriegs-Archiv. Journal des Krieys in Dalmatien, 3 novembre, 
XII ad IV, A 

2. K. und K, Kriegs-Archiv. Journal des Krieys en Dalmatien,3 novembre, 
XIII ad IV, 22. La garnison de Zara se composait à ce moment de 887 Licca- 
ner, 360 Italiens, 340 garde-nationaur, 10) marins, 44 gendarmes à chev: 
50 gendarmes à pied et 34 artilleurs français : en tout 4.815 hommes Voir 
‘Annexe XLVI. 

3. K.und K. Kriegs-Archi. Journal d'opérations du colonel Danese, XI 
ad I, 2 et colonel Danese au général Tomesich ; Sebenice, 3 novembre, XI, 8, 
9 et 10. 
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feldzeugmeister baron Hiller, désormais placé sous les ordres 
du nouveau général en chef. 

S'il s'écoula, d'ailleurs, un laps de temps assez long jus- 
qu'au moment où Bellegarde rejoignit son armée, un autre 
projet, plus grave encore, allait recevoir une exécution presque 
immédiate. 

Energique, jeune, entreprenant, ambitieux, encouragé par 
les brillants succès qu'il venait de remporter, Nugent avait 
employé depuis la capitulation de Trieste les loisirs forcés, 
que lui imposait l'obligation d'attendre sur place la venue du 
jour fixé pour la reddition du château, à chercher le moyen 
de se rendre ntile à son pays et de se distinguer par quelque: 
nouvelle expédition, par des opérations dont il conserverait la 
direction et dont la gloire rejaillirait sur lui. IL semblait tout 
naturel que la brigade de Nugent dût, dès que la garnison 
française aurait quitté Trieste, rejoindre au plus vite les divi- 
sions de l'aile gauche, placées sous les ordres du feld-maré- 
chal-lieutenant Radivojevich. Cette aile aurait de la sorte reçu, 
après un certain temps, vers le 15 ou le 20 novembre, un ronfort 
d'environ 2.000 hemmes, renfort qui n'aurait, d'ailleurs, guère 
rendu plus de service à l'armée de Hiller que les arrivées 
successives de troupes venant de l'intérieur de la monarchie. 
Aussi Nugent avait pensé que les avantages, que pouvait pro- 
curer l'entrée en ligne de sa brigade, pourraient être bien 
autrement conséquents, si, grâce au concours de la flotte 
anglaise, il parvenait à débarquer en lialie de façon à opérer 
et à manœuvrer pour son compte sur les derrières du vice-roi. 

L'époque de l'année et la configuration des côtes de l'Adria- 
tique augmentaient sensiblement, il est vrai, les graves et 
sérieuses difficultés d'une pareille opération. La traversée ei 
l'abord des côtes de Trieste jusqu'à Ancône présentaient, en 
hiver surtout, des dangers d'autant plus réels ct d'autant plus 
grands qu'il n'existait dans ces parages aucun port suscep- 
üble, à l'exception de Venise, de recevoir de gros navires 
Seule, la baie de Goro, aux bouches du Po di Goro, offre 
un mouillage à peu près convenable. Le P6, en effet, en 
amenant sur ce point des pierres ctdes sables, y a formé peu 
à peu un promontoire assez bas qui s'avance assez loin dans la 
mer. Entre la pointe cxtrême de cette langue de terre et les 
bouches du Po di Volano, le temps à créé ainsi une espèce de 
baie, protégée contre la Bora, mais exposée au Sirocco, une 
sorte de rade, dont les marins ne se servaient que rarement et 
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où ils n'osaient guère rester au mouillage. Le capitaine anglais 
Rowley, qui connaissait parfaitement la côte et auquel Nugent 
avait fait part de son projet, trouva le moyen de surmonter 
ces obstacles et s’offrit à lui pour y conduire l'expédition. 

Un débarquement effectué sur ce point promettait de grands 
avantages. Avant tout on se trouvait immédiatement en 
mesure de compléter l'investissement de Venise. Les troupes 
de débarquement pouvaient, en effet, s'emparer de suite et 
presque sans coup férir de la partie basse de la Polésie, 
s'établir à Rovigo et couper ainsi les communications que Venise 
possédait par l'Adige, le Po et les lagunes ou le long de la cite 
avec la terre ferme, d’où la place tirait la plus grande partie de 
ses ressources. 

Ce débarquement ne pouvait, de plus, marquer de donner au 
vice-roi, posté sur l'Adige, de sérieuses inquiétudes pour ses 
derrières, de l'obliger à détacher sans tarder du monde de ce 
coté, et de faciliter par conséquent le passage de l'Adige au 
gros de l'armée de Hiller. La brigade Nugent pouvait encore, 
après avoir pris pied sur la côte, tenter par une attaque de vive 
force, exécutée contre un des postes français, de s'emparer 
d'un point de passage de l'Adige. En cas de réussite de ce coup 
de main, rien n'empéchait plus Hiller d'envoyer sur la rive 
droite du P6 un détachement d'un effectif assez considérable 
qui, après avoir opéré sa jonction avec Nugent, déborderait la 
droite des positions françaises entre l'Adige et le Mincio ct con- 
tribuerait puissamment à contraindre le vice-roi à abandonner 
ses ligues. 

D'autre part, la brigade de Nugent ainsi que les troupes 
qu'Hiller luiaurait envoyées ne couraient guère de risques. Elles 
avaient de toute façon leur retraite assurée vers la côte et pou- 
vaient se ravitailler sûrement et rapidement par la voie de mer. 

Enfin un débarquement sur la rive droite du Pô était surtout 
à cette époque de l'année d'autant plus important et avanti- 
geux qu'il était presque impossible d'opérer dans les montagnes 
pendant les mois d'hiver et de menacer par suite l'aile ganche 
des lignes françaises. 

En un mot, Nugent, grâce à la rapidité de son opération 
et à l'imprévu de son apparition, espérait s'assurer sans trop de 
peine la possession d'une base solide et trouver un excellent 
point d'appui dans le terrain coupé formé par le Delta du Pi. 
De plus, si l'état des esprits en Italie permettait à Nugent 
de compter sur la sympathie et le concours des populations, 
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l'idée d'enlever An coup au vice-roi sept départements, de lui 
arracher presque le tiers du royaume d'Italie, de le priver 
des nombreuses ressources en hommes et en vivres qu'il tirait 
de ces régions était de nature à séduire un esprit aussi ardent 
que cclui du jeune général, qui venait avec une poignée 
d'hommes de conquérir l'Istrie et de se rendre maitre de 
Trieste. 

Après avoir mûrement pesé toutes ces considérations et 
s'ètre concerté avec l'amiral Fremantle, le général-major 
comte Nugent! demanda au’ feld-maréchal-ieutenant Radi- 
vojevich l'autorisation de tenter avec les troupes employées 
au siège de Trieste un débarquement aux Bouches du Pô. Du 
reste, sans attendre la réponse du commandant de l'aile 
gaucheautrichienne, Nugent et Fremantle procédèrentsans plus 
tarder à la préparation de l'expédition qu'ils venaient de projeter. 

Obligé de resier à Trieste en raison mème des opérations 
qu'il devait diriger en personne contre les côtes septentrionales 
de l'Adriatique, l'amiral anglais confia au capitaine Rowley? 
le commandement de la flottille composée des vaisseaux 
de ligne Eagle (Commodore Rowley), Tremendans (capitaine 
Campbell), du brick de guerre Wizzard (capitaine Moreshy), et 
de tous les transports que l'on put trouver à Trieste et dans 
les ports voisins 3. 


# NOVEMBRE 1313. — Mesures prises par le vice-roi à Vérone. 
— Eckhardt relié à Bassano avec Radivojevich. — Winzian à 
Vérone. — Positions de Starhemberg et de Radivojevich. — In- 
vestissement de Zara. — Renforts envoyés par Danese à Toma- 
sich. — L'empereur d'Autriche témoigne son mécontentement au 
feldzeugmeister Hiller. — S'il faut en croire les relations 
autrichiennes et les rapports adressés à Hiller, le vice-roi, dès 
le lendemain de son arrivée à Vérone, y aurait réuni un Conseil 
de guerre, dans lequel tous ses généraux, à l'exception de Gre- 
nier, se seraient prononcés en faveur de l'évacuation immé- 
diate de Vérone et de la continuation de la retraite. Ce qu'il y 
a en tout cas de certain, c'est que le vice-roi, dont l'arrière- 
garde ne devait arriver que le 5 ou le 6 en avant de cette 
ville, résolut de donner un peu de repos à ses troupes, de les 





4 et 2. Voir Anneres XLVII et XLVIII. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv ; Operations Journal des detachirlen Corps des 
General-Majors Grafen Nugent, 3 novembre, XII, 32. 

4. Ke u À. Kriegs-Archio; Operations Journal der K. K. Arinee, XII, 39. 
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rassembler à Vérone et s'emprossa de mettre la dernière main 
à ses dispositions de défense de la ligne de l'Adige. De plus en 
plis décidé à prendre l'offensive dans la haute vallée de l'Adige 
afin d'arrêter et de rejeter Hiller et de l'empècher, si faire se 
pouvait, d'opérer par le Val Sugana ou le Val Arsa sa jonction 
avec les bataillons de Radivojevich, il avait avant tout envoyé 
dans les montagnes du Haut-Brescian un petit corps chargé 
de repousser les partis autrichiens et pressé l'achèvement de 
l'organisation de la petite division de réserve placée sous les 
ordres du général Pino. Forte d'environ 3.000 hommes d'infan- 
terie (1° et 2° régiments provissires), d'un eseadron de 200 gen- 
darmes à cheval et de 6 canons, cette division formée à 
Vérone avait pour mission de renforcer les postes de la Corona 
et de Rivoli, de coopérer à la défense de la vallée de l'Adige 
et de couvrir en même temps les abords de Brescia!. 

Pendant ce temps on avait sans encombre terminé l'évacua- 
ion des magasins et des hôpitaux de Vicence. Le général 
Bonnemains s'était replié sans être inquiété un seul instant de San- 
Pietro Engu sur Vicence. Les partis, envoyés par Eckhardt de 
Bassano sur Cittadella et Castellranco n'avaient pu que constater 
l'évacuation totale des rives de la Brenta et avaient donné seule- 
ment à hauteur de Fontaniva surle dernier piquet français, auquel 
ilsavaientenlové quelques homnies?. Enfin plus au Sud à l'extrême 
druite des lignes du vice-roi, la brigade de cavalerie du colonel 
Rambourg couvrait dès ce moment les abords de Legnago, d'où 
cet officier faisait surveiller les routes venant de Padoue et 
d'Este par le 3° chasseurs (italiens) établi à Saletto ct par le 
19° chasseurs (français) à Montagnana*, 

Malgré tous les efforts du vice-roi, la désertion n'en augmen- 
tait pas moins de jour en jour et l'inquiétude s'était acerue 
dans un pays, déjà fortement démoralisé par la nouvelle 
du désastre de Leipzig, à mesure que le mouvement rétro- 
grade de l'armée d'Italie s'était accentué. « On avait fait 
courir, écrivait Melzi à l'empereurt, des bruits de paix qui 
avaient immédiatement ramené le calme et l'espérance dans 





4. Le vice-roi à la vice-reine; Vérone, 4 novembre. 
.K. und K. Kriegs-Archie. Operations Journal der K. K. Armee, XII, 3 
et NI, 40. 

3. Archives de la Guerre. Colonel beron Rambourg, au général Marcognel, 
Salctto, 4 novembre. Montagnana, à 15 kilomètres, nord-est de Legnagor 
Saletto, à environ 5 kilomètres est de Montagnana, 
frchives de la Guerre. Le duc de Lodi à l'empereur; Milan, 4 novembre- 





Google JIVERSITY OF CALIFORNI 


DE L'ISONZO 4 L'ADIGE 451 


les esprits. Mais ces bruits ne se sont pas confirmés et l'in 
quiétude renaît et grandit depuis lors. » 

Sans être brillante, la situation du vice-roi était pourtant 
encore loin d'être désespérée. Sans nouvelles de la brigade du 
général Winzian, le général Eckhardt était toujours à Bassano, 
arrêté par l'établissement d'un pont qu'il lui fallait jeter sur 
la Brenta en remplacement du pont détruit par les’ Français 
et qui n'allait guère être prêt que le lendemain. 11 avait 
cependant pu envoyer sur la rive droite de la Brenta 
quelques pelotons de cavalerie qui avaient communiqué du côté 
de Crosara(ouest de Bassano, sur la rive droite de la Brenta) avec 
le détachement du capitaine Reifry, en marche ce jour-là de 
Mason Vicentino (3 kilomètres est de Breganze) sur Marustica 
{6 kilomètres sud-ouest de Hassano). 

Eckhardt s'était encore dans l'intervalle relié à Radivojevich, 
et se proposait, comme il le mandait à Hiller et à Sommariva, 
de se porter sur Vicence aussitôt après avoir achevé de 
rétablir les ponts de la Brenta. 11 comptait, d'ailleurs, rester 
derrière le Bacchiglione ! jusqu'au moment où il aurait réussi, 
d'abord à s'assurer deux bonnes lignes de communications par 
Schio avec Rovereto, puis et surtout jusqu'au moment où il 
aurait acquis la certitude que Radivojevich le suivait et se 
rapprochait de lui. 

Quant au général Winzian, il avait enfin reçu dans l'après- 
midi du 4 entre Piovene et Schio, juste à temps pour pouvoir 
faire rentrer encore le soir même son détachement d'Arsiero 
{8 kilomètres nord-ouest de Piovene), l'ordre que lui apportait 
l'un des officiers de Sommariva et qui lui prescrivait de se 
relier à Eckhardt et de s'avancer sur Montecchio-Maggiore 3. 

A l'aile gauche, le feld-maréchal-lieutenant Marschall, chargé 
de diriger les opérations du blocus de Venise, était arrivé à 


4. Le Bacchiglione, qui arrose Vicence, où il devient navigable, s'embranche 
maintenant à Volta Brusegana, en amont de Padoue, avec le canal de Bren- 
tella, traverse Padoue sous le nom de Neviglio Interno. À partir de Padoue, 
le Bacchiglione prend jusqu'à Bovolenta, le nom de canal de Roncajette, se 
continue par le canal de Pontelongo et débouche dans la mer à hauteur de 
Brondolo. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv. Operations Journal der K.K, Armee, XIII, 39, 
XII, 40. Zbidem (Feld-Acten Hiller), général-major Eckhardt, au F.-Z.-M. Iiller. 
Bassano, 4 novembre, midi et six heures soir, XI, 44, 44 a, 44 bet 44 c. 
Ibidem (Feld-Acten Sommariva), général Eckhardt, au F.-M.-L. marquis Som- 
mariva; Bassano, 4 novembre, XI ad 5. Capitaine Reïfry (des hussards de 
Stipsich) au F.-M.-L. marquis Sommariva; Marostica, # novembre, XIII, 3. 

3. K. und K. Kriegs-Archio (Feld-Actea Hiller), général-major Winzian au 
F.-M.-L. Sommariva ; Piovene, 4 novembre, XI, 55. 
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Mestre où il avait relevé les troupes légères du major Gavenh, 
pendant que l'avant-garde du général-major Starhemberg, 
échelonnée entre Castelfranco et Cittadella, se faisait préci- 
der par quelques partis à Noale (à mi-chemin environ entre 
Trévise et Padoue). Mais, d'autre part, le mauvais état des 
chemins avait obligé’ Radivojevich à renoncer à envoyer 
cavalerie par Porto-Buffole sur Oderzo et l'avait contraint à 
faire marcher toutes ses troupes en une seule colonne sir 
Eonegliano!. 

Dans la vallée de l'Adige, tout était absolument tranquille. 
Sommariva se préparait lentement à reprendre l'offensive et 
se disposait, afin de découvrir un moyen de tourner la Chiusa 
à occuper, le 6, Peri et à envoyer dès le lendemain d'Ala eur 
les Monti Lessini une colonne volante, qui devait chercher, 
après s'être établie de coneert avec la colonne de Peri.à 
Brevnio, Fosse st Santa-Anna d'Alfacdo, à pousser par Molira, 
Cavalo et Monte sur San-Giorgio, à prendre position dans ks 
montagnes du Val Policella et à s'assurer des débouchés sir 
Véronc*. 

Devant Zara, Tomasich communiquait désormais avec le capi- 
taîne Cadogan qui surveillait et bloquait déjà depuis quelques 
jours la place du côté de la mer avec la frégate de 34 canons 
Havwannah et le brick de 16 canons Weazle. Cadogan, qui avait 
déjà procédé à une reconnaissance approfondie des ouvrages de 
Zava,-avait acquis la conviction que rien ne devait pouvoir déct 
der un homme énergique, un honnéte et loyal officier à capituler 
sans avoir vigoureusement défendu cette place qui Ini paraissait 
susceplible d’opposer une résistance assez sérieuse. L'officier 
anglais était d'autant plus à même d'en juger que, depuis son 
apparition devant Zara, il avait en vain cherché à intimider le 
commandant français, el essayé de le réduire par la [urce. 
Dans l'entrevue qu'il eut avec Tomasich et dans la note qu'il 











4. K. und K, Kriegs-Archiv. Operalions Journal der K. K. Armee, XIII, 39, 
XII. 40. Jiidem (Feld-Acten Hiller), général-major Eckhardt, au F.-Z.-M. Uillers 
Bussano, à novembre, dix heures et demie matin, XI, 54 el (Peld-Aclen Son- 
mariva, XI ad 6. 

2. K. und K. Krieys-Archiv. Operations Journal der K. K. Armee,$ novembre, 
XII, 39 (Feld-Acten Hiller), F-M.-L. Sommarive au généril-major Viasiz: 
Roverclo, # novembre, XI, #5 et XI, 49 et Operations Journal Sommarira, 
XI, 3 

On se proposait, en somme, d'exécuter une fois de plus le mouvement, qui 
avait si bien réussi en 1101, au prince Eugène de Savoie. Trouvant le déllé 
de la Chiusa solidement retranché et au pouvoir des troupes de Catnat, le 
prince, passant par Breonio, était descendu de la sorte dans le val Policella. 
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lui laissa, Cadogan exposa ses idées: au général autrichien. 
Pour lui, on avait le choix entre deux moyens; l'escalade de 
la face. sud de la place du côté de la mer, escalade qu'aurait 
puissamment appuyée le {ir de la flottille anglaise, ou le bom- 
bardement des remparts à l'aide des mortiers tirés de Trieste où 
d'ailleurs. Mais s'il était tout prêt à mettre à la disposition de 
Tomasich et à débarquer antant de pièces empruntées à ses 
vaisseaux que les circonstances le lui permettaient, à coupérer 
à l'établissement dés batteries de terre, il prévenait en même 
temps ce général que « le respect qu'il devait auservice de son 
roi et à sa propre considération l'empécherait de consentir à 
entreprendre le bombardement du côté de la mer. Ses vais- 
seaux souffriraient trop dans ce dangereux canal et courraient 
même trop grand risque de s'y briser! ». L'escalade, au con- 
traire, paraissait possible à Cadogan, qui demandait à Toma- 
sich de réserver sa décision et de lui envoyer préalablement 
un officier du génie, auquel il voulait, au cours d’une nou- 
velle reconnaissance du front de mer, montrer le point qui 
lui avait semblé le plus facile à enlever. Mais, tandis que 
Cadogan s'efforçait de convaincre Tomasich, les trois capi- 
taines croates, chassés de la place par le général Roize, 
arrivèrent au camp autrichien et annoncèrent à Tomasich 
qu'il ne fallait plus compter sur la réalisation de leur pro- 
jet. Comme on ignorait entièrement les conditions dans les- 
quelles se trouvait la place, comme on ne disposait d'aucune 
carte (elles étaient toutes au quartier général de Hiller), en 
présence de l'insuffisance des renseignements fournis par les 
officiers des Liccaner, on conclut, non sans raison peut-être, 
à l'impossibilité d'un coup de main. On résout done d'in- 
vestir la place, et d'en faire le siège en règle avec le con- 
cours des Anglais et l'on se prépara à partir de ce moment 
à la bombarder à l'aide des canons de la marine anglaise et 
des pièces que le brick reçut l'ordre d'aller chercher à 
Trieste. Le 4 au soir, l'investissement de Zara était complet 
et la ligne des avant-postes de Tomasich s'étendait, en con- 
tournant la place, depuis le bord de la mer au nord de Zara 
jusqu'à Borgo Erizzo (Albanese), village situé à proximité du 
glacis sud de l'enceinte? 











4. K.und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Tomasich), capitaine Cadogan au géné- 
ral Tomasich; devant Zara, 4 novembre, XI, 11 (Original en anglais). 

2. K.u K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Tomasich), Operations Journal, 4 no- 
vembre, XIII ad IV, 23 et XIU, 2. 
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En attendant l'arrivée des projectiles et de la poudre que le 
brick devait rapporter de Trieste, Tomasich allait, d'ailleurs, 
recevoir toutes les munitions trouvées par Danese au fort 
San-Nicolo, ainsi -qu'un renfort de 560 Liccaner, qui venaient 
d'arriver de Raguse à Spalato. Bien que pour la première fois 
depuis son entrée en Dalmatie, Danese eût constaté que l'esprit 
général des populations aux environs de Sebenico n'était 
guère favorable aux Autrichiens, il n'en avait pas moins décidé 
de se porter dès le lendemain avec ses deux compagnies d'in- 
fanterie et un peloton de cavalerie sur Clissa (40 kilomètres 
nord de Spalato, sur la route de Vrlika et de Sinj à Spalato) 
qu'il comptait investir d'abord et contourner ensuite! 

Il n’y aurait plus rien à ajouter aux quelques événements du 
# novembre, si, sur l'ordre formel donné par l'empereur d'Au- 
triche, le conseil aulique de la Guerre n'avait pas adressé le 
même jour au feldzeugmeister Hiller une lettre, dans laquelle, 
après lui avoir annoncé qu'aussitôt après la prise de Dresde il 
recevrait un renfort de 40 bataillons et de 6 escadrons, on 
s'était étendu sur les critiques qu'avait inspirées à François [” 
la façon dont le feldzeugmeister avait conduit les opérations. 
Excité évidemment par les ennemis particuliers de Hiller, 
l'empereur blämait en termes assez vifs l'étendue démesurée du 
front de son armée d'Italie, la trop grande distance qui séparait 
cette armée de ses corps détachés, ainsi que celle qui existait 
entre chacun de ses détachements. En terminant il invitait le 
feldzeugmister à tenir désormais son armée plus concentrée 
ct à faire marcher concentriquement ses différentes colonnes * 























5 NOVEMBRE 1813. — Positions de l'armée du vice-roi et nou- 
velle organisation de son armée. — Le vice-roi et la ligne de 
l'Adige. — Murat à Naples. — L'entrevue de Mier et de Gallo. 
— L'entretien de Cariati et de Hudelist. — Sommariva reçoit 
l'ordre de préparer une position défensive sur l'Adige du côté de 
Serravalle. — Apparition des corps volants autrichiens dans le 
Val Trompia et le Val Camonica. — Æckhardt se rapproche de 
Vicence. — Winzian rappelé à Rovereto. — Ordres de Hiller à 






gs-Archi (Feld-Aclen Tomasich) colonel Danete au géné- 
Scardona, 4 et 5 novembre XI, 12,et X 

2. K. und K. Kriegs-Arehio (Feld-Acten Hillér), SL costs Bellegarde. 
préadete dt conne aullque 66 18 gares, du i. Ililler; Vienne, 4 no- 
vembre, XI, 51 et l'empereur François, au F.-M, comte Bellegarde; Schinal- 
kalden, 30 octobre, XI Ad 51: 
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Radivojevich. — Faux mouvement de ce général sur Padoue. — 
Si la retraite sur Vérone s'était accomplie dans l'ordre le plus 
parfait, elle n'en avait pas moins eu les conséquences irrépa- 
rables de tout mouvement rétrograde, conséquences rendues 
plus sensibles encore par les circonstances particulièrement 
défavorables dans lesquelles elle s'était accomplie, par le 
temps exceptionnellement mauvais pour la saison, par le dé- 
couragement des troupes démoralisées par des pluies inces- 
santes, par la lassitude ct la désaffection des populations épou- 
vantées par la défaite de l'empereur et par les menaces do 
l'invasion, enfin par le manque de ressources, la privation des 
moyens de toute espèce et surtout par l'absence de renforts 
dont on aurait eu immédiatement besoin, tant pour réparer les 
pertes causées par les combats, les fatigues, les maladies et la 
désertion, que pour remplacer les corps qu'il avait fallu laisser 
à Palmanova et Osoppo et jeier dans Venise. Mais les dépôis 
étaient vides ; les premiers renforts sérieux, sur lesquels on 
était en droit de compter, venaient seulement de recevoir 
l'ordre, les uns de partir de Mayence et de Kaiserslautern, les 
autres de quitter l'armée d'Espagne!. Il ne restait d'autre res- 
source au vice-roi que de se résigner à des mesures qui lui étaient 
imposées par la nécessité. Il lui fallait réorganiser son armée en 
supprimant la plus faible de ses divisions, la 3°, celle du géné- 
ral Gratien et en la fondant dans les autres, réduire le nombre 
des bataillons de chacun de ses régiments et renvoyer enfin 
dans les dépôts et à Alexandrie les cadres de ces bataillens 
supprimés qui devaient s'y reformer et s'y compléter avec les 
hommes de la prochaine conscription. 





L'armée l'Italie se trouva ainsi réduite à # divisions? et à 


deux corps détachés l'un à droite, l'autre à gauche, char, 





celui de droite de surveiller ct de défenrlre le bas Adige, celui 





de gauche de garder les vallées qui aboutissaient à Brescia. 
Cette nouvelle organisation fut complètement achevée le 6 et, 
dès le 5 an soir, comme il l'écrivait au due de Feltreÿ, le vice 
roi avait fait prendre à son armée les positions suivantes : 








« Une division (la 5° 





à Rivoli, ayant 3 bataillons à la Chiusa 


1. Archives de la guerre. Le due de Feltre à l'empereur et au vice-roi, Paris, 
5 novembre. 

2. Nouvelle o *ganisation d'ordre de bataille, elfectifs et posi 
d'Italie (6 novembre 813; Voir Annexe XLIX. 

3. Archives de la tiuerr. Le vice-roi au due de Feltre; Vérone, 5 novembre. 





ons de l'armée 
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sur la rive gauche de l'Adige ct tenant sur la rive droite par 
son avant-garde les défilés de la Corona. 

Une autre division {la 2°) à Bussolengo. Les réserves et le 
pare de cette lientenance (celle du général Verdier) à Castel- 
nuovo. s 

La 4" licutenance (général Grenier)a une division, la 4, sur 
la rive droite de l'Adige, tenant les hauteurs de San-Leonardo 
avec plusieurs bataillons. Cette division est chargée de défendre 
la partie de la ville appelée Veronetie, que le vice-roi faisait 
mettre à cet effet à l'abri d'un coup de main. 

La 2° division de cette lieutenance (la 4°) a une brigade dans 
Vérone et l'autre brigade à Ronco, observant, avec la cavalerie, 
l'Adige entre Vérone et Legnago. 

La garde royale est à Vérone. 

Enfin deux corps détachés sont placés sur les ailes de l'armée 
pour arrêter les partis ennemis et observer leurs mouvements. 
L'un de ces corps, composé de 5 bataillons, manœuvrera dans 
les vallées du haut Chiese et de la Sarca et sera soutenu par 
le fort de la Rocca d'Anfo. L'autre corps détaché, composé 
de 2 bataillons. et de 400 chevaux, est placé à Legnago pour 
observer le bas-Adige. La carak est placée en arrière de 
Vérone vers Isola della Scala» . 

Plus que personne au monde, le vice-roi était, on doit le 
supposer du moins rien que par la lecture de la Correspon- 
dance, admirablement préparé au rôle qu'il allait avoir à jouer. 
Non seulement il so trouvait dans une situation semblable, pour 
le moins dans ses grands traits, à celle de Bonaparte en 
septembre et en octobre 1796; mais de plus l'empereur avait 
dès 1808 et 1809 eu le soin ct la précaution de lui exposer les 
principes d'une honne défense de la ligne de l'Adige », dont 
Vérone est le centre et le point essentiel ». Il savait que l'em- 
perenr n'avait jamais cessé de considérer l'Adige comme la 
véritable frontière militaire de l'Italie, conime la ligne extrème 
que l'Autriche ne devait jamais dépasser. Il savait éncore. 
comme l’a si justement fait remarquer le général Dragomiroff!, 
que Napoléon avait le premier reconnu, que c'est de la pos 
sion de Vérone et de ses environs, de ce qui est devenu après 
Ini le fameux quadrilatère, que dépend la possession de toute 
la haute Italie, presque jusqu'aux Alpes, parce que c'est à 
Vérone que viennent aboutir toutes les routes partant d'Au- 














4. Général Dragomirof, Fotmnit Zapishi, Veïennit Sbornik, t. COXVI. 
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triche, et que, tant qu'on sera maitre de Vérone, on pourra à 
à sa guise tomber, soit sur les corps déhouchant du Tyrol, soit 
sur ceux qui auront passé l'Isonzo. D'un côté de cette place 
s'ouvrent, en effet, les gorges du Tyrol qu'on défend sur les 
positions de la Corona et de Rivoli, de l'autre les plaines de la 
Vénétie barrées par l'Adige!. 

A plusieurs reprises, du reste, et plus particulièrement dans 
sa note de Bayonne en date du 31 mai 1808, puis dans la lettre 
qu'il adressa de Valladolid au vice-roi, le 44 janvier 4809, 
l'empereur avait fait connaitre ses idées sur la ligne de l'Adige. 
Après avoir, dans la première de ces pièces, constaté qu'il n'y 
avait jamais eu de ligne dans aucune guerre d'Italie et déclaré 
déjà 3 semaines plus tôt dans la dépêche qu'il envoyait de 
Bayonne le 8 mai 4808 au vice-roi (Correspondance, t. 47, 
n° 13.832) qu'il faudrait une ligne en Italie, l'Empereur Ini 
disait dans sa première note? : 

« Après la Piave, la ligne la plus importante est celle de 
l'Adige, parce qu'elle permet de ne pas isoler Porto-Legnago, 
Mantoue et Peschier » etil ajoutait : « … Cette ligne n'exige 
rien. Vérone est un poste de campagne. Avec le chäteau il a 
à peu près la propriété qu'on désire. Un général prudent fera 
autour de Vérone et du vieux château une tête de pont, aussitôt 
que la guerre paraîtra devoir se faire sur la défensive. I ferait 
faire également une tête de pont à Arcole pour être maitre du 
débouché des marais. Legnago ne laisse rien à désirer. » 

« Supposons, dit-il, encore un peu plus tard, que l'ennemi, 
après avoir passé le Tagliamento et la Piare, se porte sur 
Padoue et Vicence; il peut vouloir se porter sur Vérone; mais 
il n'a pour cela qu'un seul chemin : il faut qu'il passe à Villa- 
nova. De Villanova à Arcole il n'y a qu'une lieue et demie. En 
établissant à Arcole une place forte en forme de tête de pont qui 
a rendu toujours l'armée française maitresse de passer à Ronco 
et de déboucher sur Villanova en une heure de temps, jamais 
l'ennemi n'osera s'avancer sur Vérone ; la cavalerie légère, les 
hussards et les coureurs pourront seuls s’y hasarder.. » 

Enfin, bien qu’on n'eût pas créé cette place d'Arcole qui aurait 

















1. Cf. Capitaine Colin, Etudes sur la campagne de 1794197 en Jalie. Paris, 
Baudoin, 1898. 

2. Correspondance de Napoléon. 4 note: Bayonne, 31 mai 1808. L 13, 
n° 14034. 

3. L'empereur au vice-roi ; Valladolid, 46 janvier 1809. Correspondance, 
L.48, n° 14707. 
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eu à ses yeux le double avantage d'empêcher l'ennemi de se 
porter sur Vérone et d'oceuper là position de Caldiero, l'empe- 
reur est encore une dernière fois revenu dans ses Commen- 
taires! sur l'importance de la ligne de l'Adige. 

« La ligne de l'Adige se divise en trois parties : la première 
entre le lac de Garde et le platean de Rivoli, la deuxième depuis 
Rivoli jusqu'à Legnago, la troisième depnis Legnago jusqu'à la 
mer. La première est défendue par les hauteurs du Monte-Baldo 
et la position de la Corona. L'emmemi re peut y pénétrer avec 
de l'artillerie. 11 faut qu'il soit maitre du plateau de Rivoli pour 
recevoir son artillerie, que dans ce cas il ferait descendre 
par la chaussée qui longe la rive gauche de l'Adige depuis 
Rovereto. Les forts de Vérone et la partie de la ville sur 
la rive gauche doivent être nécessairement occupés comme 
tête de pont. La petite place de Legnago sert de tête de 
pont au centre de la ligne. De Legnago à la mer, il y a beau- 
coup de marais ?. 

La meilleure manière de défendre l'Adige est dle camper sur 
la rive gauche sur les hauteurs le Caldiero, derrière l'Alpone, 
la droite appuyée aux marais d'Arcole avec deux ponts à Ronco, 
la gauche appuyée à de belles hauteurs qu'il serait facile de 
retrancher en peu de semaines. Alors tonte la partie de la 
ligne de Rivoli à Ronco est couverte et si l'ennemi veut pas- 
ser l’Adige entre Arcole et la mer, on est en position de tomber 
sur ses derrières, » 

En résumé la ligne formée par l'Adige de Legnago à 
Vérone et Rivoli et par la position de Rivoli, présentait bien, 
quoique Arcole ne fut pas fortifié, quoique le vice-roi n'eut plus le 
temps de mettre les hauteurs de Caldiero en état de défense, 
les conditions de solidité naturelle, dont le prince Eugène avait 
besoin dans une situation aussi difficile, dans une situation 
qui, pour une foule de raisons politiques et militaires, l'obli- 
geait à prendre pied quelque part, à arrêter son adver- 
saire, et à l'empêcher de pénétrer plus avant dans l'intérieur 
du royaume 
ée au point de vue exclusivement militaire, la situ 
vice-roi, sans être assurément des plus brillantes, était 
donc relativement favorable. S'il déplorait les lenteurs et les 
fautes de ses lieutenants qui, en ajournant sans motifs sérieux la 


























apoléon, Commentaires, Campagne d'Ialie, ch. 3, à V. 
2! Voir pour l'etat des places du royaume d'Italie en 1813-1816, lmere L 
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reprise de Bassano, l'avaient obligé à abandonner les lignes de 
la Livenza et de la Piave, l'avaient forcé à renoncer à la 
marche des 2 divisions de Grenier sur Trente par les gorges 
de la Brenia, il pouvait, en revanche, se féliciter d'avoir réussi 
à ramener son armée intacte à Vérone. Privé, il est vrai, 
d'ordres de l'empereur, d'ordres qui lui auraient été d'autant 
plus précieux que les circonstances étaient plus graves, il 
avait pris le sage parti de se conformer à l'esprit des notes 
et des dépêches antérieures de Napoléon, en s'établissant 
sur les positions mêmes choisies ot indiquées cinq ans aupa- 
ravant par Napoléon lui-même, tout comme il avait résolu 
de s'inspirer, pour la conduite des opérations offensives, qu'il 
méditait d'entreprendre à bref délai dans la vallée du Haut- 
Adige, des exemples donnés par Bonaparie en janvier 1797. 
Comme Bonaparte, il Ini faut désormais couvrir Mantoue et la 
Lombardie en s'accrochant au terrain, en ne négligeant aucune 
ressource, aucune occasion favorable ; il lui faut faire une 
guerre de chicane en mettant à profit tous les obstacles. Comme 
lui enfin, il va manœuvrer, pendant quelque temps au moins, 
sur Vérone et les marais de l'Adige. 

Le vice-roi semble done se trouver au premier abord dans 
une situation qui présente beaucoup d'analogie avec celle de 
Bonaparte. Mais, pour peu que l’on examine de plus près les 
différents aspocts de cette situation, on ne tardera pas à aper- 
cevoir de nombrenses différences, toutes au désavantage du 
vice-roi. A la lassitude qui s'était depuis quelque temps déjà 
emparée de l'Italie comme des pays absorbés par l'empire 
français, a succédé, surtout depuis Leipzig, un profond décou- 
ragement, une inquiétude qui grandit de jour en jour, une 
hostilité, d'abord latente, mais qui commence déjà à se mani- 
fester. Le royaume d'Italie, épuisé par les sacrifices qu'on lui 
a imposés, désire la paix: les populations, succombant sous le 
poids de charges écrasantes, se détachent et se détournent de 
plus en plus d'un état de choses qui va leur valoir une nou- 
velle invasion et augmenter leur détresse et leur ruine. Les 
vieux soldats ont disparu, emportant avec eux l'enthousiasme, 
l'ardeur, le véritable esprit militaire. Les conscrits s'enfuient 
pour échapper à la conscriplion et les jeunes soldats désertent. 
« En ce moment où les officiers généraux et supérieurs auraient 
besoin de toute leur force d'âme, écrit le vice-roit, les nou- 














4. Archives de lu Guerre. Le vice-roi au due de Feltre; Vérone, 3 novembre. 
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ivelles que l'ennemi se plait à répandre et celles qui nous par- 
viement de la Grande Armée, ne servent pas peu à abattre 
leur esprit. Aussi je redouble de zèle pour entretenir la con- 
fiance et relever le moral. » 

A ces soucis venaient, d'autre part, s'ajouter, dans les der- 
niers jours, des préoccupations plus graves encore, les inquié- 
tudes’ résultant du retour inopiné dans ses états de Murat. 
qui, après avoir traversé Milan comme un flèche, était arrivé 
sans perdre une minute, le 4 novembre, àneuf heures du soir, 
dans sa capitale !. Parti d'Erfurt le 24 octobre à six heures du 
soir, il avait pris la route du Simplon. Obligé par la tourmente 
de laisser sa voiture et de venir à cheval jusqu'à Milan, il s'y 
était jeté dans une calèche jusqu'a Florence, où la grande 
duchesse Elisa lui avait donné une voiture? et ne s'était arrêté 
que quelques instants à Rome pour y conférer avec le général 
Miollist. Le vice-roi, loin de partager la confiance, réelle ou 
seulement apparente de l'empereur et du duc de Feltre, ne- 
croyait pas à la sincérité du roi de Naples et moins encore à 
l'envoi prochain du contingent napolitain qu'il attendait vaine 
ment depuis l'ouverture de la campagne. Il ne se laissait pas 
aller à l'optimisme, dont l'empereur faisait montre dans sa lettre 
de Mayence, le 3 novembre 18134: 

« Mon fils, le roi de Naples me mande qu'il sera bientôt à 
Bologne avec 30.000 hommes. Cette nouvelle vous permeltra 
de vous maintenir en communication avec Venise et donnera 
lo temps de pouvoir attendre l'armée que je forme pour re- 
prendre le pays de Venise. Agissez avec le roi le mieux qu'il 
vous sera possible ; envoyez-lui un commissaire italien pour 
assurer la nourriture de sa troupe et faites-lui toutes les pré- 
venances possibles afin d'en tirer le meilleur parti. U'est une 
grande consolation pour moi que, moyennant cette arrivée, je 
n'ai plus rien à craindre pour l'Italie. » 


1. Archives des Affaires étrangères, Naples, Ve 139; Durand au duc de Bas- 
sano; Naples, 5 novembre. Dépêche 16. 

2. trchines des Affaires étrangères, Naples. Ve 130, Durand au due de Boe- 
sano; Naples, 5 novembre. 

3. Le général Miollis eut à ce moment avec le ro! de Naples un entretien 
particulier sur les affairs du temps, entretien dans lequel Joachim, sans 
£ependant lui faire connaitre qu'il songrait à se déclerer contre l'empereur, ne 
lui cacha pas qu'il considérait le cause de Napoléon comme perdue. (Bellaire, 
Précis historique de l'occupation des déparlements romains). 

ï. L'empereur au viceroi; Mayence, 3 novembre, 1843 ; Correspondance, 
L 26, ne DUB. 
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Je vous ai mandé que toutes les troupes italiennes, qui étaient 
en Aragon, en Catalogne et à Bayonne, étaient en marche. » 

L'empereur aurait assurément tenu un tout autre langage, 
s'il avait été au courant des circonstances mêmes qui avaient 
accompagné le retour de Murat dans ses états. Le roi de Naples 
aurait voulu y arriver à l'improviste, sans en informer qui que 
ce soit et, grâce à la rapidité de sa course, il y serait parvenu, 
si Elisa n'avait prévenu sa sœur par un courrier qui, parti de 
Florence, apporta la nouvelle à: Naples le 4 novembre et ne 
précéda Murat que de quelques heures. Accompagnée de ses 
enfants, la reine n'avait eu que le temps de courir au-devant 
de Murat jusqu’à deux postes de Naples. Après l'avoir attendu 
pendant quelque temps, croyant à quelque retard imprévu, elle 
venait à peine de rentrer à Naples, lorsque Murat y arriva 
une demi-heure après elle!. Pendant que Mier cherchait à se 
renseigner sur les causes réelles de ce retour imprévu, à savoir 
si, comme le bruit en courait, Murat avait réellement quitté 
Erfurt sans y étre autorisé par l’empereur, la reine lui envoyait 
son secrétaire chargé de lui faire savoir que Murat le recevrait 
le lendemain ou le surlendemain. Caroline lui mandait, en 
outre, « que le roi de Naples avait quitté la Grande Armée du 
consentement de l'empereur, qu'il avait l'intention de faire des 
propositions à l'Autriche pour obtenir la garantie et l'indépen- 
dance de ses états ». La reine invitait, en outre, Mier « à ne pas 
parler au roi de son entretien et des arrangements pris avec 
elle. Tout devait avoir l'air de venir du rotet, dureste, elle pro- 
mettait de faire faire au roi tout ce que l'Autriche exigerait? ». 

Les agissements secrets de la cour de Naples sont à la fois 
si peu connus ef si graves, qu'il importe tout au moins de les 
résumer ici en ayant une fois de plus recours au rapport du 
comte de Mier. Le ministre d'Autriche rend, en effet, compte 
à Mellernich qu'après s'être rendu chez le duc de Gallo le 
4 novembre au matin, il y était retourné le 5. Il avait su par 
lui que le roi, extrémement satisfait d'apprendre qu'il était 
encore à Naples, avait manifesté le désir d'entrer en négocia- 
tions et de lui confier le soin de transmettre‘ à sa cour « ses 
propositions et ouvertures ». Après avoir fait connaitre à Mier 
tous les détails relatifs au départ du roi, Gallo l'avait mis au 


4. Voir Annere LI. 

2. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Rapport-du comte de Mier au prince de 
Metternich, de retour de sa mission à Naples; Fribourg en Brisgau, 16 dé- 
eembre 4813, Voir aux Annexes. Pièce justilicative XXXI. 
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courant des ouvertures que le prince Cariati avait été chargé 
de faire à son gouvernement. Il avait ajouté quo lo roi, après 
avoir reçu ses dépêches, avait aussitôt réexpédié M. Pescara 
au quartier général autrichien avec l'ordre de lui rapporter le 
plus tôt possible à Naples la réponse du prince de Metternich, 
et désirait voir Mier attendre, sur place, l’arrivée de cetie 
réponse relative aux arrangements entre les deux cours. Le 
roi y attachait, d'après le dire de Gallo, d'autant plus d’impor- 
Lance qu'il voulait désormais faire cause commanc aver les allié, 

Mier, pour des raisons qu'il n'est que trop aisé de découvrir, 
s'était contenté de prendre acte de ces confidences; mais il 
avait surtout tenu à démontrer à Gallo, qu'il eut peu de peine, 
sinon à convaincre, du moins à endoctriner et à gagner à sa 
manière de voir, qu'il serait plus sage de le laisser partir an 
plus vite et sans attendre le retour de Pescara, parce que le 
temps passait et que ce que le roi avait de mieux à faire, 
c'était de réunir sans plus tarder son armée sur la frontière. 

D'autre part, malgré les avertissements donnés par le vice- 
roi, malgré les observations motivées qu'il avait adressées au 
ministre de la Guerre, le duc de Feltre et l'archi-chancelier 
avaient, en dépit de tont, conservé leurs illusions sur le compte de 
Murat. « M. l'archi-chancelier, écrivait le duc de Feltre à 
l'empereur le 5 novembre!, m'a dit avant-hier que le roi de 
Naples n’était retourné dans ses États que pour en faire mar- 
cher vers la haute lülie la plus grande partie de ses forces. 
Je pense que cela ne fera guère qu'une vingtaine de mille 
hommes. Je vois par la lettre que j'ai transmise hier à Votre 
Majesté que le vice-roi n'y croit pas du tout. Je ne doute pas 
que Votre Majesté n'ait réglé d'avance tout ce qui peut inté- 
resser le commandement de ses troupes en Italie et n'ait donné 
ses ordres au vice-roi... » 

Le duc de Feltre, qui n'avait d'ailleurs pas osé aborder cette 
question avec le vice-roi, et lui donnait le jour même quelques 
nouvelles relatives à Murat et à ses troupes, avait en effet cru 
plus sage de se borner à lui dire en termes assez vagues : « Je 
regrette d'en parler d'une manière peu positive à Votre Altesse; 
mais j'espère que Sa Majesté lui en écrira bientôt el lui fera 
connaitre sur quoi l’on peut compter? ». 














4. Archives de la Guerre. Le ministre de la Guerre à l'empereur; Paris, 
5 novembre. 

2. Archives de la Guerr. Le ministre de la Guerre au vice-roi: Paris, 
5 novembre. 
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Le duc de Feltre et l'archi-chancelier auraient peut-être été 
moins optimistes, s'ils avaient eu connaissance, et de ce qui se 
tramait à Naples, et de la curieuse conversation que venait 
d'avoir à Vienne le prince Cariati avec le conseiller d'État 
Hudelist qui, heureusement pour l'histoire, « eu soin de consi- 
gner par écrit les détails de cet entretien. 

« Le prince de Cariati, écrit Hudelist de Vienne, à la date 
du 3 novembre 1813!, vient de recevoir de son collègue de 
Munich une lettre en date du 31 octobre. Dans cette lettre se 
trouvait incluse une dépêche en chiffre du roi Joachim, celle-ci 
sans désignation de lien, ni de date, ni de signature. Par ce 
rescrit du roi, le prince de Cariati est chargé de faire à Votre 
Altesse (le prince de Motternich) l'ouverture suivante : 





« Que lui (le roi Joachim), dès que les insinuations faites à 
Prague au prince de Cariati lui étaient parvenues, avait déclaré 
à l'empereur Napoléon que l'intérêt du royaume de Naples y 
réclamait promptement sa présence et, qu'ayant fait celte 
déclaration à l'empereur Napoléon, il n'avait pas attendu de 
réponse pour quitter l'armée et se mettre en route pour 
Naples. 

Que ses premiers soins à son arrivée à Naples seraient de 
porter son armée jusqu'à 80.000 hommes et qu'il ne désirait 
rien tant que de faire cause commune avec les puissances 
alliées ; qu'il devait toutefois observer qu'il n'était pas seulement 
roi de Naples, mais roi des Deux-Siciles; que le royaume de 
Naples, sans la Sicile, ne lui donnerait pas pour l'avenir une 
garantie suffisante de son existence; qu'ainsi, quelque agréable 
et quelque précieuse que lui fût l'offre de la part des puissances 
alliées de la garantie de la possession de Naples, il devait 
cependant insister sur ce que cette garantie fût également 
étendue à la Sicile ou à un équivalent de cette ile, lequel 
équivalent semblait ne pouvoir mieux se présenter que dans 

devant Etat du pape; qu'aussitôt que ce point serait 
éclairei et mis en règle, les puissances alliées le trouveraient 
prét à coopérer de la manière la plus active ; mais que dans 
tous les cas il devrait commencer par s'assurer de l'Etat du 








4. Haus, Hof und Staals-Archiv. Conseiller d'Etat Hudelist au prince de Met- 
ternich, Récit d'un entretien du conseiller d'Etat de Hudelist avec le prince de 
Cariati, envoyé de Naples; Vienne, 3 novembre {en français). 

Voir Annexe LII (Biographie de Hudclist). 
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pape, ce qu'il annonçait par ces mots: Mettre à couvert les 
Etats du pape. 

Je lui demandai : contre qui? et le prince de Cariati me 
répondit assez naivement : «contre quiconque voudrait se 
mettre en possession. » 

« Et même sans en exccpter le Saint-Père », répondis-je. 

«_ Je n'en sais rien », répliqua le prince de Cariati. 

Au surplus, celui-ci voulut me persuader que les habitants de 
l'Etat romain ne souhaitaient pas revenir sous la puissance du 
pape, qu'il en savait assez là-dessus pour nous le prouver et 
que le parti du roi était pris à cet égard. 

De plus, Cariati fit sonner fort haut les promesses que Napo- 
Jéon avait faites au roi Joachim et qui, cependant, n'avaient 
pu déterminer ce dernier à envoyer ses troupes au vice-roi 
d'Italie. 

De là, il revint encore À parler de Rome, prétendant tenir 
de son père qui vit dans cette ville « que la noblesse de Rome 
détestait le pape ». Il ajouta néanmoins, qu'il ne s’entendait pas 
par là que le roi dût avoir la totalité de l'Etat du pape et qu'on 
pourrait s'accommoder. [1 voulut aussi me prouver que l'Italie 
serait heureuse de n'appartenir qu'à un seul maître et que ce 
vœu y était assez général. ». 

Comme l'objet de cet entretien est de grande importance, 
je me suis attaché à rapporter scrupuleusement les paroles du 
prince de Cariati. Celui-ci termina en faisant le plus grand 
éloge de ce que Votre Altesse à fait pour effectuer un rappro- 
chement avec Naples. Son dernier mot fut qu'il espérait qu'on 
ne traiterait pas son roi moins bien que le prince royal de 
Suède, » 

Il y avait, du reste, en tout état de cause, d'autant moins 
lieu de compter sur le concours de Murat qu'il revenait d'Alle- 
magne aigri, désappointé, mécontent, complètement désorienté 
par la catastrophe dont il venait d'être le témoin, plus jaloux 
que jamais des pouvoirs donnés au prince Eugène, plus ambi- 
tieux encore que par le passé, craignant par-dessus tout de 
perdre sa couronne, désireux de la consérver à tout prix, hanté 
enfin par les chimères qu'on avait fait naître dans son esprit 
et se croyant appelé à rendre la liberté à l'Italie et à devenir, 
après la chute de l'empereur, le maître de toute la péninsule qui 
acclamerait en lui son libérateur. Ses courtisans, les partisans 
et les diplomates de la coalition connaissaient bien l'homme 
qu'ils voulaient faire servir aux projets des alliés et que l'in- 
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fluence et l'ambition de sa femme! devaient achever de faire 
tomber dans le piège qu'on lui Lendait. Comme le dit si juste- 
ment, à propos de la campagne de Murat en lialie en 1815. le 
général d'Ambrosio?, «l'école de la Révolution avait formé la 
politique de Murat et il était en même temps flatté et agité de 
la pensée de conserver sa couronne par les mêmes moyens de 
force qui la lui avaient acquise. » 

Entre temps on avait reçu au quartier général auirichien la 
confirmation de la retraite de l'armée française derrière l'Adige, 
et Vlasitz, entre autres, avait signalé à Sommariva l'arrivée 
‘du vice-roi à Vérone, à la tête d'une colonne de 10.000 hommes 
et la présence à Rivoli de 6.000 Français avec 8 canons. On 
croyait savoir, en outre, que les Français avaient, à San-Am- 
brogio (rive gauche de l'Adige près de San Pietro Incariano), 
un poste de 600 hommes avec 2 canons; que le 3° régiment 
italien occupait la Chiusa et Volargne; qu'on se disposait à 
jeter un pont de bateaux à Ponton et que le vice-roi avait 
proclamé l'état de siège à Mantouc. Il était désormais évident 
que les Français étaient décidés à tenir ferme à Rivol 
Sommariva, dont les avant-postes de la rive gauche de l'Adige 
avaient occupé, sans coup férir et sans y rencontrer personne, 
Brevnio, Santa-Anna d'Alfaedo ot Corna, songcait à attaquer la 
Chiusa, lorsque Hiller qui, au lieu de venir à Rovereto, comme 
il le lui avait annoncé, prolongeait son séjour à Trente, lui 
envoya l'ordre de préparer une posilion défensive? à hauteur de 




















« 1. 1 n'y avait pas en Caroline l'étolfe d'une Marie-Thérèse ou d'une Cathe- 
rine II. Elle ne sut rien prévoir, rien empêcher et ne donna au malheureux 
Joachim que des conseils perfides, inhubiles el incohérents. Mais si elle ne pos- 
sédait pas l'art de régler sa vie el de conserver les couronnes, elle avait à un 
degré maladif, le goût et le besoin du pouvoir. L'ambition l'avait saisie toute 
jeune, transformant sa nature, tarissant en elle les sources vives de bonté. 
de fidélité et d'équité. Cette soif inexlinguible de domination, fut la eunse 
initiale de toutes les fautes eL de tous les malheurs de Caroline. Elle stérilisa 
ses qualités instinetives, ne lui en Inissant que l'apparence. Sa bienveillance 
se changea en calcul, sa digaité en attitude, son courage en audave eifrénée. 
Dora Melgari. Une reine en exil, la Comlesse de Lipoua. Le Correspondant, 
25 décembre 1818). 

2. À. Lumbroso. Précis militaire el hicborique, de la campagne dle Murat 
en Italie en 1815, par le générai d'Ambrosio. (Carnet kistorique el Lilh raire, 
février 1809. 

3. K. und K. Krieys-Archio (Feld-Acten Uliller). 
marquis Semmariva; Trente, 5 noveurbre. 
colonel Legrand et au major Callot, XI, 64 et XI 64 a; F.-M-L. marquis 
Sommariva au F.Z.-M. Hiller; Rovereto, 5 novembre, XI, 56 et {Feld-Acten 
Sommariva), ; Rovereto, 5 novembre, dix heures soir, XII, 3. Général Vlasitz 
FeM.-L marquis Sommariva ; Ala, 5 novembre, 























L Hiller, au F-M.L. 
1, 61 5. Le même au lieutenant 
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Serravalle et de faire jeter un pont sur l'Adige à Ravazzone 
(3 kilomètres en aval de Sacco et de Roveroto). 

En présence de l'impossibilité d'arriver droit à Vérone er 
débouchant du Tyrol, le feldzeugmeister, certain désormais de la 
retraite du vice-roi, n'attendait plus que l'arrivée prochaine 
de la tête de colonne de la division Pllacher pour opérer par 
le Val Sugana sa jonction aux environs de Vicence avec les 
troupes venant de l’Isonzo, attaquer le vice-roi et l'empêcher 
de s'établir à Vérone. Sommariva devait rappeler à lui toutes 
ses troupes, déboucher d'Ala, pousser son avant-garde sur, 
Peri, Monte, Cavalo et plus à l'Est, sur Lugo (dans le Val 
Pantena), tenir simplement l'ennemi en éveil et lui faire 
craindre une attaque 

De même que les troupes placées aux extrèmes avant-postes 
de Vlasitz avaient été les seules à gagner un peu de terrain 
daus la vallée de l'Adige, les corps volants détachés à l'extréme 
droite avaient, eux aussi, continué leur marche. 

Le capitaine Marinkovich, parti de Bagolino, passant par le 
Mont Maniva (à l'ouest de Bagolino) et par la tête du Val 
Trompia, était entré dans le Val Camonica. Arrivé le 5 à Pian 
di Val Artogne (Val Artogne, affluent de gauche de l'Oglio, au 
nord-est du lue d'Iseo), il se reliait avec le corps volant du 
pitaine Rakowski parvenu le mème jour jusqu'à Lavone 
(Val Trompia). . Une des reconnaissances de Marinkovich 
remontait le Val Camonica dans la direction d'Edolo et le capi- 
taire n'attendait plus pour pousser par Lovere sur Bergame 
que d’avoir acquis la certitude qu'il n'y avait. plus de troupes 
françaises dans le Val Camonica. Plus en arrière, le major 
Campi, qui avait suivi avec ses Tyroliens le corps volant de 
Rakowski, était arrivé à Bagolino, précédant de peu un batail- 
lon de Szckler qui, venant de Rovereto par le Val di Ledro, 
avait atteint ce jour-là Lodrone (à peu de distance et au nord 
du lac d'Idro), L'apparition de ces colennes volantes dans le 
Val Trompia et le Val Camonica avait jeté la terreur dans tout 
le pays et l'on avait par suite envoyé le général Pino à Brescia 
avec l'ordre de pousser sur Salo et Bagolino et de chasser les 
partis autrichiens de ces vallées ?. 

















4. K. und K. Kriegs-Archiv (Operaiions Journal de Sommariva), capitaine 
Marinkovieh au F.-M.-L. marquis Sommariva: Pian di Val Artogne, # no 
vembre, XI, 3 (Journal d'opérations de Fenner,, major Campi au F.-M.-L. 
Fenner: lagolino, 5 novembre, XII, 1. 

2. Archives de la Guerre.Le duc de Lodi à l'empereur, Milan, 6 novembre. 
Archives particulières de la duchesse Melsi d'Évil. Le due’ de Lodi 
vice-roi ; Milan, 7 novembre 1813 














L Google Re 


DE L'ISONZO A L'ADIGE ait 


Tandis que le général Winzian attendait à Piovene des nou- 
velles du général Eckhardt pour commencer son mouvement 
sur Montecchio-Maggiore!, qu'un détachement du régiment 
Reisky battait l'estrade sur Malo, l'avant-garde d'Eckhardt 
s'était avancée vers Vicence jusqu'à Bolzanc Vicentino (9 kilo- 
mètres est de Vicence), et ses découvertes, pénétrant dans 
Vicence, m'y avaient plus trouvé personne, le général Bonne- 
main s'étant, dès le matin, replié derrière l'Alpone 

L'ordre, qu'Hiller envoyait ce jour-là à Eckhardt de se porter, 
par Sandrigo (sud-est de Breganze) et Osteria (rive droite de 
l'Aslico près de Passu di Riva), sur Montecchio-Maggiore pour 
forcer les Français à évacuer Vicence, n'allait plus avoir de 
raison d'être. Cet ordre présentait cependant un certain intérêt 
pour Eckhardt, puisque le général en chef lui faisait savoir qu'il 
allait, en même temps, faire reverir Winziaa sur. Rovereto?. 

En même temps le feldzeugmeister, certain de voir le vice-roi 
s'établir derrière l'Adige entre Legnago, Mantoue et Peschiera, 
envoyait à Radivojevich l'ordre de concentrer ses troupes à 
Cittadella, de se porter droit de Cittadella sur Vicence et de 
se borner à diriger son avant-garde sur Padoue. Mais avant 
la réception de cette disposition, Radivojevich avait déjà com- ‘ 
mencé son mouvement sur Trévise, Mestre el Padoue. 11 était 
trop tard pour pouvoir rien modifier à cette marche. Ce faux 
mouvement et ce détour inutile, qui causèrent un retañl irrépa- 
rable de deux jours, vinrent à point pour le vice-roi et lui permi- 
rent de faire reposer ses troupes ete préparer tout à son aise 
les opérations qu'il allait entreprendre dans la vallée de l'Adige. 
Le gros de l'avant-garde de Radivojevich, arrivé la veille à 
Trevise, avait dû, en effet, passer par Mestre, parce que la route 
de Noale à Padoue était coupée. Seule une faible partie de cette 
avant-garde avait suivi, à partir de Trévise, le chemin de Castel 
franco, où elle s'était reliée avec les troupes du général 
Eckhardt3. 

En Dalmatie, on avait atteint et battu les Pandours qui 




















1. K. und K. Krieys- Archi (Operations Journal Sommariva), général major 
Winzian au F.-M.-L. marquis Summariva ; Piovene, à novembre, XI, 3 

2. K. und K. Kriegs-Archie (Operations Journal der K. K. Armee, XUI 
XII, 40. (Feld-Acten Hliller), F Ililler, au général Eckhardi ; Trente, 5 
vembre, XI, 61, a. Généralmajor Eckhnrdt. au F-Z-M. Miller; Dassano, 
5 novembre, XI, 53 et (Feld-Acten Sommariva), XI, ad 6. 

3. K. und Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme 
XI, 39, XII, 40 (Feld-Acten Hiller), F.-2.-M. Hiller au F. M.-L 
Trente, 5 novembre, XI, 60 et XI, 61. 
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avaient surpris deux jours auparavant les centuries dalmates à 
Vrlika. Après leur avoir enlevé 19 hommes ct 3 gendarmes, 
on les avait poursuivis jusqu'à Sinj qu'on avait occupé, tandis 
que plus an Sud une des compagnies de Danese marchait sur 
Clissa!. 





6 NOVEMBRE 1813. — Ordres de Hiller pour le mouvement par le 
Val Sugana. — Ordre de bataille de son armée. — Positions et 
mouvements de Sommariva. — Le corps volant de Rakoweki 
à Gardone. — Escarmouche près de Brescia. — Eskhardt à Vicencs. 
Badivojevich à Mirano. — Marschall chargé du siège de Venise. 
— Fouché à Bologne. — Animosité du due de Feltre contre le vice- 
roi. — Sa lettre à l'empereur, — Ordre du jour de Murat à son 
armée. — Prévenu de l'approche de la division Pflacher, dont 
l'arrivée était désormais imminente, Hiller employa la journée 
du 6 à régler les détails du mouvemert qu'il comptait entre- 
prendre dès le lendemain et qui devait, par le Val Sugana, le 
mener sur Bassano et Vicence. Ce mouvement était d'autant 
plus nécessaire et urgent, que seul il permettait à Hiller d'as- 
surer l'investissement de Venise, de surveiller en même temps 
Legnago et d’opposer des forces respectablés aux troupes 
que le vice-roi devait, d’après ses calculs, avoir établies sur 
Y'Alpone. Le feldzeugmeister croyait d'autant plus pouvoir 
s'éloigner sans crainte de la haute vallée de l'Adige, que Som- 
mariva lui paraissait suffisamment fort pour tenir ferme dars 
cette partie de la vallée, se maintenir pendant ce temps sur k 
belle position de Serravalle et empêcher les Français de pous- 
ser sur Rovereto et sur Trente. Du reste, de même que le 
vice-roi, mais pour des raisons diamétralement opposées, il est 
vrai, puisque cette modification de l'ordre de bataille de son 
armée était motivée par l'arrivée de la division Pflacher, il 
avait cru devoir procéder, à ce moment, à une nouvelle répar- 
tition de ses principales unités en indiquant dans cet ordre les 
positions que ses brigades occupaient déjà à cette date, au celles 
qu'elles devaient occuper à brève échéance ?. 

Avant de quitter Trente, Hiller avait renouvelé à Sommariva 
l'ordre de faire occuper Rivalta et Madonna della Corona (sur k 
rive droite de l'Adige) Borghetto, Ossenigo el Peri (sur la rive 





1. End K. Kriegs-Arehie (Journal des Kriers in Dabnatien), 5 novembre, 
: 24 et {Operations Journ el de Danexe, 3 novembre, XIE ad Il. 
ere NUL 
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gauche!). Vlasitz devait aller à Ossenigo et Winzian, qu'on 
attendait le lendemain à Rovereto, avait ordre de continuer au 
plus vite son mouvement jusqu'à Ala. De plus afin de couvrir 
la position d'Ossenigo et de faciliter les subsistances des 
troupes de Vlasitz, le foldzeugmeister recommandait d'envoyer 
des détachements plus à l'est dans la montagne, du côté des 
Monti Lessini, à le Fosse et à Erbezzo. 

Le 6 au soir, la plupart de ces mouvements étaient exécutés. 
Peri était occupé ainsi que Borghetto®; mais, surla rive gauche 
de l'Adige, le parti, envoyé à Breonio pour reconnaitre les 
chemins de la montagne, avait été arrêté par la neige. D'autre 
part, Sommariva avait renoncé à oceuper, sur la rive droite, 
Rivalta, parce que cette localité est située à l'entrée d'un 
défilé, qu'il aurait fallu pour cette raison y détacher trop de 
monde et qu'il avait cru plus sage d'attendre l'arrivée de la 
brigade Winzian. Entre temps il avait fait jeter le pont de 
Ravazzone et prescrit au feld-maréchal-lieutenant Marziani de 
mettre un bataillon à Mori et de renforcer son poste de 
Brentonico. 

- La neige avait, sur la rive droite comme sur la rive gauche 
de l'Adige, arrêté à hauteur de San-Giacomo les patrouilles 
qu'on aurait voulu pousser sur le Monte Baldo. 

Par les déserteurs qui s'étaient présentés en assez grand 
nombre aux avant-postes de Vlasitz, ce général avait toutefois 
appris, que les Français avaient tout disposé pour détruire la 
route de la Chiusa, qu'ils avaient évacué Cavalo et se préparaient 
à quitter la Chiusa, que l'armée française défilait de Vérone 
sur Mantoue et sur Peschiera et, ce qui élait exact, que 
l'arrière-garde était arrivée à San-Martino (6 kilomètres est de 
Vérone) après avoir conpé derrière elle les ponts de Moniebello 
Vicentino et de Villanova, enfin que les Français ne resteraient 
sur la position de Rivoli que jusqu'au moment où leur armée 
aurait achevé sa retraite au-delà de Véroneï. 








4. K. und K. Kriegs-Archio. F.-Z.M. Hiller, au F.-M-L. marquis Somma- 
riva i Trente, 6 novembre (Peld-Aclen Hiler), KI, 19 et (Feld-Aclen Somma- 
riva. XI, 6. 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee, 6 novembre, 
XIII, 39, XI, 40, F.-M.-L, marquis Sommariva au F.-Z.-M. Hiller; Roverelo, 
6 novembre, huit heures soir (Feld-Acten Hliller), XI, 73 et (Operations Jour- 
mal Sommariva), XII, 3. Général Vlasitz au . marquis Sommariva 
(bidem). Ala, 6 novembre, six heures soir, XIII, 3, Journal d'opérations de la 
division Fenner, 6 novembre, XIII, 1. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva), F.-M.L. marquis 
Sommariva au F.-Z.-M. Hiller; Rovereto, 6 novembre, XIII, 46 novembre, 
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Tandis que quelques compagnies de Landes Schützen yro- 
liens battaient le pays sur la gauche de Vlasitz avec l'ordre de 
pousser parla montagne vers Cerro Veronese et Badia Calaveni 
afin de communiquer de là avec le général Eckhardt, le capitaine 
Rakowski, continuant sa marche dans le Val Trompia, avait 
poussé de Lavone jusqu'à Gardone où il avait trouvé 6.000 fusils. 
Une de ses patrouilles. envoyée vers Brescia, avait même 
culbuté un petit poste français à environ 8 kilomètres de cette 
ville, dans laquelle cette escarmouche avait jeté une telle 
alarme, que le général Gifllenga, prévenu de ce qui venait de 
se passer, avait quitté en toute hâte Salo à dix heures du soir 
pour venir à marche forcée sur Brescia. 

Quant au général Pino qu'on faisait venir de Milan, trop habile 
ettroprusé pour risquer dese compromettre, ilse garda bien d'ac- 
vélérer le mouvement de sa colonne, comme il aurait en le devoi 
de le faire à la première nouvelle du danger qui menaçait Brescia!. 

Le général Eckhardt, continuant le mouvement commencé 
l veille, était arrivé par le chemin le plus court à Vicence. Le 
pont de Fontaniva était réparé, et, comme le général Bonne- 
mains avait pris position avec ses 2 régiments de cavalerie'e: 
3 bataillons d'infanterie à San-Martino, couvert par ses avant- 
postes établis à Vago et sa réserve plus en arrière à San- 
Michele, l'avant-garde d'Eckhardt, après avoir dépassé Vicence, 
s'était arrêtée à 8 kilomètres plus loi à Tavernelle, pendant 
que la cavalerie descendait vers l'Adige et l'éclairait à gauche 
sur Cologna Veneta et Legnago?. Eckhardt devait à partir de 
ce moment servir d'avant-garde à l'aile gauche et se porter sur 
Caldiero, pendant que le général-major comte Starhemberg irait 
sur Legnago. Il ne devait toutefois quitter Vicence qu'après 
l'arrivée dans cette ville de la brigade du général Vecsey. 

Quant à Radivojevich, auquel Hiller avait communiqué les 
ordres donnés à Eckhardt et à Starhemberg ainsi qu'à la brigade 


























trois heures soir, XIII, 3. F.-M.-L. marquis Sommariva au F.M.-L. Marziani 
Roverelo. 6 novembre, sept heures et des 11, 3 et au généril 
Vasitz, XI, 66. Général Vlasite au F.-M.-L. marquis Sommariva ; Ale, & no 
vembré, six heures soir. XIU, 3. 

4. K. und K. Kriens-Archiv (Operations Journal Sommariva, F. 
quis Somamriva au .liller et au général Stanissavler 
huit novembre, sept heures soir, XII, { et XII, 3. 

2. K.und K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armeel, 6 no 
vembre, XIII. 29 et XIII, 40 et (Feld-Acten Miller), généralmajor Eckhardt at 
F2 -M. Ililler; Viceuce, 6 novembre, XI, 91 8. 

Ku. K. Kriegs-Arehio {Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au général 
Eckharlt ; Trente, 6 novembre, NE al 33, et Trente, 7 novembre. XI, 11 a. 
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de dragons du général Wrede qui devait s'établir en cantonne- 
ments resserrés entre Castelfranco et Cittadella!, informé du 
mouvement d'Eckhardt sur Vicence, il était arrivé ce jour-là à 
Mirano (22 kilomètres à vol d'oiseau au sud de Trévise) et 
comptait atteindre Padoue le lendemain. 

A parüir de ce jour, le feld-maréchal-lieutenant Marschall 
prit la direction effective du blocus de Venise, auquel devait 
coopérer du côté de la mer l'escadre du vice-amiral Fremantle, 
Il disposait, à cet effet, des deux brigades Mayer, chargée des 
attaques de gauche à Mestre, et Rebrovich chargée de celles 
de droite à Piove di Sacco. Cette dernière brigade devait se 
relier avec la brigade Fülscis qu'on dirigeait sur Devilacqua 
cet qui allait avoir pour mission de surveiller Legnago®. 

En Dalmatie, les Anglais avaient prévenu le colonel Danese 
qu'ils allaient être obligés de quitter Spalato le surlendemain 
et que pour conserver cette place et maintenir la tranquillité 
dans le pays, il importait de les y relever de suites. 

L'armée du vice-roi avait employé la journée à occuper les 
positions que son chef lui avait assignées par son ordre de la 
veille, et Fouché, prévenu à temps par le prince Eugène, avait, 
malheureusement. pour le vice-roi, pour l'empercur et pour 
Murat, pu sortir dle Venise avant l'établissement du blocus et 
gagner Bologne. 

Aux difficultés de toute espèce contre lesquelles le vice-roi 
luttait si conragensement.ct presque désespérément en Italie, 
il allait désormais falloir ajouter celles que devaient fatalement 
faire naître le mauvais vouloir et l'hostilité latente et perfide du 
due de Feltre, hostilité qui perce à chaque ligne de l'abomi- 
nable lettre que, froissé par la fière ct loyale réponse que lui 
avait. donnée le vice-roi dans sa dépêche de Sacile en date du 
28 octobre, il cherchait sournoisement à desservir dans l'esprit 
4e l'empereur. 

« Votre Majesté, écrivait, a pu voir par la lettre du vice- 
roi transmise hier que la véritable position des choses en Italie 
est peu satisfaisante, 





























: Hiller au F.-M-L. 


4. K. und K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Hiller), F 
ladivojevich ; Trente, 6 novembre, X 
2. Voir Aunere LIV, 
3. K: und K. Kriegs Arehiv (Peld-Acten Tou 
dant à Lissa au colonel Danese ao, 6 noven 
4. Voir Annere LV 
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vembre 1819. 
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IL est à remarquer que je ne sais encore, si le vice-roi a des 
instrnetions générales de Votre Majesté ponr la conduite de la 
guerre en Italie où s'il a carte blanche. Je le lui ai en quelque 
sorte demandé, en observant que, s'il avait des instractions de 
Votre Majesté, je n'étais pas autorisé à en donner; que s'il 
avait carte blanche, je ne pouvais pas la restreindre et que, 
tant qu'il re me demanderait pas d'avis, je n'en devais pas 
donner; qu'au surplus, ce n'était pas parce que je n'en avais 
pas, car le mien était, que le point le plus essentiel à conserver 
était Trent et la haute Adige. 

Votre Méjesté à vu la réponse du vice-roi dans sa lettre trans- 
mise hier. 1 n'a pas besoin de mon aris, puisqu'il ne me le de- 
mande pas. Mais voilà les ennemis à Trente et à Rorerelo. Le 
général Grenier ne fait pas ce qu'on lui commande, parce qu'il le 
trouve dangereux pour le salut de l'armée et il se plaint de ce 
qu'on a perdu trois ou quatre jours en tâtonnements du côté de 
Feltre et de Bassano au lieu de revenir sur l'Adige. Dans cette 
situation de ehoses, je supplie Votre Majesté de donner une got- 
verme au vice-roi, si Elle ne l'a déjà fait, comme je le présume. 

D'autre part, la grande duchesse de Toscane, sans témoigner 
des craintes, a demandé au vice-roi, qui a des ordres à donner 
en Toscane d'après ceux de Votre Majesté, de lui donner quelques 
conseils ; et en attendant, elle s'estoccupée d'achever les appro- 
visionnements de l'ile d’Elhe. La réponse a été vague. Toute 
instruite et spirituelle qu'est la grande duchesse, il est des opé- 
rations de grande guerre, dont elle peut difficilement apprécier 
les résultats. Placée comme elle l'est au revers de l'Apennin 
et recevant tard les nouvelles ile ce qui se passe sur la Piare 
et sur l'Adige, elle a aussi besoin d'une gouverne. Je supplie 
Votre Majesté de lui faire connaitre ses intentions. 

Il faudrait avoir des garnisons à lui donner pour lui conseiller 
de garder et d’approvisionner les forts de Florence et de 
Livourne et du mont Argentaro. 

Je ne parle ni de Incques, ni de’ Piombino. Lincques n'est 
pas une meuvaise place, surtout si l'on occupe le mont San 
Quilice, ce qui est difficile puisqu'il est au-delà du Serchio. 
Mais il n'y a pas un canon. 

Je crois que si l'on pouvait savoir en Italie quelle sera la 
conduite du roi de Naples dans les conditions actuelles, il en 
résultorait quelque avantage. » 

Ce serait, croyons-nous, enlever toute sa valeur, toute son 
horreur à ce réquisitoire haineux, plein d'exagérations voulues, 
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de réticences perfides, de basses insinuations, de flatteries 
ridicules, de phrases creuses et vides de sens, telles que 
celles dans lesquelles, à propos de la Toscane, le duc de Feltre 
croit nécessaire de parler de l'esprit et de l'intelligence de la 
Grande-Duchesse et de la difficulté qu'elle aurait a apprécier 
les résultats des opérations de la grande guerre, que de s’at- 
iacher à l'analyser ct à le réfuter ligne par ligne. Au lieu de 
vouloir diriger les opérations (le son cabinet, le due de Feltre 
aurait fait œuvre plus utile en demandant à son collègue des 
Relations Extérieures communication des dépêches de Durand, 
en suivant d’un œil attentif les évolutions du roi de Naples, dont 
il paraissait si désireux de connaitre les intentions et de deviner 
la conduite. Or, au moment même où le duc de Felire termi- 
nait par ces lignes relatives à Murat la lettre que nous venons 
de reproduire, le roi de Naples adressait à son armée un ordre 
du jour qui aurait pu, en partie du moins, satisfaire la légitime 
curiosité du ministre de la Guerre, et lui prouver que le con- 
tingent napolitain était moins que jamais sur le point de quitter 
Naples et d'aller renforcer l'armée du vice-roi. : 

« Le roi reprend dès-aujourd'hui le commandement de son 
armée. 

« Elle est prévenue que les troupes napolitaines, qui ont com- 
battu avec tant de gloire dans le Nord, sont en route pour ren- 
trer dans le royaume. 

« L'armée napolitaine ne se verra plus-exposée à l'avenir à 
aller combattre dans des climats rigoureux pour lesquels elle 
n'est pas faite, et ce n'est plus qu'en ltalie qu'elle pourra être 
appelée pour la défense et l'indépendance de la patrie »1. 





7 NOVEMBRE 1813. — Ordres de Hiller au feld-maréchal-lieute- 
mant Pfacher. — Renforts annoncés à Hiller. — Opération projetée 
contre Madona della Corona. — Affaire de Borgo-Pille. — Panique 
de Brescis. — Positions des troupes du vice-roi autour de Vérone. 





1. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 139, p“ 261, fe 496. Durand 
au due de Bassano. Extraits de l'ordre du jour du roi de Naples à son armé 
Quartier général de Naples, 6 novembre 18!3. Le jour même où Murat adres— 
sait cet ordre du jour à son armée, bien que le bruit de l'entrée du gouver- 
nement napolitain dans la coalition se fût déjà répandu à Naples, et y cùt 
causé une joie générale, Gallo avait fait insérer dans le Moniteur des Deur- 
Siciles, un article relatif au retour du roi, article coneu dans des termes si 
singuliers, que Mier avait cru nécessaire d'aller lui demander desexplicatiuns. 
Dans ce nouvel entretien, Gallo et Mier diseutérent ensemble les cunditi 
d'accession de Murat à la coalition et les garanties à lui dunner (aus, Hof und 
S'aats-Arehiv). Rapport du comte de Mier au prince de Metternich: Fribourg 
en Brisgau, 46 décembre 1824 (Voir aux Annexes). Pièce justifientive XX XI. 
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— L'avant-garde d'Eckhardt à Soave, Villanova et Arcole. — 
“Commencement des travaux de siège devant Zara. — Danese à 
Spalato. — Fouché envoyé en mission auprès du roi de Naples. — 
L'entrevue de Murat et de Mier. — Resté à Trente afin d'y 
prendre les dernières dispositions relatives à la division du feld- 
maréchal-lieutenant Pilacher, dont la brigade de tête (général 
Gober) devait y être rendue le 10, et qui précédait de deux à 
trois jours la brigade Suden, Hiller avait décidé d'accorder un 
jour de repos à ces troupes avant de les remettre en marche 
par le ValSuganat. Il ne devait pas tarder à y recevoir, du reste, 
une nouvelle qui ne pouvait que l'encourager dans l'exécution 
du mouvement auquel il it décidé et lui faire bien augu- 
ver de l'avenir. Le Conseil aulique le la guerre venait, en effet, 
de fixer l'effectif des renforts destinés à l'armée d'Italie et qui 
ne s'élevaient pas à moins de 39 bataillons et de 14 escadrons. 
Leur entrée en ligne ne devait, il est vrai, s'effectuer que dans 
un laps de temps assez long et à des époques encore indéter- 
minées en raison même de.la provenance de ces corps, et des 
événements auxquels était subordonnée leur mise en route. 
2 de ces bataillons venaient de la Basse Autriche, 1 de Croatie, 
2 de l'intérieur de l'Autriche, # bataillons et 3 escadrons, prove- 
nant de l'intérieur de la Monarchie, allaient être amenés en Italie 
parles généraux Steffanini et Bogdan, tandis que les 5 bataillons 
fournis de la Basse Autriche étaient placés sous les ordres du 
général Pulsky. 17 bataillons et 6 escadrons, tirés de la Grande 
Armée, constituaient les divisions des felds-maréchaux-liente- 
manis Mayer von Heldenfeld et Neipperg (brigades Ahele, de 
Best, Zechmeister et Quasdanovich). Toutefois la division 
Mayer, entre autres, ne pouvait être rendue disponible qu'après 
la chute de Dresde. Enfin 6 bataillons allaient former un corps 
de réserve avec l’appoint de 1 bataillon venant de l’intérieur 
fonarchie et de 4 bataillon formé dans la Basse Autriche ?. 

A la veille de s'éloigner de Trente, ce fut presque exclusi- 
vement de la rive droite de l'Adige et plus particulièrement du 
Monte Baldo que le fellzengmeister s'ocenpa pendant cette 
journée, d’ailleurs assez vide, du 7 novembre. La premia: 
posée de Hiller consistait, aussitôt : près l'arrivée de la bri- 


























1 Ko wnt K. Kriegntrehir, Operations Journal der K. K. Arme. 7 no- 
vembre, XIII, 39 et NII, 40, et {Feld-Acten Hiller) F.-Z.-M. Hiller au F. 
lacher: Trente, 7 novembre, XI. & 

and K. Kriegs-drehir Feld-Acten Hier), F.-M. comte Bellegarde au 
L Hiller; Vienne, 3 novembre, XI, T7. 
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gade Winzian à Ala, de relier cette position en arrière d'Osse- 
nigo avec les montagnes de la rive gauche de l'Adige, et de 
s'assurer, sur la rive droite, la possession de Ferrara di Monte 
Baldo, de Rivalta et de la Madonna della Corona!. Aussi Som- 
mariva, se conformant aux instructions du général en chef, 
avait aussitôt prescrit à Marziani d'envoyer 1 bataillon d'infan- 
terie de Marco à Ala ; au général Stanissavlevich d'établir de 
suite son quartier général à Mori; au général Vlasitz, d'occuper 
Rivalta, Ferrara di Monte Baldo et Madonna della Corona, le 
lendemain matin au plus tard?. 

C'était, d'ailleurs, en vue de faciliter cette opération qu'on 
avait modifié la composition de la division Fenner, dont on avait 
poussé le gros sur Ala, et à laquelle on avait adjoint la brigade 
de Stanissavlevich$. 

Il ne s'était, du reste, rien passé sur l'Adige. Après une 
escarmouche insignifiante, dans laquelle les postes français 
avaient obligé les patrouilles autrichiennes à se retirer, les 
Français avaient, sur la rive gauche, évacué Dolce, et momen- 
tanément quitté Monte et San-Giorgio pour se replier sur la 
Chiusa, pendant que les Tyroliens du major Eisenstecken 
continuaient leur mouvement sur Velo Veronese et le Val 
d'Hlasié. 

Du côté de Brescia, le capitaine Rakowski, profitant de la 
terreur jetée par la seule nouvelle de sa présence à Gardone, 
avait poussé hardiment sur Brescia. Attaquant à l'improviste à 
Borgo Pille les quelques troupes qui s'y trouvaient, il les avait 
bousculées et suivies jusqu'aux portes de Brescia, où il serait 
mème entré sans l'armée opportune du général Gifflenga, accouru 
en hâte de Salo. Rakowski se replia, sans être inquiété, sur 
Gardoneÿ. 





4 K. und K. Kriegs-drchiv. F.-Z-M. Hiller au F.-M.L. marquis Sommariva ; 
Trente, 1novembre (Feld-Acten Hiller), XI, 85, et XI, 91, et (Feld-Acten Som- 
mariva) XI,M. * 

2. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva), F.-M.-L. marquis 
Sommariva au F.-M.-L. Marriani et au général Vlasitz; Rovereto, Tnovembre, 
dix heures matin, X111,3 et au général Stanissarlevich;-Rovereto, 1 novembre 
XI, 1. 

3. K. und K. Kriegs-Archiv. Nouvel ordre de bataille de la division Fenner, 
1 novembre (Feld-Acten Hiller), XI, 88 (Operations Journal Sommarira), XI, 
3 et (Journal d'Opérations Fenneri, XI, 1. 

4. K. und K. Kriegs-Archiv. Général Vlasitz au F.-M.-L. marquis Son 
ga novembre (Feld-Acten Hiller, XI, 90 a (Operations Journal Sommarira), 
XI, 3. 

3. K. u. K. Krieps-Archiv (Operations Journal der K. K. Armeel, XIII, 39, 
x, 60 (Feld-Acten Hiller), capitaine Rakowski au général Vlasitz: Gardune, 
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L'alerte avait été si grande à Brescia que le duc de Loi, 
encore tout éponvanté, écrivait à ce propos à l'empereur. « On 
ignore le nombre et la nature des troupes ennemies que le 
général Gifllenga a reçu ordre de repousser où tout au moins 
de contenir. Si, comme on le dit, les Autrichiens ont 
15.000 hommes de ce côté, la division de réserve ne pourra 
les empêcher de s'étendre vers Bergame, et le vice-roi sera 
obligé de changer de position. Le quartier général du vice-roi 
était hier à Vérone, où le vice-roi comptait restent. » 

C'était à peine si Melzi était remis de sa frayeur le londemain, 
lorsqu'il annonçait à l’empereur que Gifilenga avait chassé de 
Brescia «le poste de 15 hommes que les Autrichiens y avaient 
mis®», et que le général Pino avait réuni, le 7, tout ce qui res- 
tait encore de troupes disponibles à Milan. « 11 s'est, disait-il, 
porté avec un millier d'hommes sur les vallées du Serio, où les 
Autrichiens s'étaient montrés et avaient menacé Breno. Le 
mouvement combiné de ces deux généraux obligera les colonnes 
autrichiennes à évacuer les vallées du Brescian ». 

Comme toujours depuis le début de la campagne, les Autri- 
chiens avaient réussi à se procurer, sur les positions et les 
mouvements des Français, des renseignements précieux, qui 
coulinuaient plus que jamais à faire défaut au vice-roi. [Is avaient 
de la sorte, réussi à savoir que le vice-rai, resté à Vérone. 





7 novembre, XI, 87 (Opérations Journal Semmariva), F.-M.L. marquis Som- 
meriva au F.Z.-M. Hiller et au F.-M.-L. Fenner; Rovereto, 8 novembre, sept 
heures soir. 

1. Archives de La Guerre. Le due de Lodi à l'empereur; Milan, 7 novembre. 

2. Archives de la Guerre. Le duc de Lodi à l'empereur; Milan, 8 novembre. 
Rogio archivio di State Milan, 81, Appendice Sloria. Ministre de la Guerre 
au duc de Lodi; Milan, 1 novembre, et Jbidem, préfet du Mella au ministre 
de l'intérieur ; Brescia, 10 novembre 1813. 

« Le 6 novembre, les partis autrichiens sont arrivés jusqu'à la partie nord 
de l ville, ets'y engagent avec les bersaylieri qui ne peuvent tenir, si bien 
que les autorités militaires prennent déjà leurs mœures pour évacuer la 
ville, L'émoi de La population es tel, et si près de dégénérer en panique 
que le préfet ne parvient qu'à grand peine à les rassurer, bien qu'à ce moment 
les bersaglieri soïent en pleine retraite sur Porta Pille. Le 6 au soir, les 
bersglieri prennent position sur les murs ée la ville, el gardent la Porta Pille, 
encure inachevée, et qu'il est impossible de fermer. Le préfet envoie des 
courriers au vice-roi et au général Gifflenga pour les mettre au courant de sa 
situation. L'exprès envoyé au général Giflenga tombe entre les mains des 
Autrichiens. Mais le général, heureusement prévenu par un autre émissaire 
du préfet, se met aussitôt en route, force sa marche, ét arrive le au matin, 
au moment où quelques husserds hongrois pénétraient en ville ct étaient 
déjà sur la place du marché aux grains. Au bruit des tambours de Giflenga 
quientraient en ville par la porte Torrelunga, Les hussards s'empressèrent de 
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avait fait, avec 400 chevaux, une reconnais 
San-Martino, que le château de Vérone était bien approvi- 
sionné, et que l'on exécutait quelques travaux de défense à 
Castel San-Felive. On avait encore appris que, dans le courant 
de la journée, les Français avaient envoyé 2.000 hommes 
à San-Michele, mis 4 canons en batterie à la Torre del Ves- 
covo, fait occuper par un bataillon les hauteurs de San Leonardo 
qui dominent Vérone du côté du Nord, installé un camp de cav 
lerie à San-Gioranni Lupatoto (rive droite de l'Adige), dirigé 
sur Mantoue un convoi de 150 caissons de munitions, et enfin 
coupé le pont de l'Alpone à Villanova. 

Le général Eckhardt, qui ne devait recevoir que le soir l'ordre 
par lequel Hiller lui prescrivait d'attendre à Vicence l'arrivée 
de la brigade Yecsey, avait poussé, dès le matin, son avant- 
garde jusqu'à l'Alpone, et réparé le pont de Villanova. À 
9 heures du matin, son avant-garde occupait, par ses avant 
postes une ligne s'étendant de Cazzano di Tramigna par Soave 
et Villanova jusqu'à Arcole, et qui, couverte à gauche par sa 
cavalerie, s'éclairait de Lonigo sur Legnagot. 

« Je doute, écrivait à ce moment Eckhardt au feldzeugmeis- 
ter, que l'ennemi ait pris position de ce côté (rive gauche) de 
l'Adige. Si cependant, tel était Le cas, j'attendrai à Soave l'en- 
trée en ligne des troupes du fell-maréchal-licutenant Radivo- 
jevich, pour opérer ensuite de concert avec lui. Si l'ennemi sc 
replie derrière l'Adige, comme cela me parait probable, je le 
suivrai jusqu'à Vérone et me relierai avec le général Viasitz 
par Quinto di Val Pantena et Lugo ». Mais, à ce moment, 
Radivojevich était encore frt loin en arrière, ct c'était le len- 
demain seulement qu'il allait arriver à Padoue 

Devant Zara, on venait de commencer à procéder au débar- 
quement des canons anglais et aux premiers travaux de cons- 
truction des batteries, tandis que plus au sud-le colonel Danese 
se rendait de Trau à Spalato et y conférait avec le capitaine 
Hoste qui se disposait presque aussitôt après à apparciller 
avec la Bacchantes. 














4. K. und K. Kriegs-Archiv. Général-majur Eckhardt au F.-Z.-M. Hiller 
{Feld-Acten Hiller); Vicence, 7 novembre, neuf heures matin, XI, 84, et (Feld- 
Acten Sommariva) XI, 10. F.-Z.-M. Hiller au général-major Eckhardt; Trente, 
novembre, XI, 9 a (Feld-Acten Iiller). 

ï lAten Hiller), F.-M. L. Radivojevich au 
M. Hiller ; Mirano, 7 novembre, XI, 89. 
3. K. und K. Kriegs-Archiv. Journal des Kriegs in Dalmatien, Tomasich: 
Cerno, 7 novembre, XIII ad IV, 26, et XIII, ad IV, 31. Operations Journal de 
Danese, XII, ad Ill, 3. 
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Il ne nous reste plus, pour en finir avec la journée du 
7 novembre, qu'à appeler l'attention sur quelques faits, Lun 
d'une importance capitale, les deux autres plus insignifiants. À 
peine arrivé à Bologne, Fouché allait y recevoir l'ordre de se 
rendre au plus vite auprès de Murat, avec lequel il était inti- 
mement lié depuis longtemps, et sur l'esprit duquel l'empereur 
espérait, bien à tort, le voir exercer une influence utile et 
favorable aux intérêts de la France. 

Malheureusement pour Murat, Fouché, comme l'un de ces 
ies infernaux qui se trouvent Luujours à poiul nommé par- 
tout où il y a du mal à produire, allait achever de porter le 
trouble dans l'esprit du pauvre roi de Naples, de l'égarer, de 
le pordre par des conseils qui, venant d'un pareil aigrefin. ne 
jouvaient être que mauvais, dangereux et perfides. En atten- 
dant l'arrivée du due d'Otrante à Naples, l'indécision ou, si 
l'on veut, la duplicité de Murat s'était manifestée une fois de 
plus à ce moment. Lérs de son passage à Rome, il avait, dans 
la nuit du 3 au # novembre, confirmé verbalement au général 
Miollis «la disposition arrêtée par la reine relativement aux 
troupes napolitaines établies entre Mola di Gaeta et Fondi d'une 
part, et à celles placées dans les Abruzzes, qui marcheraïent en 
cas de besoin et d'une attaque sérieuse sur la demande! » que 
Miollis en ferait aux généraux qui les commandaient et aver 
lesquels il s'était mis en relations. 

IL est possible, probable même que Murat n'ait pas encore eu 
d'arrière-pensée, lorsqu'il échaugea ces quelques paroles 
avec le général Miollis. En tout ras, il n'avait pas encore à 
ce moment pris un parti définitif, une résolution qu'il faisait 
dépendre du résultat de l'entretien de Cariati, et surtout de 
la réponse que devait lui apporter Pescara. Si, comme nous avous 
eu soin de le faire remarquer, son arrivée inattendue obligea 
Caroline à s'arrêter, au moment même où elle semblait décidée à 
se jeter dans les bras de la coalition, la reine de Naples et le 
parti hostile à la France n'en avaient pas moins réussi, grâce 
at travail incessant de ces quelques jours, à décider Murat à 
une démarche, peu connue ct restée presque secrète jusqu'à 
ce jour, mais dont la gravité est {elle que nous laisserons cette 
fois encore la parole au comte de Mier. 

« Le 7 novembre, lit-on dans so 
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1. Archives de la Guerre. Général Miollis au ministre de la Guerre: Rome, 
4e novembre. 
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Metternich!, je revis Gallo à la promenade. Je sus par lui que 
le roi avait renoncé à retarder mon départ jusqu'au retour de 
Pescara, mais que Sa Majesté me verrait le lendemain et que 
je devais ensuite partir au plus vite pour porter à Sa Majesté 
l'empereur les propositions du roi. Gallo me parla à ce moment 
des projets de mariage entre deux des enfants du roi ct des 
membres de la Maison d'Autriche. Je lui fis remarquer que, le 
prince Achille n'ayant que 42 ans et la princesse Læilia 44, il 
me semblait prématuré de former de tels projets. 

Comme je n’avais pas reçu de lettre d'audience pour le 8, 
je retournai chez le due de Gallo qui me répéta et m'affirma 
que le roi me verrait le soir même. Gallo tenait plus que jamais 
à ce que je consentisse à me charger de transmettre les pro- 
positions de Naples à Votre Altesse. J'adoptai cette manière 
de voir, parce que j'aimais mieux cette mission que rester à 
Naples et que je croyais pouvoir ainsi mieux servir l'Autriche. 
Pour rester à Naples, il m'aurait fallu, en effet, de nouvelles 
lettres de créance, puisque j'avais élé rappelé. 

Le 8 daus l'ap i je reçus la visite du grand maréchal 
du Palais. Le roi me faisait dire qu'il voulait me voir en parti 
culier et me reçut à 11 heures du soir dans la maison du grand 
maréchal. L'audience devait être longue et le roi m'avait indi 
qué cet endroit, parce qu'il tenait à éviter les propos et consé- 
quences qu'on en tirerait ». Dès qu'il se trouva en présence du 
roi, Mier le supplia de s'unir à l'Autriche et Ini exposa les raisons 
qui devaient le décider à conclure cette alliance. « Gallo vous aura, 
lui répondit le roi, parlé de la course de Schinina à Dresde. Je 
veux vous informer des dernières ouvertures que le prince de 
Metternich m'a fait faire par Cariati. Il l'a fait venir à Prague, 
le chargea de me mander que l'Anglelerre voulait s'engager 
à me faire oblenir du roi Ferdinand la renonciation au 
royaume de Naples, qu'elle voulait me le garantir aussi bien 
que mon indépendance, qu'elle consentirait même à me faire 
obtenir des avantages, le tout d'un commun accord avec l'Au- 
triche, pourvu que je quitte l'armée française et n'envoie pas 
de troupes au secours du vice-roi. Pescara m'apporta ces pro- 
positions le 16 octobre et je me décidai sur-le-champ de de- 
mander à l'empereur de retourner à Naples. Je Ini montrai une 





4. Haus, Hof and Slauts-Archiv. Rapport du comte de Mier av prince de 
Metternich, de retour de sa mission à Naples vu Brisgau, 16 décembre, Voir 
aux Annerès. Pièce justificative XXXH. 
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décision si ferme pour ce parti que je lui arrachai son consen- 
tement et sans perdre de temps je me sauvai de crainte qu'il 
ne le révoquât. Nos adieux n'ont pas été trop cordiaux. Il 
m'a montré beaucoup d'humeur, me fit des reproches que jele 
quittais dans des moments si difficiles. Mais le premier pas est 
fait. J'ai quitté l'armée française conformément an désir de 
l’Augleterre et de l'Autriche. Je suis décidé de ne pas fournir 
les tranpes qu'on me demande. Mon parti est pris. Je veux 
munir aux alliés, défendre leur cause, contribuer à chasser 
Les Français de l'Italie et j'espère qu'on me fera participer 
aux avantages qui devront en résulter. Je promets de renoncer 
franchement à mes relations avec la France. Je veux me lier 
arc l'Autriche, agir entièrement dans ses vues, pourvu qu'elle 
me soutienne. » 

Le roi en vint à aborder la question de la Sicile et des com- 
pensations à lui donner s'il y renonce, celle de la position que 
l'Autriche voulait s'assurer en Italie, l'Adige on le Mincio, à 
parler de la constitution d'Élats intermédiaires indépendants 
dela France, enfin du rétablissement du Pape. « Pourquoi le 
remettre à Rome ? Il suffrait.en tout cas de lui laisser Rome, 
un joli arrondissement, un revenu sûr et beaucoup d’encens. 
L'Autriche, disait-il encore, a intérêt de me rendre plus puis- 
sant etde s'assurer par là une coopération importante en Italie. » 

Mier répondit au roi qu'il se chargerait volontiers de trans- 
mettre ses ouvertures, qu'il lui était impossible de formuler une 
opinion, puisqu'il n'avait pas d'instructions et pria Murat de 
le mettre au courant de ses idées et desseins äfin de pouvoir 
en rendre compte à Metternich et à l'empereur. 

Le roi lui fit alors connaitre qu'il allait dès le lendemain publier 
le décret supprimant le système continental, qu'il avait donné 
l'érdre de mobiliser 30.000 hommes qui allaient « entrer à (« 
fin du mois sure territoire français sous prétexte de garantir 
les frontières de son royaume et d'ycontenir la tranquillité, en 
réalité pour être plus à portée d'agir de concert avec l'armée 
autrichienne, quand on se sera entendu. » « Avant que les 
deux armées se touchent, ajouta-t-il, vous serez déjà revenu de 
Vienne, l'arrangement sera conclu et /es deux armées agiront 
de concert pour chasser les Français d'Italie. Qu'on me garan- 
tisse mon existence politique, mon indépendance et les avan- 
tages dont j'ai besoin. L'Antriche n’a pas le prôjet de garder 
toute l'Italie ponr elle. Qu'elle me donne un agrandissement 
territorial ; plus je serai fort, plus je pourrai lui être utile. En 
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me traitant bien, elle peut compter sur moi, en toute occasion. 
Je ne peux jamais lu: devenir dangereux et lui serai toujours 
utile. 

Cette déclaration de Murat avait fait impression sur Mier. 
« Tous ces propos me prouvaient que le roi a des vues très 
étendues et que, profitant de la position des afaires, il croyait 
pouvoir demander beaucoup pour attraper le plus possible. Je me 
permis de lui faire quelques observations lrès discrètes sur ses 
prétentions trop étendues ; mais connaissant, son caractère om- 
brageux, je n'ai pas vnlu faire ralentir ses démarches hostiles 
contre la France en lui faisant entrevoir des difficultés à 
laccomplissement de ses désirs. Je pensais qu'il valait mieux 
Jui faire entendre raison par la reine, en qui il a confiance 
et lorsqu'il sera brouillé avec la France, il ne pourra plus 
reculer ». 

Aussi, loin d'entamer une discussion avec le roi, d'entrer 
avec lui dans le vif de la question, de lui donner l'occasion de 
Jui exposer Les conditions et les bases de l’arrangement, Mier 
n'eut rien de plus pressé que de conseiller au roi « de l’expédier 
avec des ouvertures se réduisant en substance à une coopéra- 
Lion active de sa part pour chasser les Français d'Italie, moyen- 
nant garantie de ses États et de son indépendance par l'Au- 
triche et ses alliés et des avantages territcriaux qu'on lui 
accorderait ». Quant au reste de l’arrangement, il semblait à 
Mier que le mieux serait d'en confier la discussion « aux 
personnages qui seront ultéricurement chargés par les gouver- 
nements respectifs de coneluro ect arrangement ». 

Mier avait toutefois cru nécessaire d'essayer de connaître les 
intentions de Murat sur un point qui l'intéressait trop vivoment 
pour qu'il n'essayat pas de profiter de l'occasion et de cher- 
cher à savoir à quoi s'entenir. Avant de quitter Naples, il avait 
à cœur d'amener le roi de Naples à lui révéler ses vues et ses 
idées relatives aux départements français au-delà des Alpes. La 
question était d'autantplus facile à poser, que le Ministre d'Au- 
triche avait remarqué les allusions que Murai avait faites au 
sujet du rétablissement, inutile à ses yeux, du pape à Rome, 
qu'il avait même laissé échapper dans la conversation quelques 
mots qui avaient suffià Mier pour lui faire entrevoir la nature 
des agrandissements territoriaux rêvés et désirés par Joachim. 
Il n'eut denc pas grand'peine à obtenir de lui une déclaration 
aussi catégorique que navrante, aussi nette que cynique. « J'en- 
trerai, lui dit le roi, sur le territoire français comme ami et 
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ferai semblant de l'être aussi longtemps que la chose ira; mais 
il est impossible que cela dure longtemps. Je tâcherai même 
d'avancer ce mouvement pour avoir les mains libres. J'avan- 
cerai avec mas troupes vers le Pô, où j'espère rencontrer votre 
armée. » 

« Mais si votre armée arrive sur le PÔ, avant la conclusion 
de l'arrangement, lui fit observer Mier, elle pourrait gèner nos 
opérations. » 

« C'est là chose qui ne peut arriver, se contenta de lui ré- 
pondre le roi. Cariati fera les mêmes propositions que vous et 
combinera ses démarches avec les vôtres. Je remets mes affaires 
entièrement entre vos mains. Vous direz à l'empereur que je 
serai un allié sur lequel il pourra compter en toute occasion. 
J'ai beancoup de partisans en Italie et ma présence pourra y 
faire du bien à la cause des alliés. » 

Avant de congédier Mier, Murat avait si complètement, si 
aveuglément donné dans le piège qu'on lui avait tendu, il con- 
tinuait à ignorer si absolument tout ce qui s'était passé pendant 
les derniers jours qui avaientprécédé son retour dans ses états, 
qu'il recommanda tout particulièrement au diplomate autrichien 
de voir Ja reine avant de partir. « Parlez-lui franchement, lui 
dit-il, faites-lui bien connaitre la position des affaires. Elle a 
confiance en vous. Vos discours ne pourront que la raffermir 
dans ses bonnes dispositions. » 

Coumencée à 11 heures du soir, l'audience de Mier s’élail 
prolongée jusqu'à 4 heures du matin. 

Jusqu'à son départ, Mier vit le duc de Gallo tous les jours. 
1 lui ft remarquer, au cours de ces différents entretiens, « que 
les prétentions du roi étaient trop étendues, et que le roi de- 
vrait d'abord inspirer conflance aux alliés, pour lesquels il 
n'avait encore rien fait. Il tint, d'ailleurs, les mêmes propos à 
la reine lors de son audience, ainsi qu'aux personnes qui pos- 
sédaient la confiance du roi Murat. «Tous ces raisonnements 
faits avec ménagement, lui furent fidèlement rendus et produi- 
sirent un bon effet,» 

Ces conseils, ces «raisonnements» aboutirent au résultal 
désiré. « Gallo m'a dit dans ma dernière conversation, lit-on 
encore dans le rapport, qu'il avait parlé au roi de nos craintes 
sur la non-réussite de la négociation et qu’il était autorisé & 
me dire que ce que le roi m'avail fait ‘entrevoir n'était que 
des idées, dont l'accomplissement serait très avantageux pour 
son pays, mais que ce n'élait pas Son DERNIER MOT et qu'il 
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était sûr de s'arranger avec l'Autriche: qu'il est permis de 
désirer beaucoup, maïs qu'à la fin on se contente du juste 
raisonnable. » 

De plus, afin de dissiper les doutes de Mier sur la sincérité 
du roi, Gallo avait ajouté : « Je dois vous dire, pour vous ôter 
toute crainte, que je suis autorisé à conclure encore aujourd'hui 
une convention avec vous dans le sens des ouvertures, dont lo 
roi vous a chargé pour votre gouvernement, si vous croyez 
pouvoir le faire.» 

Enfin, pour achever de convaincre Mier, Gallo lui annonça 
que Schinina allait partir quarante-huit heures plus tard 
pour Palerme « pour négocier une suspension d'hostilités avec 
l'Angleterre et des arrangements préliminaires pour le com- 
merce des deux pays. Mier ne pouvait naturellement qu'approu- 
ver la mission confiée à Schinina, «parce que, comme il le ft 
remarquer à Metternich, cela compromet le roi vi 
la France v. Finalement, après avoir fait connaitre au mi 
d'Autriche que le roi avait consenti à ce que M. de Menz restät 
à Naples, Gallo, avant de se séparerde Mier, le pria encore, «au 
nom du roi, d'accélérer son voyage et de revenir à Naples le 
plus vite que faire se pourra». 

Pendant que, cédant inconsciemment à l'influence de Caro- 
line et des partisans de l'Autriche, Murat faisait ces graves 
déclaralions à Mier el se laissail glisser sur la pente qui devait 
lui être si fatale, pendant qu'il consentait à expédier Schinina 
en Sicile, le lieutenant-colonel Catinelli y soumettait, le 7 no- 
vembre, à lord William Bentinck, la première idée de l’expédi- 
tion, qu'il devait tenter le mois suivant sur Viareggio et Lucques 
et sur laquelle nous aurons lieu de revenir en détail plus loin!. 









8 NOVEMBRE 1813. — Le vice-roi ge prépare à reprendre 
l'offensive sur Ala. — Sommariva surseoit à l'opération contre la 
Madonna della Corona. — Escarmouche de Cavalo. — Rakoweki 2 
replie sur Collio. — Ordres à Marinkovich et au général Stanis- 
savlevich. — Marche des grenadiers sur Vicence. — Escarmouches 
de Lavagno et de Ponte-Zerpa. — La garnison française de Trieste 
remet le château à Nugent. — Deuxième proclamation de Hiller 
aux peuples de l'Italie. — Résumé de la situation respactive des 
deux adversaires le 8 novembre. — Consacrée de part et d'atire 
à Ja préparation des opérations projetées par les généraux en 











4. Record office. War office. Volume 181, annexe 8, dépêche 48. Lieutenant- 
colonel Catinelli à lord William Bentinck ; Palerme, 1 novembre 1813. 
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chef, au commencement de l'exécution des mouvements à grande 
envergure, la journée du 8 novenbre pouvait d'autant moins 
différer de celles qui l'avaient précédée, que la rigueur de la 
température n'était guère de nature à favoriser les quelques 
coups de main qu'on avait eu l'irtention de tenter du ed 
du Monte-Baldo. 

Pendant qu'Hiller attendait à Trente l'arrivée des têtes de 
colonne de Pilacher, le vice-roi, ignorant la résolution prise par 
son adversaire, toujours aussi mal renseigné que depuis le 
commencement de la campagne, voyant que Radivojevich con- 
tinuait à le suivre mollement et de loin, justement préoccupé 
des velléités offensives que les troupes de Sommariva manifes- 
daient dans le val Lagarina, et de l'effet produit par les incur- 
sions des colonnes volantes autrichiennes dans le Brescian, 
venait de former le projet de faire dès le lendemain avec la 
2° lieutenance « une pointe dans la vallée de l'Adige pour for- 
cer l'ennemi à rappeler {ous ses partis des montagnes du Bres- 
cian!» et obliger Sommariva à rétrograder. « Si, comme je 
l'espère, je réussis, disait-il encore à la vice-reine, cela nous 
fera rester tranquille encore quelques jours. ! » 

D'autre part, Sommariva, chargé uniquement de masquer le 
mouvement tournant du gros de Hiller, de se maintenir sur 
ses positions, pendant que les divisions de Hiller exécutaient 
leur marche par le Val Sugana, devait forcément rester sur 
la défensive, se contenter tout au plus d'essayer d'occuper 
quelques positions d’avant-postes du côté de la Chiusa et du 
Monte-Ballo?, et se conformer à l'ordre donné la veille par 
Hiller en faisant enlever par les troupes de Vlasitz la position 
de la Madonna delle Corona. 

Dès le 8 au matin, le général Vlasitz, chargé de cette opéra 
tion et sachant que les Français araient renforcé leurs postes 
du Monte-Baldo, qu'ils avaient mis de 6 à 800 hommes à ha 
Madonna, avait appelé l'attention de Sommariva sur les dangers 
que présentait, en raison de la température, de la difficulté des 
communications coupées à tout moment par la neige, l'oceupa- 
tion de la Madonna della Corona. Il avait surtout fait remarquer 
à son chef que, si les Français n'avaient besoin que de trois à 
quatre heures pour faire arriver à la Madonna des renforts venan! 
de Rivoli, il lui en faudrait au moins sept pour soutenir de 








4. Le vice-roi à la vice-reine : Vérone, 8 rovembre, 
2. Voir Anunre LVL. 
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Bellino Veronese les quelques compagnies qu'il aurait laissées 
sur ce point. Vlasitz était intimement convaincu que, même 
dans Je Cas où il réussirait à enlever cette position, il lui serait, 
pour cette raison même, presque impossible de réussir à s'y 
maintenir! Frappé de la justesse de ses observations, Somma- 
riva avait aussitôt rendu compte à Hiller et pris sur lui de 
prescrire à Vlasitz de surseoir, en attendant la décision du 
feldzeugmeister qui approuva d'ailleurs cette résolution, à 
l'exécution des mouvements sur Ferrara di Monte-Baldo et 
Madonna della Corona et de faire travailler à l'établissement de 
retranchements à Serravalle (rive gauche de l'Adige) et à 
Villetta (sud de Chizzole, rive droite de l'Adige?). 

Vlasitz, d'ailleurs, n'était pas resté complètement inactif. Une 
partie de ses troupes avait commencé à passer l'Adige ct il 
avait fait occuper le mont Cerbiol par 3 compagnies qui s'éclai- 
raient de là sur Ferrara di Monte-Baldo®. 

Tout en se disposant à faire enlever le lendemain Ferrara di 
Monte-Baldo par 2 colomes passant par le mont Cerbiol et par 
un chemin qui va de Belluno Veronese par les hauteurs de 
Festa (sud de Belluno-Veronese, cote 705) à Ferrara di Monte- 
Baldo et à envoyer des gens du pays connaissant bien les sen- 
tiers à Campion (nord de Ferrara) pour voir si, malgré la neige, 
vs pouvait passer par là et diriger de ce côté une 3° colonne, 
Ylasitz faisait ressortir une fois de plus les difficultés et les 
inconvénients de l'opération. « Je crois, ajoutait-il, non sans 
raisont, que si l'on veut attaquer Rivoli, on fera bien de renon- 
cer définitivement au mouvement sur la Madonna, d'abord 
parce qu'on ne pourra pas s'y maintenir, et ensuite parce que 
ce mouvement donnera l'éveil à l'ennemi. Il ne peut, en effet, 
nous permettre de nous établir à Coltri (Madonna della Corona} 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K.K. Armee), 8novembre, 
XI, 3, XIII, 40 (Operations Journal Sommariva). Le général Vlasitz au 

-M.-L. marquis Sommariva ; la, 8 novembre, huit heures trente matin, 
XI, 3. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. F-M.-L. marquis Sommeriva au F.Z.-M. Hiller: 
Roverelo, cinq heures soir, 8 novembre, XIII, 4 et XIU, 3. F.-M-L. marquis 
Sommeriva au général Viasitz: Rovereto, 8 novembre (Feld-Acten Hiller). 
XI, 409. F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. marquis Sommariva ; Trente, 8 novembre 
{Feld-Acten Hiller), XI, 140 b, et (Feld-Acten Sommariva) XT, 44. 

3. K.und K. Kriegs-Archio. Général Vasitzau F.-M. L. marquis Sommariva 
Ala, 8 novembre, trois heures et demie soir (Feld-Acten Hiller), XI, 112, et 
XI, ad 15 et (Operations Journal Semmariva) XII, 3. 

À. K. und K. Krisgs-Archiv (Operations Journal Sommariva), genéral-major 
Viasitz eu F. marquis Sommariva ; Avio, 8 novembre, dix heures soir, 
XUI, 3 
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point qui fait, en somme, partie de la position de Rivoli et il en 
résultera qu'il ne nous tolérera même pas à Ferrara di Monte- 
Baldo !. » Aussi, pour éviter d'attirer l'attention de son adver- 
saire, Vla: comptait laisser le bataillon du régiment Hohen- 
lohe à Avio et occuper le lendemain Rivalta. 

Le détachement de Tyroliens que Vlasitz avait chargé de 
battre le pays du côté de Cavalo et de Monte, de faire pleu- 
voir, si faire se pouvait, une grêle de pierres et de rochers 
sur les positions françaises de la Chiusa et d'essayer de la 
sorte à les rendre intenables, n'avait pu, bien que soutenu par 
une compagnie d'infanterie, réussir à exécuter cette diversion. 
Les Français renforcés à Monte et ä Cavalo les avaient assez 
fortement malmenés et obligés de se replier sur Le Fosse (au 
nord-est de Breonio)?. 

Du côté de Brescia et du Val Trompia, Rakowski avait di, 
devant la supériorité numérique de Gifflenga, se replier de 
Brozzo sur Collio, dans la partie haute du Val. 11 se disposait 
mème, si les Français faisaient mine de pousser plus avant, de 
revenir par le col de Maniva à Bagolino3. 

Quant au capitaine Marinkovich, qui se tenait encore avec 
son corps volant à Lovere (lac d'Iseo) et qui n'y avait pas été 
inquiété, il allait être plus spécialement chargé par Hiller de 
fouiller le Val Camonica et de couvrir le passage qui mène du 
Tonale dans le Val di Sole ct le Val di Nont. 

Pour compléter l'ensemble du système des colonnes volantes 
détachées à l'extrême droite de l'armée, système composé 
du détachement du capitaine Marinkovich dans le Val Camo- 
nica, de celui de Rakowski dans le Val Trompia, et de 
eelui qui obeervait Rocca d'Anfo, ls général Stanissarlerieh 
recevait l'ordre de surveiller le lac de Garde et de faire orcu- 
per à cet effet Riva, Torbole, Limone San Giovanni et Casa 








ie (Operations Jonrnal Sommariva), général-major 
Visit ou F.-M-L. marquis Sommariva : Avio, 8 novembre, dix heures si, 

2. K und K. Kriegs-Arehiv (Operations Jorrnal Sommariva), général Vlasitt 
au FALL. marquis Sommariva ; Aviv, 8 novembre, dix heures soir, XIII, 3 

3, K. und K. Kriogo-Arehiv. Oprratione Journal der K. K. Armes, XI, 9 
XIU, 10. Capitaine Rakowski au F.-M.-L, merquis Sommariva ; Collio, 8 no- 
vembre, XII, 3, et F.-M.-L. marquis Sommariva au F.-Z.-M. Hiller ; Roverelo, 
8 novembre, neuf heures soir, XIII, 3. 

4. K. und K. Kricgs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee). XII. 
ot XIII, 40 et [Feld Acten Hiller) F. Hiller au capitaine Marinkovich; 
Trente, 8 novembre, XI, 101. 
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Tempesta (ce dernier point sur la rive est du lac, 4 kilomètres 
sud de Torbolet). 

Enfin tandis qu'il pressait la marche de la division Pflacher, 
Hiller avait fait donner par Sommariva à la brigade de grena- 
diers l'ordre de quitter Kovereto le lendemain et de se porter 
par le Val Arsa sur Vicence, où ces quatre bataillons devaient 
être rendus le 122, 

Arrêté à la fois par les ordres formels du feldzeugmeister et 
par la lenteur de la marche de Radivojevich, dont la tête (le 
colonne, la brigade Starhemberg était encore la veille au soir à 
Padoue, Eckhardt s'était contenté de tâter les avant-postes 
français, aux deux extrémités de sa ligne, d'un côté à Lavagno 
{au nord de la route de Vérone à Montebello-Vicentino), de 
l'autre à Ponte-Zerpa (près du confluent de l'Alpone et ile 
l'Adige). Ce dernier poste s'était presque aussitôt replié sur 
Ronco. 

Hliller s'est, du reste, chargé de résumer la situation exacte 
de ses différents corps dans le rapport journalier destiné à 
l'empereur d'Autriche. « Ma droite (Sommariva), lui écrit-il, 
est sur l'Adige à Rovercto, Ala, Peri avec des détachement, 
à Brentonico et des partis dans le Val Trompia et le Val 
Camonica. Ma gauche borde l'Alpone à Villanova et se dirige 
sur Legnago. Les Monti Lessini sont occupés par des troupes 
légères qui observent Vérone ». 

Radivojovich, auquel le feldzeugmeister venait del 
savoir, que son quartier général serait le 40 à Borgo di Val 
Sugana, et le 11 à Bassano, et que le général Eckhardt devait 
aller s'établir sur l'Alpone et pousser son avant-garde sur Cal- 
diero, n'en continuait pas moins à marcher tout tranquillement. 
Il s'était contenté d'annoncer ce jour-là au feldzcugmister 
que la brigade Vecsey serait rendue le lendemain à Vicence 
et qu'il faisait établir des têtes de pont sur le Tagliamento et 
la Piave et de mander au feld-maréchal-licutenant Marschalls 

















4. K. und K. Kriegs-Archiv. F.-M.-L. marquis Sommariva au général 
Stanissavlevich ; Rovereto, 8 novembre, XIII, 1 et XII, 3. Voir Annexe LVII. 
2. K. und K. Kriegs-Archio. Operations Journal der K. K. Arme, XI, 39, 
XI, 40, et (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Ililler au F.-M.-L. marquis Somme 
riva; Trente, 8 novembre, XI, 113 6. 
3. K. und K. Krieys-Archic (Peld-Acten Hiller). Général-major Eckhardt au 
F.-2.-M. Hiller : 8 novembre, neuf heures et demie matin, XI. 97. F.- 
au général Eckhardt ; Trente, 8 novembre, XI, 103. Général 
Hiller ; Vicence, 9 novembre, dix heures et demie matin K 
4. Ki und K. Ki rehiv (Feld-Acten Biller), F.-Z-M. Hiller à l'empereur 
d'Autriche. Rapport journalier: Trente, # novembre, XI, 105 
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que le général-major comte Nugent ne tarderait pas à passer 
avec ses troupes de Trieste en Italie! 

C'était, en effet, le 8 novembre que le colonel Rabié avait 
pris l'engagement de remettre le château de Trieste au géné- 
ral Nugent. Lorsqu'elle sortit du château pour déposer les 
armes, la garnison se composait encore de 681 hommes. Elle 
avait perdu près de 200 hommes pendant le siège et elle lais- 
sait derrière elle 46 malades ou blessés, trop gravement 
atteints pour pouvoir supporter les fatigues de la route. Sous 
la conduite de leurs officiers, qui avaient conservé leurs armes, 
les défenseurs de Trieste prirent avec leurs bagages la route de 
Monfalcone. On les avait autorisés à rejoindre l’armée du vice— 
roi, mais sous la condition de ne plus porter les armes contre l'Au- 
triche pendant le reste de la campagne. L’effectif relativement 
considérable de la garnison, effectif hors de proportion avec 
les dimensions restreintes du château, avait permis au colonel 
Rabié de défendre opiniâtrément tous les postes extérieurs. La 
défense avait été encore facilitée par la grande quantité de 
pièces de gros calibre et l'abondance des munitions dont il dis- 
posait. Les Anglo-Autrichiens trouvèrent, en effet, rien que 
dans le château, 55 canons, et le nombre total des pièces qui 
tombèrent entre leurs mains ne s'éleva pas à moins de 482. 
La résistance avait, du reste, été vigoureuse, puisque les. 
Autrichiens et les Anglais n'avaient pas envoyé moins de 
5.000 projectiles sur un ouvrage aussi peu conséquent que ce- 
petit château fort. 

Sans perdre un seul instant, Nugent, pressé de quitter 
Trieste, commença le jour même ses préparatifs de départ et 
procéda à l'embarquement des vivres et des efets du corps 
expéditionnaire?. 

En Dalmatie, aussitôt après le départ du capitaine Hoste, 
qui, de Spalato, avait fait route pour Lessina, Danese s'était 
porté sur Clissa et avait sommé le commandant de lui rendre 
la place. 


4. K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller), F.-Z.-M. Hiller au F. 
Rodivojevich ; Trente, 8 novembre, XI, 103 a. F.-M.-L. Radivojevich au F.-Z. 
Hilker, et au F.-M.-L. Marschall ; Padoue, 4 novembre, XI, 95, et XI, 95 e. 

2. K. und K. Krieys-Archiv. Journal des detachirten Corps des General-Majors 
Grafen Nuyent, 8 novembre, XIII, 38, et Record office. Admiralty, Ve 48, 
viceamiral Fremantle au vice-amiral Pellew sur le Milford devant Trieste, 
34 octobre 1813 (les pertes des Anglais pendant le siège s'étaient élevées à 
40 tués et 53 blessis). 

3. K. und K. Kriegs-Archiv. Journal des Kriegs in Dalmatien, XI, ad IV, 
32 et Operations Journal Danese, XII ad IN, 3. 
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Enfin, avant de quitter Trente, Hiller avait cru nécessaire 
d'adresser aux peuples de l'Italie une nouvelle proclamation, 
dans laquelle, insistant sur le désastre de Leipzig, il'affirmait 
que « l'Autriche ne déclarait pas la guerre aux nations dans 
l'intention de s'agrandir; mais qu'elle la faisait aux oppresseurs. 
des nations et pour l'indépendance des peuples. « Ne croyez 
pas, s'écriait-il en terminant, ceux qui vous trompent par des 
fausses nouvelles. Levez-vous donc, peuples de l'Italie ! Sui- 
vez l'exemple des Bavarois, des Saxons, des Wurtembergeois, 
et réunissez-vous aux défenseurs de la religion, de l'indépen- 
dance et de la patrie! » 

Mais l'Italie resta sourde à la voix du général autrichien. 
Las de la guerre, épuisés et ruinés, mécontents et découra- 
gés, envisageant l'avenir avec un mélange d'insouciance et de 
résignation, les peuples: de l'Italie demeurèrent indifférents. 
« Il semblait, comme le dit Botta, peu leur importer de savoir 
si la France ou l'Autriche ferait oublier par les douceurs de la 
paix tous les fléaux d'une gnerre désastreuse, si la domination 
des vingt dernières années devait se prolonger indéfiniment 
ou disparaitre devant les anciens maîtres, sans rien laisser 
après elle que les souvenirs de l'histoire. » llsne comprenaient 
pas que la moment était proche où leur sort allait se décider. 
Ils n'étaient pas encore mûrs pour l'indépendance et pour la 
liberté. Prêts à accepter les volontés du vainqueur, à s'incli- 
ner devant les décisions de l'Europe, si elle parvenait à ren- 
verser l'homme prodigieux qui l'avait conquise et tenne sous 
sa botte, ils ne désiraient, ils ne demandaient qu'une chose : 
la paix. 








En terminant ce chapitre, nous nous garderons de revenir 
une fois de plus sur les motifs qui avaient décidé le vice-roi 
famener son armée derrière l'Isonzo, à quitter la forte posi- 
tion de Tarvis, précisément au moment où l'approche de la 
mauvaise saison aurait vraisemblablement suffi pour paralyser 
toute action sérieuse de la part des Autrichiens ct où sa pré- 
sence sur ce point aurait mis Hiller dans l'impossibilité d'exé- 
euter sa marche par le Puster-Thal. 

Nous nous contenterons de répéter que l'évacuation, malheu- 
reusement forcée, de Tarvis, entrainait fatalement, et à brève 
échéance, l'abandon de la ligne de l'Isonzo, exposée dès lors à 
être débordée sur sa gauche par les colonnes qui, descendant 
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par la vallée du Tagliamento, pouvaient aisément compro- 
mettre la retraite de l’armée d'Italie et s'établir sur ses com- 
munications. 

A partir de ce moment, le vice-roi avait dû renoncer à l'un 
des avantages les plus essentiols, si ce n'est même le plus 
important de tous à la gucrre, à l'initiative, el ses opérations 
ne pouvaient plus être, pendant un certain temps, jusqu'à 
l'achèvement dé son mouvement rétrograde versl’Adige, ou tout 
au moins jusqu'à son arrivée sur la Piave, que subordonnées 
à celles de son adversaire. 

C'est la ce qu'Hiller avait parfaitement reconnu et son esprit 
méthodique, quoiqu'un peu lent dans l'exécution, avait su adhni- 
rablement régler la marche de ses différentes colonnes el 
déterminer le rôle et la mission de ses différents lieutenants. 
A l'aile gauche, la seule qui fût réellement en contact avec 
l'adversaire, Radivojevich était bien, lui aussi, l'homme qu'il 
fallait pour suivre lentement, prudemment un adversaire au- 
quel, loin de vouloir le mener tambour battant, on semblait 
tenir à faire un pont d'or, pour éviter soigneusement tout 
engagement sérieux, susceptible d'amener un échec qui aurait 
pu tout remettre en question et qu'il importait d'éviter à tout 
prix. On avait tout disposé pour endormir le vice-roi dans une 
sécurité trompeuse qui devait donner à Eckhardt le temps de 
déboucher du Monte Croce, de pousser de Pieve di Cadore sur 
Féltre et Bellune, de prendre pied à Bassano, d'y tenir ferme 
sur le flanc de la ligne de retraite de l’armée d'Italie, pendant 
que le gros de l'armée autrichienne, sortant du Puster-Thal, 
allait arriver dans la vallée de l'Adige, où son avant-garde 
avait déjà réussi dans la deuxième quinzaine d'octobre à rejeter 
les restes de la division Gifflenga jusqu’à hauteur de Serravalle. 

Jusque-là les prévisions et les calculs de Hiller se sont réa- 
lisés el vérifiés de point en point, Eckhardt est maitre de Bas- 
sano et le vice-roi a encore toute sa droite en échelons sur le 
Tagliamento. Sa ganche seule vient de commencer à détacher 
quelques-unes de ses unités sur Conegliano. La situation du 
vice-roi esi d'autant plus grave, que l'aile droite autrichienne, 
forte d'une quinzaine de mille hommes, est tout entière autour 
«le Trente ot peut, en deux ou trois marches au plus, débon- 
cher sur les rives de la Brenta, sur les derrières de son armée, 
par la route de Trente à Bassano, par cette ligne stratégique 
de manœuvre, dont l'utilité a été si magistralement démontrée 
par Bonaparte pendant la campagne de 1796. 
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La faute commise à ce moment par Hiller, qui jugea inutile 
de renforcer Eckhardt à Bassano, permit heureusement au 
vice-roi de sortir de ce mauvais pas et d'une position rendue 
plus périlleuse encore par les hésitations et les leuteurs de 
Grenier, par la défaillance momentanée et l'inexplicable timi- 
dité d'un général qui, trois semaines auparavant, venait encore 
de donner des preuves éclatantes d'énergie, d'activité et d’in- 
telligence. 

A partir de cet instant éminemment critique, le vice-roi se 
ressaisit, ILa vu, de suite, qu'en laissant passer l'occasion favo- 
rable qui s'était présentée, son adversaire lui a donné la pos- 
sibilité de reprendre cette initiative dont il avait, depuis Tar- 
vis, réussi à le déposséder. 

Appuyé à gauche sur Vérone, à droite sur Venise, en me- 
sure désormais de manœuvrer sur la ligne de l'Adige, certain 
de pouvoir en tout état de cause exécuter sa retraite derrière 
ce fleuve, ayant les deux extrémités de sa ligne couvertes 
par Peschiera et Vérone, par Mantoue et Legnago, il est de 
nouveau redevenu d'autant plus complètement le maître de ses 
actions, il a d'autant mieux repris la liberté de ses mouve- 
ments, que l'aile gauche autrichienne, retardée par les pluies, 
arrètée par les torrenis grossis et débordés, par les ponts 
détruits, par les routes coupées, le suit avec une lenteur 
inespérée et commet en outre la faute de perdre denx jours 
de plus en faisant un détour inutile sur Padoue. 

Grâce à l'apathie de Radivojevich, à la prudence exagérée 
de Hiller, qui prolongea outre mesure son séjour à Trente et ne 
daus le Val Sugana qu'après avoir élé rejoint par 
la division Pflacher, lorsque le généralissime autrichien an 
vera à Vicence, il sera déjà trop tard pour menacer sérieuse- 
ment la position, que le vice-roi vient de prendre sur l'Adige et 
sur laquelle il lui sera même possible de ramener à temps à 
Caldiero les divisions à la tête desquelles nous le verrons se 
porter sur Ala. 

Sans la résolution prise par Nugent, sans le débarquement 
de ce petit corps sur la rive droïte du Pô, qui sait si les choses 
n'auraient pas pris, en fin de compte, une toute autre lournure 
pour le vice-roi, surtout si Murat s'était contenté d'observer 
Ja neutralité la plus absolue. 

Quoi qu'il en soit, rien n'était encore irrémissiblement com- 
promis. On avait, il est vrai, perdu la Vénétie. Mais, comme 
l'empereur l'avait. dit dans sa note de Bayonne (31 mai 4808): 
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« Quand l'enneni a pris tout le pays entre l'Isonzo etla Piave, 
il n'a rien. » Il suffisait encore d'une affaire heureuse, d'une 
bataille gagnée sur l'Alpone pour reconquérir toute la Vénétie 
depuis la Brenta jusqu'à l'Isonzo. En un mot, avec un peu de 
bonheur, on pouvait encore espérer rétablir une situation, qui 
n'était guère plis défavorable que celle, dans laquelle le vice 
roi s'était trouvé lui-même en 1809, au lendemain du jour où, 


défait à Sacile, il avait dû battre en retraite et abandonner aux 
Autrichiens tout le pays entre la Piave et l'Adige. 
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ANNEXE 1 
(P. 32) 


MiLurinovicH vox mLovskx (Théodore, baron de Weixelburg), né le 
23 mai 1766 à Surduk, sur le territoire du régiment des confins militaires 
de Petervardein, élevé, grâce à la protection du feld-maréchal comte 
Joseph Colloredo, à l'Académie du Génie, entré au service à vingt ans 
comme cadet au 2 régiment Banal (confins militaires), fait la campagne 
contre les Turcs en qualité de sous-ieutenant aux pontonniers, prend 
part à la bataille de Jemmappes (1792). Nommé lieutenant au corps 
franc de Wurmser en 1793, hors tour pour services de guerres, appelle 
sur lui l'attention du prince de Waldeck par la valeur dont il fait preuve 
à l'assaut des lignes de Lauterburg et de Wissembourg. Capitaine en 1795, 
major en 1805 au bataillon de Peterwardein, lieutenant-colonel en sep- 
tembre 1808 au régiment des confins militaires de Gradisca, colonel 
du même régiment en 1810. En 1813, il arrête, le 6 septembre, à Weixel- 
burg avec une compagnie et demie de Gradiscaner et quelques hus- 
sards, le général Pino et le force à se replier sur Laibach, surprend 
el met en déroute2 bataillons français dansla nuit du 6 au 7 septembre 
en arrière de Gcweihter Brunn et pousse le 9 sur Sanct-Marein avec 
1 bataillon et 2 pelotons de cavalerie. 

Le 12 septembre, à 7 heures du matin, les Français débouchent en force 
de Laibach. Milutinovich se concentre à Sanct-Marein, e! couvre sa 
gauche par une compagnie postée à Weisskirchen. Attaqué à 8 heures, 
Milutinovich espère que le bataillon français chargé de déborder sa 
droite donnera contre les renforts qu'il a fait demander au général 
Rebrovich. A # heures, Milutinovich n'ayant pas été soutenu et 
menacé d'être tourné, fait attaquer le bataillon qui cherchait à déborder 
sa droite et lui tend une embuscade qui réussit si bien, qu'il le met en 
pleine déroute. En même temps il porte sa gauche et son centre en 
avant et réussit à consefver sa position qu'il quitte le lendemain seule- 
ment. 

Milutinovich exécuie et réussit dans la nuit du 15 au 16 septembre la 
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surprise qui chasse les Français de Sanct-Marcin, puis il surprend, avec 
le colonel comte Starhemberg, les Français à Grosslasitz, le 25 sepLembre, 
et bat avec Starhemberg et le général Csivich la division Palombini à 
Zirknitz, le 27 septembre. Le 6 octobre, il reçoit à Gürz les insignes de 
chevalier de l'Ordre de Marie-Thérèse, en même temps que sa nomina- 
tion au grade de général-major et l'ordre de faire partie de l'expédition 
que le général-major Tomasich va conduire en Dalmatie. 

Feld-maréchal-lieutenant en septembre 183f, commandant la division 
d'abord à Karlstadt, puis à Temesvar, Milutinovich prit sa retraite eu 
février 1836 et mourut peu de temps après, le 7 novembre de la même 
année, à Temesvar. 

(Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und Seine Mitglieder. 
t. IL et K.-K. Kriegs-Archiv. Verzeichniss der Kaïserl. (Generale bis zum 
Jahre 4815.) 





ANNEXE 11 
(e. 43) 


Au moment où Ralivojevich parlait pour la première fois à Hiller des 
avantages que présenterait la conquête de la Dalmatie, un autre per- 
sonnage s'occupait, lui aussi, de celle question. L'archiduc François 
d'Autriche-Este, pari deux mois auparavant de Cagliari, avait reçu à 
Zante les premières nouvelles du théâtre de la gnerre el avait aussilôl 
conçu l'idée de travailler de son côté à la restitution de la Dalmatie à 
l'Autriche. Dès qu'il eut connaissance de la proclamation qu'Hiller 
avait adressée aux peuples d'Illyrie e: de Dalmatie, ayant même de 
quilter Zante pour se rendre à bord de l'Eagle, à Lissa, et dès le 
11 septembre, il avait lancé à son lour un appel pressant aux Illyriens 
et aux Dalmates. Quinze jours plus Urd, il exhortait les Croates au 
service de la France, en garnison en Dalmatie et aux bouches de Cat- 
taro, à abandonner leurs oppresseurs et à venir combattre sous les 
drapeaux de l'empereur François. Quelques jours plus tard, le 1° et 
le 2 octobre, il chargeait l'abbé Giacomo Brunazzi, dont il connaissait 
l'attachement à la cause autrichienne, de répandre son manifeste 
à Spalato, Zara, Raguse, Castelnuovo etCattaro. Grâce à son intervention, 
le colonel Robertson, qui commandait à Lissa, avait consenti à mettre 
à la disposition de l'abbé Brunazzi une escorte d'un officier et de 
#0 soldats anglais qui s'embarquèrent avec lui sur un bâtiment affrété 
par l'archiduc, le brick Cimone. Le 4 octobre, Brunazzi, muni d'instruc- 
tions et de lettres de l'archiduc l'accréditant en qualité de son repré- 
sentant officiel (Cf. Cesar Galrani. Memorie Storiche intorno la Vita dell 
Arciduca Francisco IV d'Austria d'Este, Duca di Modena, Reggio, Miran- 
dola, Massa e Carrara, ete, etc.), metait à la voile, pour se rendre à 
Raguse et aux bouches de Caltaro, aïcompagné, à partir de l'ile de 
Curzola, par 3 canonnières anglaises. Runazzi ne resla que jusqu'à l'ilede 
Mezzo à bord du brick de l'archiduc. À partir de ce point, il continua 
une expédition, d’ailleurs couronnée de succès, à bord du brick anglais 
de guerre Saracen. Le 13 octobre, Brunazzi arriva avec le Saracen à 
l'entrée des bouches du Cattaro en vue de Castelnuovo, que bombardait 
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à ce moment la frégate anglaise la Bachante: mais, afin de mieux 

remplirla mission qui Ini avait él6 confite, il débarqua à deux milles de 

Castelnuovo, en compagnie du comte Viscovich et d'un autre Bocchèse 

qi s'étaient embarqués avec lui à Lissa et avec lesquels il se rendit à 
obrota, Percoto et Pizzagno. 





ANNEXE II 
(e. 56) 


à (Mathias, baron dei, né à Warasdin en 1364, cadet au 37° régi- 
baron Siskovieh le 21 septembre 1780, quitte le ser- 
vice fin juin 1783. Son amour du métier le pousse à rentrer dans 
l'armée le 15 août de la mème année et il s'engage comme simple caw 
lier au 2° régiment de hussards Archidue-Léopold, adjudant en fé 
vrier 1789, sous-lisutenant en février 1794, lieutenant quelques mois 
plus tard, ilse distingue par plusieurs brillants coups de main pendant le 
blocus de Mantoue. Passé en 1798 au 5 régiment de hussards que l'on 
vient de former il se fait remarquer pendant la campagne de 199 par 
plusieurs entreprises dangereuses el couronnées de succès. Capitaine 
en mai (199, il donne de nouvelles preuves de son courage le 2 avril à 
Maximino et Bagnasco et pendant la campagne de 1800 lors de l'expé- 
dition sur Nice qui lui vaut la croix de chevalier de l'Ordre de Marie- 
Thérèse. Fait la campagne de 1805 à l'avant-garde de l'armée d'Italie, à 
laquelle il appartient encore en 1809, époque à laquelle il est nommé 
major. Promu lieutenant-colonel en 1813 en récompense des services 
qu'il a rendus au général Nugent lors de sa pointe en Istrie, il sur- 
prend le 25 décembre Forli el est nommé pour ce fait d'armes colonel 
au choix hors tour. Fait en 1813 la campagne de Naples, prend peu de 
temps après sa retraite, est créé baron en 1826 et meurt à Pressburg 
le 25 mars 1829. 

(Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und Seine Nitglicder, 
€) 




















ANNEXE IV 
(e. 64 


Nesnoncu vox Razsos (Mathias, baron), né à Thurn, en Croatie, en 
1756, fourrier en avril 1751, prend part à la guerre de la Succession de 
Bavière et fait, comme lieutenant au régiment Ottochaner, la campagne 
<ontre les Turcs. Capitaine en 1346, il se distingue en Ilalie pendant 
les campagnes de 1706 et 1799. Major en 1800, il commande le bataillon 
du Banat Allemand à l'armée d'Allemagne. En 1803, il couvre avec son 
bataillon la retraite du feld-maréchal-leutenant Kienmayer, En 1809, 
de colonel Rebrovich est en Dalmatie et est Ini qui, après le combat 
de Zermanien (16 mai 1809) et la prise du général Stoicsevich par les 
Français, prend le commandement des trois Lronçons du corps autri- 
chien, livre lescombats de Grab (17 mai, et Billay 122 mai) et empêche 


u. 32 
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Marmont de pousser eur Karlstadt ot de tomber sur les derrières du 
9 corps autrichien établi à Laihach. Fatigué par ses nombreuses cam- 
pagnes, Rebrovich nommé général-major prend sa retraite le 
6 août 1810, après la paix de Vienne. Mais il rentre au service en 4813, 
fait partie del'armée du feldzeugmeister Hiller, se distingue aux combats 
de Weixelburg et Sanct-Marein les 16, 25 et 27 septembre. Chevalier 
de l'ordre de Marie-Thérèse, employé au blocus de Venise en 1843 et 
4814, puis uu siège de Gaëte en 4845, commandautune bi 
en 4846, Rebrovich prit définitivement sa retraite en 1820. 
en 1821, il mourut à Graz le 26 décembre 4830. 

{Hirtenfeld. Der Miltär Maria-Theresien Orden und. Seine Mitglieder, 
t. Ilet K. K. Kriegs-Archie. Verzeichniss der Kaiserlichen Generale bis. 
zum Jâhre 1815.) 














ANNEXE V 
(6. 64) 


Lscm (Théodore, comte), né à Brescia le 16 janvier 4778, engagé 
volontaire le 18 ventose, an V, Soldat à la légion de Brescia le 
48 mars 1397, capitaine à cete légion le 11 mai de la même ennée, 
chef de bataillon à la 6 légion cisalpine le 46 prairial an VI, passé à la 
légion italique le 45 floréal an VIII, chef de brigade au {°° de ligne le 
43 nivose au IX, au 2 de ligne le © veudémiaire an X, colonel com- 
mandant les 2 bataillons de grenadiers de la garde da Président dela 
République italienne le 96 septembre 1803, fait la eampagne contre 
l'Autriche à la suite de laquelle il est promu général de brigade le 
47 mai 1806. Campagne de Dalmatie de 1806 à 4808. Campagne contre 
l'Autriche, 1809. Commandant de la garde royale pendant les campagnzs 
de Russie (1812) et d'Italie (1813-1814), Lechi refusa d'entrer au service 
de l'Autriche après l'abdication de Napoléon. Emprisonné à Mantoe 
en décembre 4814 et rendu à la libert* en 1819, Lechi se retira à Bres- 
cia et alla s'établir à Milan en 1844. Placé à la tête de la garde natio- 
nale de cette ville le 18 mars 1848, emprisonné pendant quelques jours 
au château, puis rendu à la liberté lors du départ des Autrichiens, Lechi 
fut nommé général en chef de toutes les forces du gouvernement 
provisoire le 26 mars 1848, puis général d'armée par le roi Charles 
Albert le 1** août 1848. Promu commandeur de la Légion d'honneur le- 
45 soptembre 1852, le général Lechi mourat à Milan en 1866, à l'âge de 
quatre-vingt-huit ans. 








ANNEXE VI 
(r. 65) 


Esreumazr von Gazanrua (Vincent, comte), né à Presbourg en 1783, 
entré au service comme enseigne en 1604, uu régiment d'infanterie 
prince Esterhazy, fait comme lieutenant la campagne de 4805, en Italie, 
comme capitaine aux hussards Archiduc-Ferdinand, celle de 1809, où 
il se distingue à Essling. Il quitte alors le service, mais rentre dans 
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l'armée en 1813 comme capitaine au régiment de hussards Radetsky, 
qui fait partie de l'armée de l'intérieur de l'Autriche. 

Le 16 septembre 1813, le général Rebrovich chasse les Français de la 
position de Weixelburg et les fait poursuivre par le capitaine Esterhazy, 
qui rejoint l'arrière-garde française entre Gross-Lupp et Sanci-Marein. 
Malgré l'infériorité numérique de sa troupe, Esterhazy charge celte 
arrière-garde sans lui donner le temps de se reconnaître, la culbute 
et lui prend { canon, { drapeau et 40 prisonniers, parmi lesquels 
4 colonel. 

Le 6 mars, il est à l'avant-garde de la brigade Starhemberg, sur la 
route de Reggio et facilite sa marche en malmenant les troupes fran- 
caises qui essayent de lui barrer le chemin. Major auxuhlans Archiduc- 
Charles quelques jours après ce dernier combat, puis lieutenant-colonel 
au même régiment, colonel et commandant le 8° régiment de hus- 
sards due de Saxe-Cobourg, en septembre 1827, il meurt peu après sa 
nomination au grade de général-major, à Eisgrub, en Moravie, le 
49 octobre 1839. 


(Hirtenfeld, Der Militär Maria-Theresien Orden und Seine Mitglieder, 
ti) 





ANNEXE VIL 
{e. 19) 


Bino von Csik-PaLFaLVa (Jean, baron), né à Also-Abrany, en Hongrie 
en 1774. Entré en juillet 1803 dans la garde hongroise. fail, comme 
sous-lieutenant aux hussards de Frimont, la campagne d'Italie en 1805 
et, comme capitaine, celle d'Italie en 1813. 3 

Sa brillante conduite aux combats de Sanct-Hermagor, Calliano et 
San-Marco lui valut, en 4845, la croix de chevalier de l'Ordre de 
Marie-Thérèse. 

Il nous a paru nécessaire d'insister en citant le texte même d'Hirten- 
feld sur la part prise à ces trois affaires par le capitaine Biro 

« Le Teldzeugmeister Hiller avait ordonné au général-major Eckhardt, 
posté à Spittal, sur la haute Drave, de se porter sur la vallée du Gail 
et d'établir entre Sanct-Hermagor et Paternion, un détachement sous 
les ordres du lieutenant-colonel Mumb, détachement dont faisait 
partie le capitaine Biro, avec quelques hussards. Le 18 septembre, la 
brigade Piat attaquait les Autrichiens à Sanct-Hermagor. Leur avant- 
garde (1 compagnie de chasseurs, 1 compagnie du régiment Jellachich, 
4 demi-compagnie de Szekler)et la réserve de celle avant-garde, composée 
d'une demi-compagnie du régiment Jellachich, sont chassées de leurs 
positions par les Français, qui s'avancent vivement, couverts par un 
bataillon déployé en tirailleurs, eLsoutenu par deux bataillons en masse. 
Le capitaine Biro reconnaît à ce moment le danger qui menace le 
détachement du lieutenant-colonel Mumb, si les Francais parviennent 
à le couper de la route. Sans attendre un ordre qui eût été trop long à 
venir, il se borne à faire prévenir le lieutenant-colonel, se jette sur les 
fantassins français, les met en déroute et les poursuit sans leur laisser 
le temps de se rallier. La charge téméraire de Biro n'eut pas seule- 
ment pour conséquence la retraile de la brigade Peiat, Ile fit en outre 
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tomber entre les mains des Autri 
3 drapeaux et 800 Fusils. 

« Le 26 septembre, on renforça de 3 escadrons la division du feld- 
maréchal lieutenant Fenner établie dans le sud'du Tyrol. Le 26 octobre, 
Fenner était attaqué sur la bonne position de Calliano et finissail 
paren être délogé. L'infanterie autrichienne était obligée de reculerel, 
cependant, il importait à tout prix de censerver le village de Calliano, 
sur lequel les Français concentraient leurs efforts. Malgré la résistance 
acharnée d'un bataillon de Szekler, les Francais étaient sur le point de 
réussir à s'y établir, lorsque le général Viasitz donna au capitaine 
Biro l'ordre de charger avec ses hussards. Malgré les difficultés du 
terrain auguentées encore par la gravité de la situation, sans se lais- 
ser arrêter par le feu de l'infanterie et le tir à mitraille de l'artillerie 
française, Biro parvint à rejeter les Français de l'autre côté du pontet 
permit aux Autrichiens de conserver pendant la nuit le pont et les 
retranchements qui le couvraient. Les Français se replièrent sur la 
position de Serravalle et occupèrent en avant de leur front le village de 
San-Marco. Le 28 octobre, ils débouchèrent de cette position et pous- 
sèrent sur Roveredo. Les têtes de colonne de la division Fenner à 
peine arrivée sur ce point n'avaient pas encore eu le temps de s'établir et 
de prendre position, parce que la conâguralion du terrain retardait 
leur passage par la ville. La brigade Vlasitz parvint cependant à se 
déployer en avant de Pieve-di-Marco, au moment même où les Français 
y envoyaient 200 chevaux et menaçaient de se jeter contre le centre de 
la position autrichienne. Biro, voyant qu'il n'y avait plus un moment à 
perdre, n'hésite pas à charger avec le demi-escadron qu'il a sous la 
main et se propose de crever les lignes françaises en poussant en 
avant par la grande route. Il se jelte sur l'infanterie, la culbute, 
charge à 6 reprises un escadron de dragons qu'il finit par bousculer 
et par sabrer, achève la déroute de l'infanterie et lui prend un colonel, 
8officiers et 230 hommes. Les Français se reirent sur San-Marco à là 
suite de celte charge, occupent les maisons du village etles hauteurs 
de gauche et s'y défendent vigoureusement. Pour couronner el assu- 
rer le succès, il s'agissait d'enlever San-Marco. Biro, à la tête d'une 
compagnie de Szekler et d'un peloton de hussards, réussit à prendre le 
illage d'assaut, poursuit Les Français qui s'élablissent sur les hauteurs 
en arrière de San-Marco afin d'arrêter les progrès des Autrichiens et 
sont même sur le point d'obliger la compagnie de Szekler qui s'est trop 
aventurée à mettre bas les armes, lorsqu'une nouvelle charge de Biro 
dégage cette infanterie. » 

Le capitaine Biro quitta le service en 1817, fut fait baron en 1K23 et 
mourut le 26 juillet 1831 à Also-Abrany. 

Ulirtenfeld. Der Militär Maria Theresien Orden und seine Mitglieder.) 





ens 11 officiers, 500 homines, 























ANNEXE VIII 
{e. 80) 


Pur (Jean-Pierre, baron), né à Paris le 6 juin 1769, sous-lieute- 
nant le 10 janvier 1192 au 2 bataillon du 56° régiment d'infanterie, 
sert à l'armée du Nord en 1792 et 1793. 
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Blessé à Nerwinde, lieutenant le 10 vendémiaire, an I, il fait les cam- 
pagnes de l'an IL à l'an IV à l'armée de Sambre el Meuse. Passé à 
l'armée d'Italie, capitaine le 26 vendémiaire an 1V pour sa brillante 
conduite au passage du Tagliamento, prend part à la campagne 
d'Egypte, chef de bataillon le 8 frimaire, an VII, blessé d'abord à 
Bénéhadi, puis au siège du Caire et enfin sous Alexandrie, le 30 ven- 
tose an IX, nommé chef de brigade provisoire le 7 floréal, rentré en 
France au commencement de l'an X, major du 2 de ligne, il fait avec 
ce régiment les campagnes de la Grande Armée, de l'an XIV à 1807. 
Golonel du 85° de ligne Le 7 avril 1809, baron de l'Empire au cours de 
la campagne de Russie, nommé général de brigade le 3 avril 1813 et 
envoyé à l'armée d'Italie, Pia, rentré en France en 1814, resta en dis- 
ponibilité jusqu'à son admission à la retraite, le 5 avril 1824. Rappelé 
à l'activité après la révolution de 1830, commandant d'abord du dépar- 
tement du Finistère (1831-1832), puis de celui des Hautes-Alpes (1833 
4837), le général Piat prit définitivement sa retraite à cette époque. 








ANNEXE IX 
{e. 414) 


Viaxouze (Martin), né le 17 mars 1763, volontaire au régiment de 
Barrois-Infanterie le 12 mars 1779, cadet le 18 juin 1780, sous-lieute- 
nant le 10 juillet 1784, lieutenant le 15 septembre 1791, capitaine le 
22 mai 4792, adjoint à l'état-major de l'armée d'Italie le 24 juin 4793, 
adjudant-général, chef de bataillon le 25 février 1794, adjudant-général, 
chef de brigade le 18 décembre 1704, général de brigade le 15 août 1706, 
ministre de l'administration de la Guerre le 12 avril 1803, général de 
division le 27 août 1800, chef d'état-major de Marmont en 1805, envoyé 
en Italie en septembre 1809, il y resta jusqu'en avril 1814. Retraité le 
4er août 1815, il mourut à Paris le 14 novembre 1824. Le général Vignolle 
avait perdu un œil à Wagram. 











ANNEXE X 
{e. 429) 


Hormayr, Lebeusbilder aus dem Befreiungs-Kriege. Ernst Friedrich 
Herbert, Graf von Münster, Il, 





L'empereur Alexandre à Maximilien Joseph, roi dle Bavière 


: Teplitz, 23 septembre 1813. 
MoNsiEUR MO FRÈRE, 





réponse de Yotre Majesté vient de m'être remise. Les dispositions 
qu'Elle m'annonce, la confiance précieuse qu'Elle témoigne m'ont 
vivement touché. Votre Majesté ne regrettera jamais de s'être là 

avec un tel abandon aux sentiments que je lui porte. Uni avec l'empe- 
reur d'Autriche par des liens indissolubles, je n'hésite pas à accéder à 
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toutes les propositions qu'il va faire à Votre Majesté el à donner une 
garantie aux transactions qui en seront le résultat. Le retour d'un 
ordre de cheses, qui assure à l'Europe un long intervalle de paix el de 
bonheur, forme le but vers lequel tendent tous nos efforts. Je regarde 
la force et l'indépendance des puissances intermédiaires comme le 
premier moyen de l'atteindre. Cette importante considération rend 
indispensable que les frontières de l'Autriche soient mieux établies que 
par des arrangements à prendre avec Votre Majesté, Elle envisage sans 
doute l'état actuel des choses à un point de vue trop élevé pour ne pas en 
être convaincu ; et moi je suis trop franc pour ne pas m'expliquer envers 
Elle sans la moindre réserve sur un objet aussi délicat. Mais l'ndemni- 
sation la plus complète calculée sur les proportions géographiques, statis- 
tiques el finencieres du pays cédé sera formellement garantie à Votre 
Majesté, afin qu'un pareil échange ne puisse même que tourner à sn 
avantage; onr Elle ne se déferait que de celle de ses provinces qui ne 
s'amalgame guère avec les autres parties de ses Etats et où le væn de 
retourner à leurs anciens maitres est trop fortement nourri dans le 
cœur de chaque habitant, pour que l'esprit d'insurreclion ne suscite 
des embarras continuels au Gouvernement ‘. 

Loin de vouloir que par là la puissance de la Bavière éprouve la 
moindre diminution, mon attachement pour Votre Majesté me fera plu- 
tôt trouver un moyen d'agrandissement pour Elle dans les changements 
que les circonstances pourraient réclamer. Il serait diflicile que je lui 
fournisse dans ce moment des preuves plus prononcées combien j'ai 
ses intérêts à cœur et aussitôt que les arrangements préliminaires avec 
l'Autriche auront été signés, je serai prét à faire conclure avec toute per- 
sonne qu'Elle voudra envoyer à mon quartier général des engagements 
basés sur les principes que je viens de développer. J'attends en revanche 
une coopération active et immédiate de la part de Votre Majesté. Les 
moments sont précieux. Les assurances si positives qu'Elle m'a données 
m'autorisent à compter sur son empressement à les saisir. Dans le cas 
contraire et si la plus belle chance pour la délivrance de l'Europe derait 
être perdue, Voire Majesté sentirait que je ne serais plus le mé 
de réaliser à son égard des vues diclées par l'amitié et confirmées par 
la politique de tous mes alliés. Les arrangements militaires qui vont 
être proposés à Vole Majesté doivent lui inspirer Loute confiance el 
ajouter une nourelle preuve en faveur des principes qui nous guident. 

Je réitère à Votre Majesté l'assurance, etc. 























ALEXANDRE. 
Teplitz, le 14-23 septembre 1813. 


A Se Majesté le roi de Bavière, Monsieur mon frère. 


L'empreur d'Autriche à Mavimilien Joseph, roi de Bavière 
Teplitz, le 23 septembre 4813. 


Mosteur os FRÈRE, 

Je ne saurais ne refuser à la satisfaction de témoigner directement 
à Votre Majesté les sentiments qu'ont réveillés en moi les dernières 
ouvertures du général de Wrede. 


41 sagit 





ci du pays de Salburs et du Tyrol. 
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Après des années de calamités et de malheurs, nous nous appro- 
chons de l'époque’de leur terme. Les rapports entre les puissances se 
retrouveront replacés dans leur assiette naturelle; les Souverains 
pourront vouer au bien-être de leurs peuples des soins et des moyens 
que des funestes guerres ont depuis vingt ans détournés de ce bui. Le 
sang de nos sujets ne coulera plus pour la défense continuelle de nos 
droits les moins contestables ou pour le renforcement d'une puissance 
qui a fait un si cruel abus de sa prépondérance. Votre Majesté semble 
appelée par la Providence à consommer la grande œuvre par une déci- 
sion que réclament également sa gloire et l'intérêt de son peuple. 

Il serait inutile de donner à Votre Majesté des assurances nouvelles 
sur les principes qui guident ma marche politique dans l'importante 
crise du moment. Le retour à un état de paix stable forme le seul but 
de mes efforts. La franchise de mes explications, en suite des ouver- 
tures que le cabinet de Votre Majesté a faites au mien, dans les premiers 
mois de la présente année et le développement de ma marche politique, 
depuis cette même époque, n'ont pu vous laisser des doutes, Monsieur 
mon Frère, sur ma véritable pensée. Les fails ont prouvé que je ne me 
suis décidé à la voie des armes qu'après avoir épuisé toutesles chances 
d'arriver à une paix, telle que la réclamait l'intérêt de l'Europe. Si la 
France eût voulu la paix, elle l'aurait eue. Elle m'a fait faire, depuis la 
rupture des négociations, des propositions tendant à une négociation 
pour la paix générale. d'y ai répondu sans dévier de mon point de vue 
inaltérable, La France n'arrivera plus à la paix qu'en devenant sobre et 
juste; les Puissances seront libres et maitresses chez Elles. C'est pour 
leur indépendance, autant que pour la mienne, que je fais la guerre, 
et si Votre Majesté lie sa cause à celle de l'Europe, je ne poserai les 
armes qu'après avoir assuré à la Bavière ses dimensions actuelles et sa 
parfaite indépendance. Le prince de Reuss recoit par le présent cour- 
rier des pleins pouvoirs pour traiter et signer tous les arrangements 
entre nous. Les rapports de confiance intime qui existent entre l'empe- 
reur de Russie et moi me font accepter d'avance la garantie qu'il offre 
à Votre Majesté. Le jour où les nouveaux rapports seront établis entre 
Elle et moi sera le premier d'une ère qui ne peut qu'assurer le bon- 
heur de nos couronnes. 

Recevez, Monsieur mon Frère, les assurances du sincère attachement 
et de la considération très distinguée, etc. 





Signé : Fnaxçois. 
Teplitz, le 23 septembre 1813. 


A Sa Majesté le roi de Bavière, Monsieur mon Frère. 





ANNEXE XI 
ie. 136) 





CORPS DÉTAGHÉ DE DMOITE 

Feld-Maréchal- 

2 Compagnies de chasseurs : en Tyrol. 
1 Bataillon du régiment de Szekler : _ 
2 Escadrons de hussards de Frimont:  — 
# Canons : = 





ieutenant Fenner 
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ConPs DE GÉNÉRAL DE CAVALERIE FRIMONT 
miss 

du Fel-Maréchal-Lieutenant Marschall, à Finkenstein 
BHIGADES 


Général-Major Eckhardt, au pied de la Windische Hühe, 
Ginéral-Major Vlaatz, en avant de Godersdorf, puis à Federaun et de 
là à Sanck-Stefan rive droite du Gail). 


DvisIox 


du Feld-Maréchal-Lieutenant Merville, à Sanct-Stefon (rive droite (lu Gaili 





Général-Major Winzian à Sanct-Stelan, Federaun, Maria-Gail. 

Ginéral-Major Vecsey à Latschach et sur les Tratten. 

Ginéral-Major Stuiterheim (Grenadiers,, au Pontde Rosegget à Gorits- 
chach. 





EXE XII 
P. 153; 


Srannemsene{Antoine Gundaker, comtede;,né à Erünn le 26 mars 17:6, 
enta à 18 ans comme sous-lieutenant au régiment de cuirassiers 
Kavanagh. Blessé grièvement à la première affaire à laquelle il assiste, 
le combat de Renchen, le 28 juin 1196. Nommé lieutenant, il se dis- 
que en ltalie en 170 el passe comme capitaine aux hussards de 
Kieumayer. En 4804, à la mort de son père, Starhemberg quitte le 
service avec le grade de major honoraire. Mais, lors de la déclaration 
de guerre en F405, il s'empresse de rentrer dans l'armée. Aide de 
camp du feld-maréchal-lieutenant Kienmayer, il assiste à la bataille 
d'Austerlitz et est nommé licutenant-colonel au 1 régiment de 
uhlans, En 109, il passe colonel sur le champ de bataille même 
d'Essling et y recoit le commandement du 10° régiment de hussards à 
la tête duquel il charge à Wagram. En 1813, il commande les hussards 
de Radetzky à l'armée de Hiller, se distingue les 12 et 16 septembre 
aux combats de Sanct-Marein et de Weixelburg, le 25 à Laschitz el 
le 27 à Zirnitz, où il s'empare d'un drapeau, Nommé général-major 
le 6 octobre 1813, il réussit à empécher, par sa résistance acharnée, les 
3 ealonnes du général Marcognet, allant, celle de gauche contre Conca- 
dirame, celle du centre par Bonnio et la rive gauche de l'Adigetto sur 

ovigo, celle de droite par la rive droite de l'Adigetio sur Rovigo. à 
déboucher de cette ville et à pousser sur Boara pour se rapprocher 
de Venise. Chevalier de Marie-Thérèse à la suite de cette affaire, Starhem- 
berg prend une part brillante à Lous les combats livrés sur la rive 
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droite du Pô par le général comte Nugent. En 1815 il «e distingue 
dans la campagne contre Murat aux combats sur le Panaro, à l'affaire 
de Carpi, à la bataille de Tolentino et à Pepoli, où il bat le général 
Carascosa. 

En 1817, Sharhemberg prend définitivement sa retraite, se retire dans 
ses terres et meurt à son château de Bergheim le 12 octobre 1842. 

{Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und seine Mitglieder, 
T. I, Ilet K. K. Kriegs-Archiv. Verzeichniss der Kaïserlichen Generale bis 
zum Jahre 1815). 





ANNEXE XIII 


Le. 178) 


Keu. K. Krieys-Archix (Tomasich. Journal des Krieges in Dalmatien, 
28 septembre au 5 octobre, F.-X. III, ad. IV, 1.) — Nous croyons curieux 
de reproduire ici le rapport suivant de Baldacci, d'autant plus inté- 
ressant qu'il jette un certain jour sur des questions administratives peu 
connues. Ce rapport figure parmi les pièces du K. u. K. Kriegs-Archie 
relatives aux opérations du général Tomasich en Dalmatie {Fascicule IN) 
et porte la date du 29 septembre 1813. 

Le 29 septembre 1843, Baldacci, en sa qualité de Armee Hof-Commis- 
ndait compte à l'empereur Francois, dans un rapport daté de 
x, de la désignation faite par le Hof Krieys-ath du feld-maréchal- 
lieutenant Tomasich, qu'on a chargé provisoirement de Ja direction des 
affaires civiles et militaires en Dalmatie, et auquel le président du Hof 
Kriegs-Rath a fait tenir des instructions Jui interdisant de s'abstenir de 
toute intervention dans les questions relatives à l'administration civile. 

« Sa Majesté a nommé gouverneur civil et militaire des provinces 
illyriennes le feld-maréchal-lieutenant baron Lattermann. 

« On a par suite, complètement séparé la Dalmatie des provinces illy- 
riennes, auxquelles elle avait été rattachée sous la domination française, 

« L'évéque de Verbovaez a été chargé de son côlé.des aaires en 
Croalie et doit en rendre compte à la chancellerie hongroise. Depuis 
lors Sa Majesté a complètement séparé la Croatie (la partie située sur la 
rive gauche de la Save) et y a envoyé comme gouverneur général le 
général Gyurkowics et on ignore encore actuellement de qui ce gé- 
néral relève. ; 

« Le commissaire (Ober-Landes Kommissär) nommé pour le Tyrol. 
le Kreishauptmann Roschmann agira comme il l'a fait en 1809 et 
m'enverra ses rapports. 

« Il en résulte que les questions relatives aux provinces occupées, 
vont être tranchées par des autorités de tout genre et qu'il n'y aura, 
niunité de direction, ni communauté Il me semble, par suite, 
qu'il serait utile de concentrer l'administration des pays occupés 
{autres que l'Allemagne) d'après les règles suivies en {N09 et de les 
attribuer comme alors à l'Armee Minister, » 
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ANNEXE XIV 
(r. 250) 


CI. Archives particulières de la duchesse Melzi d'Eril. Le duc de Lodi au 
vice-roi, Milan, # octobre. 

«Dans le Conseil des Ministres tenu hier, j'ai vu se reproduire les 
plaintes les plus vives, et d'autant plus animées en raison des circons- 
lances présentes sur le défaut absolu des moyens pécuniaires du 
Trésor, qui, ne payant qu'en bons toute espèce de service, même 
urgent, les gène d'une manitre très embarrassinte.… Ce qui est cer- 
lain, c'est que, vu la perte totale du crédit, les bons perdent énormé- 
ment et l'on ne trouve presque plus méme à les escompter… Depuis 
les dernières nouvelles, l'alarme s'est sensiblement propagée dans 
toules les classes du pays. Plusieurs personnes principales s'adressent 
à moi pour me demander conseil. Je n'en ai qu'un à donner: celui 
de rester calme ct tranquille. Je répète toujours et à tout le monde 
que nous ne sommes pas encore dans le cas d'un danger rapproché et 
avant qu'il puisse jamais arriver, il faut qu'il se passe bien des choses. 
Mais, comme on ne parlage pus si aisément mon vpiuion, je m'aperçois 
ne pas obtenir grand frui 














NEXE XV 
(e. 251) 


Sznas (Pierre), né en Savoie en 1756, commença sa carrière militaire 
dans l'armée piémoutaise. Passé au se la France, il se distingua 
pendant la campagne de 1800 où il commandait une des brigades le la 
division Clausel ‘armée de Suchet) et se fit remarquer par sa valeur et 
son intelligence à la bataille d'Oneille età la défense de la ligne du Var. 
En 1804 on Le retrouve à l'armée d'Italie à la tête d'une des divisions de 
Masséna à Caldiero, à San-Vito, au passage du Tagliamento. En 1809 il 
sert sous les ordres du prince Eugène et se fait remarquer à Sacile, au 
combat de le Piave et à celui de San-Michele, à la bataille de Iaab, à 
Wagram où sa division fait partie de la colonne de Macdonald. Bless 
dans cette dernière bataille, envoyé en Espagne en 4810, il ÿ fit les 
campagnes de 1810 el 1814 ét ue reutra en Julie que lorsqu'il fut 
nommé gouverneur de Venise. Après la chute de la domination fran- 
, Seras essaya vainement de reprendre du service avec son gra 
dans l'armée piémontaise. Les refus qu'il essuya lui causèrent un 
chagrin si profond qu'il mourut de tristesse peu de temps après. le 
Grenoble où il s'était retiré après l'accueil glacial que lui 
avai fait, à Turin, le roi Victor-Emmanuel, On prétend que lorsqu'il se 
présenta à ce moment au roi et lui déclina ses litres et qualités de 
néral de division et grand dignitaire de la Légion d'honneur, celui-ci 
se Lorna à lui répondre : « Je n'ai connu qu’un Seras, sergent de mes 
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ANNEXE XVI 
(». 253) 
F-Z.-M. Hiller au géneral-major Vecsey 
Villach, 9 octobre 1813. 


« Votre brigade est destinée à former une colonne intermédiaire, 
chargée de maintenir les communications par l'Isonzo avec l'aile gauche 
à Gôrz et de chasser l'ennemi de l'Isonzo en manœuvrant contre son 
flanc droit, pendant qu'il battra en retraite vers le T'agliamento. 

Vous vous servirez de la route de Raïbl et du chemin qui mène par 
da rive gauche du lac de Raibl dans le Canale di Raccolana, chemin par 
lequel vous pouvez déboucher sur les derrières des Français à Pontafel. 
Vous opérerez également par le chemin quimène de Saaga (surl'Isonzo)à 
Venzone et Gemona. 

Si l'ennemi s'est retiré de Pontafel, ou si le chemin par le Canale 
di Raccolana est coupé ou a été rendu impraticable, vous passerez le 
Predil et vous pousserez avec votre gros sur Flitsch. Vous vous relierez 
aulieutenant-celenel Mengen à Tolmein, vous le pousserez sur Canale et 
et de là sur Cividale, point sur lequel vous vous dirigerez également, 
out en tenant une colonne volante sur le chemin de Saaga à Ven- 
zone et Gemona. 

Vous évilerez de vous engager sérieusement ; mais vous aurez soin 
d'inquiéter l'ennemi à tout instant. Vous ferez vivre votre brigade à 
d'aide des réquisitions et vous aurez soin de ménager le plus possible 

ons, en raison même des grandes difficultés que présenterait 
Le ravitaillement de votre colonne. 

Vous aurez soin de recommander à vos officiers de répéter à vos sol- 
dats que, dans les surprises, comme dans les mouvements tournants à 
exécuter surtout en montagne, il ne s'agit ni de brûler de la poudre, 
ni de s'engager isolément, mais bien d'agir avec une troupe qu'on 
tient bien dans la main el qu'on réunit sur le point qu'on se propose 
d'enlever à l'ennemi. Il faut toujours tirer habilement parti du ter- 
rain et avoir soin de se ménager en loutcas une retraite afin d'éviter des 
pertes inutiles. 

Je vous envoie une batterie etune section de munitions d'artillerie. 

Envoyez pour le moment vos rapports au général de cavalerie Fri- 
mont et prévenezle général-major comte Nugent de vos mouvements. 
Renseignez-vous sur la force et la position des Français à Chiusa Veneta 
{Chiusa Forte sur le Ferro, à moins d'un kilomètre nord de Raccolana 
sur la route venant de Pontafel et de Dogna) et à Venzone. 

Laissez à Tarvis toutes les voitures et tous les bagages qui ne sont 
pas indispensables. 

Vous assurerez la transmission des nouvelles à l'aide de voitures à 
un cheval qu'on disposera à cet effet à Raibl, Breth et Flitsch et vous 
ferez porter tous vos rapports au général de cavalerie baron Frimont par 
des soldats que vous choisirez avecsoin. » 


Copie de ces instructions avait été adressée au général de cavalerie 
Frimont{K. u. K. Krieys-Archiv, 9 septembre X, ad 152). 
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ANNEXE XVII 


(e. 265) 


ORDRE DE BATAILLE DES TROUPES DE L'AILE GAUCHE 


DE L'ARMÉE AUTRICIHENNE 





Division du Feld-Maréchal-Lieutenant Merville 


Brigade du Général-Major Nuyent 








Batilluns 
Régiment archidue François-Charles (4° b 1 
Warasdiner Kreuzer (2° b“* actif) : 1 

— —  (b* de réserve) : 1 
Landwehr d'Istrie 1 


Hussards Radetzk: 
1 Demi-batterie de 3 livre: 








Brigade du Général- Major Rebroricl 


Régiment Chasteller {a br») 
Gradiseaner (2 bee actif) 
—  (b* de réserve) : 
Sanct-Georger (2° b°" actif, : 
— (der 
4 Demi-batterie de 3 livre 





Brigade du Général-Major baron Fôlscis 

















Brooder (2° b" actif) nl 
Régiment archiduc Francois-Charles (2° b= actifi: 1 
Régiment Lusignan (at b* actif) : n 
ce — (I bee de Landwehr) 1 

4 batterie de position. 
Briguie du Général-Major baron Csivich 
Szluiner {be de nouvelle eréation) : 1 
Oguliner | _ JE 1 
2e Banal ( = j: 1 
Otiochaner( _- ie 1 





2 pièces de 3 livres. 





A reporter … 
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Brigade du Colonel comte Starhemberg 


Wataïlons  Estadrons 





dr IE 4 
Hussards Radetzky : 4 
Uhlans Merveldt : 6 


4 batterie à cheval. 


Brigade du Général-Major baron Tomasich 


Liccaner {b de nouvelle création) : 1 
Hussards Banderial : 1 
2 pièces"de 3 livres. 

Réserve à Fiume, 1°" Banal : 1 


Réserve d'artillerie à Prewald. 


Ton: 19 


ANNEXE XVIII 


{e. 274) 


ORDRE DE BATAILLE DE L'AILE GAUCHE (ARNÉE D'ITALIE) 


K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), Villach, 12 octobre, X 
ad 103. 


CommaNDaNT : GÉNÉRAL DE CAVALERIE FRIMONT 


DivIsOxS BRIGADES conPs DE TOUPES 
4 be du régiment Chasteller, 2 b*' du 
régiment Sanct-Georger, 2 b du 

i 








régiment Gradiskaner, 4 es” hus- 
sards Radetzky, 2 esc*” ublans Mer- 
veldt, 4/2 batterie et 4 batterie de 
position à Gürz. 






F-M.-L. 
Merville 
1 D du régiment Lusignan, 1 b+ de 


Général-Major 
Fülseis 


landwehr du régiment Lusignan, À b* 
du régiment de Broder, 4 esc”" uhlans 
Merveldt, 1 batterie à cheval à Gürz. 


1 be du régiment Franz-Carl, À be du 
régiment Szluiner, 4 b* Oguliner, 
4 be Oltokaner, 1 b» Licaner, 2 b“* 
du régiment Banal, 1/2esc°* hussards 
Radetzky, 1 ese= hussards Banderial, 
4/2 batterie à Gôrz. 

1 be du régiment Franz-Carl, 2 b du 
régiment Kreutzer, { b=" de Landwehr 
d'istrie, 1/2 esc hussards Radetzky, 
1/2 batterie. 


Général-Major 
Csivich 
F.-M.-L. 


Radivojevich 


Général-Major 
Nugent 
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{9° b de chasseurs, 1 b” du régiment 

Général-Major Peterwardein, 4 b* du régim' Reisky, 

Mayer ] 2 esc- hussards Stipsich, 1/2 baue- 

| rie à Dogna en avant de Pontebba 

3 b*** du régiment Chasteller (dont 1 de 

landwehr), 6 esc”* uhlans archidue 

Charles, 2 b®* du régiment Reisky. 

à 4 batterie à cheval, 1/2 batterie à pied 
| à Flitsch. 


Total : 27 bataillons, 21 escadrons. 








F-M.-L. 
Marschall | 
Général-Najor | 

Vecs 


K. und K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee, Villach, 
42 octobre, XIII, 39. 


TROUPES RELEVANT DIRECTEMENT DU GÉNÉRAL EN CHEF 


Général-Major | 3 be, 13 ci, & ose, 4 battitentre Bozen 
Stanissavlevich| et Brixen. 
4 be, £ ce, 2 esc**, 1 demi-batti, Le 42à 


















RME Général-Maior À Liens, le 13 à Sillian, le 44 à Toblach, 
Fénner E rater le 45 à Hôllenstein, le 46 à Cortina 
ARRAUE d'Ampezzo, le 17 à Pieve di Cadore, 
le 48 à Longarone, le 49 à Bellune. 
Aie wroire : F.-M.-L. marquis Sowwariva 
Brigade {5° de Sanct-Hermagor le 12, à Toblach 
F.-M.-L. Wi À le16. 
Briga { & bee, & esc”,{baltede Draschitz le 13, 
Vasite Là Toblach le 43. 
Brigade Vi pen il à ge 1 
Stutterheim _j 4 b°* de Paternion le 14, à Lienz le 19. 


jines de Spitial le 13, à Toblach 
Brigade le 45. 
© Wréde } Réserve d'artillerie de Feldkirehen le 
44, à Lien le 27. 

K. und K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva), Hiller à Sommariva, 


Villach, 12 octobre huit heures soir, X, { « et (ibidem) Operations Journal 
der K. K. Armee, 12 octobre, XIII, 39. 





ANNEXE XIX 
(e. 281, 


Hos (sir William), capitaine de vaisseau, né en 4780, mort en 1828. 
Entré au service sous Nelson en 1793. Lieutenant en 1798. Sert cons- 
tamment dans la Méditerranée où il est particulièrement remarqué par 
Nelson. Se distingue au combat de Lissa (18 mars 1841) contre l'escadre 
française de Dubourdieu. Blessé grièvement à ce combat, il fait la cam- 
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pagne de 1812 dans l'Adriatique, à bord de la Baæhante. Obligé par 
l'état de sa santé à rentrer en Angleterre en 1814, Hosle ne put reprendre 
le service actif qu'en 1822 et mourut à Londres des suites d'un refroi- 
dissement, le 6 décembre 1828. 


ANNEXE XX 





Les données relatives à l'insurrection dalmate sont si peu connues 
que nous avons cru bien faire en reproduisant ici les propositions que 
Je colonel Danese soumit le 15 octobre 1813, le jour même du commen- 
cement des opérations en Dalmatie au général-major Tomasich et que 
nous avons trouvées au K. und K. Kriegs-Archiv dans le dossier des rap- 
ports du général Tomasich (Pièces, X, 1, X, 1 & et X, 4 b). 

K. und K. Kriegs-Archiv, X, 4; Gospich, 13 octobre, colonel Danese au 
général-major baron Tomasich. 


Projet relatif à l'emploi des Dalmates pour la défense de la Dalmatie 
Répartition et commandement des troupes ï 
(Original en italien). 

Les événements de 1809 peuvent fournir des données assez exactes 
sur la force et la valeur d'une insurrection dalmate, Il suffit d'organiser 
la levée par centuries commandées par leurs propres chefs, de les 
charger de couper les communications de l'ennemi, de bloquer ses 
postes fortifiés et de repousser les troupes que l'ennemi enverra comme 
renforts. Il faut pour cela organiser 3 reparti (territoires) : 1° reparto. 
contenant 6 centuries, 2 du territoire de Knin, celles de Golubic (nord 
de Knin) et de Kniaskopolje, 2 dans le serdariat d'Obrovazzo (Obroväc), 
4 dans le serdariat de Novigrad, { dans celui de Britir (nord-ouest de 
Scardona), plus les ? centuries que fournirait le territoire de Scardona 
{Skradin) et dont on se servirait pour bloquer Knin, si ce poste ne capi- 
tule pas auparavant. 

Dans le 2 reparto (10 centuries), la moitié de la levée restera dans 
le pays afin d'y maintenir l'ordre, de tenir garnison à Vrlika (sud-est 
de Knin) et Dernis, d'assurer le blocus de Knin, de s'emparer de Sebe- 
nico, de renforcer l'investissement de Clissa (nord-est de Spalato, sur 
la route menant de Spalato à Knin par Sinj et Vrlika) et de surveiller 
le pays du côté de Spalato. 

Les 6 centuries du 3° reparto seraient au moins pour la moitié occupées 
à couper les communications de l'ennemi avec la Dalmatie et Raguse 
par la Narenta (Zara, Knin, Clissa), et en partie à enlever par surprise 
et avec l'aide des garnisons anglaises de Sante ou même sans elles, 
Makarska, fort Opus, Torre di Norin (ou Norino, sur la Narenta, à 43 kilo- 
mètres des bouches, fortin qui barre la route de Spalato et Almissa à 
Raguse) sur la Narenta. Ces troupes mettront de la sorte en liberté les. 
garnisons françaises (composées de troupes étrangères) de Stagno et de 
Lesina, et donneront la main à l'insurrection de Kaguse et des bouches 
de Catiaro, vu que l'ennemi n'a dans ces provinees que des troupes 
italiennes ou étrangères, quelques artilleurs français, des gendarmes, 
2 bataillons eroates et un corps, assez nombreux sur le papier, de 
gardes civiques. 
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Le Monténégro lui-même ne demande peut-être pas mieux que de 
nous aider; mais il sera bon de se Leuir sur ses gardes avec les Mon- 
ténégrins. 

Il me serait for utile d'avoir l'indication des points occupés par les 
Dalmates placés sous les ordres du feld-maréchal-ieutenant Radivo- 
jevich et je voudrais voir préparer des munitions (35 cartouches au 
moins par homme) destinées à être distribuées aux Dalmates quon 
enrôlera. Il suflira d'une compagnie d'infanterie et de quelques cava- 
liers pour occuper le territoire des 2 premiers repart. Grâce à linsur- 
rection, on pourra soumettre cette région en huit jours. 

Si on le désire, j'amènerai à Zara les délégués de la nation qui Hli- 
eiteront le général de la mesure qu'il aura prise pour hâter et facilit 
la libération de la Dalmatie. 

K. und K. Rrieys-Archiv, X, La; Gospich, 15 octobre, lableau d'insur- 
rection, répartition des troupes de chacun des territoires : 


1° reparto entre le Kniner et la Kerka : territoire de Knin 












Golubic . me 130 hommes dont 10 à cheval 

Korinskopolje. s 130 — 10 — 
Cercle de Zara 

Obbrovazzo (Obrovàc)...... +... 250 hommes dont 10 à cheval 









Novigrad .… RS — 1 — 
Zemonico ‘est de Zara). . — I — 
Zara Vecchia. — 0 — 





Territoire de Scardona : 


Bribir (15 kil. nord-ouest de Scardona).. 130 hommes dont 10 à cheval 
Dubravia (5 kil. nord de Scardona) 130 — 10 — 


Total. 





120 — 3% — 
reparto entre la Kerka et la Oxellina 








Territoire de Knin : 


260 hommes dont 20 à cheval 
. 130 - 10 — 
260 — 
Territoire de Sinj (25 kilomèlres nord-ouest de Sinj 
Kamenski 270 hommes dont 30 à cheval 
Dismo 270 — 30 — 














Territoire de Sebenico : 
180 hommes 
180 — 





Territoire de Truu : 








Zagorie . + 260 hommes dont 20 à cheval 
Ogini 260 — _ 
Canal dei Cast 4 - 420 hommes 


Territoire de Spalato 


Spalato 260 hommes dont 20 à cheval 





sssssre . . 130 _ 40 — 
Total... ses. 2580 — 10 - 
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Reparto III entre la Ozeltina et la Narenta 
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Territoires d'Imoczky, Vergoraz, Narenta, Makarska, Almissa et Poglizza : 
4.440 hommes, dont 80 chevaux. 


Reparto IV des 8 fles : 
4 de la Dalmatie Inférieure (Pago, Arbe, Veglin, Cherso) 
4 de la Dalmatie Supérieure (Brazza, Lessina, Curzola, Lisa) 
1.080 hommes. 


Total général : à pied 
Es à cheval 


6360 hommes. 
350 
Soit 53 centuries de 120 hommes d'infanterie et 3 compagnies de 
50 chevaux. 





K. und K. Kriegs-Archiv, X. I. b. c. d. Gospich, 15 octobre, organisation 
de 22 centuries. 


4e territoire, Kerka, 6 centuries : 
Golubic, Knin, Topolje, Obbrovazzo, Novigrad, Bribir. 
2° territoire, 10 centuries : 
Vrlika, Kosovo, Dismo, Dernis, Zagorie, Vodizza, el du pays compris 
entre la Kerka et l'Ozeltina. 
3° territoire, 6 centuries : 
Imoczky, Glavina, Studenze, Zupa, Vergoraz et Vido, Gradaz et Podgo= 


rie, Almissa et Duara, Zwesagne et Podnaje (territoires compris entre 
l'Ozeltina et la Narenta). 


ANNEXE XXI 


(e. 304) 


ORDRE DE BATAILLE DES TROUPES DE L'AILE GAUCHE AUTRICHIENNE 
(16 OCTORRE 1811) 


K.u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Frimont), X, 154 b. 









Divistexs BGaDes GonPS DE MOUPES 
| Général-Major { Bloque le château de Trieste arec 4 br, 
Nugent | 2 es hussards, 4/2 batterie. 
F-M.-L. | Général-Major 
k be, 4/2 f 
Radivojerieh | Civioh | 5 D 1/2 batterie 
Général-Major | 10 ese”, 1 batterie à cheval. 
Starhemberg 
ne. ss 
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Divisions BRIGADES cnrs dE ROUPES 
Général-Major | 

F-M-L. \ Rebrovich 

Merville | Généra-Majoe | & — ç — 


Fülseis 


4 bre, 6 canons 


| 4 b® de Liccaner de nouvelle création. 


4 _ Banal = 
Générar Malo ! 4 ose de hussards Banderial, 2eanons 
à Gospic in der Licea va opérer en 
Dalmétie. 
Total : 19 bataillons, 13 escadrons, 5 1 2 batteries. 


Réserve d'artillerie à Adelsberg. 





ANNEXE XXII 
(er. 304) 
Rapport sur les positions occupées par les Français sur l'Eon:0 


; A Aquileja : 500 hommes du 4° régiment, 3 pièces et 50 dragons de 
là reine. 

A Cervignano (sur l'Ausa} : 350 hommes du 82°, 4 pièces el 30 chevaux. 

A San-Giorgio di Nogaro (sur le Corno) : 400 hommes du 102*,2 canons. 
60 hussards du 6e régiment sous le colonel Gillot 

A Palmanova : 3.000 hommes des 14°, 26°, 52°, 84°, 06e et 412 régi- 
ments, 400 chevaux des 6° et 1 régiments avec le général Friggor 

A Gormons : 600 hommes des 9°, 13°, 35° régiments, 2canons, { e: 
dron de dragons de la reine. 

A Mossa, Favra et Gradisea : & bataillons des 4°, 4, 41e, 38*, 133 ou 
43 et 44° régiments, 26 pièces, 3 escadrons des 3e, 6 et 0e régiments 
(8 bataillons sont campés à Mainizze, en face de Sorogna avec 5 canons. 

A Gradisea : le général Palombini. 

A Mossa : le général Piral (?)2. 

Entre G ca et Romans : 4 bataillon du 3° léger. 

A Versa, Topogliano, Campolongo, Vilesse (entre le Torre et l'Isonx : 
1.500 hommes des 2, 20*, 14?, 43°, 52+, 8i° régiments et 200 dragons de 
la reine. 

Général Yerschant (?, à Campolengo avec 3 canons. 

À Romans : 4 canons. 

A Vilesse : 8 canons. 

Ku. K. Kriegs-Archit 





























(Feld-Acten Frimont), X, 154 0. 


A 





E XXI 
{e. 309) 


Cf. Archives particulières de la duchesse Melri d'Eril. Le due de Lodi 
au vice-roi, Milan, 45 octobre, Répanse à la dépêche du vice-roi du 12. 
Meli lui mande à nouveau que Les esprits sont fortement agités à 





1. Doit être Ruggierie. 
2. Pourrait être Piat, 
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Milan et dans tout le royaume. « bes nouvelles qui parviennent de 
tous côtés sont loin d'être favorables. Quelle que soit la confiance qu'on 
& dans le génie de l'empereur, seule véritable espérance qui agit tou- 
jours sur les esprits, la longue immobililé de ses armées ne peut 
guère s'expliquer el on voit en attendant la défection manifeste de ses 
alliés, comme par exemple en dernier lieu celle de la Bavière, devenue 
alliée de l'Autriche qui est déjà connue de tout le pays, ceci pour 
l'Allemagne. Quant à l'Italie, on a bien toute la confiance dans la per- 
sonne de Votre Altesse, mais l'on croit généralement que son armée 
est beaucoup moins nombreuse que celle de l'ennemi. On voit le Tyrol 
envahi et l'on sait fort bien que le corps de Reuss peut augmenter 
notablement les forces de ce côté-là : et l'on a, en conséquence, de la 
peine à comprendre par quels moyens on empe dans l'état actuel 
des choses une irruption, les faibles restes de l'armée de Gifilenga et 
les six bataillons qu'on organise à Vérone ne présentant pas une force 
capable de garder l'Adige, pendant que Votre Altesse se trouve sur 
l'Isonzo… » 








ANNÈXE XXIV 
(345) 





Positions de l'aile droite autrichienne le 49 octobre 4841 


M. Hiller au F.-M.-L. Sommariva, Niederdorf, 18 octobre. K. u. 
K. Kriegs-Archiv, X, 2. 











Quartier général, Sommariva. :... Brüneck. 
—  feld-maréchal-lieutenant Marziani . Mühlbach. 
Général-major Vlasitz avec # escadrons de hussards 
Stipsitz.… ee Brixen. 
_ Winzian avec 2 bataillons Duka et 
4 batterie. .….. Müblbach. 





= 3 bataillons, du régiment Spleny..… Unter-Vintl. 
(entre Mühlbach et Bruneck} 
= 3 bataillons du régiment Hohenlehe 
Bartenstein .…. «ee. Sanct-Lorenzen, 
(près Bruneck). 
= 4 bataillon du régiment Hohenlohe. Sexten. 
(8 kilomètres sud-est d'Innicheu.) 
Général-major Wrede avec 6 escadrons des dragons 
Savoie et 2 batteries à cheval. Bruneck. 
— 4 escadrons des dragons Hohenlohe. Nieder-Hasen. 
Général-major Stutterheim avec à bataillons de gre- 
nadiers . 
Quartier général Hiller 
= Pionniers, dc 
_ Services. srsscrs  Welsberg. 

Le feldzeugmeister Hiller(Feld-Acten Hiller, X, 251,) avait, modifi 
en même temps les tableaux de marche des brigadesvenant de l'armée 
du Danube, qui devaient arriver à Bozen, la brigade Gober le 10, la 1» 
gade Suden le 41 
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NEXE XXV 
(e. 315) 
Quartier général de Gradisce, 18 octobre. 


Lettre du prince Eugène au feldzeugmeister Hiller 


Mie reco-Manécuat nanox DE Hizien, 





Tans la situation respective de nos deux armées, j'ai pensé qu'il étit 
de notre caractère de faire tout ce qui dépendait de nous pour arrêter 
l'effusion du sang. J'ai, en conséquence chargé mon aide ile camp, le 
général d'Anthouard, de vous proposer un armistice. Je vous prie de 
l'entendre. Il uttend voire réponse à mes avant-postes. 

Sur ce je prie Dieu, Monsieur le Feld maréchal de Hiller, qu'il vous 
ailen sa Sainte garde. 

Euskne Narouéos. 


Lettre adressée au prince vice-roi par son Excellence le général de cata- 
brie baron de Frimont au nom de Son Excellence le général d'artillerie 
baron Hiller. 


MOXSEIGEUR, 


de viens de recevoir la lettre que Votre Altesse Impériale à bien 
voulu m'adresser par son aide de camp, le général comte d Anthouard. 

Le général de division baron Marschall est chargé de se rendre aux 
avant-postes pour l'entendre et répondre à ses propositions, sans tou- 
Lefois que nos opérations puissent être arrétées. 

de prie Votre Altessc d'agréer les sentiments respectueux avec 
lesquels j'ai l'honneur d'être de Votre Altesse Impériale, 

Le très humble e: Lrès obéissant serviteur, 





Banox pe Hirsen. 


N.-B. Gette lettre a 66 intentionnellement signée du nom de Hiller 
et datée de Tarvis le 18 octobre à cause de l'indiscrétion commise par 
un commandant d'avant-poste. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Fri- 
mont), X, ad 173 etX, 174 et 173. 


ANNEXE X) 





{e. 347) 





sten {Francçois, baron de), né à Fiume en 1761, élère de l'Aca- 
du génie de Vienne. Cadet au corps du Génie en 1786. Capitaine 
93, défend le Quesnoy centre les Français. Prisonnier de guerre 
et sur le point d'être guillotiné par la Terreur, Nouuné major hors 
tour dans l'état major lors de sa rentrée de captivité en 4797, se dis- 
tingue en 1800 à l'assaut de la Bocchetta où il reçoit une grave bles- 
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sure, dont il ne se remit jamais complètement. Nommé chevalier de 
l'ordre de Marie-Thérèse, lieutenant-colonel, puis Colonel, Tomasich 
est promu général-major le 22 août 1809 après avoir été employé au 
blocus de Palmanova. Chargé de la délimitation des frontières de 
Croatie entre la France et l'Autriche et envoyé ensuite comme com- 
mandant à Agram, chargé en 1813 de la conquête de la Dalmatie, il 
reçoit après la prise de Zara la croix de Commandeur de l’ordre de 
Marie-Thérèse. Promu le 8 mars 4814 au grade de feld-maréchal- 
lieutenant. Maintenu après la paix à la tête des provinces qu'il venait 
de reconquérir, il en conserva le commandement jusqu'à sa mort, 
le 42 août 1831. 


Hirtenfeld, Der Militar Maria Theresien Orden und Seine Mitplieder. 
+. Il. et K. K. Kriegs Archiv. Verzeichniss der Kaiserl. Generale bit zum Jahre 
4845). 





ANNEXE XXVII 
(r. 317) 
Le major Slesson au général-major Tomasich, Lissa, 13 oclobre 1813. 


K. u. K. Kricgs-Archiv (Feld-Acten Tomasich}, X, 14 (en français dans 
l'original). 





«En l'absence dulieutenant-colonel Robertson, j'aiouvertvos dépêches 
de Gospic en date du 48 courant el je m'empresse de renvoyer le four- 
rier pour informer Votre Excellence que j'éprouve un vrai regret que 
dans les circonstances présentes bien peu d'assistance peut s'attendre 
de Lissa. 

Une frégate et un brick de guerre sont de même employés à la réduc 
tion des bouches de Catlaro et de Raguse et en conséquence n'ayant 
pas de bâtiments de guerre ici, cela rend plus difficile encore ma coo- 
pération, bien que je le désire de tout mon cœur. 

Je ne manquerai pas d'envoyer le plus tôt possible la lettre de Votre 
Excellence pour l'amiral Fremantle et aussi copie de celle adressée au 
lieutenant-colonel Robertson. Sitét que Votre Excellence se sera établie 
sur la côte et que je pourrai librement correspondre avec elle, je me 
donnerai l'honneur d'aller la trouver pour conférer sur la manière 
que je pourrai rendre le plus de service pour le bien de la cause com- 
mune. Je serai dans le cas de pouvoir disposer de quelque poudre à 
canon et cartouches à fusil. Dans le cas que des soldats croates arri- 
vassent ici, je désirerais savoir si je devrais les envoyer à Votre Excel- 
lence ou bien à Fiume. Ci-inclus une lettre interceptée par une de nos 
canonnières ! pour l'information de Votre Exrellence, la remerciant sin- 
cèrement pour les consolantes nouvelles qu'elle a daigné me donner et 
que je n'ai pas manqué de rendre publiques à l'instant. 








4. Cette lettre (K. undK. Krieys-Archiv, Feld-Acten Tomasich), datée de 
Lesina, 18 octobre, X ad 14 et enlevée par une canonnière anglaise, contenait 
les plaintes et les réclamations des seus-officiers du 4 

qui menagaient de se soulever à cause du service exagéré qu'on exigeait d'eur. 
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En souhaitant à Son Excellence tous les bons succès dans la glorieuse 
entreprise dont Elle est chargée, j'ai l'honneur d'être avec une parfaite 
considération de Votre Excellence le très humble et très obéissant ser- 
viteur, 

Joux SLess0x, 
Major Commandant. 





ANNEXE XXVIII 
(e. 321) 


Cf. Archives particulières de la duchesse Mel d'Eril. Le duc de Lodi 
au vice-roi; Milan, 19 octobre 1813. 
L'Etat du Trésor royal est effrayant. Dans un moment où les 
besoins de toute espèce s'accumulent et présentent tous les caractères 
dela plus grande urgence, le Trésor est vide el ne trouve pas même de 
quoi suffire aux dépenses ordinaires. Les services les plus importauts 
dela guerre sont au moment de manquer tous, faute de moyens de 
soutenir les fournisseurs courants, Hier celui des vivres a déclaré la 
cessation de ses fonctions, parce que le Ministre du Trésor n'a pu lui 
payer 50.000 livres en argent à compter de ses créances qui lui étaient 
nécessaires pour continuer. Le Podestat de Milan a été invité à 
pléer pour les troupes qui sont dans la ville, mais il a demandé des 
fonds pour le faire. J'ai chargé le ministre de l'Intérieur, de la Guerre 
et du Trésor de s'unir dans la journée pour chercher à engager le 
sous-traitant de Marienbergue à continuer; car autrement il ne reste 
qu'à recourir aux réquisitions ou à un impôL. Le cas, dans lequel se 
trouve Milan à cel égurd, va bientôt être celui de Loues les places uù il 
y a des troupes. Ainsi de tous côtés les embarras augmentent en raison 
de l'état désastreux où est tombé le Trésor Public. » 





























ANNEXE XXIX 
(er. 324) 


Le général d'Anthouar« au commandant des avant-postes autrichiens 
dans la vallée de la Fella 


MonsiIFUR LE COMMANDANT, 


Je me suis présenté ce matin à vos avant-posies de Moggio sans avoir 
Fhonneur de vous parler, puisque le torrent est trop gonflé el trop 
rapide pour qu'on puisse le passer à gué. 

de suis envoyé par Son Altesse le prince vice-roi pour faire parvenir 
une dépêche à Son Excellence le général en chef baron de Hiller, Je 
désire pouvoir vous la confier e!, ne pouvant aller moi-même, j'ai décidé 
un paysan à vous porter la présente en vous priant de m'indiquer de 
quelle manière je puis m'y prendre pour vous faire parvenir la dépêche 
du prince vice-roi, si les eaux continuent à empêcher les communi- 
cations. 

Sur votre réponse que me tapportera le paysan porteur de la pré- 
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sente, je pourrai aller moi-même où vous m'indiquerer, soit à Moggio, 
soit à Resiutta. 
Recevez, Monsieur le commandant, l'assurance de nos sentiments de 


parfaite considération. 
GÉNÉRAL CONTE D'AXTHOUARD. 


(Original en français.) 


Monsieur Le GÉNÉRAL, 


J'ai reçu la lettre avec laquelle vous m'avez honoré. 

Les torrents sont encore trop rapides pour avoir des moyens de nous 
parler vis-à-vis. 

Pour effectuer votre désir à confier les dépèches du prince vice-roi 
au général en chef à mes mains reste actuellement ce moyen que vous 
vous accommoderez de venir à la rivé gauche de Resiulla et je vous 

- attendrai à la rive droite. 

Recevez, Monsieur le général, l'hommage de mes plus haute estime et 
considération ». 

Rendant compte à Hiller de la présence du général d'Anthouard, 
Frimont lui mandait que « le colonel Schlüsser, envoyé par le général 
Mayer pour recevoir la lettre du parlementaire français, avait été jus- 
qu'aux avant-postes de Piani et de Portis. Il assurait que le général 
français Schmitz était toujours là et qu'on travaillait à faire sauter des 
rochers près d'Ospedaletto. Un officier français lui avait parlé de l'entrée 
de nos troupes du Tyrol et du soulèvement des Tyroliens. IL lui avait dit 
que nos troupes s'étaient montrées du côté de Tolmezzo et dans la 
montagne sur larive gauche de la Fella ». K. und K. Krieys-Archiv. Géné- 
ral de cavalerie Frimont au feldreugmeister Hiller, Tarvis; 21 octobre, 
X, 498. 




















ANNEXE XXX 
(e. 328 


Le feldzeugmeister baron von Welden qui, attaché pendant la cam- 
pagne d'Italie de 1813 et 1814 à l'état-major de Hiller et de Bellegarde,a 
publié peu de jours avant sa mort, en juillet 1853, une remarquable 
étude sur cette campagne, avait eu l'occasion au moment de la signa- 
ture de l'armistice de Schiarino Rizzino de passer quelques jours au 
quartier général du vice-roi. Il ressort d'une conversation qu'il eut àce 
moment avec le prince Eugène, que le vice-roi s'était rendu un compte 
exact de la gravité de su situation et des dangers que son armée courut 
à ce moment 

«Si les Autrichiens, débouchant de Bassano, m'avaient prévenu sur 
la Brenta et à Vicence, déclara-t-il à Welden, j'aurais dû me rejeter 
sur Venise, ou accepter entre la Piave et la Brenta, dans un terrain 
des plus défavorables pour moi, une bataille à laquelle je n'étais pas 
préparé el que je n'étais guère en mesure de donner. Ajoutez à cela 
que ma marche était encore retardée par le matériel de guerre qui 
s'enlisait à chaque pas dans des chemins défoncés et qu'il me fallait 
envoyer par Trévise, Padoue et Legnago derrière l'Adige. Je n'ai com- 
mencé à respirer un peu plus librement que lorsque mon corps de 
gauche eut, après deux jours de combat, réussi à rejeter dans la vallée 
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de la Brenta la division autrichienne qui avait occupé Bassano, Croyez- 
le-moi, je n'ai retrouvé le sommeil qu'après men arrivéc à Vicence 
(le 2 novembre) (Welden, Kriegs der Desterreicher in Italien gegen die 


Franzosen in den Jahren 1843-1814, pee 68). 


ANNEXE XXXI 
(e. 335) 


I nous & paru curieux de relever à ce propos au Gran Archivio di Stato 
de Naples, Sexione Guerra, 1051, Situasioni Generale degli Armi 1842-1814, 
une des rares situations qui s'y trouvait encore et qui donne l'état de l'armée 
napolitaine à la date du 15 octobre 1813. 


Situation au 45 octobre 4813 
Général Aymé, chef d'Etat-Mejor général... 


Maréchal de camp Pedrinelli, commandant l'artillerie. 
_ Golletta, —  legénie.…......  — 
Lieutenant-général Gentili, commandant la gendarmerie... 
_ Degambs, inspecteur général de l'infanterie. — 


Première division active 








se Naples. 































Lisutenant-géséral Garrascosa. Naples. 
Maréchal de cump Pigaateli-Corcharia Castillone. 
Rosaroll. pins | Caserta. 

An régt de ligne, Elatemejor, 12 et ben. Sowa. Présents : 
3e, Teano. À 63 of. 1.845h. 

m — Aet2 bw Aranalla. 5 
NT LS 

m  — — « Casrin  ) 49 L 
age. mn À Be 

2rrégid'inflégr, Etatmajor, 1 et 2 lola diGaëte } ; 

ab. Castllone, À 2 —  2-206— 
4 ce du 1 d'art © Capo diGhino. 4 —  108— 
Train d'a 2 Mio. de, + Me 
Torau. Ho Ton 





et 150 chevaux. 
© Deuxième division active 





Lientenant-général Pignatelli-Strongoli 
Maréchal de cup d'Aquino.…. 








Pepe... 
2 régi de ligne, Etat-major, 1" à» 
a be 0 
&  — are 
ÉD RE 
&  — _ à 





3: rég'inf* lége, Etat-major. 
pe 
2e, 

4 ge au 49e d'artie à pied... 

‘Train d'artillerie. 
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… Chieti. 
Givetia di Pere. 

!2° Selmonna. 
Givila Ducale 
Fo {asom. tan. 
Luniminé. s 
Dr tm À 45 — 1.3 — 
Salmonna. 
Chieti. | 33 — 1.530 — 
Pepoli. 
Termini | 
Éne| 4 — 1m — 


Matignano. 
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Troisième division active 






















Lieutenant-général N. Naples. 
Meréchal de camp Soize. Es à _ 

— Filangieri Femmes 
Sapeurs-mineurs Naples. Bo. Th. 
7° rég' de ligne, Etat-major, 3° et 4 Capoue. Ho — 117 — 
pm  — "Cire ben — Ho — OLA — 
agde — RE bn: Gaie, 40 — 142 — 

larts à pied. +. Borgo di Gaetan, 3 — 409 — 
Train d'aillerie.. : sr 2 1 








- 1600. 5.628 h. 
et 249 chevaux. 


ToraL. 





Quairième division active 


Lieutenant-général Domon. . 
Maréchal de camp Livron. . . 
Jenardi : 
Lee rép chevaux-légers, Et 5 
4 et 3° escen. . . . Nocera. 
2 esc”. ....... Salerne. 

2 rég' chevaux-légers, Etat-major : 
49, 2e et 3e esew. … Fondi. 33 — 603— 659 — 


Total. ..... 100f. f.095h. 1.204chev. 


Naples. 





31of. 492h. 545cher. 


Cinquième division active (Réserve) 

















utenant-général N. ........... Naples. 
Maréchal de camp Larroque. _- 
2 Carafa.. . : 1 = 
2 rég' de ligne, 3° be Naples. 406 h. 
a _ æ — ee — ei = 
w — Cap 405 — 
À png = 603 — 
# —.......... Capoue. 194 — 
lég3 — .......... Naples. 556 — 
6 —.......... Gaëte. 821 — 
Total. . EXCYA 
Gouvernement de Naples : Maréchal Pérignon 
5e et 7: d'infi de ligne. . . . Naples, Cestellamare 
— 1 2'et 3 d'infi légère. . . et Capri. 





d'art à pied et train d'art. . © 438 of 3.946 h. 39 chev. 
Première division (Terre de Labour) 

















Lieutenant-général Compère.. . . . ...... Capoue. 
Maréchal de camp Carracciolo. . .. ........ Gaëte. 
_ Cattaneo.. . ......... .  Capoue. 
4e gt de ligne, 9° be et dépôt... : aile 29 of. 58h. 
# Fe Capoue. Ho — 88 — 
régi d'in légr, dépôt. . Gaëte. 2% — 43 — 
ù règt chevaux-légers 

4 et 5 es Noa. A8off. 37h. 485 cher 








4 ce d'arts à pied. insu. 48 — 1,290 — 
Train d'artillerie. 2 S. Mario. 48 — THB — 1.212 — 
Sapeurs (dépôt). .......... Gaëte. 4 — 110 — 





. PH, 448 0h, 1,17 cher. 





ToTaL. 
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Deuxième division (Salerne) 















Maréchal de camp Desvernois. . . . . .. .. $ Suierne. 
Adjudants généraux Malespine. ë Avellino. 
— NO ra Fra ne N 
3 régt inffe légre, dépôt : . . . Salerne. 1 of. 
4 — chevdégers, 4° et 5° est Nocera. 6 — 189 — 263 cher. 
2 ce d'art à pied... Salerne. 5 — 157 — 
Tor... Bu (Oh. 263 cher. 
Troisième division | Abruzzes) 
Maréchal de camp Au RS RE AUS JOUA 
= APT ae és es à AGO 
Adjudant général Crivetli. : : : | é Térano. 
& rég: de ligne, dépôt... . : . . .. : 13 of. AT 
1 ve d'arté à pied... . se 2 











Totale... 150. 


Quatrième division (Pouilles) 

































Lisutonant général. . . 4e Lecce. 
Adjudant général Chambrÿ. . : : :.: Le Fogzin. 
Dépôts des 1" et 2 de ligne. .... Foggin 10. 
— du 2 chevaux légers... — 26 — 6 166 cher, 
2 ce art à pied . umterarate. 5 — 484 — 
1— sapeurs . + Tarente. 4 —  81— 
à Ton... #0 BISh, 166 che, 
Cinquième divisiun {Catubres) 
Lieutenant général Manhès. . . . . ... Campo. 
Méréchal dé camp Arcowlo. . . : . . . Villa San Giovanni 
_ Gaudemar, ss Monte-Leone 
3e règt de ligne, 3: be... Cosenta. 259 h 
#  — Etatanajor, 
1e, 2, 3° be, . Monte-Leone. 6) — 2.042 — 
Lerrégtd'inteleg, Etat-ma]., 
4,2, 3 bee Campo. 1.956 — 
Délachement du ler ch, lg  — 82 — Jo che, 
Monte-Leune. | 32 — 
_ #— 18 — 





Totan..... 16308. 4.180 h. LUS cher. 
Effectif Lotal au 4°" octobre : 46.70) hommes et 4.03 chevaux. 
Elfectif total de l'armée active : 186 olticiers, 23.84 hommes et 1.739 che 
vaux. 


Total des armé 
39.382 hommes, 


active et sédentaire au 15 oclobre : 1.387 officiers, 
6 chevaux. 








Répartition par armes : 


Intanterie de ligne... 132 officiers. 21.093 hommes. 





Infanterie légère. : . : : : — se — 
Chivaux-légers. : = 263 — 2.420 chevaux, 
Arillerie à pied. . . . . . _ 2EW  — 

Train d'artillerie : - 110  — LE6  — 
Genie on — 
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Garde royale (Situnzioni general, 1433) 
Général Millet, Capitaine des Gardes. 





Maréchal de camp Berthemy, aide de camp du roi, commandant la Garde 
royale. 
Grenadiers. ss. ms ee ++... 1.20 hommes. 





17 rég' chasseurs vélites . 
2% — véites . . ........ 
Cavalerie : Gardes d'honneur. 
—  Cuirassiers. 
—  Hussards. 
—  Chevau-légers. 
Artillerie à cheval 
Train d'artillerie... . . .. .. SAPRE Es à 
Marins de la Garde . ....................... 1 
La situation de l'armée mapolitaine au {* novembre bidem) est presque 
en tous points semblable à celle du 13 octobre. 


ts 
42017 




















RAI TILELÉ 








ANNEXE XXXII 
(e. 336) 


Rapport du Comte de Mier, ministre d'Autriche à Naples, sur sa 
mission à Naples et remis par lui au chancelier, lors de son arrivée à 
Fribourg-en-Brisgau, le 46 décembre 1843. - 


Le comte de Mier au prince de Metternich\ 


Fribourg, ce46 décembre 1813 
Mox Paixce, 


Arrivé aujourd'hui au quartier général de notre auguste souverain, 
je m'empresse de soumettre à Votre Altesse le rapport ci-joint, qui la 
mettra au fait des raisons qui ont motivé mon voyage. J'ai quitté Naples 
le é du mois de novembre, et suis arrivé le 15 au soir à Barletta, lieu 
de mon embarquement. Le gouvernement napolitain m'y avait fait pré- 
parer d'avance un bâtiment, sous les ordres du capitaine de frégale 
Garofalo, qui devoit me mener à Trieste. Les venls contraires m'ont 
retenu à Barletia jusqu'au 22 du mois passé. J'ai quitté ce port à 
une heure de nuit dn même jour. Ballatés par les vents continnelle- 
ment contraires, obligés de nous réfugier dans plusieurs Isles de Dal- 
matie pour échapper aux coups de vents qui règnent dans l'Adria- 
tique dans cette saison, la barque sur laquelle je naviguais ne pouvant 
pas tenir la mer avec le mauvais lemps, nous abordämes enfin, après 
avoir couru beaucoup de danger, le quatorzième jour de notre navi- 
gation à Fiume. De là je suis arrivé le sixième jour à Vienne. Après 
un jour de repos, je me suis remis en route pour me rendre près de 
Votre Allesse, 







1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. 
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Ayant cru pouvoir laisser à Naples M. de Men:, conseiller de ma mis- 
Sion, lui ai confié les archives et le chiffre, avec ordre de les brûler 
en cas de besoin ou du moindre danger. 

Que Votre Altesse daigne accueillir avec indulgence ce volumineux 
rapport. Je l'ai rendu minutieux, tâchant de donner à Votre Allesse 
par l'exacte narration des faits et discours l'idée la plus juste de la 
position des affaires du pays que je viens de quitter. Jamais je ne me 
serois hasardé de lui soumettre un conseil ou d'aventurer une conclu- 
sion; cela auroit été trop présompteux de la part d'un de ses élèves, 
quin'a nulle idée de la véritable position des affaires du moment. Et 
qui saura mieux que Votre Allesse, qui est parvenu à combiner les 
intérêts le plus opposés les uns aux autres, qui a dirigé avec tant de 
sagesse les affaires de l'État dans les circonstances les plus difficiles et 
qui voit couronner ses soins du plus heureux succès, déméler avec sa 
perspicacité ordinaire la vérité des intentions du roi de Naples, et 
tracer la ligne à suivre pour procurer à l'Autriche des avantages réels 
de ses relations à établir ave le gouvernement de Naples. 

Daignez, elc. 








Min. 


ANNEXE AU RAPPORT DE FRIROERG 
EN DATE DU 16 DÉCEMBRE 1843 


Compte rendu par M. le Comte de Mier, de retour 
de sa mission à Naples 


J'ai eu l'honneur d'informer Votre Altesse par mes dernières 
dépêches, dont le Prince Esterhazy a bien voulu se charger, que man- 
quant absolament de ses directions el de ses ordres sur la conduite à 
tenir en cas de guerre entre l'Autriche et la France, j'avois pris le 
parti de rester à mon poste aussi longtems que je ne serois rappelé 
par ma cour, et que le gouvernement napolitain me laisse en plein 
exercice de mes fonctions diplomatiques. 

Sa Majesté la reine régente m'avoit fait témoigner, à plusieurs 
reprises, par l'organe de M. le duc de Gallo, ministre des relations 
extérieures, son désir de me garder à Naples aussi longtems que faire 
se pourra, et que ce n'est qu'à la dernière extrémité qu'Elle se décide- 
roit à me faire remettre mes passeports. Dès les premiers jours que la 
déclaration de guerre de l'Autriche à la France fut connue à Naples, 
M. Durand Lémoigna sa surprise de ce que je ne faisois aucun prépa- 
ratif de départ. 

Ilen parla au duc de Gallo, qui lui dit que je n'avois pas encore 
recu mon rappel, et que le roi ne lui avoit fait passer aucun ordre à 
cet égard. Celle surprise se changea bientôt en inquiétude, et cette 
inquiétude en soupçon et certitude, qu'il existoit entre les coursde 
Vienne et de Naples une convention secrète, en foi de laquelle je res- 
tois à mon poste. 

La présence du prince Cariati à Vienne, le refus soutenu du gouver- 
nement napolitain d'envoyer des troupes au vice-roi, etla manière 
dont on continuoit à me traiter ici venoit à l'appui de l'idée que s'étoit 
mise en Lite le ministre de France. 11 écrivoit dans ce sens à sa cour, 
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envenima ses rapports de tous les petits détails et commérages qui 
sont si conformes à son caractère soupçonneux el Lracassier, comme, 
par exemple, que la reire me salua deux fois en passant sous mes 
fenêtres, qu'on venoit de m'accorder la permission de chasser dans le 
pare royal de Cèserte, que M. de Gallo continuoit de me voir comme 
avant Ja guerre, que j'étois très bien reçu dans toutes les sociétés napo- 
litaines, qu'on disoit ici généralement que Naples n'étoit pas en 
guerre avec l'Autriche, e: que le Roi n'étoit à l'armée française que 
<omme prince français, et quantité d’autres choses semblables, propres 
à donner de l'humeur à l'empereur Napoléon, et à l'engager de deman- 
«er impérieusement mon renvoi. Il parla à plusieurs reprises à la 
Reine de la mauvaise impression que mon séjourà Naples devra néces- 
sairement faire sur l'esprit de l'empereur Napoléon. La reine lui 
répondoit toujours, qu'Elle ne pouroit pas me renvoyer de Naples sans 
un ordre précis du roi; que de sa propre décision elle n'avoit pas le 
pouvoir de le faire. L'Empereur, exaspéré contre le roi de son refus 
obstiné de faire marcher ses troupes au secours de l'armée du vice 
roi, et confirmé dans ses soupçons d'une intelligence secrète entre 
les deux cours par les rapports de M. Durand, fit une scène à Sa 
Majesté le roi, l'accabla des reproches les plus outrageans et humilians 
t lui ordonna de rappeller sur le champ Cariati de Vienne etde donner 
des ordres à la Reine de me renvoyer de Naples. 11 fit en même tems 
écrire une lettre à la régente par le duc de Bassano dans un style très 
peu galant. Le rai an pouvoir de Napoléon n'a pu que se conformer à 
cette volonté suprême. Il écrivit une lettre à la Reine, dans laquelle il 
<e plaignait très amèrement des procédés de l'empereur à son égard, et 
lui disoit, que ne pouvant pas faire autrement, il falloit me donnermes 
passeporls et me déclaraen même tems, qu'on le faisoit bien à contre 
<œur, mais que les circonstances l'exigeoient. Le lendemain de l'arrivée 
de cette lettre je vis la Reine en particulier!. Elle me reçut avec cette 
bonté et amabilité qui lui est si naturelle. Elle me donna à lire la lettre 
du roi et me dit3, qu'avant de me faire écrire officiellement par M. de 
Gallo, Elle a voulu me voir pour m'en prévenir et m'exprimer tous les 
regrets de cette détermination forcée de son auguste époux ; qu'Elle 
<spéroit que ma cour voudra bien l'apprécier à sa juste valeur, que 
l'interruption momentante des relations officielles’ entre les deux 
sours ne devroit paint porer atteinte aux sentimens d'amitié et d'inté- 
rêt si heureusement établis entre les deux gouvernemens, d'autant plus 
quele Roi se refusoit constamment à l'envoi de ses troupes, et que sur 
cet article iltiendra ferme, que la cour de Naples saisira la première 
occasion favorable qui se présentera pour rétablir ses relations diplo- 
matiques avec l'Autriche. 

La régente me pria de témoigner à l'empereur François, en son nom 
et celui du roi, combien ils étoient sensibles à l'intérêt qu'il a bien 
voulu leur témoigner à différentes reprises, et qu'ils seroient bien 
heureux, si jamais ils trouvoient l'occasion pour lui donner des preuves 
de toute leur reconnaissance. Elle ajouta des choses latteuses à mon 














1. Cette audience est par suite antérieure au 10 octobre. 
2. Gf. Lettre officielle du luc de Gallo au Comte de Mier, Naples, 10 oc 
tobre 1843 
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égard et me promit de me procurer toutes les facilités et sûretés pos- 
sibles pour ma rentrée en Autriche. 

Le même jour au soir M. de Gallo m'adressa la note ci-jointe !. Je lui 
fis passer le lendemain matin ma réponse? que j'ai l'honneur de sou- 
mettre également à Votre Altesse. Il me fit prier le même jour de pas- 
ser chez lui, me répéta ce que la reine m'avait fait l'honneur de me 
dire la veille et ajouta seulement, qu'il étoit chargé par Sa Majesté 
le Roi de me témoigner toute sa satisfaction sur la conduite que j'ai 
tenue pendant mon séjour à Naples, qu'il m'écrirait même là-dessus 
une lettre ostensible avant mon départ ; qu'ilme priait de lui indiquer 
ce que je voulois qu'il fit pour me procurer toutes les facilités et 
sûretés possibles pour ma rentrée en Autriche, ayant reçu à cet égard 
les ordres les plus positifs de leurs Majestés. Je le remerciai de ses 
offres obligeantes et lui déclarai, que je désirois faire mon voyage par 
terre, n'étant pas sir allant par mer du point où jepourrois débarquer, 
Fiume et Trieste n'étant pas encore occupés par les troupes autri- 
chiennes; mais que je voulois avoir toutes les süretés et sauf-conduits 
possibles pour traverser les provinces françoises et italiennes aussi 
bien que l'armée du vice-roi ; que je le priois par conséquent de faire 
des démarches nécessaires à cet égard; que si je ne pouvois obteni 
toutes ces sûrelés indispensables pour mon voyage, je prendrai le parti 
d'aller plutôt par mer que de me voir exposé aux inconréniens et chi- 
cane des employés français et de leur gouvernement; que j'avois été 
témoin de la manière dont l'ambassade autrichienne à Paris avoit été 
traitée par le gouvernement français lors de son retour en Autriche en 
1809; que par conséquent, je ne me mettrai en route qu'à bonnes 
enseignes. 

M. de Gallo me promit d'écrire dès le lendemain pour me procurer 
les suf-conduits nécessaires et me réitéra encore ses offres pour con- 
tribuer à tout ce qui me seroit utile et agréable. 

Dès le lendemain, je commencçai à faire mes préparatifs de voyage. 
Je vendis tous mes effets, m'arrangeai pour la maison que j'avois encore 
pour un an et mis mes affaires tellement en ordre pour pouvoir partir 
dans les vingt-quatre heures. 

Obligé de vendre à lu hâte meubles, chevaux, voitures et tout ce qui 
constitue une maison montée, je retirai très peu de choses pour ce qui 
m'avoit coûté cher, Votre Altesse sait mieux que tout autre combien de 
pareils déplacements sont coûteux, et j'espère qu'Elle ne voudra pas 
me refuser ses bons offices pour ms faire obtenir un dédommagement 
de mon Gouvernement. 

Le duc de Gallo m'avoit dit qu'il n'étoit pas nécessaire que je lui 
adresse une note officielle pour me procurer les sauf-conduits que je 
lui avois demandé, qu'il le feroit à ma demande verbale; mais ayant 
appris le 15 qu'il n'avoit encore fait aucune démarche conforme à ses 
promesses, je lui adressai la note ci-jointe® pour le frcer de me répondre 
par écrit. J'ai été bien surpris et outré de sa réponse que j'ai l'honneur 
de soumettre ci-joint à Votre Allesse 





1. Voir plus loin, Note de Gallo à Mier. 
Voir plus loin, Réponse de Mier à Gallo. 
Voir plus loin, Note de Mier à Gallo. 
: Voir plus loin, Réponse de Gallo à Mier. 
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Le ministre me dit dans cette note que je dois m'en aller de Naples 
avant d'avoir la certitude d'être reçu sur territoire français ; que je pour- 
rois attendre ln réponse qu'il plairoit au vice-roi de me donner dans 
une ville du royaume d'Iulie. Mais si le vice-roi me refusoit le passage 
par son armée, que serois-je devenu? ne pouvant pas avancer, ni sûre- 
ment reculer? J'aurois été par Le fait même prisonnier, exposé à Loutes 
les vexations des autorités françaises, sans aucune protection, ne pou- 
vant pas même donner avis à mon Gouvernement de ma position 
embarrassante. 

Je rédigeai sur-le-champ une note en réponse à celle que je venois 
de recevoir, qui, sûrement, n'auroit pas fait plaisir au ministre et l'au 
reit beaucoup embarrassée. Mais comme j'avois promis à la reine de la 
faire prévenir de toutes les démarches officielles que je ferois auprès de 
M. de Gallo, je lui fs parler de la note qu'il venoit de m'adresser et de 
la réponse que je me proposois de lui faire. La reine m'envoya sur-le- 
champ son secrétaire pour me prier de n'en rien faire, qu'Elle ordon- 
uervil au ministre de me demander excuse de la bêtise qu'il venvil de 
faire, que son intention étoi que je ne quittasse pas Naples sans avoir 
toutes les certitudes possibles de ne rencontrer aucune entrave pour ma 
rentrée en Autriche. Une heure après, le duc de Gallo me fit prier de 
passer chez lui, se confondit en excuses, et tâcha d'arranger la chose 
le mieux qu'il put. Sans me déranger, je lui dis franchement ce que 
j'en pensois, el que ce n'étoit que par égard pour Sa Majesté la reine 
que je renonçois à lui faire tenir une note officielle, conforme à ce que 
je venois de lui dire. Il fit son possible pour me calmer, et nous nous 
séparâmes bons amis. 

Sur ces entrefaites arriva M. Schinina, et mit la régente au fait des 
ouvertures dont il avoit été chargé par Votre Altesse pour Sa Majesté le 
roi, de la véritable position des armées françaises, de la défection de la 
Bavière, et lui parla avec tant de force sur les érénemens à prévoir et 
le parti que le gouvernement napdlitain devoit embrasser dans les cir- 
sonstances actuelles pour se sauver de sa perte inéritable, qu'il décida 
Ja reine à songer à se ménager quelques communications avec l'Au- 
triche. Elle me vit le lendemain matin pour me dire, combien Elle avoit été 
touchée des procédés amicales (sic)et généreux de notre empereur à leur 
égard, que la position personnelle du roi ne lui avoit pas permis d'en 
profiter, que l'empereur Napoléon ne consentiroit pas pour le moment 
à son rebur dans ses États, que, présent à l'armée françoise, il ne pou- 
voit faire aucune démarche ni entrer dans un arrangement qui pourroit 
mettre son honneur dans un faux jour, mais qu'Elle, comme régente du 
royaume, étoit autorisée par l'acte même de la régence, qu'Elle me fit lire, 
de prendre, dans des ocrasions et cas extraordinaires, telles déterminations 
et partis qu'elle trouveroit convenable à la tranquillité et la conservation 
duroyaune, que, par conséquent, mettant une entière confiance dans les pro- 
messes de l'empereur François, ELLE ÉTOIT DÉGIVÉE. À ENTRER EN NÉGOCIATION 
AVEG L'AUTRICHE, s'assurer de Sa protection et contribuer de toutes ses forces 
à l'accomplissement de ses vues, Elle me demanda en méme tems de lui rédi- 
ger un mémoire et lui développer mes idées à cet égard. La voyant dans si 
bonnes dispositions, je mis tout en œuvre, conjointement avec M. Schi- 
nina, pour la fortifier dans ses projets; nous prêchämes dans le même 
sens M. de Gallo, qui se détermina à nous seconder. 
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Conformément au désir que larégente m'avait témoigné, je Lui remis 
le mémoire ci-joint! que je rédigeai en toute hâte. Rien ne fut négligé 
de ma part pour La décider à prendre un parti décisif, conforme aux 
intérêts de son pays et aux intentions de l'Autriche. Les réponses de 
M. de Miollis et du vice-roi n'arrivoient pas, et ayant la certitude que 
Trieste et Fiume éloient occupés par les Autrichiens, je me décidai de 
m'embarquer dans un port du royaume de Naples pour me rendre près 
de mon souverain. J'en parlai au duc de Gallo, qui me promit d'enga- 
ger la reine de me faire donner un bâtiment royal qui me débarquerait 
Sur un point cccupé par nos troupes. La reine s'y prêla avec beaucoup 
de grâce, et les ordres furent donnés en conséquence. + 

La régente me fit mander près d'Ele le 28 octobre etme déclara « qu'Elle 
étoit fermement décidée à entrer en négociation avec l'Autriche et qu'Elle 
profiteroit de mon départ pour me charger d'ouvertures pour ma cour. 
Que la position des affaires était telle qu'Elle voyoit bien qu'il n'y avoit 
pas de tems à perdre pour prendre une détermination ; que ne pouvant 
pas consulter auparavant le roi sur ses intentions dans les circonstances 
actuelles à cause de son grand éloÿynement, Elle se borneroit à lui commu- 
aiquer simplement ce qu'Elle avoit décidé de faire. Que, mettant une 
“entière confiance dans les rues généreuses et amicales de l'empereur 
François à leur égard, et pour Lui donner une preuve qu'ils en sont 
vraiment dignes, Elle me chargevit de déclarer à mon souverain qu'Elle 
se conformeroit entièrement aux directives qu'il lui plairoit de lui 
donner; qu'en attendant de comwtre ses intentions, Elle promettoit de ne 
pas faire sortir un homme de son armée hors du royaume, si même Elle en 
recevoit l'ordre du roi; qu'Elle donneroit des ordres pour rendre son armée 
mobile et la faire marcher si telles seroient les intentions de l'Autriche, 
que le bâtiment qui me mèneroit à Triste recevroit l'ordre de 
altendre pourme ramener à Naples peur apporter les réponses de mon 
Gouvernement; — qu'une seule de ces démarches suffiroit pourla com- 
promettre entièrement vis-à-vis du Gouvemement français, mais qu'Elle 
se remettoit entièrement sous la protection de l'Autriche qui ne l'aban- 
donnera sûrement pas au ressentiment de l'empereur Napoléon. « Nous 
diseutâmes encore très longuement celte affaire, et je restai entière- 
ment satisfait de ses intentions et de ses vues, 

Nous étions aussi convenus que le duc de Gallo écriroit à Votre Altesse 
dans le sens des ouvertures dont Elle me chargeoil. Mon départ devant 
être retardé jusqu'au 6 novembre à cause du bâtiment qui ne pouvoit 
être prêt qu'à celle époque, la régenie me dit en me congédiant, qu'Elle 
me verroit encore une fois avant mon départ. 

Le 4 novembre, jour de nom de la régente, Sa Majesté fut agréable- 
ment surprise par la nouvelle du prochain retour de son augusle époux 
à Naples. Le courrier porteur de cetle nouvelle avoit été expédié de 
Florence par la grande duchesse. Le roi venoit d'y arriver, et, voulant 
faire une surprise à la reine, avoit prié ja grande duchesse de ne pas 
l'en avertir. Cette nouvelle inattendue causa la plus grande sensation 
dans tout Naples et donna lieu à mille conjectures et raisonnemens; 
mais généralement elle fut aceeillie avec la plus grande joie. Comme 
de courrier avoit annoncé qu'il ne précédoit le roi que de quelques 














1. Voir plus loin le mémoire remis par Mier à la Reme de Naples. 
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heures, à midi la reine avec les princes »t les princesses royales se 
mirent en voiture pour aller au-levant de Sa Majesté. Après l'avo 
attendue inutilement à deux postes de Naples jusqu'au soir, elle re 
en ville à dix heures de la nuit. Une demiheure après arriva le ro 
ne 

d'être rentré dans son royaume, 

Dès le lendemain matin je me mis en course pour tâcherd'apprendr 
à quoi il falloit attribuer ce retour précipité de Sa Majesté. L'opinion 
générale étoit qu'il s'était sauvé de l'armée. La personne, qui avoit fait 
le voyage avec Sa Majesté dans la même roiture, me donna quelques 
renseignemens, qui me firent supposer qu'il avoit quitté l'armée sa 
l'autorisation de l'empereur. Il avoit laissé le quartier général francais 
à Erfurt et mis onze jours pour arriver à Naples en passant par 
Mayence, Strasbourg, la Suisse, Milan et Florence en voiture ou à che 
val. Dans son voyage il avoit été rès inquiet, craignant d'être arrété 
ou poursuivi, et paroissait décidé à se défendre en cas de besoin. La 
même personne me dit que depuis Florence, il avoit fait arrêter toutes 
les voitures qu'il rencontroit, pour demander si ce n'était pas moi ou 
mes équipages. Ces données devaient faire croire que le roi étoit parti 
sans en prévenir formellement l'empereur, 

A deux heures vint me trouver le secrétaire de la reine, pour me dire 
que le roi me verrait demain ou après demain, que Sa Majesté avu 
quitté l'armée avec l'autorisation de l'empereur pour veiller à la 
défense et à la sûrelé de son royaume dans les circonstances actuelles, 
que le roi étoit intentionné de faire des propositions à l'Autriche pour 
obtenir la garantie et l'indépendance de ses Etats, qu'il décideroit d'un 
commun accord avec moi, si je devois être moi-même porteur de ces 
propositions à ma cour, oubien si l'on enverrait seulement un courrier. 
Pour ménager l'amour-propre du roi et ne pas heurter son caracière, 
jaloux du pouvoir reyal, la reine me fit prier de ne pas faire mention dan 
mon entretien avec Sa Majesté des pourparlers et arraugemens qu'elle uvoit 
pris avec moi, pour les communications à établir entre les deux cours après 
mon départ el les propositions dont je devuis étre charné par la réyente 
pour mon souverain. Elle vouloit que toutes ces idees et déterminations 
aient l'air de venir de lui, du reste ELLE ME PROMETTAM DE FAIRE FAIRE M 
ROI TOUT CE QUE L'AUTRIGHE EXIGEROIT. 

J'avois été chez M. de Gallo le matin du 4, et il m'avoit promis de me 
voir le plutôt qu'il le pourroit pour me donner des renseignemens sur 
l'arrivée et les intentions du roi. ILtint parole et je le vis le. Il début 
par me dire que le roi était Lrès content de m'avoir encore trouvé à 
Naples, que désirant entrer en négociation et conclure un arrange 
ment avec l'Autriche, il seroit bien aise que ce fut moi qui sois por- 
teur de ces ouvertures ét propositions, « car personne mieux que vous, 
a-t-il ajouté, ne pourra rendre compte à votre cour (les sentiments 
d'amitié et de reconnoissance que professe Sa Majesté le roi pour 
l'empereur Francois, et donner une idée plus juste, plus véridique de 
la position de ce pays, de ses ressources et de l'opinion publique qu 
règne. » Il ajouta beaucoup d'autres choses llatteuses pour les soins que 
je me suis toujours donnés d'entretenir et de cimenter la meilleure 
intelligence entre les deux cours. Je le remerciai ponr lout ce qu'i 
venait de me dire, et l'assurai en même tems que ma conduite 
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ce soir que peu de personnes, mais il éloit gai et très heureux 
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avait toujours été conforme aux intentions de mon gouvernement 

Le due me ditqu'après les affaires des 14, 16 el 18, le roi avoit déclar 
l'empereur qu'il vouloit relourner absolument à Naples pour veiller àla 
sûreté de son royaume et prendre les disposilions les plus conrenables 
pour parvenir à ce but. L'empereur y consentit et permit même que les 
troupesnapolitaines qui étoient à l'armée française rentrassent dans leurs 
foyers. Je roux avois prérenu, contimue-t-il, que le prince Cariati avoit été 
appele récemment par le comte de Metternich, au quartier général et que de 
là il avoit expédié un courrier pour Munich, que M. Caracciolo avoit fait 
partir son secrétaire pour porter les déptches de Cariati au roi. J'ai encore 
très peu causé avec Sa Majesté et ne saurois vous dire de quoi Cariati 
avait été chargé. Je sais seulement que le roi a réexpédié M. Pescara 
au quartier général autrichien avec l'ordre de lui rapporter la réponse 
du comte de Melternich à Naples le plutôt possible. Sa Majesté désire 
roi done que vous ne quittassiez pas Naples avant l'arrivée de celle 
réponse, qui doit décider des arrangemens à prendre entre les deux 
cours. Le roi veut wettre en exéculiva Jes intentions qu'il avoit depuis 
longtems communiquées à l'Autriche et que de. malheureux incidens 
ont empêché d'exéculer. Il veut faire cause commune avec Les alliés; il 
ne s'agit maintenant que de s'entendre sur la manière et sur les avan- 
tages que Sa Majesté peut en retirer. I] me répéta encore ce que j'ai 
déja eu l'honneur de mander à Votre Altesse dans une de mes dépèches 
précédentes sur l'intérêt de l'Autriche d'agrandir le royaume de Naples 
et mettre le roi en état de lui être utile. 

Je lui répondis que manquant d'instruction de ma cour et ne con- 
noissant pas ses intentions el ses vues du moment, je ne pourrois que 
porter à la connoissance de mon souverain les propositions et les 
demandes, dont Sa Majesté voudra bien me charger, mais que je croyois 
que le moment étoit très pressant, que le roi ne deroit pas tarder de 
prendre un parti décisif, que toute hésitation lui feroit manquer le 
moment d'être utile aux alliés, que le retour de M. Pescara pourroil 
être retardé par des événemens imprévus, qu'on pourroit l'arrêter à 
son passage par l'Italie, que je croyais donc que le roi devoit me lais- 
ser partir le plus Lôt possible pour porter à ma cour ces propositions, €l, 
en attendant la réponse, rassembler ses forces disponibles sur les fro: 
tières du royaume et être prêt à entrer en lice quand il le croiraà 
propos. 

M. de Gallo abonda dans ce sens et m'assura que tout cela seroit dis- 
cuté et arrangé dans la conférence que j'aurois avec Sa Majesté le roi. 

Le retour du roi à Xaples, les nouvelles qu'ilapporta sur les derniers. 
événemens dans les environs de Leiprig que lui et les personnes de sa 
suite se sontempressés de répandre dans sa ville,les propos qu'ilavoittenus 
àses courtisans, et la manière avec laquelle il parla au Conseil d'État 
sur son projet d'ouvrir les ports du royaume et d'agir indépendamment 
dans le sens que l'exigent les intérêts de son pays, avoit électrisé Lous 
lesNapolitains et fait espérer le prompt retour de l'état florissant de ce 
pays et de son indépendance. On paroit comme d'une chose sûre que 
le roi s'uniroit avec les alliés, et contribueroit de toutes ses forces à 
délivrer l'Iulie du joug françois, quil étoit sur ce point d'accord avec 
l'Autriche, et que je ne quitterois plus Naples. 

Toutes ces 
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avoient répandu une joie universelle. Mais l'article inséré. dans les 
feuilles de Naples du 6, sur le retour du rai dans ses Élats a fait le plus 
mauvais effet et diminua de beaucoup les espérances. 

Get article est entièrement opposé à la manière de voir,de penser du 
roi et très déplacé pour les circonstances du moment ; il prouve aussi, 
que malheureusement Sa Majesté se laisse encore influencer par les 
personnes qui travaillent constamment à sa ruine. Le véritable sens de 
cet article est que le roi a profité de la retraite de l'armée françoise 
pour aller avec la permission de l'empereur embrasser sa femme el ses 
enfans, et retourner à l'armée dès qu'on y aura besoin de lui. Est-ce 
là le langage d'un souverain qui veut son indépendance ? Un général 
françois, que pourroit-il dire de plus? 

J'ai témoigné à M. de Gallo ma surprise sur cet article déplacé dans 
les circonstances actuelles où le roi n'a rien à craindre de ka France et 
où il se propose d'agir de concert avec les alliés. « Cet article, lui dis-je, 
est fait pour faire croire à l'entière dépendance du roi des volontés de 
l'empereur, et cette idée ne fera pas meilleur effet à Vienne qu'elle 
n'a fait à Naples. » M. de Gallo trouva cet article très à propos; il me dit 

qu'il avoit été inséré exprès dans les gazettes pour prouveraux François 
établis à Naples que le roi à quité l'armée avec le consentement de 
l'empereur. Ce raisonnement me parut si pitoyable que je me lus, 
voyant bien que c'étoit le ministre lui-même qui l'avoit fait insérer. 

Ïl me dit après avoir eu une longue conversation avec le roi, qu'il était 
fermement décidé à s'unir à l'Autriche, mais qu'il falloit auparavant 
s'entendre sur les avantages qu'il en retireroit, qu'il voudroit con- 
noître nos vues sur l'Italie ; que s'il devoit renoncer à ses prétentions 
sur la Sicile, il falloit lui donner une compensation, 

Je lui répétai encore, que lesvueset les intentions de ma courm'étoient 
entièrement inconnues : que par conséquent, lout ce que je pourrois 
lui dire ne seroit que des idées à moi, des raisonnements qui ne pou- 
voient avoir aucune conséquence, aucun poids; mais que si M. Pescara 
a été chargé de pareilles propositions pour ma cour, je craignois 
qu'elles ne fussent pas aceucillies favorablement. 

« Lorsque Sa Majesté, continuai-je, envoya le prince 
dans sa première entrevue avec Le comte de Metternich, il lui déclara, 
que le roi ne désiroit que la conservation du trône de Naples, qu 
renonceroit à ses prétentions sur le et ne visoit à nulle acquisi- 
tion, qu'il désiroit avoir de l'Autriche une garantie qui lui assurât son 
existence future, et que le roi étoit prêt par contre à soutenir notre 
marche, s'il le falloit, de toutes ses forces militaires. » Ges propositions 
ont élé faites dans un moment, où le roi, s'acquittant de ses promesses, 
exposoit son existence et couroit les chances des incertitudes des évé- 
nemens. Depuis, les circonstances ont bien changé ; aucun arrange- 
ment n'a eu lieu entre l'Autriche et Naples ; le roi a combattu de sa 
personne nos armées, el sa présence à l'armée françoise a fait plus de 
mal aux alliés, que ne l'auroient fait 30.000 hommes de troupes napoli- 
taines. Les armées francoises, battues de tous eôlés, cherchent leur salut 
derrière le Rhin ell'Adige et rien ne pourra arrêter les progrès de l'armée 
autrichienne en Italie, qui pourra maintenant être renforcée consid 
rablement. 30.000 hommes de troupes napolitaines à l'armée du 
au mois de septembre auroient pu arrêter ou retarder les prog 
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Autrichiens, mais ces 30.000 hommes de plus au mois de décembre ne 
feroient pes baisser la balance en faveur desarmées françoises, Le roi ne 
peut pas se faire un grand mérite de ne pasavoir fait marcher des troupes 
au secours du vice-roi. C'est lui et son pays qui ont retiré tous Les fruits 
de celte détermination ; pour les alliés, ce n'a été qu'un bien négatif. La 
présence de ces troupes a maintenu la tranquillité du royaume, qui 
sans cela auroit pu être compromise: preuve, les troubles qui ont éclaté 
tout récemmenten Calabre; le roi répondoit parcette mesure àla volonté 
très prononcée de ses sujets ; il mettoit à couvert son royaume contre 
les entreprises des Anglais, qui, en débarquant en force, auroient pu 
compter sur l'assistance des habitants mécontents du parti que le roi 
avoit pris. Un souverain qui exige des avantages doit en offrir de son 
côté. Si la Prusse et les autres puissances, qui ont contribué à amener 
l'état des choses actuelles, veulent être récompensés des efforts et des 
sacrifices qu'elles ont faits dans cette guerre, la chose n'est que trop 
juste. Mais la Saxe et le Danemark, qui ont combatu avec les armées 
françoises, pourroient-ils raisonnablement exiger des agrandissemens”* 
La seule idée d'une compensation pour la Sicile devra nécessairement 
déplaire aux alliés, el Sa Majeslé ne devroit pas même en faire mention. 
La position du roi est telle qu'il ne doit pas tarder de prendre le parti 
qui li est dictf impérieusement par les circonstances, ses intérêts, le 
bonheur et la volonté de ses peuples. Le roi ne doit pas espérer de 
conserver ses relations avec la France et être bien avec les alliée, la 
chose est impossible. IL faut qu'il renonce sincèrement à ses liaisons 
avec la France, qu'il s'unisse franchement à l'empereur François en 
lui offrant tous ses moyens disponibles, et l'Autriche lui garantiroit 
l'intégrité de son royaume et pourroit peut-être même lui procurer 
encore des avantages. Mais il faut qu'il se dépêche, car ces proposi- 
tions, faites plus tard, ne présenteront plus les mêmes avantages que 
les alliés pourroient en retirer dans ce moment. Le roi connoit les 
bonnes intentions de l'Autriche à son égard, mais peut-être que les 
autres puissances ont des autres vues sur ce royaume; que le roi s'em- 
presse donc d'offrir sa coopération active à la cause de la coalition et 
mette par là l'Autriche à même de pouvoir soutenir par des raisons 
valables ses intérêts et son indépendance. 

Notre conversation se prolongea bien avant dans la nuit sur le même 
sujet, et je compris bien de tout ee qu'il m'avoit dit, que le roi avoit de 
granies prétentions. 

J'ai rencontré, le Tau matin, M. de Gallo à la promenade: 1] m'acrosta 
avec beaucoup d'empressement pour me dire que k roi avoit renonci 
à son projet de retarder mon départ jusqu'à l'arrivée de M. Pescara; 
que Sa Majesté me rerroit sûrement demain et exigeroit que je par 
tisse le plus tôt possible pour porter à mon souverain les propositions 
et ouvertures dont il me chargaroit. « Il m'est venu se matin, me dit-il, 
une idée en causant avec le roi, qui, si elle pouvoit s'exécuter, uniroit 
pour jamais les intérêts de ce pays à l'Autriche, C'eslun double mariage 
entr le prince Achille avec une archiduchesse, et la princesse Létitia 
avec un archidue ; ce n'est qu'une idée à moi, dont je vous prie de ne 
faire aucun usage, mais une fois rendu auprès du comte de Metternich 
vous pourriez sonder le terrain à cel égard. » 

Celle proposition Était si inaltendue que j'ai eu besoin d'un mo 
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de réflexion pour me remettre de mon étonnement; je lui répondis 
que cette idée ne pourroit être mise en avant que pour l'avenir, carle 
prince Achille n'ayant que douze ans et la princesse Létilia onze, on 
ne pourroit guère penser à les marier que dans quelques années. Il 
convint que mon observation éloit juste et qu'il n'avoit pas songé à 
l'âge de Leurs Altesses royales. Gela peut donner une juste mesurede 
l'opinion qu'il faut avoir sur le compte du duc de Gallo. 

Impatienté du retard que le roi mettoit à me voir je me rendis dans 
la matinée du 8 chez le ministre des Relations extérieures pour lui en 
parler. Il m'assura que le roi me recevroit ce soir et qu'il était surpris 
que je n'en avois pas encore été prévenu. « Sa Majesté, continua-t-il, me 
demanda hier soir, s'il ne seroit pas plus à propos d'envoyer quelqu'un 
autre à Vienne et vous épargner la fatigue et le désagrément du 
voyage. Mon opinion est que, pour le bien des intérêts communs.et le 
prompt arrangement de l'affaire, il valoit mieux que vous y alliez vous 
même.En causant avec le comte de Metternich,vous serez plus à portée 
de connoître les vraies intentions de votre cour à notre égard, vous 
pourrez lui donner une idée plus juste et plus distincte de la position 
de ce pays, de la bonne volonté du roi et des sentimens qi l'animent 
pour contracter des liaisons les plus intimes avec l'empereur Fran- 
cois. Une heure de conversation fera plus que l'envoi de plusieurs 
courriers. Et puis le tems est précieux, il faut s'arranger vite si l'on 
veut s'être utile mutuellement. Le comte de Meuternich vous dévelop- 
pera ses idées, vous donnera ses instructions et l'ultimatum de l'Au- 
triche. Chargé de pleins pouvoirs nécessaires, à votre retour à Naples, 
nous términerons dans un moment l'affaire. Je dois vous convenir 
aussi que le roi compte beaucoup sur vos bons offices. Tout ce qu'une 
personne envoyée par Sa Majesté diroit, pourroit être taxé de partia- 
lité. Vous parlerez en homme d'honneur, en fidèle sujet de votre sou- 
verain et votre langage ne sera pas suspect. Ce langage du reste ne 
pourra que nous être favorable et devra rendre encore plus propices 
les bonnes intentions de l'Autriche pour ce pays, il prouvera aussi 
à l'empereur François combien le roi est sensible et reconnaissant 
de ses généreux procédés à son égard. » 

Votre Altesse permettra que je lui soumette les raisons qui m'enga- 
geoient à accepter de préférence le part pour lequel penchoit M. de 
Gallo à celui de rester à Naples. Pour être conséquent à mes déclaré 
tions antérieures, je n'aurais pu rester à Naples qu'en rentrant en 
pleine activité de mes fonctions diplomatiques, et je crois que le gou- 
vernement napolitain n'auroit fait aucune diffculié à me reconnoître 
de nouveau comme, ministre. Mais j'ai cru ne pas pouvoir l'accepter, si 
même le roi me l'auroit proposé sans une autorisation de ma cour. Les 
vues, les intentions de mon Souverain me sont inconnues, les derniers 
événemens auraient pu y porter de grands changemens. Votre Altesse 
n'étoit pas informée de mon renvoi de Naples, en faisant les dernières 
propositions au roi. J'aurois cru ne pas pouvoir même faire aucun 
usage des instructions que M. Pescara auroit pu m'apporter, sans av 
préalablement informé Votre Altesse de cet incident et reçu à cet égard 
ses ordres. 

Cette circonstance dégageoit entièrement l'Autriche des promesses 
qu'Elle avoit faites au roi. Mon départ de Naples la metioit tout à fait à 
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aise sur le parti qu'elle jugeroit convenable de prendre à l'égard de 
ce pays. Le Gouvernement nagolitain m'ayant déclaré la cessation de 
mes fonctions diplomaliques et donné mes passeports, je croyois qu'il 
me faudroit de nouvelles lettres de créance pour rentrer dans l'exercice 
de ma place. D'ailleurs je ne voyois aucun inconvénient dans mon 
déplacement. Si ma cour croyoit ma présence nécessaire à Naples, elle 
me renverroil sur-le-champ, muni de toutes les instructions nécessaires 
dans les circonstances présentes ; sans ces instructions, ma présence à 
Naples étoit inutile. Un courrier envoyé pour les demander ne feroit 
pas le chemin plus vite que moi. Ma présence près de Votre Altesse la 
mettroit à même d'avoir sur-le-champ des renseignemens qu'elle pour- 
roit désirer sur ce pays, qu'elle n'auroit pu obtenir autrement que par 
l'envoi des courriers, ce qui auroit amené de grands retards. Le désa- 
grément du voyage, le danger de la traversée de l'Adriatique dans cette 
saison, n'a pu m'arrèter un moment pour me déterminer à ce parti que 
je croyois utile aux intérèts de mon souverain. Tous ces-raisonnemens 
m'ont décidé d'insister sur mon départ et ébonder entièrement dans le 
sens des molifs qui engageoient M. de Gallo de pencher pour ce parti. 
Si Votre Ahesse ne l'approuve pas, qu'elle daigne au moins être per- 
suadée que ce n'est que le bien du service qui m'a engagé à l'adopter, 
et que nulle autre considération n'a pu le provoquer. 

Le grand maréchal du palais vint me trouver dans l'après-diner pour 
m'annoncer que Sa Majesté le roi désiroit me voir dans la journée même, 
que, voulant me parler très en détail sur les affaires du moment et ses 
projets, pour éviter lous les propos et conséquences qu'on ne manque- 
roit pas de déduire d'une longue audience, Sa Majesté s'étoit déterminée 
de me recevoir en particulier daus la maison du grand maréchal, que, par 
conséquent, il m'engageoit de m'y rendre à ouze heures du soir. 

Je me rendis au rendez-vous à l'heure indiquée et je débutai par féli- 
citer Sa Majesté sur son heureux et inattendu retour qui a comblé de 
joye tous ses sujets et les personnes qui lui étoient sincèrement aita- 
chées, que sa présence ranimoit tous les esprits abaltus qui prévoyoient 
des conséquences, l'unestes pour ce pays, de sa présence à l'armée fran- 
çoise et du système que, nécessairement, il auroit dû poursuivre. 

« Volre Majesté, lui dis-je, est rendue aux vœux de <es sujets, qu'Elle 
se montre digne de la pleine confiance qu'elle leur inspire, qu'Elle 
prouve mériter le haut rang cù la Providence L'a placée en adoptant 
dans se haute sagesse des principes conformes à ses propres inlérèls, 
au bonheur, à la prospérité de ses peuples et à la tranquillité de son 
royaume. Que Votre Majesté agisse en roi de Naples, mettant de côté 
toutes les considérations secondaires de parenté et de reconnaissance, 
le plus souvent incompatibles avec les devcirs d'un souverain. 

«L'empereur Francois, coninuai-je, vousa donné, Sire, un bel exemple 
de dévouement dans ce genre; le tendre ettachement qu'il porte à sa 
fille chérie n'a pas été un obstacle à le faire agir conformément aux 
intérèts de ses peuples. Que Votre Majesté ne se laisse pas induire une 
seconde fois en errenr par les conseils perfdes de certaines personnes 
qui ont toujours en vue les intérèts de la France et non pas les Vôtres, 
qui vous ont engagé, et pour ainsi dire forcé à vous rendre à Dresde, 
démarche qui auroit pu avoir des suites fächeuses pour Votre Majesté. 
Qu'Elle daigne me pardonner R franchise svec laquelle j'ose lui parler, 
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c'esl'attachementque jeLui portequi m'enhardità Luitenir ce langage. » 

I m'interrompit pour me dire qu'il me rendoit complètement justice 

à cet égard et ajouta beaucoup d'autres choses flatteuses sur ma con- 
duite et mes Lonnes intentions. 

« Gallo vous aura sûrement parlé, continua-t-il, sur la course de 
Schinina à Dresde. Je vais maintenant vous informer en détail des der- 
nières ouvertures que le prince de Metternich m'a fait faire par le prince 
Cariati. 





«IL le Gt venir à Prague et le chargea de me mander que l'Angleterre” 


vouloit s'engager de me faire obtenir du roi Ferdinand la renonciation 
au royaume de Naples, qu'elle vouloit me le garantir aussi bien que 
mon indépendance, qu'elle consentiroit même à me faire obtenir des 
avantages, le tout d’un commun accord avec l'Autriche, pourvu que je 
quitte l'armée française et n'envoye pas des troupes au secours du vice- 
roi. Pescara m'apporta ces propositions, je crois, le 16 octobre. Je me 
décidoi sur-le-champ de demander à l'empereur de retourner à Naples, 
je lui montroi une décision si ferme pour ce parti, que je lui arrachoi 
à la fin son consentement, el sans perdre du tems, je me sauvai de 
crainte qu'il ne le révoque. Nos adieux n'ont pas été très cordiaux. Il 
me montra beaucoup d'humeur, me fit des reproches de ce que je le 
quittois dans des momens aussi difliciles. 

Mais enfin le premier pas est fait; j'ai quitté l'armée française confor- 
mément au désir de l'Autriche et de l'Angleterre ; je suis décidé à ne pas 
fournir les troupes qu'on me demande ; mon parti est pris; je veux munir 
‘aux alliés, défendre leur cause, contribuer à chasser les Français de l'Italie, 
et j'espère qu'on me fera participer aux avantages qui en devront résulter. 
Je promets de renoncer franchement à mes relations avec la France, je veu 
me lier avec l'Autriche et agir entirement dans ses vues, pourvu qu'elle me 
soutienne en toutes occasions et me procure des avantages indispensables, si 
elle veut que je ne lui sois pas à charge et puisse, au contraire, luiôtre utile. 

« La possession de la Sicile étoit d'une grande ressourcé pour les rois 
de Naples, elle doubloit leurs forces; si je dois y renoncer entièrement, 
il est juste qu'on me donne quelque chose à ma convenance. L'Autriche 
m'a fait dire qu'elle vouloit pour elle une bonne frontière du côté de 
l'Italie; je ne sais si c'est l'Adige, le Mincio ou le Pa qu'elle convoite 
pour frontière ; pour le reste de l'Italie, elle désiroit y placer des princes 
intermédiaires et indépendans de la France. Elle tient beaucoup au 
rétablissement du pape, mais esL-il indispensable que le pape ait sa 
résidence à Rome? Ne pourroit-on pas le transférer dans une autre 
ville de l'Italie ou de l'Allemagne; ce ne seroit pas au moins le premier 
exemple. » 

Je me suis empressé de combattre cette idée, ne la croyant pas 
admissible, « Si l'on veut, reprit-il, replacer absolument le chef de la 
religion catholique dans son ancien siège, est-il nécessaire qu'il pos- 
sède la même étendue de pays? La politique même ne devroit-elle pas 
s'y opposer? 

« La ville de Rome avec un joli arrondissement, un bon et 
et beaucoup d'encens devroit suffire au Saint-Père, » 

11 me parla après longuement de l'intérêt de l'Autriche de le 
plus puissant et de s'assurer par là en toute occasion d'une coopéri 
importante de sa part en Italie. 
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Je lui répondis que je ne pouvois lui donner aucun éclaircissement 
sur les vues et projets de ma cour, manquant absolument des données 
et instructions à cet égard; mais que je me chargerois de toutes les 
ouvertures el propositions qu'il voudra bien me confier pour mon sou- 
verain; que je ferois mon possible pour contribuer à un arrangement 
avantageux et salisfaisant pour les deux gouvernemens ; que je croyois 
qu'il pouvoit compter sur les bonnes intentions de l'Autriche à son 
égard, mais que lui, de son côté, devoit se mettre en mesure pour nous 
être utile autant que ss moyens et les circonstances le permettent, 
que je le priois par conséquent de me communiquer franchement ses 
idées, ses projets, ses demandes et ses promesses, pour qu'une fois 
rendu près de mon maître, je puisse lui rendre un compte exacte sur 
tuut cela. 

« Demain, me dit-il, paroitra le décret qui annule toutes les ordon- 
nances qui ont rappori au système continental, j'ouvre mes ports à 
tous les vaisseaux neutres et amis; les Autrichiens, par conséquent, ÿ 
sont compris;le pavillon couvrira la marchandise ; l'introduction des 
denrées coloniales sera permise. Celle mesure antifrançaise doit néces- 

ement me brouiller avec l'empereur Napoléon ; mais mon parti est 
pris, je veux suivre la marche des puissances alliées et me joindre à 
leur système. 

J'ai déjà donné des ordres pour mobiliser 30.000 RARES 
troupes; elles pourront être sur le territoire francais avant la fin du 
mois. Elles y entreront sus le prétexte de garantir les frontières de mon 
royaume et y contenir la tranquillité, mais au fond c'est pour être plus à 
portée d'agir de concert avec l'armée autrichienne, quand nous nous serons 
entendus sur les conditions de cote coopération. Avant que les deux armics 
se touchent, vous serez déjà revenu de Vienne et l'arrangement entre 
les deux puissances sera conelu, alors Les deux armées agiront d'un 
commun accord pour chasser les Français de l'Italie. Je désire que 
l'Autriche et les autres puissances me garantissent mon existence poli- 
tique, mon indépendance, et m'accordent des avantages qui me mettent 
à même de leur être utile. L'Autriche n'a pas le projet de garder toute 
l'ltalie pour elle, qu'elle m'accorde done un agrandissement territo- 
rial à portée des frontières de mon royaume. Plus elle me rendra fort 
et plus je pourrois lui être utile; en me traitant bien, en m'accordant 
des avantages réels, elle pent compter snr moi en toute acensinn. Jamais 
je ne pourrai lui devenir dangereux et toujours utile. Qu'elle agran- 
disse mon royaume en lui donnant pour frontières des rivières el des 
montagnes; la possession de Corfou me conviendrait aussi beau- 
coup, ele., ete. » 

Tous ces propos me prouvoient qu'il a des vues très étendues el que, 
profitant de la position des affaires, il croyoit pouvoir demander beau- 
coup pour attraper le plus qu'il pourra. Je me permis de lui feiré 
quelques observations très disrrètes sur ses prétentions trop étendues; 
mais connoissant son caractère ombrageux, je n'ai pas voulu faire 
ralentir ses démarches lostiles contre la Frence en lui faisant entrevoir 
des difficultés à l'accomplissement de désirs. Je pensois qu'il valoit 
mieux lui faire entendre raison à cet égard par la reine, ses ministres 
et les personnes en qui il a confiance, après qu'il sera entièrement 
brouillé avec la France rt qu'il ne pourra plus reculer. 
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Sans entrer donc en discussion sur cette matière et sans le presser 
d'articuler clairement quel agrandissement il vouloit avoir, persuadé 
qu'une fois déclaré contre la France il devra se contenter de ce qu'on 
voudra bien lui donner, je me bornais à lui dire que, pour le moment, 
il ne me restoit autre chose à faire que de ticher de me rendre le plus 
tôt possible près de mon souverain pour m'acquitler des ouvertures dont 
il venoit de me charger, et qui se réduisoient en substance à une coopé- 
ration active de sa part pour chasser les Français de (Italie, moyennant 
la garantie de ses États et de son indépertance par l'Autriche et ses alliés 
et des avantages territorials (sic) qu'on lui accorderoit. Le reste devra étre 
discuté par les personnes qui seront chargées de pleins pouvoirs par les 
gouvernemens respectifs pour conclure cet arrangement. 

Je lui demandai après sil entreroit sur lerriloire français comme 
ami où ennemi et s'il permetiroit aux autorités dans les pays occupés 
par son armée de lever des conserits et des contributions. Il me répon- 
dit qu'il ne permetroit ni l'un ni l'autre. 

« l'entrerai, me dit-il, sur terriboire français comme ami el ferai 
semblant de l'être aussi longlems que la chose ira; mais vous concevez 
qu'il est impossible que cela dure longtems. le tächerai même d'avan- 
cer ce moment pour avoir les mains libres. J'avancerai avec mes troupes 
vers le Pÿ où j'espère rencontrer votre armée et faire ma jonclion avec 
elle. » 

« Mais si quelque retard imprévu, lui dis-je, faisoit arriver l'armée 
de Votre Majesté en face de celle de l'Autriche, avant qu'un arrangement 
ait été conclu entre les deux cours, que ferier-vous alors, Sire ? La posi- 
tion de votre armée pourroit gêner les opérations de l'armée autri- 
chienne. » 

« C'est une chose qui ne peut pas arriver, répondit le roi, nous nous 
arrangerons avant celle époque. Cariati sera chargé de son côté de 
faire les mêmes propositions à votre Gouvernement, de combiner ses 
démarches avec les vôtres pour arriver à un arrangement convenable 
aux dieux parties, Je remets, continua-til, entièrement mes affaires 
entre vos mains, vous connoissez mes bonnes intentions, les sentimens 
qui m'animent pour votre souverain, vous le servirez en bon et lidèle 
sujet en lui attachant pour jamais par reconnoissance et par la com- 
munauté des intérêts un allié sur lequel il pourra compter en toute 
occasion. 

« Sûr du côté de la mer, je peux joindre l'armée autrichienne avec 
50.000 hommes de mes troupes. J'ai beaucoup de partisans en Italie et 
ma présence ne pourra qu'y faire du bien pour la cause des alliés. » 

IL me parla après très en détail sur les événemens de la dernière 
campagne, sur l'empereur Napoléon, les personnes qui l'environnent 
et qui, pour le moment, sont en crédit, sur l'espri en général qui 
régne dans l'armée francaise, sur se+ projets à l'égard des Français qui 
se frauvent à son service et sur beaucoup d'autres choses qui ont quelque 
rapport avec les événemens du moment, Il me dit à la fin qu'il désiroit 
que je visse la reine avant mon dépar! 

« Parlez-lui franchement, laites-lui bien comprendre la position des 
« affaires, elle a de la contiance en vous, vos discours donc ne pour= 
« ront que la raffermir dans ses bonnes dispositions. » 

Mon audience se prolongea jusqu'à quatre heures du matin. 
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Les jours qui ont précédé mon départ, je vis journellement M. de 
Galle. Je lui is comprendre clairement à plusieurs reprises que je crai- 
guois que les prétentions trop élendues du roi ne fussent pas accueil. 
lies favorablement par l'Autriche et ne mettent des obstacles à la 
réussite de la négociation dont Sa Najesté m'avoit chargé. Que le roi 
n'avoit rien fait jusqu'à présent pour la cause des alliés et n'étoit, par 
conséquent, pas en droit de faire des demandes pour un agrandisse- 
ment; qu'il devroit d'abord tâcher de leur inspirer de la confiance en 
s'unissant franchement à leur cause et confier ses intérêts entre les 
mains de l'empereur François, qui lui avoit témoigné de l'intérêt à plu- 
sieurs reprises et lui a fait faire les offres les plus amicales. 

Je tins les mêmes propos à la reine dans l'audience qu'elle m'accorda 
et à quelques autres personnes qui possèdent la confiance du roi. le 
leur fis comprendre que ces prélentions exagérées mèneroient la nége- 

tion en longueur ou la feroient échouer entièrement; que, par ce 
retard, le seroit échapper le moment de pouvoir être utile aux 
opérations militaires des armées autrichiennes et se priveroit par là du 
droit de prétendre à quelques avantages et agrandissemens. Que les 
Français chassés de l'Italie sans sa coopération, et son existence poli- 
tique et son indépendance n'étant pas garanties par les puissances coa- 
lisées, il devra alors nécessairement se remettre entièrement à leur 
discrélion, 

Tous ces raisonnemens, fails avec ménagement el toujours accompa- 
gnés de choses qui pouvoient flatter l'amour-propre du roi, lui furent 
rendus lidèlement et produisirent un bon effet. Le duc de Gallo me 
dans la dernière conversation que j'eusavec lui la veille de mou départ, 
qu'il avoit parlé au roi de mes craintes sur la non-réussite de-ma négo- 
ciation, qu'il étoit autorisé à me dire que ce que le roi m'avuit fait 
entrevoir sur ses vues d'agrandissemens n'étoit que des idées, dont 
l'accomplissement seroit très avantageux et désirable pour son pays, 
mais que du reste ce n'était pas son dernier mot, qu'il falloit discuter 
la chose et qu'il étoit sûr de s'arranger avec l'Autriche. 

« ILest permis de désirer beaucoup, me dit-il, mais à la fin on & 
ntente du juste et raisonnable ; que l'Autriche pense seulement qu'e 
agrandissant véritablement le roi de Naples. elle acquiert un allié qui 
soutiendra toujours son influence en Halie, J'ai cr m'apercevoir, 
continua-til, que vous aviez encore quelque doute sur la sincérité des 
intentions du roi, ou plutôt que vous aviez peur que quelques évêne- 
mens imprévus ne fassent changer le roi de système; pour vous ôter 
toute crainte, je dois vous dire que je suis autorisé à conclure encor: 
aujourd'hui une convention avec vous dans le sens des ouvertures, dont 
le roi vous a chargé pour votre gouvernement, si vous &royez pouvoir 
le faire. 

« La seconde chose qui doit vous convaincre de lasincérité du système 
que le roi vient d'embrasser, c'est que dans deux jours nous envoyons 
Schinina à Palerme pour négocier une suspension d'hostilités avec 
l'Angleterre et quelques arrangemens préliminaires pour le commerce 
des deux pays. 

« L'empereur Napoléon pourra-t-il jamais nous pardonner toutes ces 
démarches si contraires à sa politique? » 

S'approuvai grandement l'envoi de Schinina à Palerme, car c'est 
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encore une chose qui compremet le roi vi 
traine plus en avan! dans nos intérêts. 

Par la même raison je lui avois proposé quelques jours auparavant 
de laisser à Naples M. de Menz pour lui épargner le désagrément du 
voyage, puisque selon toute apparence je serai dans le cas de retourner 
sous peu à Naples. Le roi y consentit. Mon intention eut un succès com- 
plet, car dès qu'on sçut en ville que mon secrétaire restoit à Naples, on 
ne douta plus de la parfaite intelligence avec l'Autriche, et on parla 
avec certitude de la future coopération de troupes napolitaines avec 
nos armées. Si tous ces propos donnoient de l'inquiétude à M. Durand 
et aux partisans de la France, il ne rassuroit pas moins tous les bons 
Napolitains qui craignoient que les tronpes destinées à sortir du royaume 
u'allassent joindre les armées françaises. 

M. de Gallo me pria, au nom du roi, d'accélérer mon voyage et de 
revenir à Naples le plus vite que faire se pourra. » 


vis de la France et l'en- 





ANNEXE N° 4 AU RAPPORT DU COMTE DE MIER 
Le due de Gallo au comte de Mier 
Naples, ce 10 octobre 4843. 


La guerre, qui a été déclarée par Sa Majesté l'empereur d'Autriche à 
la France, devant nécessairement interrompre toute communication 
entre Sa Majesté le roi des Deux-Siciles eLla cour d'Autriche, Sa Majesté 
n'a pu se dispenser d'ordonner au soussigné, son ministre des Affaires 
étrangères, de passer les ordres de quitter Vienne et lesEtats autrichiens 
à M. le prince de Cariati, son envoyé extraordinaire et ministre pléni- 
potentiaire auprès de Sa’ Majesté l'empereur d'Autriche, et de déclarer 
<n même temps à Monsieur le comte de Mier, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de Sa Majesté l'empereur d'Autriche auprès 
d'Elle, que loute relation officielle entre les deux cours ne pouvant 
plus exister, ses fonctions diplomatiques viennent à cesser. 

En s'acquittant des ordres de Sa Majesté, le soussigné a l'honneur de 
mettre à la disposition de Monsieur le comte de Mier, les passeports qui 
seront nécessaires pour lui et sa suite, et de lui réitérer l'assurance de 
sa plus haute considération. 
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ANNEXE N° 2 AU RAPPORT DU COMTE DE MIER 
Le comte de Mier au duc de Galla 
Naples, 11 octobre 1813. 
Le soussigné, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
Sa Majesté l'empereur d'Autriche près de Sa Majesté le roi de Naples, 


a reçu la note que son Excellence Monsieur le duc de Gallo, ministre 
des Relations extérieures de Sa Majesté Napolitaine lui a fait l'honneur 
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de lui adresser hier soir, et dans laquelle il lui déclare, au nom de 
son Gouvernement, que, Sa Majesté l'empereur d'Autriche étant en 
guerre avec la France, toutes communications et relations officielles 
entre les cours de Naples et de Vienne doivent nécessairement 
cesser. D'après cetle déclaration, il ne reste au soussigné que de 
demander ses passeports pour se rendre près de son souverain, ne dou- 
tant nullement que le Gouvernement napolilain s'empressera de lui 
procurer dans son voyage loute süreté pour sa personne et sa suite, el 
facilitera les moyens pour sa rentrée en Autriche. 

Plein de celte confiance, le soussigné saisit avec empressement celle 
occasion, pour réitérer à Son Excellence Monsieur le duc de balle 
l'assurance de sa plus hante considération. 








Signé : Men. 


ANN 





ÆE Ne 3 AU RAPPORT DU COMTE DE MIER 


Note adressée à Son Errellence M. le due de Gallo. 
ministre des Relations ertérieures 


Naples, 18 octobre 1913. 


Eu révonse à la demande que le soussigné, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentinire de Sa Majesté l'empereur d'Autriche pris St 

jjesté le roi de Naples, a adressée à Son Excellence Monsieur le duc 
de Galb, ministre des Relations extérieures, il a eu la bonté de lui 
promettre au nom de Sa Majesté la reine régente, que le Gouvernement 
napolitin ferait des démarches officielles auprès du Gouvernement 
francais et italien, pour lui procurer les sauf-conduits nécessaires et 
indispensables pour sa rentrée en Autriche, en traversant l'Italie, la 
France et leurs armées, Impatient de se voir muni le plutôt possitle 
de ces sauf-conduits, qui lui permettront de protiter des passeports que 
Son Excellence lui a fait remettre, et lui procurent les moyens de se 
rendre près de son souverain, il prie Son Excellence de vouloir bieu 
lui dire quand elle eroit à peu près avoir la réponse aux demandes 
qu'elle à faites à cet égard, pour que le soussigné puisse d'après cela 
régler ses préparatifs el arrangements de voyage. 

11 saisit en même temps avec empressemment, cette occasich, pou 

er à Son Excellence Monsieur le ministre des Relations extérieures 
l'assurance de sa très hante cunsi 






































ANNEXE N° 4 AU RAPPORT DU COMTE DE MIER 
Le «ue cle Gallo au comte de Mier 


Porlici, 46 octobre {NI3. 
Monsieur le comte, 


Jem'empresse de vous faire connaître confidentiellement que, d'après 
ce quej'ai eu l'hunneur de vous dire de vive voix, jeudi dernier, je n'aipu 
avoirl'honneurd'entreieuir SaMajesté la reine avautle conseil de ce même 
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jeudi du désir que vous m'avez manifesté d'obtenir ses bons oflices auprès 
des Gouvernements romain et italien pour qu'ils prennent un soin lout 
particulier de vous procurer les facilités et la sûreté dont vous avez 
besoin pour votre voyage dans leurs États. 

Ge n'est que ce matin que Sa Majesté m'a autorisé à réclamer de M. le 
ministre de France son intervention auprès du Gouvernement romain, 
afin qu'en traversant les États de l'Empire français, vous y retrouverez 
toute la sûreté qui vous est nécessaire pour votre personne et pour vos 
équipages. M. le baron Durand s'est chargé de la manière la plus obli- 
geante de remplir elficacement ce désir de Sa Majesté. 

Le mème office va être fait au Gouvernement italien et à Son Allesse 
impériale le prince vice-roi, commandant de l'armée d'Italie, par le 
chargé d'affaires de Sa Majesté à Milan, auquel j'ai prescrit en même 
temps par ordre de Sa Majesté, de vous adresser, on les passeports, ou 
les ordres donnés par le Gouvernement italien. à tel endroit sur votre 
route, que vous voudrez bien m'indiquer, ou lui faire connaître directe 
ment. 

Agréez, Monsieur le comte, l'expression réitérée de ma très haute 
considération. 


Le opte DE GALLo 


ANNEXE N° 5 AU RAPPORT DU COMTE DE MIER 


Mémoire rédigé par le comte de Mier, à la demande 
de la reine Caroline 

Une malheureuse combinaison des circonstances n'a pas permis que 
Les relations amicales et intimes, si heureusement établies entre les 
cours de Naples el de Vienne, ayent amené un résullat conforme aux 
désirs et aux intérêts communs des deux puissances. Ledépart précipité 
de Sa Majesté le roi pour Dresde, motivé par des fausses nouvelles et 
basé sur un raisonnement trop aventuré, a mis un obstacle à la conti- 
nuation des ouvertures et propositions que les deux gouvernements 
s'étaient faites réciproquement. Le roi, rendu à Dresde, a bien vu q 
avait été trompé sur la position des affaires, mais une fois à l'armée 
française il a dû suivre la marche que lui prescrivait sa position per- 
sonnelle. Pour mettre fin à tous les soupçons d'une intelligence, il a dù 
se conformer à la volonté de l'empereur Napoléon, en rappelant le prince 
Cariati de Vienne, et en faisant donner ses passeports au comte de Mier 
à Naples. Cette démarche, hostile en apparence, ne pourra être envi- 
sagée par l'Autriche que comme une nécessité du moment, aussi long- 
temps que le roi continue à se refuser à l'envoi des troupes pour 
combattre les alliés, Mais le roi au pouvoir de l'empereur Napoléon ne 
sera-t-il pas forcé de souscrire à la fin à cet envoi? et l'Autriche ne 
sera-t-elle pas alors dégagée de toutes promesses vis-à-vis de celle eour- 
ci? La position personnelle du roi ne lui permettra pas de combinerses 
intérêts personnels avec ceux de son royaume, et, nécessairement, il 
sera contraint de sacrilier cès derniers. Ne seroit-il pas alors du devoir 
de la régente, libre dans ses actions, de prendre des déterminalions 
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conformes à la position du royaume de Naples, aux intérêls de Leurs 
Majestés, à ceux de leurs enfants el de leurs sujets? — Les devairs 
sacrés, que contractent les souverains envers les peuples que la Provi- 
deuce a soumis à leur domination, sont immenses — aucune cunsidé- 
ration secondaire de parenté, de reconnoissance, ete., ne peut être mise 
en balance avec les intérèts de l'Etat. Ces vertus sont plutôt le partage 
des particuliers — les téles couronnées peuvent rarement les exercer, et 
ne doivent jamais les confondre avec les devoirs de souverain. 

Les circonstances et les événements militaires ont placé Sa Majesté 
la reine de Naples régente dans une de ces positions décisives, où il 
faut penser d'avance au parti à prendre en cas de besoin, et se frayer 
le chemin pour y parvenir. Onne peut pas même supposer la possibilité 
du retour du roi dans les circonstances actaelles. L'empereur Napoléon 
e mélie trop de Sa Majesté pour lui accorder la permission de se retirer 
à Naples, et le fait trop observer, pour que le roi puisse d'une manière 
ou d'une autre rentrer dans ses Éats. L'empereur, aigri par le refus 
soutenu de Sa Majesté d'envoyer de ses troupes au secours de l'armée 
d'Italie, est capable de se porter aux dernières extrémités, et le roi 
devra peut-être céder sur ce point comme sur beaucoup d'autres pour 
se soustraire aux désagréments personnels, qui pourroient lui arriver. 
Mais l'empereur lui pardonnera-til jamais ce refus aussi soutenu ?el 
ne sera-t-il pas convaineu, que ce n'est qu'à une convention secrète 
avec l'Autriche qu'il faut attribuer cette obstinalion? Si mêmé Sa Ma- 
jesté consentoit maintenant à faire marcher ses troupes, cela le racto- 
moderoit-il avec l'empereur? Jamais. Le roi espérait qu'en exposant sa 
vie pour les intérèts de l'empereur Napoléon, qu'en lui donnant des 
nouvelles preuves de son dévouement, il regagnerait sa confiance et lui 
ferai oublier les différends qui existaiententre eux. Ÿ a-L-il réussi? 
Quel avantage at-il retiré de ses exploits guerriers dans les journées 
du 2% et du 27? L'a-t-on seulement nomme dans le Moniteur? L'empe- 
reur ne s'est-il pas permis, depuis ces deux journées mémorables! pour 
la gloire militaire du roi, les soupçons et les menaces les plus outra- 
geans contre Sa Majesté à cause du séjour prolongé du prince Cariali à 
Vienne et du comte de Mier à Naples? Ces procédés de l'empereur ne 
prouvent que trop clairement quel sort il prépare au royaume de 
Naples, et à la dynastie y régnante, s'il sori victorieux de la lutte dans 
laquelle il s'est engagé. D'ailleurs, depuis plus de deux ans, n'a-t-ilpas 
déjà déclaré son projet de réunir ce pay au grand Empire? Inya 
donc de salut pour ce royaume que dans la protection des alliés, se conci- 
lier leur bienveillance, s'assurer d'avance de leur appui, promettre de 
coopérer à leur plan, gmand les circonstances et la position géogra- 
phique de ce pays le permettront, ne passe compromettre d'arance vis- 
ä-vis de la France par quelque démarche inconsidérée, tenir ferme 
dans le refus d'envoyer des troupes, préparer en silence ét sans osten- 
tation ses moyens pour les offrir, quand le moyen propice arrivera, 
telle doitêtre dans ce moment la marche da gouvernement napolitan 

Les sentiments d'amitié et d'intérêt, que l'empereur François a fait 
témoigner à plusieurs reprises à Leurs Majestés Napolitaines, el les 
dernières ouvertures, dont M. Schinina a été chargé par le comte de 





















































s'agit ici de là bataille de Dresde (26-27 août 1813). 
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Metternich, devroient inspirer toute confiance au Gouvernement napo- 
litain dans les bonnes intentions du cabinet de Vienne pour les inté- 
rêts de ce pays. Jamais aucune puissance n'a eu à se repentir de la 
confiance qu'elle avait placée dans l'Autriche. Si leseffels n'ont pas 
toujours répondu aux promesses, il faut s'en prendre aux événements 
malheureux, et pas à la bonne volonté et loyauté de ce cabinet. Il est 
incapable de faire Le moindre abus d'une confidence quelconque, et est 
loin de vouloir compromettreinutilement quelque puissance que ce soit. 
C'est donc à l'Autriche que le Gouvernement napolitain devroit s'adres- 
ser directement pour lui faire connoître ses intentions, prendre des 
arrangements avec elle sur la marche à suivre dans les circonstances 
actuelles et futures que les chances de la guerre pourront amener. 

Les progrès des armées autrichiennes en Italie et la probabilité de 
la poursuite de leurs succès vers l'intérieur de ce pays doivent néces- 
sairement mettre Sa Majesté la reine régente dans le cas de prendre 
unparti décisif tant pour la sûreté intérieure qu'extérieure du royaume. 
En meltant de côté tous les raisonnements ridicules et déplacés pour 
un souverain, de parenté, de reconnaissance, que les Français ne 
cessent de meltre en avant, pour empêcher le roi de suivre la route, 
que lui prescrit une saine politique, et le bien-être de ses sujets, un 
peu de logique, et le gros bon sens ne peuvent laisser aucun doute sur 
la marche que doit suivre le roi de Naples dans le moment actuel. 
L'empereur Napoléon humilie et tyrannise continuellement le roi et ce 
pays et ne cache pas son projet de le réunir à la France. L'Autriche au 
contraire avec ses alliés veut garantir au roi son existence politique et 
son indépendance et lui offre même des avantages. N'est-il donc pas de 
l'intérêt du roi d'appuyer de toutes ses forces et moyens, les vues et 
les plans des alliés el contrecarrer les intentions hostiles de la France ? 
Le début de la présente campagne pouvait laisser des doutes sur l'issue 
de cette guerre, mais à présent toutes les probabilités d'une fin heureuse 
et glorieuse sont du côté des alliés. Le roi de Naples auroit pu compro- 
mettre sa sûreté, et courir les chances de l'incertitude en déclarant sa 
neutralité, ou sa coopération active aux plans des alliés au mois d'août, 
mais dans ce moment-ci, ou lorsque les armées autrichiennes seront 
encore plus avancées en Italie, quel risque courroit-il en se déclarant 
pour un parti ou pour l'autre ? La position géographique de son pays, 
les intérêts de son Élat et ses obligations et responsabilités envers ses 
peuples, ne lui en imposent-ils pas le devoir? Se déclarer pour les 
alliés, lorsque leurs armées seront près des frontières du royaume sera 
trop lard, car cette démarche serait alors dictée parla nécessité etn'auroil 
aucun mérite. Mais convenir d'avance du moment de la déclaration de 
la neutralité de ce pays, ou d'une coopération active en faveur des alliés, 
parait répondre à la dignité du trône et aux intérêts du royaume. 

Les événements nous placent souvent dans des positions difiiciles et 
embarrassantes, nous forcent à prendre un parti décisif, nous obligent. 
à des mesures de vigueur. L'indécision et le manque de caractère, dans 
de semblables occasions, nous perdent presque toujours. Sa Majesté la 
reine de Naples, revêtue de la régence du royaume, séparée par les 
armées et une si grande distance de son auguste époux, qui pour ainsi 
dire peut-être considéré comme prisonnier de l'empereur Napoléon, 
doit se regarder comme indépendante dans les démarches, qu'elle 
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jugera, dans sa haute sagesse, conformes aux intérêts el la position de 
son pays. Le roi veut le bonheur de ses peuples, et l'indépendance de 
son royaume, la reine ferme les mêmes désirs, leurs volontés sont 
donc les mêmes comme leurs intérêts. Le roi dans la position où il 
se trouve n'est pas le maitre de prendre une détermination con- 
forme à ses vues ct indispensable pour le bien de son royaume. Peut- 
être que bientôt il ne pourra pas même indiquer librement à la reine 
la marche à suivre, el ne lui ordonnera à faire que ce que les autres lui 
dicteront. 

C'est done à la régente, qui connaît les vues et les intentions de son 
époux, et qui es! à mème de juger de la position de son pays et de ln 
disposition des esprils, d'agir comme le roi le feroit, s'il se trouvait 
libre dans ses États. Agissant pour l'honneur de la couronne, le bien- 





être et l'indépendanes du royaume, elle trouvera dans ses sujels tout 
le secours nécessaire, et la meilleure volonté pour parvenir à ce but. 
Aucun sacrifice ne leur paraîtra difficile, ils courront aux armes et 
déposeront leurs fortanes au pied du trône. C'est le moment, et peut- 


être le seul qui se présentera jamais, où la reine puisse déployer ses 
grandes qualités, que le ciel lui a si richement prodiguées, et dévoiler 
aux yeux de l'univers les vertus indispensables pour un souverain, 
qu'elle possède dans un degré aussi éminent. 
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Aile droite : Commandant en chef, F.-M.-L. Marquis Sommarita 
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Ranvovicu (Paul von), né en 1739 à Sanct-Andrä dans le comitat 
de Pest, entré au service en qualité de callet au régiment des confins 
militaires de Peterwardein le 49 avril 1782, enseigne le 14 février1386, 
sous-lieutenant le 1e" mai 1788, nommé lieutenant le 19° janvier 4180, 
passa à ce moment à l'escadron de hussards du corps franc Knesevich 
{licencié en 1797). Replacé le 1°° décembre 1790 au régiment d'infan- 
Lerie des confins militaires de Peterwardein |dissous le 1°" vctobre 1873), 
il fut affecté le 1° août 1792 au corps franc serbe, nommé capitaine le 
45 novembre 1793 et major à ce même corps le-30 septembre 1796. 

Passé le 4°" juillet 4798 an 3° bataillan léger (dissous en 1804), il fut 
promu lieutenant-colonel le 18 mars 4800 et colonel le 20 septembre 
de la même année. Affecté le 16 octobre 1804 au régiment d'infanterie 
de Thurn (dissous en 1804), le 1 octobre 1802 au régiment d'infan- 
terie Stuart (aujourd'hui 18° régiment d'infanterie, archiduc Léopold 
Salrator), puis le 29 septembre 1804 au régiment d'infanterie des con- 
fins militaires de Brod (dissous le 1° oclobre 1813), il fut promu au 
grade de général-major le 4°" avril 4807 ct à celui de feld-maréchal- 
lieutenant le 25 août 1809. Devenu 2 propriétaire du 14 régiment 
d'infanterie le 9 novembre 4844, appelé le 11 juillet 4814 au comman- 
dement des confins militaires de Carlstadtet de Warasdin, on lui con- 
féra le {+ janvier 1816 la dignité de conseiller intime. Promus au 
grade de feldzeugmeister le 20 février 1829, Radivojevich, qui apparte- 
nait à la religion grecque, mourut à Vérone le 10 juillet 1829. (K. und, 
&. Kriegs Archiv. Fach-Rechungs Abtheilung, Ternion, Il, P° 252.) 
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Wap (baron Georges), né en 1156 à Heidelberg, entré au service le 
47 janvier 4782, comme simple cavalier aux hussards de Nauendorf 
{aujourd'hui 8° régiment de hussards), sous-lieutenant le 44 mai 1784, 
lieutenant le 1* octobre 1787, capitaine le 1°" août 1397, majur au 
2 hussards le 49 mars 4804, lieutenant-colonel en décembre 1805, et 
colonel au même régiment le 22 février 1808. Nommé général-major le 
47 juin 1809 et feld-maréchal-lieutenant le 26 février 1821, il prit sa 
cetraite le {9 avril 1823 et mourut à Bade le 3 avril 1843 (K. und K. 
Kriegs Archiv. Fach-Rechungs Abtheilung. Ternion, 1. 106. 





ANNEXE XXXVI 
(P. 365) 
Nous croyons intéressant de reproduire ici les instructions peu 
connues que Tomasich adressa à son petit corps de son quartier 


général de Zrmanja, le 25 octobre (Keld-Acten Tomasich), X, 3. 
me 35 
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Toutes les troupes placées sous mes ordres se mettront en mouve- 
ment vers la Dalmatie le 26 octobre, en 5 colonnes : 

la première, celle de l'extrème-gauche se compos de Seresaner 
(Geusd Jerezana 32 kilomètres est de Zengg); elle se rassemble à Dre- 
nova (23 kilomètres sud-est de Gospic} et se porte par Strnüca {15 
lomètres nord de Knin), sur Golubie d'où elle suwveillera la place de 
Knin. 

la deuxième colonne composée de Liccaner va de Mala Popina 
{28kilomètres nord-ouvst de Knin, par Prostudnick à Milikinobrdo, sur- 
veille de là Knin et se relie à la première. 

La troisième colonne est composée de 5 compagnies de Liceaner, 
4 escadron de hussards Banderial e!? canons sous le colonel Widmayer, 
du régiment de Liceaner. Son avant-garde(3 compagnies de Liecanerel 
un peloton de hussards part de Palanka (sur le Zrmanja) va sur Pré- 
visa, détache sur Gorno Mokropolje, oceupe le pont sur la Zrmanja, 
envoie un petit part à Travnik, au pont qui pourrait étredéjà occupé par 
les Serezanerde la quatrième colonne. Le reste de l'avant-garde passe le 
pont de la Zrmanja au jour et vientjusqu'à Pagine, 10 kilomètres nord- 
ouest de Knin, où ces troupes s'établissent face à Knin. Les hussards 
pourront pousser par la route de Zara jusqu'à hauteur de Raducic {au 
nord de la route de Knin) et détacheront à gauche jusque sur la Kerka 
pour surveiller le gué des moulins de Belosieh. À droite ils s'éclaire- 
ront sur Dolno Mokropolje jusqu'à la Zrmanja versGorno Mokropolje et 
se relieront au poste des Liccaner. Le gros (4 compagnies de Liccaner 
et le reste des hussards) se rassemble à l'aube à Palanka et suit l'avant 
garde. L'infanterie marche en tête, l'artillerie au centre et la cavalerie 
en réserve, Je marcherai avec cette colonne. 

La quatrième colonne, formée de Serezaner, part de Gracac |Grachaz), 
sur la route de Gospic à Knin), va par le passuge de Vracza sur le cou 
vent de Kruppa {15 kilomètres est d'Obrovac), el occupe les passages et 
les ponts de la Zrmanja jusqu'à Ervernali (on Ecvernik). 

là cinquième colonne ({ compagnie du régiment Banali ira, 
26 octobre, de Sviati Rok (Sanct-Rok du nord d'Obrovac) par Podpraz 
à Obroväe. 

Mon quartier général sera le 25 octobre à Pagine. J'interdis aux 
troupes tout excès. J'entends qu'on traite le pays en pays ami et que 
mes soldats ne se servent de leurs armes et ne fassent feu que si on 
leur oppose une résistance sérieuse. 

Les # canons arriveront le % octobre à Gracac et seront le 27 au pont 
de Priveez (sur le Zrmanja entre Palanka et Pagine!. 
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ANX 


Pasitions et mouvements de l'aile droite autrichieune le 20 octobre 





Drigous de Hoheulohe, de San-Michele à Lavis. { bataillon du rég 
ment Hohenlohe-Bartenstein : Lavis. 
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Dragons de Savoie : (Civezzano) Cambra, Lesignago jusqu'à Bala 
Santa-Mar 

Le balaillon du régiment Hohenlohe-Bartenstein, qui sera rendu le 
28 à Lavis, ira le 2: rejoindre le régiment à Matarello. 

Un bataillon du régiment d'infanterie Duka occupe des cantonne- 
ments réservés à Mella, Campo-Trentino, Nartignano. 

Hussards de Stipsitch de Gardole et Civezano à Pergine. 

Les 2 batteries à cheval à Gardolo. 
on de grenadiers à Salurn (rive gauche de l'Adige) et Eichholz 
(rie droite de l'Adige). 

Un autre bataillon de grenadiers à Margreid, Tramin et Kaltern (rive 
droite de l'adige) 

Un bataillon du régiment d'infanterie Spleny devant Trente. 

2 autres bataillons de ce régiment cantonnés dans la ville. 

E. und K, Kriegs-Archiv (Feld-Aclen Sommariva), Trente, 26 octobre, 
X,9 
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Archives de la guerre, général Mazzucchelliau général Giffenga, Serrada, 
26 octobre. 

«Le bataillon du 1er de ligne est réduit à 150 hommes. Cet échec, 
attribuable à la nullité des soldats et au peu de bonne volonté des officiers, 
a abattu l'esprit du restant. On ne peut rien faire avec de pareils sol- 
dats, si ce n'est dans un endroit fermé. On à abandonné sans coup férir 
des positions qu'il paraissait impossible de quitter. Au lieu de suivre les 
hauteurs qui les auraient protégés dans leur fuite, ils se sont jetés dans 
les vallons. Pas de doute que la position de Serrada peut être tenable 
pour quelques heures, maiselle ne sert pasà garantir celle de la Pietra, 
vu que l'ennemi peut prendre à Mezzomonte (dans le val Folgaria, à 
peu près à mi-chemin entre Calliano et Folgaria) un chemin qui vient 
tomber à Volano. Je tiens ces renseignements du curé de Serrada. 

Je ne doute pas que l'ennemi viendra demain attaquer en force celle 
position. 1 manœuvre déjà sur mon flanc gauche et s'il s'empare de 
Noriglio (2 kilomètres est de Rovereto) avant moi, nous n'avons plus de 
retraite et il serait à Rovereto avant vous el moi. 

Je suis honteux de devoir avouer que je ne vois pas de possibilité de 
servir ici avec des troupes Lelles que celles qui me restent. Vous savez 
que ni le 2, ni le bataillon de Viviani n'ont pas faitun coup de fusil de 
leur vie. La troupe aguerrie était le 1°"de ligne et vous avez vu aujour- 
d'hui sa belle conduite, Je ne balance pas à me reudre daus la nuit à 
Noriglio où j'attendrai de vos nourelles. Ce qui me détermine à cette 
retraite est que, la position de Serrada une fois forcée, on est dans un 
défilé continuel, dans le plus horrible chemin et continuellement 
dominé par l'ennemi. Tout calculé, je me vois forcé à me replier et je 
suis honteux de ma retraite et je vois qu'elle va faire abandonner Rove- 
relo; mais ce n'est pas de ma faute. Je ne puis faire prendre couraye à 
qui n'en a pas et refuse de se battre. » 
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ANNEXE XXXIX 
(e. 372) 
ORDRE DE MOUVEMENT DE L'ARMÉE D'ITALIE POUR LE 27 ocronre 1813 


4e Ce soir, à l'entrée de la nuit, la tête du pont du Tagliamento sera 
évacuée par l'infanterie et l'artillerie. On n'y laissera que quelques 
postes. Les sapeurs couperont le pont en quatre ou cinq endroits et 
détruiront quelques piles. Au dernier moment on fera rentrer les 
postes d'infanterie sur la rive droite et vers dix heures du soir le pont 
sera coupé. Après cette heure-là on pourra permettre aux soldats d'en 
prendre le bois pour se chauffer. 

2e Demain 27, deux heures avant le jour, la garde royale se mettra 
en mouvement pour se rendre à Sacile. Elle s'établira au-delà du der- 
mier pont, et aura son arlillerie en arrière de la ville. 

3e Le général Marcognet (4° division) mettra sa {re brigade en marche 
une heure avant le jour avec une demi-batterie d'artillerie pour se 
rendre à Sucile et occuper toutes les parties de la ville et les ouvrages 
qui font tête de pont de ce côté-ci. ? bataillons de la 2° brigade et le 
général de brigade suivront ce mouvement. A la même heure 3 batail- 
Jons de la 2° brigade et 100 chevaux se rendront directement par San- 
Yito al Tagliamento à la Mouia di Livenza (22 kilomètres sud de Sacile) 
où ils s'établiront sur la rive droite après avoir coupé le pont. Les 
3 bataillons emmèneront une demi-batterie et un caisson d'infanterie. 
Le lendemain de l'arrivée de ces 3 bataillons à la Motta di Livenza, le 
colonel détacheru un bataillon à Porto Buffote (10 kilomètres nord de 
Motta) pour défendre ce passage, où des sapeurs ont élé envoyés pour 
détruire le pont. Il enverra 50 chevaux avec le bataillon, établira des 
postes intermédiaires pour correspondre rapidement. De même le ba- 
taillon de Porto Buffole en établira vers Brugnéra où sera établi le géné- 
ral de brigade. Le général de Conchy se détachera donc de Pordenone 
avec les deux derniers bataillons de sa brigade et deux pièces pour se 
rendre à Bruguéra, faire couper le pont et établir des postes de commu- 
nication par sa gauche avec Sacile où sera son général de division et 
par sa droite avec Porto Buffole et la Motta où sera le reste de sa bri- 
gade. 

4° La division Quesnel (4® division) se mettra en mouvement demain 
27 à la petite pointe du jour pour se rendre à Pordenone, où la brigade 
qui est à Spilimbergo la rejoindra. Il se rendra de là à Fontana Fredda, 
eù il prendra position pour le premier jour. Il fera reconnaître la route 
de Fontana Fredda à Polcenigo (10 kilomètres nord de Sacile) pour le 
mouvement du lendemain. 

5° La cavalerie fera demain l'arrière-garde et partira au jour fait, 
laissant même ses avant-postes sur la rivière, jusqu'à ce que l'on ait 
ebservé de la part de l'ennemi l'intention de la passer. Il faudra donc 
des postes seulement au point de passage. Ces postes se reploieront au 
galop sur Valvasone, en arrière duquel M. le général Mermet aurait déjà 
échelonné sa cavalerie. Le général Mermet s'établira le soir à Vigonoro 
(2 kilomètres nord de Fontana Fredda) où il pourrait se rendre de 
Pordenone en passant par Roveredo in Piano (6 kilomètres et dei nord- 
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ouest de Pordenone). Il se lierait par sa éroite avec le général Quesnel 
qui sera à Fontana Fredda où il devra égelement y avoir des postes de 
cavalerie. 

6° Les réserves d'artillerie, gros bagages et transports seront envoyés 
demain 27 de bonne heure jusqu'à Conegliano. 

7 Le quartier général sera demain à Secile. 





ANNEXE XL 
(e. 373) 
Réponse du commandant Demarey à la soumation du général Tomasich 


MONSIEUR LE GÉNÉRAL, 


J'ai l'honneur de vous accuser réceplion de la sommation que vous 
me faites en date de ce jour pour la livraison du fort et de la place de 
Knin, lequel poste d'honneur m'est conûé par Sa Majesté Napcléon, 
mon Auguste empereur el roi, 

En conséquence je me vois en devoir vous prévenir conjointement à 
M. le colonel Nackochi, membre de la Légion d'honneur, commandant 
le corps des Pandours que nous n'entendrons parler de reddition, tant 
qu'il nous restera un boulet dans la place ou à moins d'un ordre de 
notre Souverain. 

Quant aux nouvelles que vous voulez bien me donner des affaires de 
noire Souverain en Allemagne et en ltaie, elles seraient faites pour 
alarmer des pusillanimes. Quand même elles seraient véridiques, 
Napoléon trouverait des nouvelles forces dans le cœur de ses Français 
suffisantes pour confondre ses ennemis. Mais des dépèches reçues nous 
apprennent des choses bien différentes. 

Les Dalmates ont présente à leur mémoire la recommandation que 
leur fit voire Souverain en cédant ses provinces, c'est-à-dire, d'avoir à 
cœur de servir leur nouveau Souverain avec le même zèle avec lequel 
ils l'avaient servi lui-même. [ls né Lrahiront pas leur serment. 

J'ai l'honneur, Monsicur le général baron, de vous saluer avec une 
considération très distinguée. 








ANNEXE XLI 
{r. 380) 


Le ministre de la Guerre au vice-roi, Paris, 20 octobre 1813 (Archives 
de la Guerre). 


« Monseigneur, je réponds à la lettre, dont Votre Altesse Impériale 
m'a honoré en date de Gradisca, le 14 octobre. Gomme jusqu'à présent 
il m'a para que l'empereur avait donné «arte blanche à Votre Allesse 
sur la conduite des opérations ou des instructions particulières à cet 
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n'ai pu, ni dû m'en mêler en 
aucune manière et je me suis borné à transmettre à Sa Majesté les 
dépêches qui me parvenaient sans aucun commentaire. J'ai remarqué, 
d'ailleurs, plus d'une fois qu'on trouvait dans nos gazettes françaises, 
avant de recevoir les lettres de Votre Altesse Impériale, tous les détails 
qu'elles contenaient. Cette circonstance m'a fait juger que la corres- 
pondance, dont j'étais l'intermédiaire, n'était que le duplicata de celle 
qui passait par le Saint-Gothard. 

D'autre part, l'empereur ne m'a entretenu de l'Italie que pour m'inviter 
à faire préparer à Fénestrelles, Grenoble, au fort Barreaux et à Antibes 
tout ce qui est nécessaire à une armée qui se réunirait sur les Alpes, 
en supposant l'Italie perdue. Sa Majesté me prescrit également de faire 
armer de quelques bouches à feu le couvent et les tours dont Elle a 
ordonné la construction au mont Cenis. Sa Majesté me demande, en 
outre, un projet pour lé Simplon, le cal de Tende, celui de Cadibone et 
pour la Bocchetta, afin de pouvoir rester, en cas d'événements, avec 
peu d'hommes et de dépenses, maître de tous les débouchés sur l'Italie, 
et j'ai donné des ordres préparatoires pour que les intentions de l'empe- 
reur fussent remplies de toutes parts. 

Aujourd'hui Votre Altesse Impériale me témoigne subitement, et sans 
m'y avoir préparé, des inquiétudes alarmantes el me fait un appel direct 
au sujet de ses opérations en me demandant des fusils et des renforts. 
Quant aux fusils, j'aurai l'honneur d'adresser incessamment à Votre 
Altesse Impériale une réponse spéciale à ce sujet, et sans doute, s'il 
m'est possible d'en envoyer, Votre Altesse peut compter que je le ferai. 
Mais quant aux renforts, Votre Altesse Impériale doit être persuadée 
que je ne balancerais pas à répondre à ses intentions autant qu'il dépend 
de moi, si, d'autre part, l'armée d'Espagne n'en réclamait pas, et si l'ar- 
mée d'Allemagne, après les pertes qu'elle a éprouvées, n'en avait pas 
un aussi pressant besoin. Si cependant j'avais à ma disposition quelques 
renforts à envoyer en ltalie, Votre Altesse peut être assurée que je les 
3 ferais passer sur-le-champ. Elle doit toutefois considérer que, d'après 
le tableau de l'armée autrichienne que j'ai eu l'honneur de lui adres- 
ser, celte armée ne présente guère plus de 42.000 combattants, tandis 
que celle que Votre Altesse Impériale commande à 50.206 présents sous 
les armes, et qu'après l'arrivée des troupes en marche, il ÿ en aura 
52.906. La nouvelle conscription donnera 12.000 hommes. de plus et 
celle de 1813, qui sera levée postérieurement, y ajoutera encore 17 à 
48.000 hommes. Je ne fais pas entrer dans le total (qui va au-delà de 
80.600 hommes) la nouvelle conscription du royaume d'Italie, ni les 
compagnies de réserve que Votre Allesse Impériale fait marcher, ni la 
gendarmerie des pays évacués, dont on peut former de bons escadrons 
pour balancer la cavalerie autrichienne. Avec de semblables moyens, 
je pense que, lors même que les ennemis s'augmenteraient par de nou- 
velles levées en Croatie et en Illyrie, cet accroissement ne saurait être 
ni dangereux, ni fort inquiétant, et que si Votre Allesse Impériale 
manœuvre convenablement, sa position ne pent être aussi alarmante 
qu'on pourrait le supposer d'après sa correspondance. 

Quant à la manière de manœuvrer vis-à-vis de l'ennemi, Votre Altesse 
Impériale doit comprendre que, dans le cas où Sa Majesté lui aurait 
envoyé des instructions raisonnées, il ne peut pas entrer dans ma pen- 















































Google ER à 


APPENDICE 554 


sée d'en envoyer de mon côté, et si Sa Majesté a donné carte blanche 
à Votre Altesse Impériale, il ne m'appartiendrait pas davantage de lui 
donner des instructions, à moins qu'Elle ne m'en eûl expressément 
demandé. 

Gette observation ne m'empèche pas d'avoir pour avis que la princi 
palc défense de l'Italie est entièrement sur le Hant-Adige ct consiste 
dans l'art d'empêcher l'ennemi de déboucher sur l'une où l'autre rive 
du lac de Garde. Vous jugerez, cependant, qu'en énonçant celle opiniun, 
je ne prétends pas en dicter les développements. C'est à Votre Allesse 
Impériale seule qu'il appartient de juger sur les lieux et de combiner 
tous les moyens d'assurer cette défense dans ses détails. Je ne dois donc 
pas me permettre d'ajouter d'autres explications aux idées que je viens 
de présenter. 

Le changement de la Bavière ne peut avoir à l'égard de Votre Aliese 
Impériale d'autre effet que de faciliter aux Autrichiens l'entrée des vallées 
du Tyrol, ear il paraît, d'après une dépêche télégraphique qui m'est 
parrenue à l'instant, que 30.000 Bavarois cemmandés par le général de 
Wrede, joints à 15.000 Autrichiens, vont manœuvrer sur Würzburg, ce 
qui ne peut influer en rien sur ce qui se passe du côté de l'Italie. 

Depuis le commencement des hostilités, je ne suis rien de ce qui se 
passe en Dalmatie. On dit que les Monténégrins se sont emparés de 
Budua; c'est tout ce qui m'est connu et je prierai Votre Altesse Impé- 
riale de vouloir bien me communiquer les renseignements qui lui 
seraient parvenus à ce sujet. » 

Quelques jours plus tard, Clarke approuvait cependant la proposition 
que le vice-roi lui avait faite à la date du 16 octobre et dévidait l'éta- 
blissement à Turin d'un dépôt général de recrutement pour l'armée 
d'Italie. (Archives de la Guerre, le ministre d2 la Guerre au vice-roi d'Ita- 
lie, Paris, 25 octobre.) 











ANNEXE XLII 


(P. 397) 





(Pierre, vicomte de), né à Tréawille (Manche) le 10 mai 1172. 
Entré au service en qualité d'adjudant-major d'un bataillon de gardes 
nationaux de la Manche, <ous-lieutenant le 20 mai 1703 aux dragons de 
la Manche, capitaine et'aide de camp du général Tilly en 1797, major 
du 16° chasseurs à cheval, puis colonel du 5° chasseurs en 1906, passé 
à l'armée d'Espagne en 1808, créé baron el promu ensuite général de 
brigade le @ avril 1841, il resta en Espagne jusqu'en 1813, date de son 
envoi à l'armée d'Italie 

Commandant d'une brigade de cavalerie pendant les Cent Jours (1815), 
resté dans l'oubli pendant plnsieurs années, eréé vicemte et nommé 
lieutenant général en juin 1823, le général de Bonnemains, après avoir 
été envoyé en Aluérie en 4839 pour ÿ réorganiser la cavalerie, fut placé 
en 1840, à son retour de crtte mission, dans le cadre de réserve. 
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ANNEXE XLII 
Ge. 412) 


POSITIONS OGGUPÉES PAR L'AILE DROITE AUTRICIIENNE LE 31 OCTOB 





Aile droite. — Avant-garde. 


Division Fenner. — Avant-garde,{ demi-escadron de hussards de Frimont, 
2 compagnies de Valaques, colonnes vohntes, sur Edolo et Bergame, 
se reliant avec ledétachement Rakowsky; —1 rompagnie de Valaques 
à Riva, Limone (lac de Garde) et Molina (he de Ledro: — 4 compagnie 
de Valaques et 1 peloton de hussards à Torbole et Casa Tempesta (rive 


est du lac de Garde); — 6 compuguies de Szækler avec 2 canons à 
Lodrone (mi-chemin de Storo au lac d'Idro). 
Centre, — 4 demi-escadron de hussards de Frimont; — 5 compagnies 


Landes Schützen détachées sur Brescia, avec la colonne volante Rako- 
wsky ; — écompagnies de Szekler, 1 peloton de hussards de Stipsich, 
à San-Giacomo (3 kilomètres sud-ouest de Brentonico) et Brentonico. 

Aile gauche. — 2 compagnies de chasseurs, 2 compagnies de Valaques, 
Val d'Arsa; — 5 compagnies du régiment Hohenlohe, 1 demi-escedron 
de hussards de Frimont, 2 canons el 8 compagnies de Landes 
Schützen Tyroliens à Vo et dans la montagne, vers Podestaria 

Gros de la division. — 2 bataillons et demi du régiment Hohenlohe et 
2 canons. 

Détachement du régiment Reisky, vers Schio et Thiene. 


Division Marsiani. — Brigade du général-major Winzian : 2 bataillons 
du régiment Duka en avant de Pieve di Val Arsa arec une avant-garde 
sur les hauteurs de Schio; — 2 bataillons du régiment Splenÿ à 
Rovereto ; — 4 bataillon du régiment Spleny à San-Illario et Velano. 

Brigade Wrede. — 6 escadrons des dragons de Savoie, à Borgo di Val 
Sugana ; — 4 escadrons des dragons Hokenlohe avec le général Wrede 
à Pergine (est de Trente). 

Brigade Stutterheim. — + bataillons de grenadiers, Trente. 

(Ke u. K. Kriegs-Archie.) 





ANNEXE XLIV 
1 





&. # 


Archives de la Guerre. Armée d'Italie, crdre de bataille. Positions ét 
tifs le 21 octobre, D'après cette pièce, l'armée d'Ilalie toute 
se composait à ce moment de 7 bataillons, 20 escadrons el 
123 canons représentent un ellectif lotal de 43.695 hommes el 
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la situation d'elfectif des troupes italiennes à la date du 4°" novembre 
était la suivante ; à l'intérieur du royaume (y compris 2.499 hommes 
malades ou en congé) 22.993 hommes et 1.502 chevaux; à l'armée 
d'Italie 20.009 hommes et 5.566 chevaux; à la Grande Armée 18.891 h. 
et 5.003 chevaux ;à l'armée d'Espagne, 6.00 hommes et 420 chevaux; 
dans les provinces illyriennes 1.757 hommes et 5 chevaux, dans les iles 
loniennes, 1.144 kommes et 38 chevaux, enfin en Corse 2452 hommes 
et? chevaux, soit un total général de 73.539 hommes et 12.518 che- 
vaux. 








ANNEXE XLV 
€. 829) 





Nous avons cru devoir donner ici, d'après l'état de situation fourni par 
Hadivojevich (de Sacile Le 4°" novembre), la composition et la position 
de l'aile gauche de l'armée autrichienne à la date du {*° novembre 
(K. und K. Kriegs-Archiv). Feld-Acten Hiller, XI, 27, non compris bien 
jade du général-major Eckhardt. 


En Dalmatie : général-major Tomasich : 
1 bataillon de Liceaner; 
4 bataillon Banal ; 


4 escadron de hussards Banderial ; 
4/4 batterie ; 





Trieste : général-major, comte Nugent : 
4 bataillon du régiment archiduc François-Charles ; 
4 — de réserve du régiment Warasdiner Krewer; 
4. — de landwehr d'istrie; 
1j2 escadron de hussards Radet:ky ; 
1/4 baterie. 

Devant Palmancva : général-major Csivich : 
4 bataillon du régiment archidue François-Charles; 


4 —  Szluiner; 
1 —  Warasdiner Sanct-Georger; 
1 — de réserve de Warasliner; 


2 escadrons de ublans Merveldt; 
3/4 de batter 


Devant Osoppo : major Novich : 


1 bataillon de Peterwardeiner; 
4/2 escadron de hussards de Stipsich. 





AvaNT-GanDe 
Général-major comte Starhembery 
Détachement du lieutenant-colonel Gavenda : 


4 bataillon de Warasdiner Kreurer ; 
3escadrons 4/2 de hussurds Radetzky ; 
4/# batterie. 
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Délachement du colonel Prochaska : 
2 escadrons de uhlans Merveldt ; 


£ — de hussards Radebky; 
{ bataillon de Gradiscaner ; 
1 — de Broder; 


1 batterie à cheval. 
Détachement du colonel Gorskowsky : 
3 escadrons de uhlans, archidue Charles; 
1 bataillon de chasseurs (9* bataillon). 
| 4 bataillon du régiment Chasteller; 
Général-Major |1 7 de réserve Gradiscaner; 


M —  Oguliner; 
Rebrovich scadrons de uhlans Merveldt; 


1 

2 es 

4 batterie; 
1h 

1 





ataillon du régiment Lusignan ; 


Merville — de landwehr du mème ré- 








Général-Major giment ; 
Fülseis 4 —  Ottochaner; 
4 — Banal; 
1/2 batterie. 
Aile «traite : 
2 bataillons du régiment Chasteller ; 
Général-Mcjor | 1 — de landwehr decerégim! 
SEL Vecscy | 3 escadrons de uhlans archidue 
dent Charles ; 1/2 batterie ; 
FOR énéral-Major |? Patailléns du régiment Reisky; 
si ne RIOE  L'1/2 escadron de hussarés Stipsich; 
RYRE 1/2 batterie. 


Réserve d'artillerie : 
26 bouchesà feu. 
Total : 
23 bataillons, 21 escadrons et 8 batteries 1,2. 
(Ken. K: Kriegs-Arehiv, XI, 27.) 








EXE 
(P. #6) 


A peine arrivé devant Zamn, Tomasich avait adressé au général Roize 
qui ÿ commandait la sommation suivante : 
Camp de Zara, 3 novembre. 
Le général Tomasich au général Roize commandant la place de Zara 


« L'Empereur d'Autriche après les succès remportés en Italie et en 
Allemagne a décidé de réoccuper la Dalmatie. Je suisdevant Zara, Tout 
le pays s'estdéclaré pour nous. 
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Je vous somme donc de me rendre la place et rous garantis sur 
l'honneur l'authenticité des nouvelles que je vous donne. 

A Knin on a tenu à rendre honneur à de braves soldats et on a 
accordé des conditions honorables aux Françai 

Voyez votre situation et n'exposez pas la ville à la ruine sans aucun 
profit pour vous. » 

K. und K. Krieps-Archiv (Feld-Acten Tomasich), XI, 7. (Original en 
français.) 





ANNEXE XLVII 


(e. 449) 


Nécesr vox Wesrexram (Laval, comte de) prince romain, issu d'une 
vieille famille irlandaise, né à Ballynacor près de Dublin en 1777, entré 
au service comme lieutenant au corps des ingénieurs en 1794, capitaine 
en 1396, se distingue au siège de Turin en mai 1790. Major en 180), 
ilenlève les hauteurs de Vareggio et de Santa-Croce pendant la marche 
de Melas sur Gênes, se fait remarquer au combat de Quasto (20 dé- 
cembre) puis à la bataille du Mincio (25 et 28 décembre) el reçoit la 
croix de chevalier de Marie-Thérèse pour son fait d'armes de Varagvio. 
Ataché en 1805 au quartier général de l'archidue Charles en lalie, 
nommé lieutenant-colonel pendant cette campagne, colonel en 1807 et 
commandant le 61° régiment d'infanterie, comte Saint-Julien, il devint 
en 1809 chef d'état-major de l'archidue Jean, partagea avec l'archidue la 
gloire des succès remportés à Sacile et Fontanafredda et est promu 
général-major après la bataille d'Essling, le 4 mai 1809. En 1812, on le 
retrouve à l'armée anglaise en Espagne. En 4843 il commandeune bri- 
gade, fait accepter au feldzugmeister Hiller le projet de chasser les 
Français de l'Istrie et de la Dalmalie, passe ensuite en Italie avec l'aide 
de la flotte anglaise, opère sur la rive droite du Pè et reçoit pour prix 
de ses serticts la cruix de commandeur de Marie-Thérèse, le 1 
vrier 1814. 

Nommé feld-maréchal-lieutenant le 30 avril 4815, il commande l'ai 
dréite du feld-maréchal-lieutenant Bianchi dans la campagne contre 
Murat, passe par Florence et Sienne, entre à Rome le 3 mai 1845, bat 
les Napolitains à Ceprano, San-Germano #t Mignano. Créé prince 
romain parle pape, autorisé à passer au service de Ferdinand IV, il reste 
à Naples jusqu'en 1420 en qualité de capitaine-général. Appelé à ce 
moment au commandement de la division de Vicence, puis en 1826, 
de celle de Padoue, commandant militaire du Küstenland en 1829, feld- 
zeugmeister en 1838 et adjoint au prince Philippe de Hesse Homburæ, 
commandant-général de l'intérieur de l'Autriche, commandant-géné- 
ral en Moravie en 1839, des conlins militaires du Banat, Warasdin et 
Karlstadt en 1840, il devient en 1842 commandant-général de l'intérieur 
de l'Autriche. 

Lors de l'explosion du mouvement révolutionnaire en Italie, Nugent 
demande et obtient le commandement du corps de réserve el passe 
l'Isonzo le 25 avril 1848, arrive le 3 mai à Pordenone, bat les laliens à 
Onigo, les rejette sur Montebelluna. La maldie arrète à ce moment 
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Nugent qui, à peine rétabli, est chargé d'organiser un coros de rése 
sur les frontières de la Styrie et de la Hongrie, corps à la tête duquel il 
entre en Hongrie, pacifie les comitats de Szalàd, Somogy, Baranya et 
Tolna, occupe et enlève sans coup férir Essegg le 13 février 4849, est 
chargé du siège de Comorn, dont il remit la direction au feldzeugmeis- 
ter Haynau le % septembre. Comorn capitula peu de jours après, le 
4 octobre 1849. 

Le 46 octobre 1849, l'empereur reconnaissait les longs et brillants 
services de Nugent en le nommant feld-maréchal. Malgré ses quatre- 
vingt deux ans Nugentsuit en qualité de volontaire le quartier général 
de l'empereur François-Joseph en Italie en 1859 et assiste à la bataille 
de Solferino. Mort à Bosiljeve près Carlstadt, le 91 août 1862. (Hirten- 
feld, Der Militr Maria Theresien Orden und Seine Mitglieder, 1. Il et 
K.K. Kriegs-Archiv. Verscichniss der kaïserlichen Generale bis sum Jahre, 
4845.) 














ANNEXE XLVIII 
(e. 449) 


Rowcey (sir Charles), amiral, né le 46 décembre 1710. Après avoir 
servi au début de sa carrière sur les côtes d'Amérique, commande 
dans la Méditerranée l'Eagle de 4805 à 1844 Se distingue à la prise de 
Fiume et de Trieste. Chevalier de l'ordre de Marie-Thérèse, contre- 
amiral le + juin 1814, commandant en chef à Portsmouth de dé- 
cembre 1842 à septembre 1845. Mort à Brighton le 20 cctobre 1845. 
{Diettonary of National Biography, XX, LIX.) 


ANNEXE XLIX 
€. 455) 
NOUVELLE ORGANISATION ET ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMÉE D'ITALIE 
(6 novEumRE 1813) 
Commandant en chef, le vice-roi. 
1 lieutenance, général Grenier. 
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2° lieutenance, général Verdier. 





Be Schmitz 9 de ligne. 
2 iv. |otdenibre (5, 
Général gade prove ler 
Fesses 35: de ligue. 

Be d'armaud | étranger. 


2 italien. 


pe æ légerital. 
Galimberti |A repren 


DT Es 


Général 
Palombini 


À 
3° Div. | 
Corps détaché de droite: 


Adjudant-commanéant Montfalcon : 
4°" étranger = 8 B 





Corps détaché de gauche: 





j 38 léger . 

Dis. se de ligne 
items | 25° demibri |. * digne 
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Mazzucchelli | 6* de ligne italien. 





| Gendermes à pied. . 


Réserve Garde Royale : 





Vélites royaux. . . +... 
Grenadiers royaux . 
Chasseurs à pied. . . 


Général 
Lechi 





Cavalorie. Général Mermet. 


Brigade | 2 escadrons et demi du 1” hussards 

Général français, # escadrons des dragons 
Perreymond | Reine. 

Brigade | 3 escadrons du 34* chasseurs fran. 





italiens. 


2 B+ du 36- léger, 4 Be 
1.049 hommes, à Legnago et Roverchiara. 


çais, 2 escalrons du 4° chasseurs 
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42 Bow, 2 Cie d'art, 2 Ci 
du train, 12 canons, 
7.696 hommes à Vérone, 
la gauche à Busolengo 











; | escadron dra- 
gons "Napoléon, 2 C 
" | d'ert», 2 Ci“ du train 





12canons, 5.659hommes. 
à Rivoli, et la Corona 





d'élite du 


6 B+, un détachement de 
400 /Daimates, 100 gen- 
darmes à cheval 
3.500 hommes, à Desen- 
zano, Salo et vers Bres- 
cia. 


B° 
B: 


B. 





4 B=*, 1 escadron dragons 
de la Garde, 2 Ce d'art, 
42 can, 2.500 hommes, 
à Vérone, ct Villafranca. 


A7 4/2 Escv, 4 Ce d'art, 
4 Gi du train à cheval, 
& canons, 2.886 chevauc 
à S. Piotr (près de Le. 
gnago). Isola Porcai- 
rizza,$, Michele, S. Mar- 


Lino (avec 3 Be, division 
Quesnel), à ago, S. 
Giovanni Lupaloto). 


2 escadrons du 49° chasseurs fran- 
cais, 4 escadrons du 5 chasseurs 
italiens. 


Brigade 
Genéral 
Rémbourg | 


Résorve d'artillerie, 14 canons, 313 hommes, 409 chevaux à Goiée et Rouer= 
bella. 

Grand parc d'artillerie, 1.661 hommes et 1.096 chevaux à Valeggio. 

Total : 59 bataillons, 18 1/2 escadrons, 39350 hommes, dont 
31.000 combattants. 





89 canons 


Google F 





558 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


ANNEXE L 


+ 458) 


Etat des places fortes du royaume d'Italie en 1813-1814 


En 1810 on avait reconnu la nécessité de conserver les places de 
Mantoue, Peschieri, Rocca d'Anfo, le château de Trente, le vieux chà- 
teau de Vérone, Legnago, Venise, Palmanova, Osoppo, Ancéne et Pizzi- 
ghettone, cette dernière sitnée sur la ligne de l'Adda comme réduit et 
comme place de dépôt. 

Mantoue. — Après Le trailé de Lunéville, on avait entrepris dans cette 
place une série de travaux défensifs assez importants et construit une 
grande digue destinée à canaliser Les eaux stagnantes d'un lac peu pro- 
fond, On avait également décidé d'augmenter sa force en élevant des 
ouvrages extérieurs à Pietole, à Ceresa, à la lunette de San-Giorgio, à 
Belliore, à Borgobrie et enfin à Governolo. Mais 4 plupart de ces 
ouvrages étaient loin d'être achevés à l'automne de 1813. L'ærmement 
de la place était fort incomplet. On n'y possédait guère que six mois de 
vivres pour une garnison de 10.000 hommes et 600 chevaux. Son artil- 
lerie se composait de 160 canons, 35 obusiers et 36 mortiers. 

Peschiera. — Son artillerie se composait en 1843 de 36 canons,12 mor- 
tiers et 8 obusiers, mais elle manquait de munitions et d'affüts qui se 
trouvaient à l'arsenal de Pavie. On avait adjoint une division de canon- 
niers à la défense e la place approvisionnée pour quatre mois. On a 
enfin projeté d'y faire de nombreux traÿaux qui étaient à peine 
ébauchés en 1813. 

Vieux château de Vérone. — I] devait recevoir une garnison de 
600 hommes et se somposait d'un ouvrage à cornes et d'une redoute à 
la tête du pont. Son artillerie ne s'élevait qu'à 24 bouches à feu. 

Legnago et Porto. — Petite place, armée de 60 canons, 12 mortiers, 
8 obusiers et de 60 pièces de campagne, devait former un ensemble 
défensif avec un ouvrage placé plus en aval, mais qu'on avait négligé 
de construire. 

Rocca d'Anfo. — Fort d'arrêt fermant le débouché du Val Sabbia et 
destiné à servir d'appui à la gauche d'une armée établie sur le Minc: 
Sa garnison était {xée normalement à 600 hommes. Approvisionnée à 
deux mois, elle était armée de 14 canons, 5 mortiers et 4 obusiers. 

Venise. — Le système défensif de Venise devait se composer des forts 
de San-Fedele, Caroman, Alberoni, San-Pietro, Cavanella, Lido, Burano, 
Torcello, Mazzorbo, Chioggia, Brondolo et Malghera, ce dernier destiné 
à devenir un ouvrage de premier ordre. Bien qu'on ait poussé les tra- 
vaux pendant les derniers mois, la place était dans un état de défense 
des plus sommaires, lorsqu'elle fut investie. La ligne de défense du côté 
de la mer devait être constituée par 31 batteries armées de 411 bouches 
à feu et occupées jar 7 compagnies de canonniers gardes-côtes, fortes 
de 1.093 hommes. 
l'artillerie de la place se composait de 298 canons, 43 mortiers et 
43 obusiers répartis entre 97 balteries et de 24 canons de campagne. 

La place devait avoir six mois de vivres. 
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Ancène, — Son armement se composait de 82 canons de batterie, 
21 mortiers et 42 obnsiers. Sa garnison s'élevait à 3.000 hommes. 

Osappo. — 1.200 hommes de garnison. Approvisionnée pour un an. 
Armée de 28 canons de batterie, 10 mortiers et 4 obusiers 

Palmanova. — 83 canons de batterie, 32 mortiers, 1kobusiers,8 canons 
de campagne. Approvisionnée pour un an, renfermail une garnison de 
3.000 hommes. 

D'après Zanoli : Sulla Militia Cisalpino-Italiana, 1. 1, 12 








ANNEXE LI 
(er. 461) 


On trouve dans le Diario Napolitao de Nicola (Archivio della Socicta 
Napoletana di Storia Patria) des détails curieux sur le retour de Murat 
à Naples. 

& novembre. « On a appris subitement le soir que la reine 
était partie à limproriste pour aller au devant du roi. Cette nouvelle 
absolument inattendue, puisque le roi n'avait prévenu personne de son 
retour, a causé une stupéfaction générale. » 

6 novembre. « Au point du jourle canon des forts a annoncé le retour 
du roi. J'ai su que la reine, qui n'avait pas rencontré le roi et l'avait 
attendu jusqu'à trois heures à la Casa Cavallina, était rentrée sans lui 
au palais. Le roi arriva à Naples à dix heures du soir, courant la poste 
incognito el accompagné du seul courrier Boccerio. On me dit que le 
roi est venu ici pour prendre le commandement de l'armée chargée de 
défendre l'Italie. Ce qui est certain, c'est la consternation de tous 
ceux qui se disent patriotes et attachés au roi. » 

8 novembre, « Une nouvelle réellement surprenante. On m'afrme que 
le roi, à peine arrivé, a déclaré qu'il fallait ouvrir les ports aux Anglais 
et je viens de savoir que le décret est signé, » 

8 novembre. « Il me semble que le roi, voyant que la situation de la 
France et de l'Italie est désespérée e: se sentant sur le point de perdre 
sa couronne, va se tourner du côté des alliés et arranger ses affaires 
avec eux. On me dit de plus que l'Autriche a déjà offert de lui garantir 
le trône de Naples eù échange de son alliance. Nous sommes, on ne 
saurait en douter à la voille dune grande crise. 

9 novembre. « On m'assure que Îe roi ne veut plus de Français à son 
service, qu'il va diminuer les impôts et les droits d'enregistrement. On 
s'attend à de gros changements. » 

10 novembre. « 11 semble positif que le roi est revenu pour ouvrir 
les ports au commerce anglais et proclamer «a neutralité. » 























ANNEXE LIL 
Ce. 483) 
Huseztsr (Joseph von), né en 1759 à Saint-Veit (Carinthie) secrétair 


l'ambassade à Naples de 1791 à 1793, puis de 1798 à 4801 à Berlin où 
ilremplit pendant deux ans les fonctions de chargé d'affaires jusqu'à 
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l'arrivée du comte Stadion. Conseiller d'ambassade en 1801 et envoye 
en cette qualité à Saint-Pétersbourg, chargé de travailler au rétabli 
ment des relations amicales entre les cours d'Autriche et de Russie, il ÿ 
fit preuve de tant de tact et d'habileté, qu'en décembre 4803, Cobenl le 
nomma ecnseiller aulique à le Chancellerie intime de la Maison, de la 
Cour et de l'Etat, où pendantplusieurs années il fut l'un des plus 2élés 
collaborateurs du comte Stadion. 

Ce fut Hudelist qui, lors dumariage de l'empereur François avec l'ar- 
chiduchesse Marie-Louise d'Este (janvier 4808), remplit les fonctions de 
notaire impérial. Ge fut encore lui qui, lors de l'entrée des Français à 
Vienne en 1809, sauva la caisse de la Chancellerie d'Etat et les papiers 
les plus importants des archives de la maison impériale. Pendant loute 
la durée du séjour de la Cour en Hongrie, Hudelist fut chargé des rela 
tions avec le corps diplomatique. Ce fut encore lui qui fit fonction de 
notaire impérial lors du mariage de Marie-Louise en 1810. En 1813, 
Hudelist était un des membres les plus actifs de la conférence intime 
Nommé conseiller d'Etat par Metlernich, en août 1813, il prit en celte 
qualité une part des plus actives aux travaux du congrès de Vienne. 
Chargé comme deuxième plénipotentiaire du règlement de la question 
des dettes belges et hollanduises, il signa le 14 octobre 1815 le proto- 
cole avec le roi de Hollande. De 1816 à 818 on lui confla l'étude des 
questions relatives aux provinces que l'Autriche venait de récupérer, 
Le 3 juillet 1818 ce fut lui qui, en l'absence de Metternich, prit la direc- 
tion de la Chancellerie d'Etal. Mais le 21 octobre 1818, au cours d'une 
conférence relative à des questions de postes tenue avec le Ministre de 
Sardaigne et le directeur des Postes, Hudelist frappé d'une attaque 
«'apoplexie dans son burcau, mourut le soir même sans avoir repris 
connaissance. (D'après les documents existant au K. und K. Haus, Hof 
and Staats-Archiv.) 








ANNEXE LUI 
(e. 468) 





ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMI 





DU FELOZEUGMEISTER MILLER 


Composition et positions à la date du 6 novembre 


Relevant directement du général en chef : 

Général-major Tomasich (2 bataillons, 4 escadron, 1 quart de 
batterie), en Dalmatie ; 

Général-major Nugent (3 bataillons, 1 demi-escadron, { quart de 
batterie), à Trieste; 

Général-major Gsivich (4 bataillons, 2 escadrons, 3 quaris de 
batterie), sous Palmanova; 

Major Novich ({ bataillon, { demi-escadron) sous Osoppo. 















on du feld-maréchal-lieutenant Marschall : Padoue. 
péral-major Mayer (3 bataillons, { demi-escadron, { batter 
Mestre; 

néral-major Fülseis (3 bataillons, { batterie), en réserve à 
Padoue ; 
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Général-major Rebrovieh (3 bataillons, 2 escadrons, 1 batteric), 
Chioggi 
Sous les ordres du feld-maréchal-lieutenart Radivojevich : Cittadella. 
Division du feld-maréchal-lieutenant Merville : Vicence. 
Brigade Starhemberg [+ butaillons, 7 escadrons et demi, 1 batte- 
rie à cheval), avant-garde sur Legnago à Devilacqua; 
Brigade Eckhardt (4 bataillons, 3 escadrons et demi, 1 demni- 
batterie à cheval), ayant-garde de Vicence sur Caldiero; 
Brigade Vecsey (& bataillons, 6 escadrons, 1 batterie à cheval), 
Vicence. 
Division du feld-maréchal-lieutenant PAacker : en marche sur Hassano. 
Brigade Stutterheim (7 bataillons, 1 batterie) ; 
— Gober (6 bataillons, { batterie); 
—  Wrede (10 escadrons); 
Rester en réserve entre Bassano, Castelfranco et Cittadella. 








Sous les ordres du feld-maréchal-lieutenant marquis Sommariva : 
Rovereto. 

Division du feld-maréchal-lieutenant Fenner : Al. 

Brigade Vlasit: (3 bataillons, 4 escadron et demi, { demi-batie- 
rie}, avant-garde à Ossenigo et Peri 
Brigade Suden (4 bataillons, 4 escadrons, {batterie), d'Ala à 
Borghetto, 
ion du feld-maréchal-lieutenant Marziani : Rorereto. 
Brigade Winzian (4 bataillons, 1 batterie), Rovereto, Ala ; 
—  Stanissavlevich (4 bataillons, { escadron, 1 batterie), sur 
Rocca d'Anfo, le lac de Garde, le Monte-Baldo, San-Giacomo, 
Brentonico et le Tonale. 

La réserve d'artillerie de l'aile droite (Sunmariva) se compose de 
6 pièces de position, 9 affûts de campagne, 16 caissons de munitions 
d'artillerie, d'infanterie et de cavalerie, 4 caisson d'outils, {2 voitures 
diverses et 1 forge. 

L'armée de Hiller se composait à cette époque de 60 bataillons, 
#H escadrons avec 14 bouches à feu. 

CE. und K. Kriegs-Archiv) Operations Journal der K.-K. Are, 
Annere 13, XII, 39-XIUI, 40, et (Feld-Acten Hiller), XI, 71. 

Positions occupées par la division du fell-muréchal-lieutenant Fenner 
Aile droite, — Torbole, Riva, Brentonico, Sn-Giacomo, 5 compagnies 

et demie, { peloton de cavalerie. 

Centre, — Avio, Borghetio, Ossenigo, Peri, S compagnies ct demie, 

4 escadron, 2 canons. 

Aile gauche. — Le Fosse, Erbezzo, Chiesa-Nova, Velo-Veronese, # com- 
pagnies et demie. 

Gros ile la division. — Ala, VO, 3 bataillons et 3 pelotons de cavale: 

Détachements, — Dans le Val Chiesa, à Lodrone, 6 compagnies; dans le 
Val di Non et sur le Tonale, 2 campagnies ; pins 5 escadrons 
4 quart de hussuris en réserve à Sacco. 








Dix 











e. 
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ANNEXE LIV 
{e. 474) 





Dispositions spéciales à la division du feld-maréchal-lieutenant Marsclall 


chargée du blocus de Venise 


Brigade Fôlsis. — À Bevilacqua, 3 bataillons, 2 escadrons, 1 batterie de 
6 livres, crargés du blocus de Legnago: à Monselice et Este, 2 batail- 
lons chargés de relier Folseis à Rebrovich et délachant jusqu'à l'ar 
vée de Nugent 2 compagnies à Llovigo et { compagnie à Rotta Sabadi 
en réserve, 1 batterie de position. 

Brigade Rebrovich (Piove di Sacco). — 1 bataillon à Cavarzere et Adria, 
pour surveiller le fort Cavanella; 1 batterie à Pontelongu, sur le canal 
de Pontelongo; 4 bataillon avec 2 canons à Piove di Sacco; 4 batail- 
lon à Padoue en soutien des brigades Rebrovich et Mayer; 1 escadron 
et demi à Piove di Sacco et Battaglia el de Boara à Badie. 

Brigade Mayer (Mestre). — 3 bataillons en réserve; 2 escadrons (dont { 
à Padoue! ; { batterie de 6 livres. 

{K. und K. Kriegs-Archiv) Operations Journal der K.-K. 

Anneze 6, 5 novembre, XILI, 39 et XII, 40. 














ANNEXE LV 
ie, 471) 


Ce fut de Bologne que le duc d'Otrante adressa à l'empereur la letire 
que nous ne pouvons résister au désir de citer, au moins en partie : 

« D'après l'invitation du prince vice-roi, j'ai quitté Venise pour me 
rendre à Bologne où j'apprends à mon arrivée le passage du roi de 
Naples et les nouvelles de votre armée... La France entière vous ven 
gera de la trahison de vos infèmes alliés. Votre Majesté n'a pas 
étonnée de leur conduite. Elle avait prévu d'avance le moment où ils 
deviendraient des ennemis. Sans doute il y a des hommes qui s'atiachen: 
au malheur, mais ils sont rares. Le grand nombre ne sail aimer que les 
succès, LS 

Le princ vice-roi.….…. m'a invité à quitter Venise, à m'établie à 
Bologne et à diriger les employés d'illyrie sur Parme. Ses intentions 
sont remplies 

Je crains bien que l'ennemi ne fasse une invasion sur les derrières de 
l'armée. » 

Archètes nationales, À. F., IV, 1743. Le duc d'Otrante à l'empereur. 
Bulogne, 6 novembre 1813. 





















ANNEXE LVI 
(r. 484) 


Le Monte Baldo est là chaine maîtresse qui sépare l'Adige du lac de 
Garde. Elle vase terminersurce dernier à la pointe de San-Vigilio, entre 
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Garda et Torre. Un sentier permet d'en suivre le versant occidental et 
donne accès au plateau de Rivoli ou à la vallée du Tasso par les larges 
dépressions de Luminini et de Pisone, qui s'ouvrent en face de Caprino 
et de Costermano. 

Un contrefort se détache du Monte Baldo au sud du torrent de Bren- 
tino. Coupé par l'étroite brèche de la Corona, il se prolonge le long de 
l'Adige sous le nom de Monte Magnone et vient se fondre à l'ouest d'In- 
canale, dans les bourrelets circulaires qui entourent le plateau de Rivoli. 

Entre le Monte Baldo et le Monte Magnone s'ouvre la vallée mame- 
lonnée du Tasso. Sillonnée de chemins, elle est praticable à toutes les 
armes, mais on n'y accède au nord que par le raidillon de Brentino à 
la Corona et par deux ou trois sentiers venant de Ferrara. 

Deux routes longent l'Adige, l'une sur la rive gauche, barrée à la 
Chiusa et menant à Vérone, l'autre sur la rive droite gravit une pente 
escarpée pour atteindre Rivoli et redescendre ensuite sur la Sega. 

Entre cette route et le faisceau de chemins venant de la Corona et de 
Ferrara se trouve la position de San-Marco, soudure du Monte Magnone 
avec les bourrelets du plateau de Rivoli. 

J. C., Etudes sur la campagne de 4796 et 4797 en Italie, p. 297. 





ANNEXE LVII 
(e. 487) 


SramssawLevien (Aron, baron von Stanissawljevich von Wellenstreit), 
né en 758 à Marowitz (Esclavonie), sorti de l'Académie du Génie en 1778 
comme sous-lieutenant, incorporé au bataillon des Csaikisten, lieute- 
nant le 1* janvier 4784, passé au corps des pontonniers le 25 mars 4785, 
replacé au bataillon des Csaikisten le 1° mai 1787, capitaine-lieutenant 
le 6 avril 4788, capitaine le 16 janvier 1790, major le 2 janvier 1797, 
lieutenant-colonel le 21 novembre 1804, colonel le 19 janvier 1800, 
général-major le 27 avril 1813, feld-maréchal-lieutenant le 15 mai 1825, 
deuxième propriétaire du régiment d'infanterie Wellington n° 42 en 
4830, admis à faire valoir ses droits à la retraite le 1° avril 1833, mort 
à Pelerwardein le 18 avril 1833 (K. und K. Kriegs-Archiv). 
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Weixelburg. — Rebrovich se replie sur le Bärenberg. — Combat 


d'avant-postes de Kreuz, — Commencement des opérations offensives 
de la droite de Hiller. — Combat de Sanct-Hermagor, — Retraite de 
Bonfanti sur Trente, — Nouvelles de Naples. 


16 septembre 1818. — Affaire de Skalnitæa. — Ruggieri entre à 
Fiume. — Préparatifs de Rebrovich. — Escarmouche de Tersain. — 
Positions des Français sur la Drave entre Villach et Kirschentheuer. 
— Combat d'avant-postes d'Unter-Vellach. — Ordres de Hiller aux 
généraux Fenner et Eckhardt. — Ordre de bataille et positions de 
l'erméo d'Itlic. — Appréciation du vice-roi sur ses opérations. 


18 septembre 1818. — Combat de Weixelburg. — Affaire de Kreuz. — 
Le général Piat s'empare de Sanct-Ilermagor. — Bonfanti à Vérone. — 
Positions de Fenner et de Stanissavlevich. — Renseignements sur les 
mouvements des Français. — Ordres de Hiller et instructions de Relle- 
garde à Radivojevich. — Ordres de Hiller au feld-maréchal-ieutenant 
Marziani. — Pino se replie sur Adelsberg et quitte l'armée. — Position 
de Nngent à Pisino. — Gavenda rentre à Fiume. …............... 

















17 septembre 1813. — Conséquences du combat de Weixelburg. — 
Positions de l'armée d'Italie le 17 septembre. — Sommariva chargé du 
commandement de l'aile gauche autrichienne. — Préparatifs de Hiller. 
— Ordres de Hiller à Fenner. — Positions de Fenner en Tyrol. — 
Affaire de Fernig. — Escarmouche de Senct-Marein. — Gavenda à 
Lippa. 








18 soptombro 1813. — Combat ct prise de Sanct-Kermagor. — Bon- 
fanti relevé de son commandement. — Positions et mouvements sur 
la Drave et la Haute-Save. — Immobilité des Français autour de Lai- 
bach. — Nugent prend le part de se porter sur Trieste. — Ordres de 
Hiller pour l'enlèvement du Loibl et le passage de la Drave le 49... 





19 septembre 1813. — Prise du Loibl et passage de la Drave. — Com- 
bat d'Hollenburg et de Rosegg. — Verdier évaeue Yillach dans la nuit 
du 19 au 20. — Mouvements d'Eckhardt et de Fenner. — Surprise des 
avant-postes autrichiens de Weisskirchen. — Mouvements de Nugent 
et de Gavenda, — Mesures prises par Nugent en lt 
nouvelle de l'ammistice conclu entre Wrede et Reuss 











20 septembre 1818. — Situation respective des deux adversaires. — 
Nouvelle organisation de l'armée d'Italie. — Ordre de bataille de l'ar- 


mée de Hiller. — Ordres de mouvement donnés à Frimont, — Pre- 
miers mouvements de Sommarive dans la matinée du 20 et premiers 
ordres de Hiller. — Marche des Autrichiens sur Feleraun. — Ordres 





de Miller à Sommariva. — Eckhardt à Palernion. — Ordres dunnés à 
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Fenner et à Stanissavlevich. — Retraite de Rebrovich sur le Bâren- 
berg. — fustructions de Hiller à Radivojevich. — Nugent à Capo 
d'Isti 





21 septembre 1818. — Idées du vice-roi sur la situation. — Plans et 
projets de Hiller. — Ordres donnés par Frimont pour la journée du 21. 
— Ordres de Hiller. — Mouvements et progrès d'Eckhardt et de Mumb. 
— Gifflenga à Trente, — Mouvements et positions de Frimont le 21 au 

+ — Mouvements et positions de Sommariva. — La colonne mobile 

du lieutenant colonel Meagen passe le Kanker. — Le viccroi à 

Sanct-Marein. — Renforts envoyés à Radivojevich 




















22 septembre 1818. — Oxires de Hiller à Frimont. — Mouvement 
d'une partie de l'aile gauche sur Krainburg. — Mouvements des divi- 
sions Marcognet et Palombini sur Weixelburg. — Le vice-roi expose 
sa situation à l'empereur, 














28 septembre 1813. — Gifflenga à Bozen. — Retraite de l'avant; tarde 
de Fenner sur Brixen. — Position de Fenner. — Ordres donnés au 
æénéral Stanissavlevich. — Eckhardt à Sanct-Stefan. — Escarmouches 
dans la vallée du Gail. — Pointe sur Pontafel. — Ordres de Hiller à 
Frimont. — Positions de Frimont et de Sommariva. — Marche des 
détechements autrichiens vers la Save. — Campi so replie d'Acsling 
sur les Wurzen. — Mouvement rétrograde de Marcognet sur Sanct- 
Marein et de Palombini sur Zirknitz. — Mesures prises par Nugent en 
Is! 

















24 seirtce 1813. — Marche favorable des népcaait ns avec la 
Bavière, — Lettres des deux empereurs au roi Maximilien-Joseph. — 
Gifflenga à Klausen. — Ordres donnés à Stanissavlevich. — Positions 
d'Eckhardt, Frimont, Sommariva, Mengen et Folseis. — Mouvements 
des colonnes Milutinovich et Starhemberg. — Marche en avent du 
général Csivich . 


26 septembre 1813. — Grivité de la situation. — Le vice-roi songe à 
se rapprocher de l'Isonzo. — Hiller à Velden. — Ses ordres à Fenner, 
































Eckhardt, Frimont et Sommariva. — Gifllenga à Brixen. — Escar- 
mouche d'Aicha. — Combat de Tachernutach. — Surprise de Gross- 
Laschitz sé: sors sens 





26 septembre 1813. — Causes de la temporisation de Hiller. — Marche 
de Giflenga. — Positions occupées par Fenner, Eckhardt, Frimont et 
Sommariva. — Ordre de iataille du gros de l'armée de Hiller. — Posi 
tion de Fülseis. — Rebrovich à Weixelburg. — Mouvement de 
Starhemborg, Milutinovieh et Csivich eur Zirknitz, — Marche de Palom 
bini sur Oblak. — Mesures prises par le vice-roi. — Orüre de bataille 
de l'armée d'Italie. Rte 














27 septembre 1818. — Reprise des opérations sur le Gail et la Haute- 
Save. — Affaire de Sonnenburg. — Eckhardt à Nôtsch. — Envoi du 
capitaine Pirquet à Ponteba. —- Reconnaissance offensive de Frimont 
sur le Korpitæeh-Graben. — Ordres de Hiller et do Sommariva. — 
Marche du général Mayer dans la vallée de la Save. — Dissentiments 
entre les généraux Marzani et Mayer, — Combat de Zirknitz. — 
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Nugent et Gavenda se préparent à se reporter en avant sur Trieste et 
sur Adelsberw. — Débarquement à Duino.— Positions des deux armées 
le 27 au soir. — Le vice-roi se décide à se “seal sur l'Isonzo. — 
Lettre du vice-roi à l'empereur... 

28 septembre 1813. — Le corps de droite de ‘rarmée d'lalie en 
retraite sur l'Isonzo. — Ordres de Hiller à ses corps de gauche. — 
Positions et mouvements de Rebrovich, Fülseis et Nugent. — Com- 
bat de Bruneck. — Ordres de Hiller à Frimont. — Mouvements et 
positions d'Eckhardt et de Frimont. — Positions et mouvements de 
la brigade Mayer et de la colonne du lisutenant-colonel Mengen. — 
Ordres de Hiller au général Mayer... 

29 ssptembre 1818. — Ordres de Hliller à son aile droite. — Causes de 
son attitude expectante, — Fenner replie ses avant-postes en arrière 
&innichen. — inquiétudes de Hiller et de Frimont, — La brigade 
Mayer occupe Krainburg. — Les Autrichiens à Laïbach. — Le vice-roi 
à Planina. — Mouvement de ses divisions sur Adelsberg et Prawald. 
— Nugent à Bassovitza. — Combat d'Optchina. ….. 

80 septembre 1813. — Le vice-roi se replie sur Adelsberg et Präwald. 

— Mouvement des généraux Fülseis, Rebrovich et Csivich. — Affaire 

de Planina. — Combat de Rodokendorl. — Gavenda se rapproche 

d'Adelsberg. — Posilions et uvurements de la colonne du général 

Mayer et du détachement du lieutenant-colonel Mengen. — Ordres de 

Hiller à Frimont. — Concentration de ia division Marschall sur la 

Windische-ühe. — Fenner à Sillian. — Le général-major Tomasich 

reçoit l'ordre de se rendre en Dalmatie.… 

* octobre 1818. — Plan d'opération de Filler contenu dans son rap- 

port journalier du 1“ octobre. — Ordres du vice-roi. — Combats de 

Mautersdorf et d'Adelsberg. — Rebrovich chargé du commandement 

intérimaire de l'aile gauche. — Ordres donnés aù général Mayer. — 

Ordres de Hiller aux généraux Frimont, Stanissavlevieh et Fenner. 

2 octobre 1813. — Fenner concentre sa division & Toblach. — Gifllenga 
se replie sur Percha. — Négociations avec la Bavière. — Positions et 
mouvements sur le Gail etles Wurzen. — Hiller prescrit au général 
Mayer de se porter sur Assling. — Le vice-roi à Prüwald. — Csivieh à 
Adelsberg. — Escarmouche de Dilce. — Marche de Palombini sur 
Senosetsch. — Nugent à Bassovitzn. — Craintes du vice-roi pour la 
position de Priwald. — Station de son armée, — Ordre de bataille 
de la division du feld-maréchal-lieutenant Radivojevich. — Commen- 

went des opérations en Dalmatie. — Désignation des troupes pla- 
© eées sous les ordres du général Tomasich. — État des relations avec 
Murat... : Es . ue : 

8 octobre 1813. — ltetraite du vice-soi sur Helige Kreuz, — Csivich et 
Gavenda à Wippach. — Palombini surpris à Optchina le 3 au soir. — 
Venise en état de siège. — Apathie du feld-maréchal-lieutenant Radi- 
vojevich. — Marche de Mengen vers Tolmtin. — Mouvement de Mayer 
sur Assling. — Le gros du corps Sommariva remonte la Drave. — 
Combat de Percha. — Retour de Bentinck en Sicile... 


4 octobre 1818.— Fenner à Bruncck. — Mouvements préparatoires des 










































Google JEREMY DPCALIFSENIA 


us 


] 


ur 


si 


[M 


43 


TABLE DES MATIÈRES 597 


Pages. 
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5 octobre 1813. — Renforts envoyés à Hiller —Concantration du corps 
Grenier autour de Tarvis. — Rapports faits par les généraux Frimont, 
Marschall ot Mayor. — Ordres généraux ct particuliers de Hiller. — 
Reddition du château de Laibach. — Le vice-roi à Gürz. — Retraite 
de Palombini sur Sagraco et sur Gürz. — Combais de Rubbia et de 
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6 octobre 1818. — Fenner chasse l'arrière-garde de Gifflenga de Son- 
nenburg. — Positions el mouvements des divisions du corps de Gre- 
nier. — Premières nouvelles de la retraite de Grenier sur Gogyau. — 
Ordres de Hiller. — Pusiliuns de l'aile druite autrichienne le 6 au soir. 
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général à Gradisca .— Positions de ses troupes sur l'Isonzo. — Nugent, 
Gsivich, Starhemberg et Milutinovich opèrent leur jonction à Gürz. — 
La situation à Venise et dns le département de la Piave. — Le géné- 
ral Tomasich reçoit à Gospich l'ordre d'entrer en Dalmatie…...... 214 


7 ootobre 1818.— Dispositions générales pour la défense de l'Isonzo. — 
Positions de l'aile gauche autrichienne sur l'Isonzo. — Combat de le 
Mühlbacher-Klauso. — Fenner à Brixen. — Retraite de Gifflenga sur 
Bozen. — Combat de Tarvis..... 
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8 ootobre 1818. — Grenier se replie sur Le val de Fella. — Instructions 
spéciales envoyées aux brigades Vocsey, Mayer et Eckhardt. — Ordre 
de bataille et dispositions d'Hiller. — Combat de Woltschach. — 
Lettres du vice-roi à l'empereur. — Mesures prises par le vice-roi 
Gradisca pendant les journées du 6 au 8 ociobre. 

9 oatobre 1818. — Hiller fait part à Fenner de son projet d'opérer en 
masse par le Tyrol. — L'avant-garde de Mayer occupe Pontebba. — 
Mouvement de Vecsey vers le Predil.… 

10 octobre 1818. — Positions des corps du vice-roi. — Mayer à Pon- 
tebba. — Vecsey à la Flitscher-Klause. — Canonnade ot débarque- 
ment des troupes anglaises à ‘Trieste. — Mutations projetées par 
Hillor. — L'armio du Danube sur l'Inn. — Lo HofKriegs-Rath 
approuve le plan d'opérations de Hiller….. 

11 ootobre 1818. — Rotraite de Gifflonga sur Lavis. — Fennorë Bozen, 
— Ordres de Fenner à Stanissawlevich. — Eckharit recoit un ordre 
définitif de mouvement. — Grenier se concentre entre Venzone et 
Gewona. — Renseignements transmis par le général Mayer. — Vecsey 
à Flitsch. — Nugent retourne devant Trieste, — Proclamation du vice- 
roi et levée de 45.000 hommes dans le royaume d'Italie. 
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CHAPITRE IV 
De l'Isonzo à l’Adige, du 12 ootobre 1818 au 9 novembre 1818 


12 octobre 1818. — Le vice-roi à Gradisex. — Situation de l'armée 
d'Italie. — Ordre général de mouvement de l'armée autrichienne. — 
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Nouvelle organisation de l'armée autrichienne. — Ordres à Frimont, 
Sommasiva et Fenner. — Mouvements et positions de Fenner. — 
Positions des brigades Mayer et Vecsey, — Escarmouche de Saga. — 
Nugent fait reconnattre les ouvrages de Trieste... 


18 octobre 1818. — Mesures prises par le vice-roi pour renforcer Gif- 
flenga. — Ordres de Hiller à Fenner. — Position de sa division. — 
Surprise des avant-postes de la brigade Mayer à Resiutta. — Positions 
de la brigade Vecsey. — Alarme causée par lu surprise de Resiutta. — 
Frimont demande des renforts. — Envoi de Knesevieh à Fiime. — 
Nugent occupe la ville de Trieste. — Le capitaine Hoste force avec la 
Bacchante l'entrée des Bouches de Cattaro. — Capitulation de Castel 
nuovo et du fort Spagnuolo, le 16 octobre... 


14 ootobre 1818. — Elle produit à Milan per la nouvelle de l'entrée de 
la Bavière dans la coalition. — Positions de l'armée du vice-roi. — 
Moäificetions apportées à son organisation. — Observations du vice- 
roi sur la nouvelle conscription. — Mise en route de renforts destinés 
à l'armée de Hiller. — Reconnaissance de Fenner sur Lavis. — Eckhardt 
à Toblach. — L'alle gauche autrichienne reste sur la défensive, — Siege 
du château de Trieste. 


15 octobre 1813. — La lettre du roi de Bavière au vice-roi et la réponse 
duvice-rol. — Retraite de Giffenga.— Fenner à Trente, — Ililler refuse 
d'envoyer des renforts à Frimont. — Mouvements ordonnés à Eckhardt 
et à Mayer. — Escarmouches dans la haute vallée de l'Isonzo. — Siège 
de Trieste. — Commencement des opérations de Tomasich en Dalmatie. #1 


16 cotobre 1818. — Le général d'Anthouard envayé en parlementaire. 
— Projets e: ordres du vice-roi. — Gifflenga à Volano, — Ordres de Hil- 
ler à Fenner et à Eckhardt. — Positions et mouvements de ces deux 
généraux. — Positions de Meyer, de Vecsey et de Radivojevich. — 
Bombardement du château de Trieste. — Le Conseil auliqu de la 
guerre renforce la brigade Tomasich. 
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17 octobre 1813. — L'armée d'Italie commence son mouvement! rétro- 
grade. — Irquiétude générale en Italie, — Lettre du vice-roi à Mel. 
— Eckhardt en marche de Pieve di Cadore sur Longarone. — Ordres 
de Hiller à Frimont. — Instruclions préparatoires de Frimont à 
Marschall et à Radivojevich. — Bombardement du château de Trieste. 
— Prise des moulins à vent. 











18 ostobre 1818. — Combat de Longarone. — Positions de l'aile droite 
autrichienne. — Le mauvais temps et les pluies coupent les communi 
cations et arrêtent les opérations à l'aile gauche, — Le général 
d'Anthouard à Moggio-Udinese, — Bombardement du châtsau de 
Trieste. — Derniers préparatifs de Tomasich avant con entrée sn Dal 
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19 octobre 1818. — Mouvement du vice-roi vers se gauche. — Eckhardt 
à Bellune, — Positions de Fenner et marche de l'aile droite autri- 
chienne. — Arrêt total des opérations de l'aile gauche autrichienne 
causë par le mauvais temps. — Premières ouvertures du colonel Rabié 
au général Nugent.…............ 











EC] 








Google 


TABLE DES MATIÈRES 


599 


Pages. 


20 octobre 1819, — Le général d'Anthouard retourne aux avant-postes. 
— Mouvement du corps de Grenier. — Ordres du vice-roi aux postes 
avancés de la division Marcognet. — Renseignements fournis par 
Radivojevich, Vecsey et Mayer. — Ordres de Frimont à Radivojevich 
et à Marschaïl, — Ordres de Hiller à Frimont et à Eckhardt, — Plan 
d'opérations de Hiller. — Escermouche de Calliano. — Positions de 
l'aile droite de Hiller. — Progrès du siège de Trieste. — Envoi d'une 
division de l'escadre anglaise à Zara. 


21 octobre 1818. Instructions données au feld-maréchal-lieutenant 
Marschall chargé de conférer avec le général d'Anthouard. — Palom- 
bini à Conegliano. — Mouvements de Vecsey et de Mengen dans la 
vallée de l'Isonso. — Reconnaissance de Meyer sur Portis et Venzone. 
— Escarmouche de Ceneda. — Marche de l'aile droite autrichienne sur 
Trente. — Travaux du siège de Trieste. — Correspondance échangée 
entre le colon Danese et le commandant anglais de Lissa. — 
Dépêches de Clarke au vice-roi au sujet du contingent napolitain. — 
Réponse du vic?-roi et dépêches de Durand, de Caroline Murat et de 
Mier. 




















28 octobre 1818. — Conférence de Resiutta. — Frimont reçoit l'ordre 
de partir pour la Grande Armée. — Ordres de Hiller à son aile 
gauche. — Plan d'opérations du feldzeugmeister. — Eckhardt à Feltre. 
— Marche des colonnes volantes dans lea valléca de la Piave e: de la 
Brenta. — Tentative infructueuse de Mayer sur Portis. — Vecsey à 
Karfreit, — Ordres du vice-roi pour le 23. — Mouvement de l'aile 
droite do l'armée d'ltalie. — Trieste. — Prise de la redoute de San- 
Vito. — Départ d'une division de l'escadre anglaise pour Zara. 


28 ootobre 1818. — Le vice-roi abandonne la ligne de lIsonzo. — 
L'avant-garde de Radivojevich passe sur la rive droite de l'Isonzo. — 
Marche de la brigade Vecsey par le Pulfero. — Aflaire de Portis. — 
Ordres donnés aux généraux Soulier et d'Anthouard. — Mouvement de 
la brigade Galinberti de Conegliano sur Vérone. — Eckhardt à Bas- 
sano. — Positions de Fenner et de Sommariva. — Défense du château 
de Trieste. — Preiiers mouvements de Tomasich. 











24 octobre 1818. — Affaire d'Ospedaletto. — Positions et mouvements 
de l'armée d'Italie. — Lenteur du mouvement de l'aile gauche autri- 
chienne. — Affire de Santa-Mama. — Concentration de l'aile droite 
autrichienne sur Trente. — Siège du château de Trieste, 





25 octobre 1813. — Gravilé de la situation du vice-roi. — Grenier à 
Postioma. — Positions et mouvements des divisions du vice-roi. — 
Ordre de mouvement pour le 26.— Positions et mouvements de l'aile 
gauche autrichienne. — Blocus du port de Cortellazzo. — Concentra- 
tion de l'aile droite autrichienne à Trente et dispositions pour l'attaque 
de Calliano. — Tomasich met ses colonnes en mouvement sur la Dal- 
mafle ce nu EST Ne Sep Me Ta tn 


26 ootobre 1813. — Combat de Calliano. — Premier combat devant 
Bassano. — Mouvements et posilions de Radivojevich. — l’ositions de 
l'armée d'Italie sur le Tagliamento. — Ordres du vice-roi pour la jour- 
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née du 21. — Marche de son armée sur Sacile. — Reprise des tra- 
vaux devant Trieste. — Tomasicl sonne la place de Ruin, — Blucus 
el siège de Cattaro 


27 ootobre 1813. — Oréres de Hiller. — Vasitz à ltovereto. — Retraite 
de Gifflenga sur Serraralle. — Escarmouche de Darzo. — Inaction el 
craintes de Grenier devant Bassano. — Starhemberg passe le Taglia- 
mento. — Positions 2t mouvements des divisions du vice-roi. — 
Ordres do mouvement du vice-1oi pour lo 28. — Siège do Trieste. — 
Mouvements des troupes de Tomasich devan! Knin. 














28 octobre 1813. — Réponse du vice-roi aux lettres de Clarke des 20 
et 2% octobre. — Combat de Marco. — Mouvements des divisions et 
des corps détachés de Sommarivs. — Ordres de Hiller. — Inquiétudes 
de Grenier. — Marche de le 2: brigade de Palombini sur Vicence. — 
Lettres de Grenier au vice-roi. Positions des divisions du vice-roi 

sur la Liverza. — Radivojevich à Codroipo. — Starhemberg à Porde- 

none. — Sortie de la garnison française de Palmanova. — Derniers 
efforts de la garnison du château de Trieste. — Désertions à Knin. 

— Prise de Ragusa-Vechia. — Les Monténégrins à Cattaro, 








29 octobre 1818. — Le vice-roi se décide à se porter sur la Piave. — 
Considérations sur les fautes commises par le général Grenier depuis 
son arrivée devant Bassano. — Positions et mouvements de l'aile 
gauche autrichienne, — Affaire de Csoni. — Eckhardt rejeté dans 
Bassano. — L'avant-garde de Vlasitz à Ala. — Ordres de Hiller à Som- 
marive. — Capitulation du château de Trieste. — Investissement de 
Knin. 














80 octobre 1813. — Marche de l'armée du vice-roi vers la Piave. — 
Ordres du vice-roi et de Hiller. — Combat devant Bassano. — Le vice- 


roi à Bussano. — Retraite des Français sur Borghetto et le Monte 
Baldo. — L'avant-garde de Vlasit: à Ala. — Ordres de Hiller à Som- 
mariva. — Envoi de corps volants autrichiens sur la droite. — Etat 





des esprits en Lombardie et en Tiscane. 


81 octobre 1813. — Combat et prise de Bassano. — La situation à 
Venise. — Capituhtion du châtean de ‘Trente, — Positions des Français 
et de l'aile ganche autrichienne sur l'Adige. — Starhemberg à Cone- 
gliano. — Démonstration contre la tête de pont de Nervesa, — Capitu- 
lation de Knin. — Marche de Danese sur Sebenico, de Tomasich sur 
Zara. — Murat à Milan, — La vérité sur la conférence supposée 
d'Oltendort… e 


* novembre 1818. — Reconnaissance et combat de Cismon. — 
Retraite du gros de l'armée du vice-roi vers l'Adige. — Brettschneider 
à Gallo. — Positions de l'aile gauche autrichienne. — Hiller reste sur 
la défensive sur le haut Adige. — Marche de Winzian sur Schio. — 
Tension des rapports entre Hiller et le Conseil aulique de la guerre. — 
Le colonel Danese oceupe Sebenico. 


























2 novembre 1818. — Le vice-rol concentre le gros de son armée à 
Vicence. — Renvoi au vice-roi des troupes itéliennes restées à la 
Grande Armée. — Eckhardt se reporle sur Bassano. — Positions et 
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